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AVERTISSEMENT 


Yvon Thebert nous ayant quittés cn février 2002 avant d'avoir reçu ct relu les épreuves du 
présent ouvrage, il nous est revenu la délicate tâche de reprendre ces dernières et de compléter le 
manuscrit par des index: 

Ti nousa semblé que le plan meme de la thèse, la table des matières détaillée, les nombreux ren- 
vois internes, le catalogue qui constitue la troisième partie de l'ouvrage et le corpus épigraphique 
(cinquième partie, chapitre TIT) permettent de ne pas gonfler inutilement les index par les mots 
récurrents et par le vocabulaire qui apparait ailleurs explicitement. Nous avons aussi pris le parti 
d'une part de privilégier les discussions conceptuelles et méthodologiques, qui sous tendent toutes 
les analyses proposées, et, d'autre part, de permettre au lecteur de retrouver les commentaires, 
souvent très précis, des sources littéraires qui ne se rapportent pas nécessairement à l'Alrique 

Au moment de remettre à l'imprimeur cette version définitive, il nous reste à souhaiter que 
celui qui fut notre ami, notre collègue ct notre maitre, n'aurait pas cte trop mécontent du résultat 
final. Que le lecteur sache qu'il aurait consacré toute son énergie et toute sa passion à la finition de 
cette thèse et procédé à l'égard do sa propre œuvre avec une méticuleuse attention et une rigueur 
sans faille. 


Henri Bronse ct Jean-Pierre Gene 


INTRODUCTION 


Dis Form dieser Abhandlung wurde cinestcils streng wissens- 
challicher,anderersells in manchen Ausführungen minder podan 
tisch gehalten sein, ware nicht thre primitive Bestimmung die einer 
Doktonilssenatlon gewesen». 

Karl Mars, Ober die Differenz der demokritischen und epikureis- 
chen Naturphilosophie 


Les thermes sont des constructions quil est 
difficile de fouiller, et encore plus de publier. 
Cela tient au fait que leur organisation est non 
seulement complexe mais est, en plus, l'objet 
de profondes évolutions. Essayer de 
comprendre des bains du TI-TV siècle avec 
son Vitruve à la main lut une entreprise long- 
temps tentée mais toujours vouée à l'échec. 
Cest pourquoi, pendant des décennies, les 
fouilleurs soit ont renoncé à toute publication 
ambitieuse, soit nous ont laissé des descrip- 
tions d'utilisation difficile. Devant un tel bilan, 
оп est partagé entre le regret de manquer din- 
formations essentielles et la reconnaissance 
our les données cependant réunies. 

Dans co contexte, l'œuvre remarquable- 
ment précoce de D. Krencker tranche de facon. 
salsissante, Sa compilation des (hermes du 
monde romain repose sur un effort de compre 
hension de ce que fut l'architecture thermale 
romaine à son apogée, réflexion enfin dégagée 
de tout anachronisme. Completée par une 
étude d'A Lézine que, malgré une certaine 
mode, nous persistons à considérer comme 
fondamentale, cette œuvre nous ofre un cadre 
de reflexion indispensable si l'on ne veut pas se 
retrouver démuni devant le moindre edifice 
balnéaire. Bien des problemes restent en sus- 


pens, mais nous disposons désormais des 
moyens de réfléchir 

Dune manière ou d'une autre, les études 
plus récentes se rattachent à ces œuvres pion. 
nières, ne serait-ce que dans la mesure où 
beaucoup d'entre elles no font plus l'économie 
d'une réelle tentative de comprendre l'organi- 
sation des édifices balnéaire. Ten résulte tant 
des recherches dans le domaine des tech- 
niques que des fouilles conduites en fonction 
des spécificités de ce type de bâtiment, ou en: 
core des publications ou se mêlent précision 
des résultats obtenus et cffor de réflexion. En 
Afrique du Nord, le modèle de cette nouvelle 
orientation est sans aucun doute la publica 
tion des thermes de Thamusida où sim. 
briquent le souci de livrer le maximum de don- 
nées et la préoccupation de les intégrer dans 
une réflexion d'ensemble qui а des consé- 
quences importantes quant à la façon dont on 
peut réfléchir sur toute l'architecture balnéaire 
romaine. Ce n'est pas un hasard si ces re 
cherches ont стё une dynamique qui fait que 
certains thermes marocains sont, désormais, 
les mieux connus du Maghreb. 

Notre propre programme de recherche est 
synthstiquement exposé dans le titre mème de 
cette thèse, centrée sur les thermes romains 


d'Afrique du Nord. Nous avons choisi de tra- 
vailler sar les thermes parce qu'ils constituent 
un des pôles majeurs de la cité. Pole archi- 

tectural par leur masse et leur complexité, 

mais aussi centre essentiel de la vie des popu- 
lations : les bains sont, par excellence, un liea 
fréquenté avec une grande régularité par 
toutes les classes sociales qui y viennent non 
seulement pour se baigner mais aussi pour se 
livrer aux activités les plus diverses. L'étude de 
ces bâtiments est done conçue ici non seule- 
ment comme celle d'objets particuliers, consi- 
dérés en eux-mêmes, mais aussi comme un 
lica ой se révèle, de façon particulièrement 
exemplaire, tout un faisceau de pratiques. 

Thermes essentiellement romains : Гері 
thee ne signifie nullement que nous serions 
en présence de constructions issues d'un quel 
congue «génie romain» et qui seralent implan- 
tées en Afrique dans le cadre d'un processus 
acculturation. Elle est, avant tout, por- 
teuse d'une signification chronologique, d'ail 
leurs prise dans un sens large. En effet, nous 
avons centré narre étude sur les édifices qui 
ont été érigés dans le cadre de l'Empire ro 
main mais, pour comprendre leur organise: 
tion, il nous a paru indispensable de remonter 
dans le temps, de suivre la genèse de ce type de 
bâtiments. Pour bénéficier d'un édairage ré- 
trospectif, il nous a aussi paru utile de prendre 
en considération l'évolution des thermes mag- 
ш au Moyen Age. La démarche ü pour 
but de mieux comprendre les constructions 
d'époque romaine en les insérant dans une 
continuité qui les éclaire mais met aussi mieux 
еп valeur leur spécificité et, ainsi, les ruptures 
qui scandent leur histoire, histoire qui est aus 
Si celle du Maghreb. 

Thermes d'Afrique du Nord : nous avons 
ainsi défini le cadre géographique de noue en- 
quête. imposer des limites de ce genre nous a 
paru primordial : l'analyse d'édifices thermaux 
nécessite d'avoir fréquenté le plus possible 
d'entre eux. Cest pourquoi nous avons choisi 
une région, de manière en partic arbitraire 
puisque nous avons adopté le découpage résul 
tant des réalités politiques contemporaines. 

Ge choix géographique ne doit cependant 
rien au hasard. Il est d'abord personnel. Le 
Maghreb nous est cher, pour de multiples rak 
sons, et cela transforme l'indispensable mais 


souvent difficile travail sur le terrain en plaisir, 
ce qui nous semble être une nécessaire condi- 
ton à l'espoir d'obtenir quelques résultats. II 
est surtout historique. Puisque la nécessité 
d'une analyse offrant une certaine précision 
mous contraint à restreindre notre champ d'in- 
vestigation, il faut faire porter nos efforts sur 
des provinces essentielles de l'Empire. Or, l'A- 

frique du Nord est, dans la longue durée, un 
des coms du système romain. On peut done 
attendre que ses édifices thermaux nous 
Offrent des éléments de réllexion particulière. 
ment significatifs. Si Гоп prend aussi en corsi- 
dération la diversité interne à l'Afrique, on 
peut estimer que la région choisie est â la fois 
assez précise pour permettre une veritable en- 
Quête et assez large pour nourrir une réflexion 
susceptible d'avoir une portée générale. Pröci 

sons d'ailleurs que, si nous avons tenu à cir- 
conscrire géographiquement le champ de nos 
recherches, nous nous sommes constamment 
tourné vers les realisations des autres pro 

vinces. Cette démarche est indispensable pour 
saisir la place de l'Afrique. Inversement, la ré- 
flexion sur celle-ci peut éclairer la nature des 
batiments thermaux des autres provinces et 
permettre d'en proposer des lectures nou- 
velles. 

Nous avons done conçu deux premières 
parties qui sont une réflexion, à l'échelle me 
diterraneenne, sur les principes susceptibles 
de guider des recherches concernant les édi- 
fees balnéaires et sur la mise au point pro- 
gressive de l'architecture thermale afin de 
mieux saisir le mode de fonctionnement de ces 
bâtiments. Sur ces bases, nous avons dressé un 
catalogue des constructions africaines, ces no- 
ics, aussi breves que possible, regroupant los 
données foumies par les publications апе 
rieures et nos propres observations. 

Dès lors, il était possible de revenir sur les 
premières conclusions, de les réviser éventuel- 
lement, de les enrichir surtout. Les deux der- 
nières parties reposent donc sur un examen 
systématique d'abond des données architectu- 
Tales réunies et de leur signification, ensuite 
de ce que le dossier africain, y compris les tex- 
tes et les inscriptions, реш apporter sur le 
mode de fonctionnement de ces édifices, plus 
globalement sur l'histoire des cités et, au-delà, 
de toute l'Afrique du Nord. 


ктоо 3 


A la fin de cet ouvrage, un ultime chapitre 
rassemble les inscriptions concernant les 
thermes d'Afrique du Nord: nous leur avons 
attribué unc numérotation que nous utilisons 
Jorsque nous devons nous referer à ces textes. 

Contrairement aux regles usuelles de la 
grammaire, nous avons écrit les points cardi- 
naux avec une majuscule. Cette option permet 
dattirer l'attention sur des orientations qui 
jouent un rôle essentiel pour la compréhen- 
sion du texte. Elle facilite aussi la lecture en 
évitant la confusion entre l'Est ct la troisième 
personne du singulier de lindicatif du verbe 
ètre, 


Ces recherches ont bénéficié de l'appui de 
multiples personnes, Tai lourdement mis ma 
famille à contribution, à commencer par mes 
parents dont l'aide ne fut pas seulement mo- 
Tale. Je pense aussi, en tout premier lieu, à 
Monsieur G. Picard, qui a suivi mes travaux 
depuis 1966, date à laquelle j'ai soutenu, sous 
a direction, un DÉS portant deja sur Bul- 
la Regia, puis une these de III cycle de nou- 
veau consacré au domaine africain : son aide 
me fur fort précieuse en toutes circonstances. 
Monsieur N, Duval a ensuite accepté de diri 
ger mes activités et de m'aider à conduire à 
bien cette these d'Etat avec une bienveillance 
dont je lui sais gré. Je dois aussi bien des re- 
marques fructususes à ceux qui acceptèrent de 
faire partie de mon jury, Messieurs H. Broise, 
F. Coarelli, P. Gros, R. Rebutfat ct J.-P. Thuil- 
lier 

Mon entreprise aurait été bien plus difficile 
sans l'École française de Rome, et en parti- 
culier sans Monsieur G. Vallet qui en état le 
directeur lorsque Je me suis lancé, ou plutot 
lorsqu'il m'a lancé dans la lourde tàche de res 
ponsable d'un chantier de fouille en Tunisie 
je me souviens de ses conseils et de ses 


marques de confiance. Quant à l'ENS de Saint- 
Cloud, désormais de Fontenay/SaintCloud, je 
lui dois tout simplement une grande partic de 
ma formation d'historien et wn quart de siècle 
d'activité professionnelle stimulant. Mes col- 
lègues nc savent sans doute pas tout cc qu'ils 
m'ont apporté, à commencer par ceux aux- 

quels les hasards de la vie m'ont lié depuis le 
plus longtemps, J-L. Biget, qui lut et est tou 
jours mon maltre, J.-C. Hervé, ami en toutes 
choses. Ce n'est pas sans une certaine émotion, 
чї satisfaction, que je me souviens d'avoir par- 
Hetz avec eux à la fondation du Centre d'his- 
toire urbaine. Bien des «services» de l'École 
m'ont aidé avec efficacite et gentillesse : je 
pense à S. Maréno ct à bien d'autres per- 
Sonnes. Quant aux élèves, ils sont pour beau: 

coup dans le plaisir de travailler dans cet éta: 

blissement. Tis savent aussi apporter un appui 
concret et généreux : n'est-ce-pas Valérie, 

Étienne, Vincent... Je n'oublie pas mes amis 
du Maghreb : j'espère que ce travail contribue- 
ra encore plus à nous rapprocher. 

Le texte présenté ici est, dans une très large 
mesure, identique à celui de notre these soute- 
muc en décembre 1997: nous avons simple- 
ment tenté d'en atténuer quelques défauts. I 
еп résulte que la bibliographie prise en consi 
dération s'interrompr à cette date. La publica- 
tion de cette étude а été l'ccation de contrac- 
ter d'autres dettes, une fois de plus envers 
notre ami H. Broise, qui nous a conseillé pour 
la conception des planches que R. Gilardi a 
mises au point en utilisant, avec sa compé 
tence habituelle, la documentation non 
exempte de défauts que nous lui soumettions; 
envers aussi, mais cela ost devenu une habi 
tude, FC. Uginet, directeur des publications, 
et F. Rollinger, assistant aux publications. 
Notre gratitude est également due au directeur 
de ТЕЕВ, A Vauchez, et aux directeurs des 
études antiques, C. Virlouvet et S. Verger, qui 
nous ont accueilli dans la BEFAR 


CHAPITRE I 


PRINCIPES DE RECHERCHE SUR LES ÉDIFICES BALNÉAIRES 


L'étude des thermes présente des difficultés 
spécifiques que lait bien apparaltre la een. 
lation des ouvrages qui traitent de cette caté 
gorie de monuments. Ces difficultés résultent 
du fait que ces derniers connaissent souvent 
des remaniements imposés par le besoin de 
maintenir en état de Ionctionnement des 
constrictions qui comportent des installations 
techniques complexes, souvent fragiles et né 
ccessitant done des restaurations qui peuvent 
être l'occasion de reamenagements Bien plus, 
il est fréquent que ces bâtiments restent long 
temps en usage : l'évolution des ош, ou tout 
simplement des moyens disponibles, peut 
alors dicter des transformations importantes. 

Néanmoins, la raison essentielle des diffi- 
cultés auxquelles se heurte le chercheur est 
bien plus fondamentale. Elle touche à la na- 
ture méme des thermes romains, c'est-à-dire à 
la nature du programme balnéaire en fonction 
duquel ils sont conçus. On se heurte à un pro- 
blème de lecture de l'édifice, car aucun texte 
antique ne nous offre, de façon claire, précise 
et développée, une description et une inter- 
prétation de ce qu'est un monument relevant 
Че cetie catégorie. Même Vitruve, dont la na- 
ture des écrits constitue pourtant une excep- 
tion remarquable, nous laisse quelque peu dé- 
munis, non seulement parce que son ouvrage 
présente des difficultés d'interprétation, mais 
aussi ct surtout parce que, bien évidemment, il 


"egal, Monumens ans L p. 212 


пе peut nous fournir que des informations cor- 
respondant à une phase précise de la genèse 
des thermes. 

Cette complexité des constructions ther- 
males, même les plus petites, explique large: 
ment qu'elles furent longtemps l'objet d'un cer- 
taln désimérét n'épa rgnant que les réalisations 
les plus spectaculaires, De ce point de vue, et 
pour rester en Afrique, il est significatil de voir 
tin personnage tel que S. Gsell écrire : «Sil ya 
en Algérie beaucoup de restes de thermes то 
mains, peu nombreux sont ceux qui méritent 
une description détaillée». Le mépris tente 
ainsi de dissimuler une incompétence, au de- 
meurant compréhensible mais dent l'auteur 
de la formule n'avait certainement nulle 

Dans ce contexte, оп пе peut qu'apprécier 
la facon dont durant une longue période, cou- 
vrant la première moitié du XXe siècle au sens 
large, certains assumörent cependant la tâche 
de publier l'essentiel des monuments qui pou- 
vaient etre mis au jour. La richesse de cette 
œuvre doit être soulignée : sans elle, non seu- 
lement bien des informations seraient irrémé 
diablement perdues, mais encore bien des édi- 
fices demeureraient tout simplement ignorés. 
Tl n'en reste pas moins que cette phase de la те 
cherche laisse aux héritiers une lourde tache. 
Cela est la conséquence de facteurs multiples 
aggravés par la situation politique du Maghreb 


D rrOBLÈMES DE METHOD 


qui favorisait la pratique d'une archéclogie 
fort sommaire : la colonisation ouvrait, de fait, 
un veritable droit de fouille à toute personne 
participant du nouveau pouvoir. Toutefois, 
même sur un site comme Timgad, qui fut l'ob. 
jet de recherches organisées par les autorités 
scientifiques, on peut légitimement penser que 
les édifices balnéaires de la cité auraient méri- 
të une premiere publication de meilleure qua- 
lité que les plans appreximatis et es descrip- 
tions confuses d'A. Halle. 

‘Ge cas révèle un probléme essentiel. En ef 
fet, ce qui nous parait expliquer fondamentale. 
ment les défauts de nombre de publications de 
cette époque concernant les thermes, cest 
avant tout l'absence d'un système qui puisse, 
Simon rendre totalement compte des vestiges 
mis au jour, du moins ordonner leur présenta 
tion, guider leur lecture et aider à saisir les 
problèmes. Cette lacune était parfois ressentie 
par les auteurs, qui tentaient alors de la palier 
en se référant anachroniquement à Vitruve ou 
aux mentions ponctuelles de tel ou tel texte an- 
lique. La solution était, bien entendu, fort dé- 
fectueuso, mais il est vrai que Ton ne pouvait 
demander à tout archéologue devant publier 
un édifice thermal d'élaborer une théorie géné 
rale de cette catégorie d'édifices. 

Ces dernières décennies, la qualité de 
nombre d'études s'est sensiblement améliorée, 
parallèlement au progrès général des proc 
dures archéologiques : meilleure attention 
portée aux indices chronologiques que peut 
fournir la fouille: souci de rendre compte, de 
Tagon plus pertinente, des vestiges architect 
raux et des détails des installations techniques. 
Ces demières, dont le rôle est particulièrement 
important dans un édifice balnéaire, ont 
même été l'objet d'études spécifiques qui ont 
permis d'en améliorer notre compréhension 
et, par voie de conséquence, de mieux 


Pour na prendre qu'ien ample тент. 3. вова, 
presen, de façon chaire e price le desser dun edifice: 
lie en (Fe terme отот С Valei (Slee 
к), dare Tharmes omas, p. 161-173, en particulier p 167 
pour % problème qui nos E П s'agit de 
mme dones de uris calles chaco On noma ake, 
meme I cridar, ou soll des bains chaus, mais pour 
Sh se сапан de dene Le am premières places 
comme des pura? Cela d'une plus qu'une saule de 


comprendre leurs traces, aussi de mieux savoir 
les rechercher. 

Il n'en reste pas moins que nombre de pu- 
blications laissent perplexe. Cette gène est рат. 
ticulièrement ressentie lorsque l'on aborde l'é- 
tude d'un secteur chauffé, moment fondamen- 
taldu circuit d'un baigneur sur lequel la fouille 
fournit souvent des données nombreuses mais 
qui se révèlent d'interprétation difficile, Un 
des buts evidents de la recherche cst de 
comprendre pourquoi on a construit tant ou 
tant de salles choullées et à quoi elles ser 
valent. En ce sens, une dénomination gros- 
sière des locaux n'est pas satisfaisante et laisse 
un goat dinacheve? 

Si une telle approximation peut cependant 
se comprendre dansle cadre d'unc etude ропс- 
tuelle, elle pose en revanche des problemes 
plus importants lorsque l'auteur entreprend 
tune recherche d'ensemble, centrée sur les bit 
‘ments balnéaires. Dans cette optique, deux ou- 
vrages ont été récemment publiés. Dans le pre- 
mier, F. Vegúl Garis and bathing) n'aborde 
pas de façon claire et systématique la question 
de l'analyse du secteur chauffé or, sur los 
Plans, se contente le plus souvent de numéro- 
ter les salles précédant le calarium. Dans le 
second, I. Nielsen (Thermae) se réfère à une y- 
pdogie plus précise, explicitée dans l'appen- 
dice intitulé «Individual elements of the 
baths» et utilisée dans annotation des plans. 
En œ qui concerne le secteur chauffé, la clo de 
lecture proposée comporte tris éléments : le 
tepidarium, pièce de transition, le caldarium, 
salle des bains chauds, et le sudarortum, étuve 
essentiellement sèche succédant à l'antique fa- 
сошсит chauffé par des braseros disposés au 
centre du local" 

Cette typologie n'est pas nouvelle. Déjà 
A. Ballu, parmi bien d'autres, sc servait de 
cette grille tepidarium, étuve, caldarium en 


caesi avstemman la dns, est cs divae 
mey par ип fener, Facite те benefician que d'un chow 
{age dicet Lo domo disponibles hen imi le 
танъ dienende ces deut oa 

* Une al approche permor daja de mieux horror 
les aus par temp, pour reprendre lc cas des deres 
de Vale de distinguer les deux premières les chouk 
fees (pl. Th 


donnant à ces termes un sens tout à fait sem- 
lable à celui que leur attribue Т Nielsen 
D'ailleurs, elle nc constituc qu'une application 
à l'ensemble de la période imperiale d'une tri- 
logic deja fixée par Vitruve (V, 10: Loconicum. 
sudationesque sunt coniungendae зезійаніо. A 
du moins si l'on accepte l'interprétation de 
R. Rebuffat assimilant, dans ce contexte, la su- 
dation à la salle des bains chauds (Vocabulaire, 
p. 10) 

À notre avis, cette approche ne permet pas 
de rendre compte de façon satisfaisante de la 
complexité des thermes d'époque impériale 
avancée. Ses limites apparaissent simplement 
en regardant les plans d'I. Nielsen concernant 
Afrique du Nord. Que penser de ces thermes 
au Nord-Ouest du theatre, à Bulla Regia, qui 
se trouvent dotés en tout et pour tout d'un tepi- 
darium et de deux caldaria (pl. 1-2)? On 
comprend le mécanisme d'interprétation 
deux pièces étant équipées d'un bassin, elles 
sont automatiquement considérées comme 
des salles des bains chauds. Une telle identifi- 
cation ne rend compte ni de leurs dimensicas 
fort differentes, ni de leur emplacement res- 
тесті dans le circuit des baigneurs. Étant dan 
né qu'une autre lecture de œ batiment avait 
été proposée auparavant, il est clair qu. Niel- 
sen ne Ta pas estimée acceptable et que sa 
‘conception oppose à celle antérieurement ex- 
post 

Ce point de vue ne nous convainc pas, et on 
pourrait multiplier les exemples ой cette façon 
d'analyser les structures chaullées aboutit à 
des répétitions qui, à notre avis, ne rendent 
Tes compte de la nature des salles. N'est-il pas 
étrange que chacune des deux ailes sym. 
triques des thermes liciniens de Thugga 
s'ouvre par une enfilade de deus repidaria, 
pieces de transition qui occuperaient ainsi 
Près de la moitié de la totalité de la superficie 
chauffée (pl. 1-3)? Inversement, que penser de 
ces thermes du palais du légat», à Lambese 
dont le vaste secteur chauffé est presque en- 
érement accaparé par cing caldaría ne lais- 
sant place qu'à trois petits tepidaria (pl. 14). 
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Pour comprendre les vestiges et en rendre 
compte, il parait donc indispensable de forger 
une véritable théorie de la nature d'un établis- 
sement thermal. Cette nécessité explique le 
plan adopté ici, ой une partie qui porte sur 
Torganisation des édifices balnéaires et qui 
évoque parfois une conclusion, précède l'expo. 
6 ct l'analyse des données collectées dans les 
publications et sur le terrain. Ce plan nous 
рагай. cependant parfaitement justifiable. 
D'abord, sans la construction d'un schéma in. 
terprétatif, il est en fait impossible de recueillir 
les données de façon efficace. Ensuite, cette 
grille de lecture n'est pas arbitraire : elle pro 
Cade d'une longue fréquentation des informa- 
tiens disponibles et elle est deja le fruit de mul- 
ples allers et retours entre celles-ci et la 
construction d'un schéma théorique. Enfin ce 
dernier n'est en rien figé : après avoir servi 
d'instrument pour la réunion des données, il 
devra ètre confronté à celles-ci et sortir de 
cette confrontation sous une forme perlection- 
née et enrichie. 

Ce type de démarche n'a, en soi, rien qui 
puisse réellement surprendre. Au contraire, 
elle s'inscrit tout naturellement dans les mê- 
thodes généralement adoptées dans la pra 
tique de la recherche, ой le va-et-vient entre les 
données et la réflexion théorique ne peut être 
Qu'incessant, et ne peut aboutir que si, à un 
‘moment, on est capable de construire un sché- 
ma susceptible d'appréhender ct ordonner des 
données disparates, puis de guider la pour- 
suite de l'enquètc. II y a bien longtemps qu'une 
elle nécessité a été clairement affirme: par 
A. Rochas d'Aiglun, officier du Genie, premier 
traducteur de Philon de Byzance : «Celui qui 
n'est guidé par aucune idée théorique cherche 
au hasard et décrit en termes souvent im. 
propres ce que le hasard lui a fait découvrir: il 
st exposé a porter toute son attention sur des 
points sans importance, pendant gu'il laisse de 
côté les panies typiques. Celui, au contraire, 
qui connait à l'avance les formes générales de 
Tédifice qu'il а à reconstituer, ne perd, pour 
ainsi dire, pas un coup de pioche; il va de suite 
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à l'endroit où il doit rencontrer un vestige, et, 
Sil ne trouve rien, cct insuccès apparent est 
Tui-même unc circonstance importante à no- 
teres 

T est clair que, désormais, quasiment plus 
personne ne se risque à étudier des hermes en. 
n'étant «guide par aucune idée théorique v. 
Reste à savoir jusqu'à quel niveau l'élaboration 
de cette idée doit être conduite. Si la grille ti 
lisce dans les cas analysés ci-dessus nous pa- 
тал trop grossière, on ne peut cacher que le re- 
cours à un schéma plus riche est, inversement 
Tobjet de critiques’ 

Nous n'en restons pas moins persuadé 
qu'une telle démarche est indispensable : elle 
те fait d'ailleurs que s'inscrire dans la lignée 
des auteurs qui ont le plus Lit pour analyser le 
mode de fonctionnement des édifices bak 
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Celte question est cependant rendue encore 
plus complexe par la profonde évolution qui 
caractérise les thermes à travers les siècles. Il 
est indispensable d'appréhender celleci de fa- 
çon а mettre en lumière les principales étapes 
de сеце histoire architecturale. Ce besoin a été 
ressenti par la grande majorité des auteurs 
qui, d'E. Brixiner à F. Yegül, de W. Heinz à 
T. Nielsen, ont consacré une partie de leurs ef- 
[orts à cet aspect du probleme. Sans répéter ici 
се qui a déja pu etre écrit, il sera cependant né- 
cessaire de reprendre les points essentiels alin 
de disposer d'un cadre chronologique aussi 
ferme que possible. I est légitime de penser 
que cette étude de la genèse et de [evolution 
des édifices balnéaires permettra, au demeu: 
таш, de mieux en saisir leur nature 
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CHAPITRE П 


THERMES ET 


On distingue clairement les régions ой s'est. 
élaborée la complexe pratique balnéaire qui 
caractérise l'Empire romain Comme dans 
bien d'autres secteurs, il faut souligner Fim- 
portance des poles grec puis romain, avant 
tout au sens de la Ville, mais aussi à celui, plus 
large, de Tale centrale tyrrhénienne dont elle 
est l'élément directeur, Cest en ces lieux que 
sont préparées des solutions architecturales et 
techniques aptes a satisfaire un nouvel art du 
bain. Ce phenomene n'est pas dénué d'intérêt 
dans la mesure oü les thermes deviennent une 
des caractéristiques de l'entité politique impé- 
riale, d'abord par l'importance que ces lieux. 
prennent dans la vic de la plus grande partie 
Че la population, ensuite à cause de la 
complexité de ces édifices qui incarnent, peut- 
être plus que toutc autre construction, la puis- 
sance de l'Empire, sa capacité à assurer le 
bien-être, à garantir un mode de vie civilisé et 
raid. 

Nous assistons donc à une diffusion de pra- 
tiques ct à une multiplication d'installations 
autorisant ces pratiques. Ce phénomène prend 
d'abord la forme d'une hellenisation de l'art du 
bain qui concerne la majorité des régions mê 
diterranéennes, puis dune romanisation dont 
les effets s'étendent, sous des formes qui 
peuvent ètre diverses, à l'ensemble de l'Em- 
pire. 
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HISTOIRE 


D'un point de vue bistorique, il est évidem- 
ment fondamental de comprendre les ressorts 
d'un tel phènomènc. Sans cette compréhen- 
sion. il cst illusoire de vouloir ürer des conclu- 
sions de la situation thermale qui caractérise 
telle region. Tout au plus pourra-ton dresser 
un état des lieux, dénombrer et décrire les ins- 
tallations, mais on ne pourra pas saisit les 
causes et les significations de ce tableau. Au 
fond, nous nous trouvons ainsi en presence de 
toute la problématique inhérente aux concepts 
d'hellénisation et de romanisation. 

Le mode d'approche de ces questions a 
considérablement évolué ces derniers temps, 
mais la conception traditionnelle, qui lie fon- 
damentalement ces phénomènes à l'action de 
centres qui se trouvent en position dominante, 
est encore largement acceptée. Ainsi, le récent 
ouvrage d'I. Nielsen, consacré aux thermes, 
reste fidèle à l'idée selon laquelle la conquéte 
commande les rapports culturels. C'est pour 
quoi on y voit repris les plus vieux mythes 
Rome s'hellénise à la suite de sa mainmise sur 
des régions grecques!; Rome romanise l'Italie 
etles provinces apres les avoir soumises? Que 
la Ville accapare une civilisation ou impose la 
sienne, cest toujours la puissance romaine, 
parce que puissance, qui est le пилеш de ces 
processus culturels. 
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D PROBLEMES DE метою 


T - PROBLEMS roses PAR UNF APPROCHE 
ETHNIQUE DU MONDE MEDITERRANÉEN 


A) Peuples et culture 


En réalité, cette conception n'est que le 
chainon ultime d'une succession de raisonne- 
ments dont le point de départ réside dans la fa- 
son dont on appréhende les populations instal. 
lees autour de la Méditerranée". En effet, au- 
dela des nuances de plus en plus nombreuses 
introduites dans les analyses, cette vision re- 
pose fondamentalement sur l'idée de 

peuple». Dans l'approche du monde méditer. 
ranéen, on privilégie ainsi des coupures verti- 
calles, Les unités de base du raisonnement sont 
les Romains, les Espagnols, les Alricuins, les 
Grecs... Cest leur allrontement qui fonde les 
événements militaires; c'est leur agencement 
qui permet de décrire les constructions poli- 
ques; ce sont leurs spécificités qui rendent 
compte des phénomènes culturels. 

Quand meme les Anciens auraient souvent 
cu bien du mal à sc reconnaitre dans un tel dé 
coupage, une pareille approche n'est pas de 
nuĉe de force dans la mesure ой clle corres. 
pond à un premier classement qui раган re- 
couper, et qui recoupe au moins partiellement, 
des données comme celles fournies par la lin 
guistique. Reste cependant à savoir plus préci- 
sément la façon dont on définit les groupes 
ainsi constitués. On constate alors que leur 
description repose fort peu sur des critères po- 
litiques ou socio-économiques. Ce serait, effec- 
tivement, des repères bien fragiles non seule 
ment à cause des évolutions, mais surtout à 
cause des points communs multiples dans ces 
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domaines entre peuples. On se contente donc 
de mettre parfois en avant des signes specta- 
culaires, tels que l'absence de ville ou une or 
ganisauon tribale, sans que ceux-ci puissent 
réellement fonder le classement utilisé, 

La définition de ces groupes s'ancre ail- 
leurs, du moins lorsque les auteurs s'attardent 
à définir leurs concepts. Les critères retenus 
relèvent, en effet, de la culture au sens large du 
terme. Chaque peuple est defini par des traits 
culturels immuables : ainsi nait, arbitraire- 
ment, une stricte géographie des cultures qui 
fonde un enchainement rigide des idées de ré- 
gion. de peuple et de civilisation 

Restons en Afrique du Nord qul concerne 
au premier chef notre propes, L'histoire de ces 
réglons se trouve inévitablement encombrée 
par le concept de berbère. Ce n'est pas un ha~ 
sard : non seulement il a servi de multiples 
buts, en particulier politiques, mais encore 
est le fruit inévitable de l'idée de spécificité 
africaine. L'esprit qui préside â un ouvrage im- 
portant dans les études maghrebines, ne se- 
rait-cc qu'a cause de la personnalité de san au- 
teur, L'Histoire de l'Afrique du Nord de C-A. Tu 
lien, est particulièrement révélateur, Bien que 
rompant sur bien des points avec les ap- 
proches antérieures, d'esprit le plus souvent 
colonialiste, il maintient en effet сепе idée de 
peuple berbère et en donne une délinition es 
plicite 

«Ce qu'on entend par civilisation berbère, 
c'est un ensemble de traditions ct de cou- 
tumes, de mœurs et d'institutions qui se 
retrouvent, pares ou abátardies, à toutes les 
époques de l'histoire et indépendamment des 
vicissitudes historiques. Ce sont les manifesta- 
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tions constantes d'une mentalité stable devant 
les problemes d'ordre politique ou religieux»? 

Се passage a le mérite d'une extreme clarté 
L'humanité est répartie en groupes porteurs 
d'une civilisation éternelle, Tout lo reste m'est 
que vicissitude sans importance réelle ou аһа- 
tardissement provisoire. Cette approche de 
histoire est clairement ethnique, et privilégie 
sans partage les coupures verticales, aux dé- 
pens des interactions entre différentes soció- 
dés. Entre autres conséquences, elle a pour ré- 
sultat de morceler irrömediablement l'entité 
méditerranéenne. 


B) Peuples a formations sociales 


Се type de pensée est développé de façon 
frappante par C. Courtois qui a utilisé limage 
saisissante d'une mer romaine qui envahit les 
plaines et ne laisse émerger que les massifs 
montagneux restés, avec les franges saha- 
eme le domaine des tribus berbères“. Dans 
ce cas, le daterminisme géographique combine 
ses effets avec ceux des réalités ethniques 
dune façon telle qu'il en résulte une multi- 
plication de coupures qui, toutes, renforcent 
celle, fondamentale, qui passe entre indigenes 
et Romains. Or, œ faisceau de ruptures relève 
essentiellement de la projection dans le monde 
antique de réalités contemporaines. 

Coupure plaine-montagne”. П est vrai que, 
de nos jours et dans nos sociétés, la plaine est 
souvent on position de supériorité par rapport 
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à la montagne. Mais, pour ne prendre en 
considération que l'agriculture, la violente dif- 
ference introduite par un machinisme puis- 
sant n'existe pas durant l'Antiquité, où l'outil 
Tage plus léger dont on dispose peut très bien 
Savérer plus efficace sur les terres légères et 
bien drainées des pentes que sur les terres 
lourdes des plaines. Bien plus, les montagnes 
sont souvent le siège de communautés tros or- 
ganisóos, pratiquant une économie savante 
combinant élevage, cultures sur terrasses, ar- 
boriculture : il n'est pas rare qu'elles entre- 
tiennent, avec la plaine, des rapports écono 
miques où elles jouent le role dominant. Pour 
ne prendre qu'un exemple, le Haut Atlas oc- 
cidental est pendant très longtemps un monde 
largement ouvert sur l'extérieur ot, du point de 
vue agricole, un «bon pays» qui est le cœur 
d'un ensemble économique englobant les pié- 
monts", Ce n'est pas um hasard si cette region 
fut la base de la puissance almohade. 
Coupure nomade-sédentaire. Elle caractó- 
rise certes les sociétés modernes dont les 
formes d'agriculture n'ant aucun besoin de 
apport des groupes nomades et s'avèrent 
même peu compatibles avec los terrains de 
Parcours nécessaires à ces derniers. Ce n'est 
pos le cas dans les époques antérieures: il y a 
alors beaucoup ples souvent complémentarité 
Qu'antagonisme. Non seulement le nomade 
permet l'exploitation de secteurs désertiques 
ou subdésertiques incapables de supporter des 
installations fixes, mals encore il fournit des 
compléments précieux à l'économie sódon. 
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D PRORLEMES DE vemone 


taire : contribution aux transports, participa- 
Чоп aux échanges commerciaux, garde des 
iroupeaux des sédentaires, apport de main- 
d'œuvre а des moments cruciaux comme les 
moissons, fumure produite par les troupeaux 
nomades sur les jachères ou les champs mois- 

Coupure ville-campagne. Elle prend des 
formes variées : opposition culturelle: exploi- 
tation de son environnement par un centre ur- 
bain au demeurant peu productif; coupure 
entre deux mondes qui signorent lorsqu'ils ne 
s'affrontent pas. Au fond, tous ces themes ne 
sont encore que des variantes de la grande 
fracture qui passerait entre les indigènes afri- 
cains dotés de leur culture, de leur organisa. 
tion spécifique, et les autres, les Romains ct la 
frange des romanisés, plus tard les Arabes. 
C'est oublier que villes et campagnes ne sont 
pas deux entites distinctes, mais sont lo pro- 
дий d'une meme matrice, deux faces d'une 
mème formation sociale, L'urbanisation n'est 
qu'un aspect du processus de différenciation 
d'une société, et les éventuelles oppositions qui 
peuvent surgir entre ville et campagne sont in- 
ternes au système dont ces deu éléments font 
partie : elles ne sont que le reflet, sous une 
forme spatialiste, dantagonismes sociaux. Ce 
n'est pasla ville qui domine la campagne, mais 
les grands propriétaires fonciers. Supposer 
qu'il y a une zone urbanisée romaine et de pro- 
fondes campagnes africaines c'est, en réalité, 
revenir au views mythe des deux Afriques 
C'est affirmer que chaque région africaine ne 
constitue pas un ensemble social cohérent, 
mème s'il est parcouru par des tensions, mals 
est formée de la juxtaposition de deux sociétés 
dillérentes. L'hypothèse manque pour le 
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moins de fondement et, pour élaborer sa lo 
dique, doit se référer à des modèles empruntés 
à certains moments de l'histoire contempo 

Nous sommes donc en présence d'une his- 
toriographic caractérisée par dcs raisonne- 
ments fondés sur l'affirmation de coupures 
verticales, Celles-ci font éclater Геврасе en le 
transformant en une juxtaposition de secteurs 
antagonistes. Elles font aussi exploser la socié- 
té en la morcelant en groupes hétérogènes qui 
me sarticulent plus au sein dun mème en- 
semble, mais s'affrontent selon des modalités 
diverses 

Du moins pourrait-on trouver une certaine 
justification à une (elle approche dans le fait 
Qu'elle ашай été celle des auteurs antiques 
cuxmémes. Un exemple s'impose aussitôt à 
l'esprit, celui des Grecs qui avaient conscience 
de constituer une entité qui se istinguait clai- 
rement des autres regroupés sous le terme gé- 
nérique de «barbares. Nous aurions donc là, 
attestée par une documentation riche et va- 
riée, la preuve que les historiens modernes 
n'ont pas tort de privilégier le concept de «bloc 
Brec», puisque c'était déjà un moyen essentiel 
de se penser pour les membres de ce groupe. 

Le raisonnement serait valable si l'on pou- 
vait démontrer que ce concept de barbare est 
véritablement doté d'un contenu scientilique, 
qu'il servait à saisir rationnellement Phu manie 
té. Auquel cas ce ne serait certainement pas la 
cle de l'histoire méditerranéenne, mais ce se- 
тай du moins une approche incontournable 
puisque les Grecs eux mêmes auraient conçu 
leur histoire de cette façon, privilégiant ainsi 
une remarquable coupure vertical, 

Or, il suffit de suivre l'évolution du contenu 
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de cene idée de barbare pour constater qu'elle 
est utilisée de façon superficielle, avant tout 
pour servir les bescins d'une propagande liée à 
Чез empires éphémères et à des situations poli- 
tiques Huctisintes. Cest pourquoi elle est l'ob- 
jet de redefinitions constantes et radicales qui, 
Je plus souvent, font passer la frontière entre 
grec et barbare au sein meme du monde des 
Sités hellenes. Tout cela serait incohérent si la 
logique de ces révisions drastiques n'était 
étrangère à toute réflexion de nature intellec- 
так", 

Les seuls éléments sérieux englobés par 
Tidée de «grec» concernent donc simplement 
le sentiment d'appartenir à une communauté 
qui présente des points communs quant à la 
langue et quanta certains traits culturels ct re- 
ligicux, points sans conséquence majeure et 
qui, de fait, ne sont capables de rendre compte 
ni du pullulemen des fractures au sein de ce 
«peuples, ni des rapports de ses composantes 
avec l'extérieur. Dans cette optique, bien plus 
éclairante serait la prise en considération des 
structures socio économiques de се monde, de 
leurs variations régionales et chronologiques, 
des conséquences politiques qu'elles im- 
Pliquent, mais il s'agit là dune démarche qui 
Soppase a celle qui privilégie unc notion de 
«peuples congue de façon fort abstraite. 


©) impérialiomes et conquêtes 


Accarder une importance décisive à ces 
coupures verticales implique également le re 
cours au concept de conquete. De fait, à partir 
du moment où l'on admet une grille domi- 
nante qui repose sur l'existence de groupes dis- 
tincts et hétérogènes, tout grand changement 
de la carte politique ne peut plus reposer que 
sur des rapports de force : l'Empire romain de- 


"peur une analyse plus Ate de сене queen 
Ai Rélesions sur Prien dn concep! 
tragar: бийип t ocio de unge da babor à 
hs à [apo que elas, dus Пер 112, 1880, p. ce 
Tis, Ри exemple, la noti de barbae фы domine au Y 
ae œ qu аж coment rs de la reflexion athe 
mienne, cai an expüiciie ese nouvelle gn 
phie dengue épouse отойти les conu de l'em. 


vient le fruit d'une conquête du bassin mê- 
diterranéen et de ses abords plus ov moins im- 
médias. 

Bien des auteurs nuancent cette approche 
abrupte. Sous des formes diverses, elle reste 
cependant prépondérante et peu d'études re- 
mettent en question l'idée meme de conquête, 
alors qu'il nous semble indispensable de redé- 
finir strictement ce concept et, cette Ibis en- 
соге, de distinguer clairement la situation an- 
lique des réalités contemporaines 

À notre avis, une mutation profonde dans 
Thistoire de l'humanité se produit lorsque, à la 
эше de l'essor économique et technique de 
certains pays, entrent en contact des systèmes 
parvenus à un niveau de développement radi- 
calement différent. ce qui place Tun en posi- 
tion de domination écrasante par rapport à 
Tautre. Les premières manifestations de cette 
situation complètement nouvelle se produisent 
sans doute dès le XV siècle en Afrique, en tout 
cas de façon spectaculaire au XVI sick, en 
Amérique. Alors commence Геге de Timperia- 
lisme lié au colonialisme, des conquêtes et, 
nous y reviendrons, des acculturation 

Auparavant, ces termes sont dotés d'une 
signification tout autre. En particulier, pour 
Prendre l'aspect militaire de la question, le 
Plus spectaculaire sinon le plus explicite, il 
n'y a pas, à proprement parler, de conquête 
romaine. Durant l'Antiquité, et cela vaut pour 
le Moyen Âge, jamais un pays ne se trouve 
dans une position dominante telle qu'il puisse 
purement et simplement conquérir de vastes 
territoires par la force et en conserver exclu 
sivement le controle de façon durable, Шу a 
des exploits, des successions de victoires, 
mais tout cela est sans lendemain si le sys- 
teme ne repose que sur la contrainte, car la 
force suffisante â son maintien ne saurait 
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Toute l'histoire de l'Antiquité démontre la 
vanité des veritables conquêtes, dénuées de 
consequences dans la moyenne durée. Elle dé- 
montre aussi que, à la base des constructions 
politiques stables, on trouve toujours des phe: 

nomènes d'une autre nature, quil est assez fa- 
cile de repérer : de lait, étant donné l'incapaci- 
té dune puissance à dominer sans partage, il 
s'agit toujours d alliances, de conjonctions 
d'interés. 

Dans cette optique, la confrontation de la 
cité grecque et de la cité romaine est parti 
culièrement parlante. La première, organisme 
essentiellement clos protégeant un corps de ci- 
ovens strictement défini, s'avère incapable de 
construire des ensembles de quelque ampleur 
et de quelque durée : l'alliance пу est qu'un 
phénomène transitoire qui dégencre rapide- 
ment en sujétion ou en conflit. Alors que, au 
niveau économique, l'idéal autarcique du petit 
paysan propriétaire et citoyen est profondé- 
ment menacé par l'essor de populations ur 
baines et par le développement des activités 
commerciales, alors que, au niveau culturel 
les diverses cités participent, au-delà des 
nuances, dun meme hellenisme qui, de plus, 
intéresse d'autres populations, bref, alors que 
les réalités grecques s'insèrent dans un large 
cadre méditerranéen, on constate, aus niveaux: 
politique et idéologique, l'érection de coupures 
qui lragmentent, qui isolent Ces coupures se 
lisent au sein même de la cité : il suffit de per 
ser â la manière dont les méteques d'Athènes 
sont dotés d'un statut qui sanctionne une pré 
sence indispensable à la ме même de la ville, 
‘mais qui les tient soigneusement à l'écart de la 
politique. Elles se lisent aussi, et surtout, ешге 
chés. Le système poliade grec implique le mor- 
cellement : d'où des impérialismes fondés sur 
la force, et done sans lendemain 

L'idéologie de la competition, de la victoire, 
inhérente à la structure de la ciré classique, In 
terdi la création d'un ensemble politique 
stable susceptible de coiffer ces organismes. 
Seules leur erise et leur transformation 
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peuvent permettre une simplification du pav- 
sage politique. 

En revanche, la clé de l'expansion de la cité 
romaine réside dans sa nature différente? 
Sous la domination du patriciat, la situation 
differe peu de celle des cités grecques. Rome, 
conduite par ce groupe restreint qui série 
progressivement en véritable caste accaparant 
le pouvoir, est déchirée par des conflits inter- 
neset en lutte perpétuelle avoc ses voisins im- 
mediats. Pendant un siècle et demi, la cite 
stagne dans un petit périmètre ct son horizon 
ne dépasse guère le Latium. 

La situation se modifie radicalement vers le 
milieu du IVe siècle av. nè., avec la mise en 
place d'une nouvelle classe dirigeante, la ob 
Жаз. Celle-ci est composée du patriciat, du 
mains de ceux des patriciens qui avaient 
conservé leur puissance ancienne, et de l'élite 
des plébéiens, ce qui contribue a désamorcer 
les crises intemes. De plus, progressivement, 
elle intèure les aristoctaties des peuples voi 
sins, ce qui nous livre la clé de ce qu'on appelle 
la conquête romaine de Malie. La construc- 
tion d'une classe dirigeante italienne permet 
de créer, en un siècle, un solide système poli- 
tique à l'échelle de la péninsule. 

T est inutile d'entrer ici dans le détail d'é- 
vénements qui révèlent clairement la façon 
dont se construit le domaine romain, De Ca- 
Poue à Tarente en passant par [Euurie, est 
Talliance avec les élites indigenes qui fonde 
Texpansion. Si l'on comprend aisément que 
Rome, placée au cœur du système, trouve son 
avantage à l'extension de celui-ci, les intérêts 
de ces élites italiennes ne sont pas moins 
transparents : garantie d'un ordre social si me- 
nacé que c'est la sauvegarde de leur pouvoir lo- 
cal qui est en jeu; accès à un ensemble écono- 
mique dynamique ct au sein duquel nous per- 
cevons de mies en mieux le role moteur de 
Rome, participation au pouvoir central pour 
Jes plus puissants de ses membres. 

La cité romaine, ouverte, réussit, en Oc- 
cident, ce que les cités grecques, fermées sur 
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elles-mêmes et jalouses de leur citoyenneté, ne 
parviennent pas à réaliser dans le bassin orien- 
tal de la Méditerranée ; un empire solide, сас 
able de rivaliser avec les royaumes hellenis- 
tiques. Les épisodes glorieux dont les anna- 
listes romains parent cette expansion ne sont 
qu'une vitrine derrière laquelle se cache une 
réalité bien plus profonde, la convergence d'in- 
eet des groupes dirigeants. Les legions sont, 
avant tout, une remarquable force de maintien 
de l'ordre. 

Deux faits démontrent la nature spécifique 
de cette Tralie romaine, unifiée pour la pre- 
mière fois de son histoire. D'aberd la lenteur 
de l'expansion romaine : cest l'inverse d'une 
épopée militaire. Ensuite la capacit à résister 
â la défaite : les exploits d'un Pyrrhos ou d'un 
Hannibal ne parviendront jamais à inverser le 
cours d'unc histoire ancrée dans les intérêts de 
classes", 

Cette réalité fondamentale peut connaltre 
des modalités diverses. Aux deux derniers 
siècles de la République, l'impérialisme ro- 
main prend des formes particulièrement viru- 
lentes, ct l'alliance des élites s'opère sur un 
pied d'inégalité nettement айтте, Elle n'en 
Teste pas moins la clé de lecture de l'expansion 
romaine qui ne saurait se comprendre sans 
elle, Ties vite, à l'époque impériale, se produit 
un rééquilibrage fondamental des rapports. 
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Les signes les plus visibles en sont la diffusion 
de la citoyenneté romaine ou les changements 
de la composition des ordres équestre et séna- 
torial : ils ne font que manifester unc évolue 
tion profonde qui concerne aussi économie cr 
qui s'inscrit toujours dans cette réalité essen- 

Welle, la structure de classes de l'Empire qui a 
su créer un véritable espace économique et po- 

litique, immense et de longue durée 

T y aurait quelque chose de futile à penser 
que l'armée romaine pouvait, de par sa propre 
puissance, maintenir le contrôle de Rome ct de 
Deh sur d'immenses territoires. Cela im. 
plique d'en tirer les conséquences qui sim. 
posent, de comprendre les raisons des 
énormes capacités de dilatation et de résis- 
lance du système centré sur Rome" 

Les auteurs anciens eux-mêmes n'avaient 
pas manqué de souligner que les jeux dal- 
lances, tacites ou ouvertes, tissés par Rome 
sont au cœur non seulement du maintien de 
TEmpire, mais de sa création même. Ainsi, que 
се soit dans l'œuvre de Polvbe ou de Posido- 
nius, cela est parfaitement énoncé durant la 
période méme où l'ampleur de l'expansion ro- 
maine, et les fréquentes violences qui l'ac- 
compagnent, pourraient faire penser que nous 
sommes en présence d'um schéma associant 
conquête militaire et domination sans par 
tage", Meme alors, il n'en est rien : le déchat- 
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nement des légions est toujours orienté contre 
ceux qui menacent l'ordre social, c'est-à-dire le 
role central de Rome mais aussi la domination 
des aristocraties méditerranéennes". 

Cette structure de classes de l'Empire ro- 
main nous parat donc èire la clé essentielle 
permettant de comprendre la nature de cette 
prodigicuse construction politique. Les élites y 
Jouent un rôle fondamental. I n'est cependant 
pas exclusif. La place que fait le système à 
d'autres couches de la population, d'abord ita- 
liennes, puis également provinciales, n'est 
peut-être pas sa moindre originalité, Le pheno- 
mène se lit, de façon spectaculaire, dans la dif 
fusion de la citovenneté romaine ou dans bien 
d'autres mesures. Il se manifeste aussi à trae 
vers le cadre de vie dont disposent les hab 
tants du monde romain ct dont certains as- 
pects sont liés à des pratiques de redistribu- 
tion. Ce contexte n'est évidemment pas sans 
concerner directement le regard que nous pou- 
vons porter sur les édifices balnéaires. 

L'apprébersion de ces réalités socio-poli- 
tiques permet aussi d'aborder autrement une 
Question qui a parfois semble quelque peu im- 
soluble, celle des frontièrcs de l'Empire. Pour- 
quoi s'étend jusque la, mais pas au-delà? En 
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fait, la logique de l'expansion romaine rend 
compte de ses limites geographiques : cle per- 
met de comprendre les deux types d'obstacles 
sur lesquels le processus d'extension de la do- 
‘mination romaine vient buter. 

Le premier est ce que l'on peut appeler le 
evides, Cestadire des régions peu dévelop- 
e, dotées delites sociales restreintes qui ne 
trouvent aucun intérêt а s'intégrer dans TEm- 
pire. C'est le cas du Samnium que le système 
romain ne peut contourner dans la mesure où 
il constituait un veritable verrou à son cxpan- 
sion vers le Sud de la péninsule. Situation ex- 
ceptionnelle dans l'histoire de Rome, les 
guerres Samnites furent un véritable choc 
frontal gui déboucha sur ce que Гоа peut vrai 
ment appeler une conquête, œuvre des armées 
es difficultés et la duréc de ces combats, 
spectaculaires si on les compare aux véritables 
Parodies de guerre que furent souvent les 
autres épisodes d'intégration des régions pé- 
ninsulaires, révèlent la spécificité de cette 
Tutte. Dans ce cas, Rome dut vaincre, car Tave- 
nir de son expansion en dépendait, et le put, 
car le probleme restait, malgré son ampleur 
relative, géographiquement bien circonserit. 

Une solution militaire de ce type ne peut 
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être envisagée dès lors que l'adversaire est doté 
d'unc puissance excessive. En ce sens, 
Texemple typique du «vide» qui interrompt 
inexorablement l'expansion de l'Empire est la 
Germanie : ses chefs de tribus, dont le pouvoir 
n'est pas menacé de l'intérieur, ne feraient que 
perdre le contrôle absolu de leurs affaires, 
Sans bénéficier des avantages de l'exercice 
d'un nouveau type de pouvoir auquel ils sont 
incapables de participer. Dans ces conditions, 
la force militaire pourra contribuer à façonner: 
Ja [rontière dans le détail, elle ne permet 
mais l'intégration de la Germanie, et Rome 
saura, très vits, en prendre conscience. C'est 
une situation identique qui explique le mur 
d'Hadrien, symbole de la renonciation à Г 

Le second obstacle, c'est le «plein», à savoir 
un autre système politique cohérent, solide- 
ment structure, dont les élites n'ont aucun in- 
térèt à se diluer dans une entité plus vaste. 
L'exemple caractéristique en est le royaume 
Parthe puis sassanide, obstacle insurmontable 
aux rêves irrationnels d'expansion : pendant 
des siècles, malgré de superbes exploits mili- 
taires de part et d'autre, la frontière ne connait 
guère de modifications 

Dans le monde méditerranéen d'époque 
romaine, sauf dans ses secteurs attardés, rai- 
sonner à partir dentites ethniques consiste à 
pérenniser une grille depuis longtemps pêri- 
mee par l'évolution des sociétés. La réalité 
ny est plus organisée par ces coupures vert 
cales, mais par une communauté d'intérèts 
que structurent des clivages horizontaux liés 
aux réalités sociales. L'Empire romain nalt 
de l'association des elites des differentes re- 
gions, selon des modalités qui varient sui 
vant les époques. Si ces élites n'existent pas, 
l'Empire пе peut s'étendre, sauf à réduire 
des secteurs géographiques bien déterminés 
et dont Tintégration par la force, du moins 
dans une première phase, nest rendue pos- 
sible que par leur ampleur limitée et n'est 
motivée que par les inconvénients majeurs 
que présenterait leur maintien hors du sys- 
tème romain. L'Empire ne peut non plus ze 
tendre si ces élites estiment que ee 
Чоп politique dont elles font alors partie leur 
garantit déjà, ct selon des modalitée plus 
fructueuses pour elles, les avantages que 


pourrait leur offrir leur insertion dans la 
puissance romaine. 

Dans tout cela, les épisodes militaires 
entrent pour fort peu. Cest parce qu'il west 
pas le résultat de conquêtes prodigieuses et 
d'exploits extraordinaires que l'Empire ü pu 
s'étendre si loin et durer si longtemps. Sa na 
ture le met à l'abri des aléas militaires; elle hri 
interdit aussi de se developper dans un milieu 
qui ne correspondrait pas à sa définition. 
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A) Conquête et acculturation 


‘Une approche privilégiant les concepts de 
peuple et de conquête implique, par vole de 
conséquence, une manière tout à fait spéci- 
fique de traiter des questions concernant les ci- 
vilisations. De fait, à partir du moment ой les 
unités de hase de l'histoire méditerranéenne 
sont des peuples dotés de cultures qui leur sont 
propres, tout rapport culturel sera conçu en 
terme influences, lesquelles ne pourront se 
développer que dans le cadre d'un rapport de 
forces, puisque, «à l'état de nature», il n'y a au- 
cunc raison qu'un peuple modifie sa culture. 

Dans ces conditions, les contacts culturels 
sont inscrits dans le cadre de la violence. Il s'a- 
ait de l'instauration de rapports inégaux au sein 
desquels la pureté culturelle originelle d'un 
peuple est altérée, contaminée, abatardic 
(termes que nous mimventons pas) par une 
autre culture qui occupe une position domi- 
ате pour des raisons qui ne lui sont pas in. 
herentes, mais uniquement parce qu'elle s'ap 
puie sur la force matérielle, physique, dun 
autre peuple. 

L'analyse recourt alors à un ensemble d'a- 
nalogies, essentiellement de type chimique et 
médical. Elle utilise aussi des termes tel que 
celui d'influence, au sens passif du terme pour 
се qui concerne le peuple récepteur, ou celui 
d'acculturation conçue comme un phénomène 
imposé de l'extérieur, et done susceptible de 
générer une résistance, autre concept devenu 
essentiel dans ce mode d'approche des pro- 
blèmes. 


2 PROBLEMES DE METHODE 


Si Yon se penche plus précisément sur le 
processus de romanisation, on constate qu une 
idée est constamment sous-jacente à ce fais- 
ceau de concepts. La romanisation est le fruit 
d'une politique consciente de l'impérialisme 
romain : après la victoire militaire, elle permet 
d'asseoir le contrôle de Rome sur la région 
conquise. 

Une fois de plus, il nous semble que nous 
sommes en presence de la projection sur TAn- 
tiquité de réalités contemporaines, Cost â elles 
quapparlennen les manipulations politiques 
de la culture et les phénomènes d'accultura- 
Чоп, guils soient imposés par la violence ou 
qu'ils résultent simplement d'un rapport de 
force tellement démesuré qu'il ne nécessite 
même pas l'usage de la contrainte. 

Pour reprendre l'exemple de l'Afrique du 
Nord, il est vrai qu'une démarche historiogra- 
phique a mis en parallele Rome et la France, 
puissances détentrices d'une culture supé. 
Mure et assumant une fonction civilisatrice 
au Maghreb. La romanisation devenait ainsi 
un phenomene identique à celui de la francisa- 
tion. Mais cette démarche n'est qu'un sous- 
produit de la colonisation française. Dès lors, 
accepter fondamentalement cette assimilation 
en se contentant d'inverser les valeurs, de 
transformer la mission civilisatrice en œuvre 
d'exploitation, ne fait que perpétuer une 
comparaison historiquement abusive. En pro- 
cédant ainsi, on ne décolonise pas la démarche 
historique, on se contente d'en inverser les va- 
leurs que Celleci colporte. Dans les deux cas, 
l'Afrique subit son histoire : elle n'est capable, 
au mieux, que de résister, que de préserver, 
autant que faire se peut, sa pureté, son authen- 
чене. 
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Une telle démarche supposerait, pour le 
moins, que l'on démontre qu'il existe une poli- 
tique de romanisation voulue par Rome. OF, ce 
qui serait un si vaste projet manque bien étran- 
gement d'artestation. Un fil directeur fonda- 
mental stla diffusion du latin :s ily a politique 
culturelle de la part de Rome, elle doit, par ex- 
cellence, se lire au niveau linguistique, préface 
obliges à uncaccultumtion générale. Or, on ne 
repere absolument rien de ce genre. Certes, le 
système romain, de par sa nature, favorise sa 
propre langue. Par exemple, c'est celle qui est 
utilisée dans l'armée pour le commandement 
tous ceux qui servent, y compris les auxiliaires, 
sont donc conduits à en acquérir au moins lex 
rudiments. Mais aucune action systématique 
n'estdestinéc à en favoriser la diffusion, phéno- 
mène bien étrange dans Toptique de la théorie 
d'une Rome s'investissant d'une mission civili- 
sauce”. Inversement on ne peut oublier que le 
bilinguisme fondamental del Empire reposant 
sur l'arilisation du grec ct du latin, est ane reali- 
té on ne peut plus officielle. 

Dès lors, les tenants du couple «romanisa- 
tion par Romerrésistance des indigènes» sont 
conduits à s'appuyer sur quelques textes anti- 
ques qui démontreraient l'existence d'unc véri- 
table politique culturelle romaine, facette 
d'une politique générale de domination. En 
tête de ces témoignages brille un passage de 
Tacite qui, au premier abord, parait énoncer 
avec une parfaite clarté la facon dont Rome se 
sert de la culture, comment elle «teme d'ino- 
culer sa civilisation comme une maladie, 
(comment) clle l'utilise comme un moyen d'as- 

Tl est donc nécessaire de reprendre l'ana- 
lyse de ce texte de Tacite, non seulement parce 
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qu'il concerne un processus de romanisation 
dont la compréhension est une indispensable 
toile de fond à l'étude des thermes romains 
d'Afrique du Nord, mais encore parce qu'il dé 
signe nommément les bains en leur affectant 
un rôle précis qui impose que nous nous arrè- 
ions un moment sur ce document. 

«L'hiver suivant fut consacré à des mesures 
rs utiles; alin de laire que ces populations 
disséminés et sauvages et, pour cette raison, 
portées à la guerre fussent amenées, par l'at- 
trait du plaisir, à prendre l'habitude de la paix 
et de la tranquillité, il les encouragenit, à titre 
privé, lcs aidait, par des subventions pu- 
liques, a construire des temples, des forums, 
des maisons, ler ceux quí se montraient 
zélés, réprimandait ceux qui ne l'étaient pas: 
ainsi la rivalité dans l'honneur remplaçait la 
contrainte. De plus, il faisait instruire dans les 
ants libéraux les lils des grands et déclarait 
prélérer les qualités naturelles des Bretons à 
application des Gaulois, si bien qu'eux qui, 
récemment encore, refusaient la langue de 
Rome, ambitionnaient l'éloquence. De là vint 
que l'on aprecia notre mamère de nous vêtir, 
et la toge devint fréquente: peu a peu on céda û 
Taurait de nos vices, les portiques, es bains, la 
recherche dans les festins; et dans leur igno- 
rance, ils appelaient cela civilisation alors que 
c'était un élément de leur esclavage» 

Deux remarques s'imposent d'entrée. La 
première cst qu'un tel texte ne saurait être 
confondu avec ce que nous appelons, de nos 
jours, une analyse historique. Comment pour- 
Tait-on croire que des «sauvages», pour re 
prendre un terme de Tacite au demeurant to- 
talement erroné, se mettent à construire des 
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villes à la romaine et à parler latin uniquement 
parce qu'Agricola les y exhorte? Celle version. 
plaisante du processus d'urbanisation peut évi- 
demment s'expliquer par le souci de Tacite 
gendre du general concerné, d'exalter l'action 
de son beau-père : il faut se souvenir quil sa- 
git d'un éloge funèbre, au demeurant tardif, et 
que, le but affirmé de cette laudario est d'assi- 
miler Agricola aux grands hommes du passe, 
Lourde tàche! Le procédé reste cependant dé- 
ое et, s'il prête à sourire, il n'en est pas 
moins vrai qu'il condamne toute tentative d'u- 
tiliser Tensemble de ce passage comme s'il 
nous fournissait des données directement ex- 
E 

La seconde remarque complete la pre 
mière. Ce teste se présente avant tout comme 
une leçon de morale : c'est le mythe du sau- 
vage, proche de la nature, qui se laisse sub- 
vertir par la civilisation, assimilée aux vices, 
Preuve en est donnée par le fait que cette des- 
cription des elles amollissants de la civilisa. 
tion n'est qu'un topos De la longue liste de tex- 
tes que l'on pourrait dresser, nous n'en utilise- 
Tons ici que deux. 

Le premier вені un cas devenu proverbial 
celui de la dissolution physique et morale de 
Tarmée d'Hannibal dans «les délices de Ca- 
poue» (TheLive, XXIII, 18) : 

Hannibal «se retira pour prendre ses quar- 
tiers d'hiver à Capoue. Là, pendant la plus 
grande partie de Thiver, il tint dans les mai- 
sons son armée, qui, souvent et longuement 
endurcie contre tous les maux, n'avait ni l'ex= 
Dérience, ni habitude des biens, Aussi сез sol 
dats, qu'aucun mal, quelle que fat sa violence, 
n'avait vaincus, furent perdus par l'excès des 
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biens et les volupiés sars mesure, et d'autant 
plus complètement que, n'y étant pas accoutu- 
més, ils avaient mis plus d'avidité à s'y plom- 
вет. Car le sommeil, le vin, les festins, les filles 
et les bains, l'oisiveté enfin, que Thabitude 
rend chaque jour plus agréable, cnerstrent si 
bien leurs corps et leurs ames, que, désormais, 
leurs victoires passées les protégèrent plus que 
leurs forces présentes, et qu'il y eut la, de la 
part de leur général, une laute plus grave, au 
dire des experts en l'art militaire, que de 
n'avoir pas, après la bataille de Cannes, mar- 
ché aussitôt sur Rome : on put croire, en effet, 
que l'hésitation d'Hannibal avait seulement re- 
tandé la victoire, mais que sa faute avait Ore 
aux siens la force de vaincre. C'est ainsi, assu- 
rément, qu Hannibal, comme sl sortait de Ca- 
poue avec une autre armée, ne put rien main- 
tenir, nulle part, de l'ancienne discipline» 3, 

Cette fois encore, nous assistons au drame 
d'hommes endurcis qui se corrampent au 
contact de la civilisation. Le portrait des vic- 
times est semblable : ce sont des personnes 
rudes, guerrières, et sans expérience face aux 
pièges des plaisirs, de ces voliptaies pour re- 
prendre le terme qui apparait tant chez Tite 
Live que chez Tacite. Le cadre de cette déué- 
nérescence est le même : c'est la ville, avec ses 
constructions en dur propices à un mode de 
Sic inconnu de ces hommes frustes ct endureis 
au contact de la nature? Les descriptions des 
vices tentateurs se recoupent largement 
Torium, l'inaction, permet de se livrer aux plai 
sirs des repas raffinés et des thermes. 

Le second texte auquel nous nous référe- 
rons est emprunté à Dion Cassius. Il nous 
ramène en Bretagne, lors de la grande révolte 
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de 61, donc moins de ving: ans avant l'action 
Agricola décrite par Tacite. La reine Boudic- 
ca, harangue ses troupes 
Les faits mêmes vous ont appris la dif 
ference qui sépare la liberté de l'esclavage, à 
tel point que si précédemment certains d'entre 
vous, dans leur ignorance de ce qui valait le 
Mieux, se sont laissé tromper par les sédui- 
santes promesses des Romains, aujourd hui du 
moins, que vous avez (até des deux situations, 
vous avez compris l'erreur que vous avez 
commise en vous laissant aller à la servitude et 
en abandonnant votre vie ancestrale, ct vous 
avez mesuré combien il est preferable d'être 
libre dans la pauvreté qu'esclave au sein de la 
richesse. Y a-til quelque honte, quelque dou: 
eur, parmi les pires, que nous rayons pas su- 
bles, depuis l'arrivée en Bretagne de ces gens. 
la? N'avons-nous pas été dépouillés dans en- 
semble de nos richesses les plus abondantes et 
les plus grandes, non sans payer encore des 
impots sur ce qui nous est laisse? Sans parler 
du reste et qu'il nous faut païtre nos troupeaux 
et cultiver nos champs pour сит. ne payons- 
nous pas chaque annee la capitation person. 
nelle? Et combien ve) pas été préférable 
d'avoir été une feis pour toutes vendus à des 
maitres, plutôt que dawir, sous le vain titre 
dhommes libres, à payer notre rançon chaque 
‘Ayant ainsi parlé, elle tira de son sein, 
en vue de quelque divination, un lièvre qui prit 
за course du coté qui était pour eux de bon au- 
gure; et la foule tout entière, après l'avoir 
constaté, se mit à pousser de grands cris, tan- 
dis que Boudicca, avant levé la main vers le 
ciel, disait : «Je te remercie, à Andrastè, et je 
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invoque, comme une femme fait appel à une 
femme: je ne commande pas, comme Nito. 
cris, à des portefaix égyptiens, ni à des mar 
hands assyriens, comme Sémiromis - en voila 
Чез choses que nous avons apprises grâce aux 
Romains! = et certes moins encore à des Row 
mains, comme naguère Messaline et Agrip- 
pine, et aujourd'hui Néron - il porte un nom 
d'homme, mais en fait c'est une femme, 
comme le prouvent ses chants, sa Iyre et son 
souci de la parure - Je commande à des Bre- 
tons qui ne connaissent ni la culture ni le tra- 
vail des artisans, mais qui savent très bien 
faire la guerre, et quí estiment que tout a la 
même valeur, y compris les femmes et les en- 
fants, qu'ils placent pour cela sur le même 
plan que les hommes. Étant la reine de tels 
hommes et de telles femmes, je te prie, et je te 
demande le salut, la victoire et la liberté. 
contre des orgueilleux, des injustes, des avides 
et des impies, si du moins il [aut donner le 
mom d'hommes à ces gens qui prennent des 
bains chauds, mangent une nourriture appre 
16e, boivent du vin pur, dorment en des 
couches moelleuses avec des jeunes gens, et 
qui ont passé l'âge, sont les esclaves d'un 
joueur de lyre, et d'un mauvais de surcroit 
Fasse que ne règne pas plus longtemps, ni sur 
moi ni sur vous, ce Neren femelle, cette Domi- 
Ча: qu'elle règne avec ses chants sur les Ro- 
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mains, ct ils sent bien dignes d'être lcs esclaves 
d'une femme de cette sorte, dont ils supportent 
depuis si longtemps la tyrannie. Mais pour 
nous, 6 Maitressc, sois à notre tête, seule et 
pour toujours?! 

Il est aisé de souligner les points communs 
Qui, de Tacite à Dion Cassius, dénoncent le 
mème moule idéologique producteur des 
mêmes lieux communs. On soulignera d'abord 
la façon semblable dont ces textes prêtent peu 
d'intérêt à la recherche d'une véritable cohé- 
Tence. Si Tacite nous fait assister a de bien 
curieuses naissances de villes, Dion Cassius, 
quant à lui, ne recule pas devant les contradic- 
tions : la lormule bien frappée concemant la 
supériorité de la pauvreté dans la liberié sur la 
Tichesse dans la servitude est aussitôt suivie 
d'un discours visant à montrer que les Bretons 
sont, à la fois, soumis et appauvris. Ce quí 
cette fois, revient à dire, fait au demeurant peu 
discutable, qu'il vaut mieux être libre et riche 
Qu'esclave et pauvre: 

Mais l'essentiel est ailleurs. C'est d'abord le 
fait que les deux auteurs utilisent les memes 
détails pour illustrer leur propos. Par exemple, 
pour décrire le barbare, le recours à l'associa- 
tion dispersion-art de la guerre”. Par exemple 
aussi, le choix des éléments qui symbolisent la 
civilisation romaine amollissantc : les connais- 
sances intellectuelles, Jes thermes“, les repas 
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recherches", En fait, tous ccs détails, tout 
comme la structure générale du discours dans 
lequel ils s'inscrivent, sont peu originaux. Cette 
constatation confirme cependant que le texte de 
Tacite n'est pas une analyse concrète de l'action 
Agricola durant un hiver qui, au demeurant, 
cüt été [ort occupé, mais un licu commun dont 
sien ne permet de penser qu'il entretient des 
rapports précis avec la réalité. En revanche, le 
récit plus développé de Dion Cassius permet de 
comprendre les raisons de l'insertion d'un tel 
Passage dans des œuvres qui ont quelque pre 
tention historique. 

Test en effet, dans le discours de Boudicca, 
un thème récurrent qui éclaire l'association que 
fait Tacite entre une certaine forme de civilisa- 
Чоп et la servitude, c'est affirmation selon la- 
quelle le barbare est libre alors que l'Empire est 
Je monde de l'esclavage. Ce ne sont pas seule- 
ment les Bretons qui sontasservis par Rome, ce 
sont les Romains eux-mêmes qui sont esclaves 
de tyrans, et le destin des premiers ne sert qu'à 
faire revivre un drame qui est avant tout celui 
des seconds. 

Si ce drame est devenu universel avec Tex- 
tension de l'Empire, son origine est intime- 
ment lise à Taffaiblissement de la position de 
Ja classe sénatoriale, classe à laquelle appar 
tiennent tant Dion Cassius que Tacite, Cette 
marginalisation du sénat parallèle à Гайна: 
Чоп du pouvoir impérial est, pour eus, liée à 
une dégradation des mœurs qui en est à la 
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fois la cause ct le signe. La crise politique est 
transformée en crise morale, démarche qui 
permet d'associer pouvoir scnatorial et vertu. 
C'est pourquoi les auteurs qui exposent le 
point de vue du sénat ont largement contri. 
bué à la création d'un passé mythique, celui 
où les sénateurs dirizeaicnt une Rome rurale 
et vertueuse. La condamnation de la dégrada- 
Чоп des mors, en particulier sous l'effet dis- 
solvant de Thellenisme, sert à combattre une 
évolution qui, en réalité, n'est pas culturelle 
mais politique : en se lamentant sur l'évolu- 
tion des conduites, on se lamente sur la mise 
à Técart du sénat. Dans cette optique, Reme 
a deja été séduite (theme récurrent chez les 
deux auteurs) et asservie par une civilisation 
comuptrice et un pouvoir tyrannique, tout 
comme les Bretons le sont maintenant#, Et 
sela explique tant l'apparente objectivité de 
Tacite exposant le machiavélisme d'Agricola 
чие la place volontiers accordée par Dion 
Cassius aux belles paroles de Boudicca. En 
réalité, il ne s'agit nullement d'une bonne et 
saine méthode historique. Ces auteurs n'ana- 
Iysent en rien le cas de ces barbares : ils se 
servent seulement d'eux pour attaquer le pou- 
voir impérial, ou du moins une certaine 
forme de pouvoir impérial qu'incarne un Né 
топ ou un Domitien”. S'ils parlent si bien des 
Bretons, ou les font si bien parler, cest en 
fait qu'ils ne parlent que d'eux-mèmes. 

Cene obsession se traduit même dans le 
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choix des mots. L'abandon de la «vie ances- 
trale» que Boudicca reproche à des Bretons 
trompés par de «stduisantes promesses» est 
Yexacte transcription de l'abandon par les Ro- 
mains du mos maiorum qu'incarnalt et défen- 
dait le sénat. Dars l'optique sénatoriale, l'his- 
toire ne peut être qu'une exaltation d'un de 
rieux passé ct une lamentation sur le présent, ce 
dont Tite-Live nous avertit clairement «.. il 
faut, schon moi, étudier avcc toute l'ardeur et 
Tanention dont on est capable... la vie et les 
meurs d'autrefois. les grands hommes qui ont 
créé et agrandi l'Empire. Puis, avec le relâche 
‘ment insensible de la discipline, on suivra parla 
pensée d'abord une sorte de Néchlssement des 
mœurs, puis un affaiblissement progressif, et 
enfin un mouvement d'ellondrement rapide, 
jusqu'à nos jours, ой la corruption et ses re- 
mêdes nous sont également intolérables» . 
Tous ces jugements moraux ne sont done 
qu'une façon dexprimer des idées politiques 
quil serait risqué d'exposer rop ouvertement, 
On se masque derrière la condamnation des 
vices et des tyrans; on utilise les barbares 
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comme une parabole. Un tel raisennement, qui 
fait semblant de parler d'autre chose que de ce 
qu'il veut dire, qui enrobe tout dans une 
complainte sur la perte des valeurs authen- 
tiques, ne se donne pas les moyens d'une véri- 
table analyse durée]. Ten résulte qu'il peut aisé. 
ment se retourner. Procope en fournit un bel 
exemple, Le roi vandale Gelimer, vaincu par les 
troupes byzantines, s'est réfugié sur le mont Pa- 
роза, sans doute en Khroumirie, montagne ha- 
bitée par des Maures qui sont ses alliés. Lui et 
les siens connaissent alors une épouvantable 
détresse, d'abord à cause du siège qu'ls su 
bissentet qui interdit toute aide extérieure, en- 
suite à cause de la différence radicale de mode 
de vie qui sépare Vandales et Maures 

Les termes qu utilise Procope pour décrire le 
degré de civilisation atteint par les premiers et 
la misère des seconds appartiennent exacte- 
ment au même repertoire que celui dans lequel 
puisent Tacite et Dion Cassius, mais la signifi 
ation de ces notations est complètement inver 
sée? Bains quotidiens, tables fournies еп mets 
et en vins, luxe des vètements, spectacles, pla 
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sirs intellectuels et corporels, incament ure si 
tation enviable et civilisée. Habitat et habille- 
ment sommaires, nourriture rudimentaire, 
ignorance du vin lont des Maures dessortes d'a 
nimaux misérables. Chez Dion Cassius, les 
couches moclleuses» incarnent le vico”, chez 
Procope l'infortane еч symbolisée par un lit ré 
duit au sol ou à une peau de mouton. 

Cette inversion radicale du sens prêté au 
même discours est clairement affirmée par 
Procope qui renverse completement la dialec- 
tique csclavage-liberté, de manière d'autant 
plus efficace que celui qui exprime ce renver- 
sement est Pharas, chef des assiégeants, bar- 
bare qui Calfirm comme tel”. 

Ш est savoureux de noter le retournement 
de la noble formule de Dion Cassius : à «être 
libre dans la pauvreté plutôt qu'esclave au sein 
de la richesse» s'oppose «être esclave, meme 
pauvre, chez des Romain: plutôt que... régner 
sur des Maures» tant ЇЇ s'agit dune population 
misérable dont Gelimer, en réalité, est devenu 
l'esclave puisque son sort est entre leurs 
mains. À la souveraineté sur des barbares, i 
devient dès lors facile d'opposer la fierté d'ètre 
au service de l'Empereur", 


В) Significarion du processus de romanisation 

Une fois écartée la vision d'une romanisa- 
tion conçue comme une acculturation aliè 
nante imposée de l'extérieur à des populations 
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dont on desire renforcer la soumission, il nous 
Teste à saisir la nature réelle de ce phénomène, 
nature réelle quí conditionne la signification 
du développement, en Afrique du Nord, d'un 
remarquable ensemble de constructions ther- 
males dites romaines. 

Pour cela, iÏ nous semble nécessaire de rai- 
sonner en fonction d'unc vieille réalité, a sa 
voir l'existence d'une communauté culturelle 
méditerranéenne. Pendant des millénaires, les 
civilisations du Proche-Orient multiplient des 
Innovations quí sont reprises â leur compte 
par les populations situées à l'Ouest. Certes, 
les décalages chronologiques sont longtemps 
considérables, mais ils tendent irréversible- 
ment à se combler et ils n'empêchent pas qu'il 
devient rapidement impossible d'analyser la 
civilisation d'une région sans la replacer dans 
tun vaste contexte, 

À partir de l'époque archaïque. c'est la 
Grèce qui devlent le pole culturel de ce monde 
méditerranéen : glissement vers l'Ouest du 
centre de gravité d'autant plus significatif que 
la culture alors érigée en modèle est dotée 
d'une forte originalité. Pour s'en convaincre, i 
suffit de prendre en considération ses réalisa 
tions artistiques fondées sur lillusionnisme, 
forme d'expression complexe par les tech- 
niques quelle implique mais encore plus par 
l'attitude mentale quelle suppose. La façon 
dont l'art grec constmit ses themes propres et 
les inscrit dans un espace nouveau ne peut ètre 
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séparée de la réflexion des intellectuels et, plus 
généralement, de l'émergence d'un nouveau 
type de société. Dès lors, le monde méditerra 
néen a rompu le cordon ombilical qui Tunis 
sait à l'Orient : il ne dépend plus directement 
des Innovations de ce dernier mais en est deve- 
nu un partenaire clairement distinct. Et cela se 
lit aussi bien au niveau religieux. À quoi peut- 
‘on comparer ces dieux nus crament anthropo- 
mornhes? Quant à ces temples où le contact 
entre les mondes divin et humain s'établit par 
l'intermédiaire d'objets architecturaux sti cle 
ment définis, comparables à de véritables 
sculptures, quels rapports entretiennent-ils 
avec les sanctuaires labyrinthiques du Proche- 
Orient? La religion poliade n'est pas fondée 
sur les volumes insaisissables et les initiations 
sélective, 

Tous ces arts sont essentiellement «герге 
sentatifs». Ils sont dotés d'une forte capacité à 
donner à lire par le biais des sens et de la rai 
son, non par l'intermédiaire de codes symbo- 
liques qui sont extérieurs а l'œuvre ct qui, 
pourtant, еп conditionnent la compréhension. 
Cela explique tant la remarquable capacité de 
diffusion de ce type d'œuvres que la prodi- 
gieuse durée dans le temps du langage artis- 
ique ainsi erêê Il n'en reste pas moins que la 
genèse de cetie esthétique classique est Indis 
sociable d'un conteste économique, social et 
politique bien particulier, celui de la ché, et 
que ce cadre restera, au-delà des mutations, 
celui de sa première phase active d'existence, 
qui sétale sur environ un millénaire. Or, la ci- 
1, sous des aspects divers mais fondamentale- 
ment unitaires, est la forme d'organisation qui 
caractérise toutes les régions méditerra- 
nécnnes dès lors qu'elles prennent leur essor 
Cela est vrai de la Grèce à la péninsule italique 
en passant parla Phénicie ct l'Afrique. C n'est 
раз par gott de l'exotisme qu'Aristote, dans la 
Politique CIL 11), se penche avec пета sur la 
constitution de Carthage et lassocie étroite- 
ment aux régimes de Crète et de Sparte. Cc 
m'est pas par hasard si lcs poles essentiels du 
monde méditerranéen pendant des siècles, la 
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Phénicie et la Grèce que l'on se plait trop 
souvent à opposer, sont peuplés de pens qui 
sillonnent les mers ct simplantent loin de leur 
Tieu d'origine dans le cadre de cités qui repro 
duisent les modèles métropoli tains. 

TI s'est donc construit une entité méditer- 
ranéenne, qui reste hétérogène mais que ca- 
raciérise, face aux réalités externes, une unité 
ct une originalité certaines bien lisibles au ni- 
veau politique et esthétique. C'est unique- 
ment dans ce cadre que Гоп реш saisir la 
nature des phénomènes que l'on appelle hel 
lénisation et romanisation, c'est-à-dire la dif- 
fusion, dans un milicu prêt à les recevoir 
d'innovations qui sont le fait d'un centre 
alors а l'avant-garde de recherches qui, a 
priori, ne peuvent qu interesser l'ensemble du 
bassin méditerranéen. 

Le phénomène qui nous paralt essentiel est 
que la Grèce n'hellénise personne, et que 
Rome ne romanise personne. Ces deux 
centres, qui devinrent successivement les deux 
pôles majeurs du monde méditerranéen, sont 
simplement les lieux essentiels d'élaboration 
d'une culture qui correspond aux besoins des 
sociétés méditerranéennes. Mais cette diffu- 
sion ne s'effectue pas dans l'abstrait, dans un 
milieu social idéalement homogène : elle 
prend des formes et une intensité différentes 
Suivant le niveau de développement des di 
verses régions et selon les classes sociales. Се 
sont, bien sûr, les pays les plus évolués et les 
classes les plus élevées dans la hiérarchie so- 
ciale qui non seulement sont aptes à assimiler 
la plus grande part de cette culture dominante, 
mals encore sont capables d'en tirer le meil 
leur profit, de l'adapter à leurs besoins, de 
se l'approprier sous les formes qui lui 
conviennent le micis. Ces inégalités de diffu- 
sion sont même un moteur de la diffusion 
une région par rapport à son environnement, 
encore plus une classe dirigeante par rapport 
au reste de la population, allirment leur pres- 
tige en se dotant d'un cadre de vie moderne, 
directement dérivé des dernières modes élabo- 
rées dans les grands centres”, 
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Ainsi se met en place une géographie cultu- 
selle du monde méditerranéen qui se super 
pose parfaitement à sa géographie socio- 
économique. Les secteurs les plus dyna- 
miques, les plus évolués, apparaissent comme. 
des provinces de l'art give, puis romain, pro- 
vinces caractérisées par un haut degré d'inti- 
mite avec la culture dominante, ct, cn meme 
temps, par une grande capacité d'interpréta- 
tion de cette culture, en fonction des besoins 
spécifiques de chaque région et de chaque 
Classe sociale. 

Ces phénomènes d'hellénisation puis de ro- 
manisation, qui sont de meme nature, nc 
doivent pas etre analysés en termes de rap- 
ports de force, ni meme en terme de passivitê, 
une région subissant la pénétration d'une 
culture étrangère. Bien plus, les contacts 
culturels ne sont pas, comme il l'est parfois 
pretends, la cause de l'évolution d'une région 
Bien au contraire, ces influences ne sont un 
ferment d'évolution que dans la mesure oà ces 
apports externes sont repris, réinterprétés, as- 
Similes par des forces internes au groupe qui 
Tes reçoit 

Autrement dit, les contacts avec l'extérieur 
Tont partie de l'histoire Intérieure des sociétés 
antiques. I est, en particulier, remarquable de 
constater que la diffusion de la culture gréco- 
romaine n'a ricn à voir avec des phénomènes 
de «conquête» et, en particulier, avec exten 
sion progressive de l'Empire romain. En réal 
16, le rapport est inverse : le système romain 
n'intèure que des régions deja lrouées de 
culture méditerranéenne, et cette intégration 
me fera quamplifier un phénomène culturel 


205 ame n que ls colonies maine, fom. 
diss par ше déduction decns дош on suppose sans Le 
diront quis seraient tous dotato ilaque seriene 
n agent аси de la гишапеаа оп, Ea Da 
‘Tune region dans [Empire peut acelere Levin 
uel ca dépend aone teut des forces memes 
de ришсе De cœ рий de we, dst renati de 
Bon qu ce que Ton peut coats da ритмде шей des 
clones de Procorculire sir dans lon den 
Semble des ccs de la region, e ne la presde nellement, 
беп au comme ef N Fechou, peras er [polses 
de ra Le conde art hec pap de Gage 
au Ps ap. T.C, dans Acs da Ta cones amara 


antérieur, Cette réalité n'a rien qui puisse 
surprendre si Топ accepte l'analyse historique 
proposée ici: Empire ne peut intégrer que 
des régions développées; or toute région déve- 
loppée participe d'une culture commune qui 
s'êlabore en premier lieu à Rome; donc ПЕ 
pire ne peut intégrer que des régions déjà «ro- 

La constatation qu'il existe des différences 
culturelles au sein de l'Empire n'apporte nulle 
contradiction à ce schéma. De lait, ces diffé- 
Tences sont de deux ordres. Elles sont d'abord 
géographiques, régionales. lest clair que la cl 
Silisation de la Syrie romaine n'est pas absolu- 
ment identique à celle de alie, au sein de a> 
quelle on peut d'ailleurs aisément repérer bien 
des variantes. Cela est parfaitement logique 
romanisation па jamais signifié uniformisa- 
tion. À partir du moment ой les forces mo- 
trices de la romanisation sont internes à ces 
sociétés, il est évident que chacune d'elles en- 
retient avec le patrimoine culturel commun 
des rapports qui lui sont propres. Bien plus, ce 
patrimoine n'est pas donné une fois pour 
owtes et n'est pas le fait uniquement du pôle 
dominant : chaque province contribue en re- 
tour à son élaboration sous une forme spéci- 
fique. Nous sommes dans le cadre d'échanges 
réciproques coordonnés par une logique 
commune et par l'action d'un pole dominant, 
pas dans celui d'une culture uniforme. 

On retrouverait un processus comparable 
au niveau religieux, où, pour un membre de la 
koiné méditerranéenne, il apparait tout à lit 
normal que chaque région possede scs dieux, 
mais tout aussi evident que ces derniers 
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peuvent être repris à leur compte par les habi- 
tants d'une autre région, ou que s'établissent 
des équivalences, des assimilations entre les 
diverses divinités. 

Cela dit, œ qui est extraordinairement 
frappant dans l'Empire romain, c'est la pro- 
onde similitude de la cultare dans toutes les 

jons qui le composent, C'est cette réalité re- 
marquable qui doit être l'objet principal de la 
réflexion historique, laquelle пе doit pas se 
fourvoycr dans la surestimation de régiona- 
limes quí occulterait l'essentiel. 

Les différences culturelles au sein de l'E: 
pire sont ensuite interes à une meme région, 
mais cela est tout aussi logique car toute 
culture est une culture de classe. Ces diffé- 
Fences ne sont que le reflet des contrastes so- 
ciauz et, une fois encore, on retrouverait exac- 
tement la même situation en Italic, ou à 
Rome même. D'ailleurs, co qui cst remar: 
quable au sein de l'Empire, c'est, au-delà des 
modalités diverses dues à leur spécificité, la 
profonde romanisation de tous les secteurs de 
la société. Cest aussi l'étroite communauté de 
culture qui existe, à l'échelle máditerra- 
nécnne, entre les membres d'une méme 
classe. Bien sûr, cela est particulièrement sai- 
sissable en ce qui concerne les élites; toutes 
les classes dirigeantes, au-delà de leurs origi- 
maltés, partagent un bagage culturel commun 
d'une ampleur qui reflète directement l'éten- 
due de leurs relations politiques. П y a moins 
de différence entre les notables d'Italie et dA- 
frique qu'entre ces derniers et les paysans quí 
travaillent sur leurs domaines. Une fois de 
plus, on constate que ce monde mediterra- 
néen Se structure en fonction de liens et de 
clivages horizontaux bien plus essentiels que 
les césures verticales, 
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Ce serait s'égarer que de chercher à penser 
les contrastes culturels que Топ peut appré- 
hender dans les sociétés méditerranéennes en 
termes d'ames propres à des peuples, de poll 
tique impérialiste ou de résistance. ТЇ faut, au 
contraire, raisonner en tenant compte des for- 
mations sociales et des classes dont l'articula- 
tion constitue Empire. On a pris l'habitude 
d'évaluer le degré de romanisation des diverses 
régions en le mesurant à l'aide d'un étalon to- 
talement abstrait, coupé du réel, à savoir une 
romanité idéale qui n'a jamais existé, si ce 
n'est dans l'esprit d'érudits contemporains 
s'appuyant sur la lecture sélective et falsifiée 
de quelques auteurs antiques. А l'aune dont se 
servent ces savants pour mesurer le degré de 
romanisation des provinces, Rome elle-même 
аррагайгай fort mal romanisée?. 


©) Conséquences de cete problématique 


L'approche exposée ci-dessus ne constitue 
évidemment pas une sorte d'introduction théo- 
rique qui serait coupée de la suite du discours, 
et linalement dénuée d'applications concrètes. 
Bien au contraire, elle contribue à condition. 
ner la construction d'un cadre historique géné- 
ral susceptible d'éclairer l'analyse des données, 
y compris et surtout les phus concrètes. Bien 
plus, elle commande la nature mème de Vana- 
hise de ces données. 


1) Analyse de monuments 


Mème si ce point concerne directement 
notre propos, nous nous contenterons pour le 
moment de rappeler la tentative, condulte en 
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collaboration avec F. Coarelli, de déchiffrer la 
nature et la signification des grands mausolces 
africains d'époque hellénistique, Pour ce faire. 
il nous a paru indispensable de les replacer 
dans le contexte de l'architecture funéraire des 
classes dirigeantes méditerranéennes, en re- 
"rogant la gense du mausolée et en etudiant la 
diffusion des deux formes principales qu'em. 
Pruntent œ type de monument, les tombeaux 
iurriformes et ceux construits sur plan cir- 
culaire”. 

Une telle approche repose sur l'appréhen- 
sion de l'ampleur du bagage culturel commun 
a l'ensemble des régions méditerranéennes de- 
veloppées. Cette réalité rend vaine toute tenta. 
live de vouloir expliquer ces constructions en 
les présentant essentiellement comme le fruit 
de spécificités africaines. Il faut refuser tout 
lien entre les grands mausclécs numides cir- 
culaires d'époque hellenistique (Le Médracen, 
Je tombeau de la chrétienne) et des traditions 
funéraires locales: ce type de monuments ne 
peut se comprendre sans référence au modèle 
que constitue la tombe d'Alexandre-le-Grand. 
De meme, elle conduit à refuser toute inspira 
tion phénicienne ou punique à l'autre grande 
forme d'architecture funéraire contemporaine 
de la premiere, à savoir les tombeaux turri 
formes de Siga, du Khroub ou de Tiugga 
tout cela ne реш se comprendre sans référence 
au modèle du mausolée d'Halicamasse. 

En sens inverse, il serait tout aussi erroné 
de dénier à ces constructions leur dimension 
africaine. Les modèles ne sont pas copiés ser- 
Vilement, mai s ces sources d'inspiration londa- 
mentales sont remaniées, repensées en fonc- 
iion des besoins et des goûts propres aux 
princes et aux souverains numidos, Les 
commanditaires jouent un role essentiel, et, à 
moins de nier que les souverains numides sont 
africains, leurs tombeaux le sont aussi : ils in- 
cament par excellence l'émergence de la nou- 
velle Afrique, avec des dirigeants d'un type 
nouveau, dotés d'une nouvelle culture. L'au- 
henticité maghrébine de l'époque hellanis 
ique est en rupture avec celle des siècles anté- 
rieurs : elle пе peut plus se comprendre sans 
tenir compte de sa dimension méditerra- 
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méenne, elle n'en est pas moins profondément 
ancrée dans les réalités locales. 

Nous avons, ainsi, une illustration concrète 
de cette culture commune dont la diffusion ne 
signifie nullement la disparition de toute dif- 
férence, mais implique au contraire une 
grande capacité d'interprétation. Оп ne peut 
comprendre la civilisation hellenistique afri 
caine ni en niam son alricanité, ni en refusant 
sa dimension méditerranéenne, deux réalités 
inextricablement liées et qui garantissent la 
cohérence de monuments que Гоп n'est pas 
autorisé à désarticuler en les considérant 
comme le résultat de traditions indigènes gros- 
sièrement juxtaposées à des influences ex- 
ternes conçues comme des altérations ou des 
ajouts superficiels. 


2) Détermination de périodes historiques 


Tl est d'usage de diviser l'histoire maghré- 
bine en périodes désignées par des détermina- 
tii qui sont censés marquer des ruptures 
d'ampleur diverse : à l'Afrique romaine suc- 
cède ainsi l'Afrique vandale, byzantine, 
arabe... Le type de raisonnement que nous ve 
nons nou-méne d'exposer implique, effecti- 
vement, que limégration de l'Afrique du Nord 
dans un vaste ensemble politique est loin 
d'ètre dénuée de signification, à condition qu'il 
те s'agisse pas de construire limage d'un 
Maghreb constamment dominé par autrui. À 
condition, aussi, de saisir que ces «sauts 

peuvent signifier une forme de continuité, la 
permanence d'unc position des régions alri- 
Caines dans l'ensemble méditerranéen qui nc 
peut perdurer qu'au prix de ces mutations 
drastiques, Ce n'est pas parce que le bas- 
culement dans elam de la splendide Afrique 
chrétienne peut apparaitre à certains difficile- 
ment compréhensible qu'il faut forcément y 
lire une rupture. Le phénomène ne concerne 
Que des superstructures et il faut bien que 
Thistorien айтепе que les populations sont 
susceptibles de changer de religion. parfois de 
facon massive et rapide : au-delà de cette 
simple constatation, l'interprétation du phéno- 
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mène reste à faire, car il n'est pas porteur 
d'une signification évidente. 

T en résulte qu'il ne suffit pas de distinguer 
des périodes historiques en se fondant unique 
ment sur des événements militaires et poli- 
tiques. Ces Episodes sont, certes, souvent gran- 
dioses : Il suffit de penser â la fantastique dila- 
tation du système romain. Mais, en ne se 
penchant que sur eux, on les décrit sans les ex- 
BECH 

Cette situation est lige au fait que, malgré 
de glorieuses exceptions telle que l'œuvre de 
M. Rostovtzell, les véritables études sociales, 
et encore plus économiques, sont longtemps 
restées l'exception. Et lorsqu'elles existaient, 
les réflexions d'ensemble abordant ces ques- 
tions parlaient globalement de l'Antiquité 
L'exemple le plus significatif de cette approche 
est sans doute M. 1. Finley qui publie en 1973 
L'économie antique, titre clair dont la significa- 
tion est encore explicitée par la chronologie 
qui ouvre le livre et qui s'étend sur plus de 
mille ans, de la Grèce archaïque à Justinien 
C'est l'affirmation de l'unité économique d'une 
longue Antiquités P. 

Dès lors, il devient impossible d'articuler 
histoire politique ct histoire économique : sur 
tune toile de fond uniforme se détachent des 
événements, seules formes de mouvement, 
seules modalités de changements qui ne 
peuvent plus parattre qu'aléatoires dans la me- 
sure ой elles sont plaguées sur une économie 
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atone. L'Empire ne peut plus être que le fruit 
de la force de la cité romaine, de la valeur des 
légions, des qualités des grands hommes, tout 
cela dans le cadre d'un imperialisme dont on 
ne se donne la peine de définir ni la nature ni 
les besoins nouveaux qu'il sert ct engendre. 

Symboliquement et concrètement, 1981 
marque une étape fondamentale dans la 
construction d'une approche radicalement dif- 
lérente. Cest l'année de la publication des trols 
volumes intitulés Società romana e produzione 
schiavistica. Les communications de се vaste 
colloque furent préparées par un ensemble de 
séminaires Ой se perçoit l'action dynamique et 
fédératrice de l'Istituto Gramsci. Ce qui les 
unifie, c'est le souci de transformer l'Antiquité 
en objets historiques: il s'agit non plus de la 
considérer globalement, mais, au contraire de 
la périodisor, de saisir des ruptures et, en par- 
ticulier, de montrer quil n'y a pas une mais 
des économies antiques. 

Cette nouvelle démarche permet d'articuler 
des événements, des structures politiques, des 
idéologies et des situations économiques spé- 
cifiques, alin de constituer des objets cohé. 
rents. Ainsi, pour la première fois, on peut sai- 
sir comment lHtalie, au moment ой clle de 
vient la tête d'un Empire extraordinaire, 
devient aussi le cœur économique du monde 
méditerranéen, et cela à la suite d'une muta 
tion profonde de l'économie péninsulaire. 

De tels débats conditionnent l'appréhen- 
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sion des différentes phases de [histoire afri- 
caine, et cela de deux manières. D'abord par 
Jes acquis qui en résultent : noire meilleure 
connaissance de l'histoire de l'Empire nc peut 
que favoriser la compréhension du cas magh- 
теп, Ensuite d'un point de vue mêthodolo- 
gique : il est devenu impossible d'étudier ce 
dernier sans prendre en compte les données 
économiques ct en négligcamt les apports ar- 
<héologiques. 

Ce probléme de la péricdisation de This- 
toire maghrchine et de son articulation avec 
Thistoire méditerranéenne est essenticl pour 
metre propos. Comment analyser un monu- 
ment thermal et saisir ce qu'il реш apporter à 
notre connaissance de l'Afrique si nous ne 
connaissons pas les lignes de force du contexte 
dont il est le produit? D'ores et déjà, il parait 
possible de mettre en valeur quelques points 
de repère susceptibles de servir de guide à 
notre enquête sur les thermes romains" 


a) La nouvelle Afrique de l'époque hellénis- 
tique 


Pendant des siècles, les Phéniciens repré 
sentent en Afrique du Nord un monde large 
ment à part, juxtaposé à une vaste Afrique in- 
Aen qui sc situe encore dans la Protohis- 
toire. Une rupture importante se produit 
lorsque ces régions s'intègrent dans le monde 
méditerranéen. Le fondement de cette muta- 
tion essentielle est sans aucun doute écono- 
mique : elle Sancre dans un développement de 
agriculture qui sous-tend un cnchainement 
de phénomènes tels que sédentarisation, essor 
urbain, differenciations sociales, rôle croissant 
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des échanges", Faute d'auteurs anciens sis. 
E<plibles de nous fournir des informations co- 
hherentes sur ce processus, nous ne commen- 
sons à le saisir, â cn cerner la nature et Tam- 
pleur, qu'à travers l'apport de l'archeologic*. 
Les données disponibles ne cessent de s'en. 
chir depuis qu'est intervenue une véritable 
prise de conscience de l'importance de cette 
période. Elles permettent d'appréhender l'inté- 
gration de la Numidie® dans la communauté 
méditerranéenne, sa participation active aux 
rapports, commerciaux, politiques, culturels, 
qui relient les differentes régions évaluées de 
ce bassin maritime. L'aspect le plus specta- 
culaire, et le plus facilement reconnaissable. 
de ce phénomène en est la profonde hellénisa- 
Чоп du Maghreb. 

Nous n'atcirecons l'attention que sur deux 
aspects de cette rupture radicale. Le premier 
Sancerne sa profondeur. Ce ne sont pas seule- 
ment lcs milicux proches du souverain qui 
Shellenisent, mais l'ensemble de la population. 
selon des modalités propres à chaque classes 
Le second concerne le role de Carthage. On 
considère habituellement gue celle-ci ü joué 
un rôle décisif d'intermédiaire entre la Numi- 
die et Thellénisme. Si tel a parfois pu être le 
cas, il semble au contraire que la Numidie a 
surtout développé des relations directes avec 
l'extérieur, élaborant elle-même la civilisation 
qui lui convenait. De ce point de vue, la grande 
architecture funéraire numide est significa- 
tive, Elle crée des types d'édilices qui ne 
peuvent se comprendre que par rélérence aux 
recherches grecques mais qui n'existent pas 
dans le domaine carthaginois. D'ailleurs, dans 
le cas du mausolcc de Thugga, nous savons 
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‘que la réalisation est uniquement le fait d'une 
main-d'wuvte locale. 

À une date que l'on peut grossièrement 
faire coincider avec le passage du Ше au IF 
siècle av. nè, il se produit donc une impor- 
tante mutation de la Numidie qui associe essor 
économique, affirmation du système monar 
chique et élaboration d'une nouvelle culture 
qui emprunte largement à l'hellénisme. Désor 
mais, ce n'est plus seulement la zone carıhagl- 
noise qui est profondément insérée dans le 
monde méditerranéen, mais toute l'Afrique du 
Nord. Rupture importante, car cette dernière, 
fait désormais partic des régions modernes. 
Оп notera que ce phénomène de grande am- 
pleur se produit hors de tout contexte de 
conquête ou de colonisation : œ sont les forces 
internes au Maghreb qui sont à l'œuvre; ce 
sont elles qui dotent le pays d'une nouvelle 
culture, 

Cette évolution profonde crée les condi- 
tions qui rendent possible Tintegration de ces 
régions dans l'Empire romain, processus de 
très longue durée qui laisse longtemps coexis- 
ter les formes politiques diverses du système 
provincial et des royautés indigènes. Lent 
Cinement du Maghreb dans le monde méditer 
Tanéen en sort encore renforcé. Si, politique. 
ment, on peut ainsi repérer une succession de 
ruptures correspondant à la fin de Tindépen- 
dance des divers royaumes africains, il serait 
beaucoup plus difficile d'identifier de tels 
changements en ce qui concerne la vie écono- 
mique, sociale ou culturelle. Au contraire, ces 
événements politiques garantissent la pour- 
Suite de l'évolution si spectaculairement amor- 
se durant la période hellénistique. Quant à ce 
qui touche directement à notre propos, le phê- 
nomêne urbain d'époque romaine s'enracine 
résolument dans les réalités qui s'étaient mises 
en place antérieurement. L'intégration dans 
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l'Empire ne fait qu'amplifier le mouvement 
d'urbanisation et faciliter l'enrichissement du 
paysage urbain. En particulier, il est évident 
Que les contacts étroits et directs qui existent 
désormais entre l'Afrique et l'Italie ne sont pas 
sans conséquence pour la mise en place des 
thermes africains. Encore faut-il se souvenir 
que ce nouveau contexte n'est que le fruit de 
l'intensification de réalités antérieures : dès 
l'époque hellénistigue, l'importance des rela 
tions unissant le Maghreb e la péninsule ita- 
ligue est démontrée par l'abondance du maté- 
riel provenant de cette dernière. 


b) L'Afrique, puissance méditerranéenne 
Karhago Alexandria Commodiana Togata® 


En lait, pour rewouver une scansion im- 
portante de l'histoire africaine, il laut attendre 
Ta seconde moitié du Ile siècle de nè. Cest en 
eliet le moment où l'Afrique, essentiellement 
за partic orientale, devient le pole majeur de 
l'économie méditerranéenne. Cela est le resul. 
tat d'un essor dont les prémices se discernent 
dès l'époque flavienne, mais qui ne s'amorce 
vraiment qu'au début du Пе siècle et qui ne 
prend une forme spectaculaire que durant la 
seconde moitié de ce siècle. La circulation du 
matériel africain trahit l'importance du pheno- 
mêne : céramique fine, amphores essentielle- 
ment destinées au transport de Thuile enva. 
hissen les deux bassins de la Méditerranée, ré. 
vélant l'ampleur de courants commerciaux quí 
concernent bien d'autres produits moins sus- 
Seplibles de laisser des traces. 

La portée de cette rupture est confirmée 
par le fait que cette histoire économique s'ac- 
compagne d'une evolution politique stricte- 
ment parallèle. C'est également au cours du I 
siècle que la présence des Africains s'affirme 
au sein des ordres équestre et sénatorial+ 
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Ces changements, progressifs mais extrème- 
ment profonds, aboutissent ainsi à une rupture 
qui place l'Afrique en position hégémonique, du 
moins, rappelons, sa partic orientale, carsi la 
prospérité parait être un phénomène général, 
cet essor remarquable s'accompagne cepen 
dant de forts contrastes régionaux". 


©) L'Afrique vandale : Felix Karthago®, per- 
manences et rupture 


Cette émergence de l'Afrique comme un. 
des centres de gravité principaux de l'Empire 
crée une situation d'une importance extrème 
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qui est destinée à survivre, au moins un cer 
tain temps, à cet Empire. Ce serait privilégier 
excessivement l'événementiel, ct accorder une 
importance trop grande à la dichotomie Ro- 
mains/Barbares, que de considérer l'avène- 
ment de la puissance vandale à Carthage 
comme une catastrophe marquant la dispari- 
tion brutale d'un monde 

L'épiscde n'en est pas pour autant dénué de 
signification. Si l'on se place du point de vue 
de Rome, il s'insère dans une série d'événe- 
ments qui ne signent rien moins que la fin de 
l'Empire occidental. De fait, il s'agit d'une 
étape importante dans un long processus que 
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l'on peut chronologiquement encadrer par 
deux faits hautement symboliques, la prise de 
Rome en 410 par Alaric et le renvoi des ome- 
ments impériaux à Constantinople par 
Odoacre en 476, Après avoir perdu sa supré- 
matie économique quelques siècles aupara- 
vant, Ге cesse aussi delinitivement d'être le 
siège du pouvoir. 

En revanche, si spectaculaire soitelle, la 
péripétie de la chute de Carthage ne boule: 
verse pas immédiatement les réalités afri- 
caines. Une approche économique de la ques 
Чоп permet de constater que lcs deux grands 
axes quí structurent la Méditerranée au IV 
siècle, à savoir ceux qui unissent Carthage à 
Rome et à Constantinople, gardent toute leur 
importance. D'une maniere générale, la partie 
orientale de l'Afrique continue à exercer son 
primat sur le bassin occidental de la Méditer- 
Fane et а entretenir des échanges dyna- 
miques, et sans doute largement réciproques, 
avec les régions orientales les plus actives. La 
coupure politique, préparée par des woubles 
multiples, ne se lit pas au niveau écono- 
mque? 

Contrairement à une tradition historiogra- 
Phique solidement implantée, les Vandales ne 
provoquent donc nullement la ruine de YA 
rique, Cependant, il n'est pas non plus en leur 
pouvoir d interrompre les mutations qui carac- 
térisent une longue période fort agitée durant 
laquelle tout l'équilibre méditerrancen est lob- 
Jet d'une progressive redéfinition, quant à ses 
poles, mais aussi quant à sa nature, en parti- 
culier pour ce qui est de l'intensité des 
échanges qui le parcourent. On assiste à un dé- 
veloppement de Tautoconsommation ct à une 
rétractation générale des activités por rapport 
û ce qu'avait pu être le niveau atteint par Té 
conomie des siècles précédents. La radicale di- 
minution de population de Rome dans la se- 
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conde moitié du Y siècle en est une illustra- 
tion : même si ce cas précis est directement lié 
aux événements politiques, il m'en est pas 
moins symptomatique d'un changement géné- 
ral de situation, quil contribue d ailleurs a ac- 
célérer. L'éclatement de l'Etat romain affaiblit 
considérablement les bases d'une intense acti- 
vité produetrice ct marchande. 

Dans ce contexte, on peut comprendre les 
données contradictoires dont nous disposons 
sur l'économie africaine durant la seconde 
partic de la domination vandale*, Elles nous 
fournissent des signes clairs de rétractation 
des exportations, par exemple au niveau de la 
circulation méditerranéenne des amphores. 
Inversement, d'autres produits, telles la céra- 
mique fine et les lampes, attestent le maintien 
du Maghreb comme pôle essentiel de cette 
mer, en particulier en Occident mais aussi en. 
Orient où axe Carthage-Constantinople reste 
un élément majeur de l'organisation ёсопо 
mique du monde méditerranéen. 

Autrement dit, il se produit bel et bien un. 
basculement important de l'état de la Méditer- 
rante dans la période qui couvre la fin du Vect 
la première moitié du VF siècles. Cela nc peut 
qu'influer profondément sur la nature de la 
puissance économique africaine, mais cette 
rupture advient sous les Vandales, et non pas à 
cause des Vandales, comme le prouve le fait 
que ces changements se produisent à l'échelle 
de la Méditerranée. Dans ce cadre déprimé, le 
Maghreb reste le grand pole occidental, et un 
des points centraux de l'ensemble méditerra- 


d) L'Afrique byzantine 


Cette approche permet de comprendre la 
suite de l'histoire alricalne. Nous avons, par 
ailleurs, insisté à plusieurs reprises sur le fait 
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que les événements politiques dénommes 

conquête» byzantine, puis «conquête» arabe, 
пе trahissent nullement le triste sort d'un Mag. 
eb dans un état de ruine de plus en plus 
avancé et, une lois de plus, totalement privé du 
contròle de son destin. Bien au contraire, on 
constate chaque fois que l'Afrique s'intègre 
dans Tensemble politique le plus dynamique, 
parce qu elle a besoin de cette integration pour 
préserver се qui subsiste de sa puissance, in- 
versement aussi parce que la puissance domi- 
nante a besoin de s'intégrer le pôle majeur que 
reste le Maghreb. L'axe économique Carthage- 
Constantinople fonde les opérations militaires 
de Bêlisaire ct constitue une des rcalites essen- 
filles de l'Afrique byzantine. 

Néanmoins, le processus quí dest engagé à 
l'époque vandale se poursult Dans ce contex- 
te de rétractation, il est significati de noter 
Que les produits africains conservent une са- 
pacité de diffusion essentiellement vers les ré- 
glans orientales ou vers des zones proches du 
Maghreb et elles aussi intégrées au système 
byzantin : dans un Occident en pleine regres 
sion, l'Afrique se tourne naturellement vers un 
système politique qui est devenu l'unique bé 
tier da prestigieux Empire romain au sein due 
quel l'Afrique avait construit sa puissance Il 
m'en reste pas moins que le VIF siècle parait 
marquer un nouveau recul de l'ampleur du 
grand commerce méditerranéen. Si l'Afrique 
Teste le grand pole occidental, elle n'échappe 
pas à cette évolution. 

L'évaluation plus précise de la nature 
exacte de cette rétractation est sans doute une 
des grandes tâches qui attendent les cher- 
cheurs s'intéressant au Maghreb. I parait hors 
de doute que la rupture de la seconde moitié 
du V. siècle, bien lisible à travers le resserre- 
ment notable des échanges, continue à impor 
ser sa marque à l'Afrique byzantine. Mais tie 
appréhension de réalités économiques désor- 
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mais bien differentes de ce qu'elles furent dans 
le cadre de l'Empire romain ne doit pas mas- 

quer un autre fait essentiel. à savoir la per 

manence du Maghreb comme pôle méditerra- 
néen majeur. 

Tout un ensemble d'indices, dont la signifi- 
cation exacte est souvent difficile à évaluer 
montrent en effet que ces contrées restent fort 
éloignées de l'état d'auto-consommation domi- 
nante qui caractérise désormais d'autres те 
gions. Elles sont encore un des centres vitaux 
d'un monde où les échanges, la commerciali 
sation des produits, demeurent une réalité, 
d'un monde où l'horizon n'est pas drastique- 
ment borné. Cela est illustré par l'exemple de 
la sigillee claire D, dont la presence en Orient 
reste remarquable jusqu'en plein VIF siècle et 
semble trahir la permanence d exportations de 
grains, ou encore, et cette fois en sens inverse, 
par l'importante présence d'amphores orien- 
tales à Carthage. 

Cependant, la situation interne de l'Afrique 
mérite autant d'attention que les manifesta 
tions de sa présence sur les marchés externes, 
ces deux réalités étant évidemment insépa. 
rables. Nous ne ferons que deux remarques. La 
première concerne l'état monétaire de la partic 
orientale du Maghreb jusqu'à la veille de la 

conquête» arabe. La découverte récente d'un 
trésor du milieu du VII siècle à Кош a per 
mis de souligner la force du lien Afrique 
Constantinople, la vitalité de la production de 
atelier de Carthage ct, plus globalement, la 
monétarisation encore forte de l'économie 
africaine, données qui ne paraissent pas per 
mettre de dresser ип tableau excessivement 
pessimiste de la situation économique de сез 
régions». 

La seconde remarque concerne ce que les 
textes arabes nous apprennent de l'état de 
l'Afrique byzantine. Leur interprétation est 
certes délicate : ils nous donnent cependant li- 
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mage d'une Afrique encore fortement monéta- 
risée, ce que confirme l'archéologie. Ils nous 
décrivent aussi une agriculture qui, dans bien 
des secteurs, même si des contrastes теріс. 
maux existent, reste, elle aussi, tres prospere 


©) Les premiers siècles de l'Afrique arabe 


та question des débuts de la période arabe 
apparait encore plus incertaine. La conception 
traditionnelle, longtemps pesamment dom 
nante, assimilat la ruine d'une Afrique déjà 
malade à la «conquête vandale», accordait peu 
de crédit à une «renaissance» byzantine et fai- 
sait définitivement disparattre l'Afrique de 
l'avant-scène de l'histoire avec l'apparition des 
Arabes, l'ultime coup de grâce étant donné par 
les «invasions hilaliennes»”. Dores et déja, 
nous savons que les ruptures profondes 
doivent être situées différemment et qu'elles 
ne correspondent pas [orcément aux épisodes 
militaro-politiques. Un changement radical se 
produit sous les Vandales, et non a la suite de 
l'arrivée des Vandales. Le jugement exact qu'il 
faut porter sur l'Afrique byzantine, reste large- 
ment à elaborer. Néanmoins, оп peut déjà cor 
tifier que lidec d'une renaissance est exclue, 
pour deux raisons contradictcires : d'abord, il 
пуа jamais eu ruine violente de l'Afrique; en- 
suite les conditions générales du monde me 
ditenansen ne permettent plas un retour à la 
prospérité antérieure, Tout doit ètre pensé au- 
trement. dans le cadre d'une délicate articula- 
tion entre les idées de rupture et de continuité 
au sein de laquelle les causes profondes de 
l'histoire sont autres que politiques. 

Si, pour le début de la période arabe, nous 
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tentons de poursuivre la réflexion en nous fon- 
dant sur les études céramclogiqucs, qui ont 
tant apporté à la compréhension de l'histoire 
méditerranéenne des siècles antericurs, nous 
nous trouvons en présence de données qui, 
dans l'état actuel de leur elaboration, sont tres 
difficiles à interpréter. D'un côté, nous avons 
des signes de changements notables : le plus 
spectaculaire est la lin de la production de la si 
gilse claire dont la fortune méditerranéenne, 
en servant de colorant aux échanges écono- 
miques, a incarné pendant des siècles la puis- 
sance de l'Afrique. D'un autre còté, la perma- 
nence de la [abrication et de la diffusion de la 
lampe dite vafricaine classiques, créée à l'art 
culation des IV et Ve siècles, paratt bien indi- 
quer que l'Afrique n'a pa s brusquement bascule 
dans un autre monde. La progressivité des 
changements nous parait méme demontrée par 
un phénomène général sur les sites africains, à 
savoir l'absence d'une céramique typiquement 
arabe attribuable au VITE siècle. Alors meme 
que la disparition de la sigllée claire laisse un 
espace important au sein de la céramique line 
de table, rien ne semble venir le combler, ni im- 
portations, ni fabrications locales nouvelles, et 
nous pourrions élargir cette réflexion â l'en- 
semble de la céramique : que cc soit dans les 
produits de luxe ou semidure ou dans le cadre 
du matériel de la vie quotidienne, aucun tesson 
n'est attribuable à une production nouvelle au 
cours du VIF- VITE siècle. La rupture céramolo- 
gique apparait très décalée par rapport aux réa 
lités politiques. Le tableau change complete 
meni dès le IX siècle, à partir duquel importa- 
tions et productions locales révèlent un 
changement radical de la nature du materiel”. 

Ces remarques sur la céramique sulfisent à 
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montrer que l'Afrique n'est pas devenue une 
région inactive. Le retard de l'étude de ce type 
de matériel d'époque arabe ne permet cepen- 
dant pas encore, contrairement à ce qui se fait 
pour les époques antérieures, de bien ident 
fier les circuits commerciaux. et, surtout, faute 
d'études quantitatives, de cerner l'ampleur 
réelle de ces derniers. C'est pourquoi, afin d'in 
tegrer dans une scansion de l'histoire maghré- 
bine les premiers siècles de l'époque arabe, il 
nous parait logique de suivre un autre fil direc- 
teur, qui peut lui aussi être extrêmement signi- 
ficatif, à savoir celui de l'histoire urbaine. 

Auparavant, si nous résumons les elements 
de réflexion qui viennent d'être exposés et qui 
privilégient l'évolution économique, nous pou- 
vons dégager quelques périodes décisives qui 
organisent l'histoire africaine et Tarticulent 
avec celle de la Méditerranée 


= Emergence de l'Afrique, et non plus seu- 
lement de la zone carthaginoise, comme sec 
teur développé du monde méditerranéen au 
cours du I siècle av. nè. 
Seconde moitié du IF siècle de ná. 
l'Afrique devient la province occidentale ma. 
eure, et un des pôles essentiels, sinon le pole 
essentiel, du monde méditerranéen. 

= Fin V'-première moitié du УР siècle : la 
rupture est fondamentale pour la Méditerra- 
nèc, dans la mesure ой elle signe le renverse 
ment d'une situation économique caractérisée 
pendant des siècles par l'importance de la 
commercialisation des produits et de leur 
transport sur de longues distances. Dans ce 
cadre general de rétractation de l'économie 
marchande, l'Afrique est, au premier chef. 
concernée par le retournement de situation. 
Mais un autre aspect capital de cette rupture 
est le fait que le Maghreb n'est pas touche par 
tune crise aussi radicale que celle qui, trois 
siècles auparavant, avait frappé la péninsule 
italique. ТЇ reste le cœur de l'Occident et une 
des pièces mattresses de la nouvelle économie 
méditerranéenne. 

= La nature de l'Afrique byzantine et de 
celle des premiers siècles arabes est condi- 
tionnee par cette rupture du debut du УГ 
siècle, mais il reste difficile d'évaluer, au-delà 
des disparités régionales, l'état wel des pays 
africains. 


D Apport des études urbaines à une pério- 
disation de l'histoire africaine 


Dans ces conditions, l'étude de l'histoire ur- 
baine en general, et de l'évolution des paysages 
urbains en particulier, est d'un double intérêt. 
D'abord, elle peut compléter les données esc 
sentiellement économiques que nous avons 
utilisées ci-dessus, cn particulier pour les 
périodes où celles-ci sont encore bien la 
cunalres. Ensuite, elle peut révéler une chro- 
nologie spécifique, susceptible d'entretenir 
certains décalages avec les lignes de l'évolution 
generale du pays, ou, inversement, conforter 
Cette dernière. 

Nous ne reviendrons pas sur l'époque hellé- 
nistique, puisque nous avons déjà souligné 
comment la grande mutation que саппат 
alors l'ensemble de l'Afrique comporte une dif- 
fusion parallèle du phénomène urbain en des 
contrées oi il restait inconnu. Nous n'insiste- 
Tons pas non plos sur l'importance du Ile siècle 
et de la période sévérienne dans la mise en 
Place de la cité romaine classique, ni sur la 
question du TIF siècle, ni encore sur la vitalité 
urbaine désormais bien attestée au IV* siècle. 
Ce sont là des questions déjà suffisamment 
connues pour servir de cadre à l'analyse des 
thermes. 1 faudra voir comment Fhistoire de 
ces bâtiments s'insère dans celle des villes et 
est susceptible de enrichir. 

Nous voudrions simplement ici rappeler 
quelques conclusions qu'il nous avait semble 
possible de tirer des tudes urbaines pour les 
périodes vandalo-byzantine et arabe. 

Un premier point nous parait fonda mental 
et conditionne l'étude des thermes. I s'agit de 
la profonde mutation de la nature des villes. 
C'est un phénomène progressif quí ne doit 
rien aux épisodes militaires, mais qui aboutit à 
l'émergence d'un système urbain radicalement 
nouveau. La cité antique classique est polycen- 
trique, riche d'une large gamme de monu: 
ments aptes à accueillir des activités 
complexes. Elle lait place à une cité simplifié, 
essentiellement bipolaire, au sein de laquelle 
les espaces publics incarnent désormais d'une 
part limage du pouvoir central, en particulier 
par le biais des fortifications qui ne peuvent 
être érigées que sous l'égide de l'Empereur 
d'autre part l'image du pouvoir ecclésiastique 
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qui constitue dorénavant une des composantes. 
essentielles de l'Etat Dès lors, l'espace urbain, 
délimité et protégé par le pouvoir politique, est 
principalement scandé par la d&multiplica- 
fion, sous des formes diverses ct hierarchisces, 
des lieux sacrés! 

La mise en place de cette nouvelle cité, que 
Ton peut qualifier de médiévale, ne fait que s'a- 
morcer à l'extrême lin du IVe siècle, Cest au 
cours de l'époque vandale que s'aflirment les 
nouveautés, à travers la désaffectation ou la 
transformation d'anciens bâtiments et à tra- 
vers la construction de nouveaux édifices. 
L'époque byzantine ne correspond qu'à lachè- 
vement de œ processus, Nous retrouvons donc 
une chronologie tout à fait parallèle à celle qui 
se dégage d'une approche économique, avec 
l'importance de la période fin Ve-début VI 
siècle", 

Се ne sont pas seulement les chronologies 
qui sc recoupent, La nature méme des рһёпо- 
menes cst identique. D'un côté, nous avons 
une coincidence entre la fin de l'Antiquité et 
une regression des forces productives. À cette 
décadence économique correspond, de l'autre 
côté. un déclin urbain, avec un appauvrisse- 
ment considérable des éléments de base des 
paysages citadins, véritable simplification du 
vocabulaire architectural qui s'accompagne 
d'un phenomene généralisé de rétractation des 
superficies urbanisees* 
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Mais ces deux décadences parallèles, et in- 
timement liées, ne doivent pas masquer une 
autre réalité fondamentale, à savoir que ces 
déclins nc sont pas proprement africains : ils 
s'inscrivent dans un cadre méditerranéen, 
Bien plus, Afrique fait partic des régions rela- 
tivement épargnées par cette crise générale cr 
en Occident meme, elle reste le pole majeur. 
Ce qui subsiste du dynamisme antérieur se 
concentre par excellence dans ces pays. Nous 
venons de le dire en examinan: les problèmes 
sous Tangle économique. On пе peut que le 
Confirmer à travers la documentation ur- 
baine : l'ampleur du remodelage des cités, 
souvent à travers des programmes de 
construction ambitieux, interdit de lire ces 
changements seulement en terme de faiblesse. 
Ce jugement équilibré ne vise pas à masquer 
les ruptures, il а seulement pour but d'origina- 
liser l'Afrique dans l'évolution générale de TO 
cident pour lequel la réalité de la crise est sans 
commune mesure”, 

Cette analyse nous parait impliquer la né- 
cossité de poursuivre l'enquête au-delà de la 
“conquêtes arabe, mals elle donne aussi les 
moyens de cette prolongation chronologique 
de la recherche, Beaucoup d'études consi- 
dèrent que ces événements militaires consti- 
tuent une véritable rupture. Nous ne le pen- 
sons pas’. D'abord, la nature de la ville 

arabes est parfaitement semblable a celle de 
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la ville vandalo-byzantinc. Dans les deux cas, il 
s'agit d'une cité médiévale, essentiellement bi 
polaire, la Qasba et les mosquées étant simple- 
ment substituées aux forteresses antérieures ct 
aux églises Ensuite, cette spectaculaire simpli 
fication de l'expression. monumentale des 
fonctions urbaines, qui rest elle-même qu'un 
reflet de l'appauvrissement de ces fonctions, 
de la capacité de la ville à offrir des services, 
ne doit pas masquer le maintien d'un dyna- 
misme urbain encore bien plus remarquable 
qu'à l'époque vandalo-byzantine. Où, en Ow 
ident, pourrait-on trouver l'équivalent de 
grandes réalisations urbaines telles que celles 
de Tunis ct Kairouan des le VIP siècle, de 
Sousse au IX siècle, ou encore de Rabat au 
XIF siècle? La disparition, au demeurant 
progressive, de certains centres vénérables ne 
Signale en rien une crise profonde mais un ге- 
modelage radical de armature urbaine mag- 
hrébine quí témoigne, à lui seul, de la vitalité 
de ces régions. 

Nous ne revenons pas ici sur des analyses 
développées par ailleurs : prenant en considé- 
ration non seulement ces données urbaines, 
mais aussi, au-delà de mythes tels que celui 
des invasions hilaliennes ou celui de la domi- 
mation des cadres tribaux, l'éclairage que four- 
nit l'étude des structures étatiques, elles per- 
mettent de cerner l'existence d'un grand Magh. 
reb, intégré dans le monde arabe d'une façon 
parfaitement logique puisque ce dernier 
constitue désormais la grande puissance du 
secteur méditerranéen et bien au-delà. On 
constate ainsi que cette région reste le pôle do- 
minant d'un bassin occidental dont les sec- 


mega, dui de la mine de l'Afrique à la 
Ale de la conqute arabe, accompagne dune apache 
à penser la poursate du rôle central da Maghreb dans un 
лиеш: атаи radicalement ferent de colui qui vi 
Татта de Alque ante: (eum ex fane de 
тише, sl permanence de la pusomce mahi 
(dam эи ХЕ nic en, à nore at, une donnée esten, 
Tells, lee modilase de l'exercice do cotte puissance 
changent vie Dons cetie optique, Is apports du 
©зше APN, VI, tos sem en: ambigo et cela зе mie 
"ies dans le rappo de sueo de J-P. More: incor 
раван impels de ve sore dela jane apprehension du 
Iran jusqu'en pleine epoque сыпи ue de ina 
aime ластари de roues p 216) pour sim 
Sem cement ere 


teurs les plus développés gravitent dans son 
orbite, et cela jusqu'à une date que Yon peut 
placer vers le milieu du XIII" siècle, C'est-à-dire 
à la fin de la dynastie almohade. Nous sommes 
'alors en présence d'une rupture majeure, oà 
les rapports entre le Sud et le Nord sinversent. 
Le Maghreb соппапга encore, dans Tune ou 
Tautre de ses composantes, des périodes bril- 
Jantes, mais globalement, il entre en stagna- 
tion et meme en crise alors que les pays de la 
Tive Nord accentuent un essor vigoureux 
amorcé aux environs de l'an mille et consti- 
tuent désormais le centre de gravité du bassin 
occidental de la Méditerranée, si се n'est 
même de la Méditerranée tout entière, 

Cette conception repose essentiellement 
sur l'analyse du phénomène urbain, mais il se- 
тай bien étrange que celui-ci ne soit pas le re- 
Mex direct de l'état général de l'Afrique du 
Nord. Cest pourquoi nous proposons d identi- 
fier cette longue periode durant laquelle, selon 
des modalités diverses, le Maghreb constitue 
un des pôles essentiels du monde méditerra 
тёеп, Elle s'êtend de la fin du II siècle au mi 
lieu du XIIF siècle, la fin de la dynastie almo- 
ade signant définitivement La disparition d'un 
Maghreb puissant ct unifié. 

apprehension de ce long millénaire a 
peur principal intérêt d'attirer l'attention sur 
un rythme historique bien different de celui 
élaboré par се quí fut longtemps l'historiogra- 
phie dominante. Celle-ci reposait sur l'image 
d'une Alrique du Nord siructurellement allal- 
blie par d'éternels conflits opposant tribus et 
États, sédentaires ct nomades, villes et cam- 
pagnes, minorité d'envahisseurs et masse ber- 


eï ve poser la question Mais tout simplement. y a-l cu 
Hape 3 un momen donné?» (p. 215). La sale de la 
Tongue dare du rele central du Maghreb en etre 
occidental n'implique pas la remise en cause de grandes 
Sonore au пети des structures économiques, avec 
Toure ke coméquences que cela imp 

‘avait Гем de TEurope ойнаан à рана du X 
stl, de telle experiences troie ne rauen: guère de 
Parallele que тёз au Nord autour de la Manche, dela Mer 
Nord evden Roque, dans une ops acom 
Tapemens coupée da monde madre tarn, Cest E que 
malae der aygomanions vies, doxes din 
ass horizon, er don: сапак, en parsculor dans [am 
Kee paraissent sor tie боя ип urbar 
sime genre 
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béroindigene. Ainsi était construite l'image 
d'un Maghreb faible, ruiné par ses divisions in- 
ternes permanentes ct par les pillages commis 
par des conquérants qu'incarnaicnt par excel 
Tence les Hilaliens, sorte de barbares nomades 
et, qui plus est, arabes. Dans ce contexte, ГА 
frique n'était prospère que lorsqu'elle était ge- 
rée par des civilsateuts, Rome puis la France. 

Cette histoire coloniale, qui a laisse beau- 
coup de traces même dans la réflexion de cher- 
cheurs qui se situent hors delle, impese done 
une scansion de l'histoire maghrebine qui 
masque l'existence d'un grand Maghreb, de Fé» 
poque sévérienne aux premiers siècles du 
Mosen Age, et telle est sa fonction, 1 nous pa- 
тай essentiel, pour notre propos, de construire 
une autre approche, car elle nous révèle que, 
pendant des siècles, cest par excellence en 


Aliique que l'on реш s'auendre à trouver les 
réalisations les plas remarquables, et cela dans 
tous les domaines, y compris, bien entendu, 
dans celui des réalisations architecturales 
Insister sur ce long millénaire de puissance 
maghrébine ne consiste cependant pas à tenter 
de lire l'histoire de ces régions uniquement en 
terme de continuité. Cette époque йге son uni. 
te de la place que l'Afrique occupe alors dans 
Le monde méditerranéen. En revanche, les mo- 
dalités selon lesquelles elle exerce cette domi- 
mation, la nature même de son organisation in- 
terne, varient profondément durant cette 
Tongue période. Tout le contexte méditerra- 
nén se modifie radicalement et l'Afrique n'est 
évidemment pas а l'écart de ces mutations. 
L'étude des thermes peut être un moven de 
progresser dans l'analyse de celles-ci 


CHAPITRE 1 


LE BAIN EN MÉDITERRANÉE AVANT L'HYPOCAUSTE 


1 est bien évident que les hommes n'ont 
pas attenda la création d'édifices thermaux 
Tour se nettoyer au se baigner. On peut ad- 
mettre que, depuis toujours, ils sc lavent avec 
plus ou moins d'efficacité et d'envie. Cepen: 
dant, nous ne prendrons pas en consideration 
Jes pratiques de propreté et de plaisir du bain 
telles qu'elles ont pu être élaborées en Egypte 
pharsonique ou au Proche-Orient, Nous ne 
nous attarderons guère plus sur ce que les tex- 
tes ou l'archéologie peuvent nous apprendre 
des pratiques balnéaires en Crete ou en Grèce, 
même, au IF millénaire av. ne. ou au debut du 
17. La salle de bain du palais de Pylos!, la scene 


IC. W. Degen, M. Rawson, ЛЕ Palace of Neser at Р 
ви. Y The ting and eir comens. Penco, 1966, 
pia 43, p. ASS L bocal meme 6,34 x 2.56 m. Le sel 
Че moria est en рине vers un de angles de la salle, qui 
dan: Teau vor un eu dou drein voten lo mur. Une 
baignoire. munie de poignées, est prie dans une ma 
Safer darplede Басы (edu prame que dam 
е cas, les рашка ne seine qu'i facer la mise en 
ace de armen: se nen faisaient pes ine ian 
mobile) Les amenogein en sont completes par une bam 
quette dari, laws d'environ 85 cm, dam laquelle sont 
ancetres dour jarres qui pouvaient contenir de Teau w 
Sude ule 1 ne nese ducum vage don etme deine 
À ler on (pi. П 

‘rune commode se au ls ubi а ior 
тилодш. ains, que sur caux de [epoque minions, cf 
reo. Torell, aniston. Monde greco, p. (spen 
eg 
Zen comu des pli rre 
Samenporainr et nme autour: cE, pur templo, Gi 
nous. Buona, p. 4041, awe bblenph 

On ран meres esemples précis d'installations ta 


du meurtre d'Agamemnon ou les bains d 
уза au pays des Phéaciens, tant en plein air 
qu'à Гимёпсит du palais, attestent de multi- 
ples formes de contact avec Teau dans des buts 
d'hygiène et de bien-être. Toutefois, ces 
exemples ne concernent pas directement notre 
propos. En effet, il se produit une importante 
rupture entre ces vieil civilisations et le 
monde de la cité classique ol s'élabore un 
nouvel art du bain qui conditionne directe- 
ment + l'explosion thermale» caractérisant la 
civilisation d'époque romaine. La mutation est 
particulièrement sensible en ce qui concerne le 
cadre architectural : certes, les instruments du 


cas dare C. Tire, Н. an eno, cule des fu 
frança ies et Crète, EEA 1978, en panioulier p. 31.32 peo 
Arabe шй: de bain A er 
р. 76.77 (sur, probablement, sun vrai cabinet de ile 
ars demoure priveo de la vill de Майа) Dans ces deur 
cas. la baignoire ou la сте, yen eut jamais est pendue, 
ES changes de falls do BER fairness al des 
esemple sante de la pratique ble au M mill, 
патат оз Аша a there cae шене ala in du ANT" 
siècle, une cuve ronde A pls en ter culie, ornée de 
"ps (ACH, 104, 1980, p aed a as, fig 178); Te 
bain de Tios, а Creo (BEH, 79, bs, p. 299 ct fi Ш 
ou encore â Kinn de Chypre, dare une анато cmbe 
XM sec la présence dune baignoire d immersion 
"mineurs (omen I m de алдык à quae amem, ad 
уе ins Lowe BCH, 58, 1904, р 348 œ 349, A 38). 

Tous ез cxempies montrent la sion du ua dans 
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bain sont, dans une certaine mesure, les béri- 
tiers d'une longue experience, mais le contexte 
de leur utilisation change profondément. 

Si nous partons de la situation telle qu'elle 
se présente à l'époque classique et hellénis- 
tique, en éliminant les façons sommaires de se 
baigner et de se laver, nous pouvons ainsi re- 
pérer trois lieux essentiels qui sont dotés d'ins- 
tallations destinées à hygiene : les édifices 
balnéaires publics, les installations privées, les 
яуттазез. 

Dans la conduite de l'analyse de ces monu- 
ments, lidentification des instruments servant 
au bain est essentielle. П existe parfois un cer- 
tain flottement dans le vocabulaire utilisé dans 
les publications. Mieux vaut donc préciser 
brièvement les termes utilisés ici, en les met- 
tant en relation avec les pratiques balnéaires 
qu'ils impliquent. 

Nous appelons vasque, ou cuvette, tous les 
récipient mobiles ou fixes (le terme labrum 
désigne commodément une vasque circulaire 
sur pied) dont le but est soit de servir de pédi- 
lave, soit, le plus souvent, de permettre un net- 
toyage partiel ou complet du corps, le Pai- 
gneur y puisant de l'eau sous forme dasper- 
sion. Aspersion, allusion, douche, tous ces 
procédés sont semblables, ou quasiment. 

La salle de bain peut contenir des instru- 
ments plus complexes. Nous réservons le 
terme de baignoire à un récipient assez long et 
assez profond pour permettre une immersion 
de tout le corps en position couchée. De tels 
appareils sont attestés depuis une époque très 
reculéet Selon leurs dimensions, Us peuvent 
être l'objet d'une utilisation soit individuelle, 
soit collective. 

Au moins des le VIF siècle av. nè, une in- 
novation importante consiste cn l'apparition 
d'installations caractérisées par une réduction 
notable de leurs dimensions le baigneur ne 


toute la première panie de la thèse de R. Givi 
alana, e consacree à nde des intramens, de 
bain. Dans une large mesure, nous ne faisons que te 
prendre s hemariquamem son атаке. 

"Un exemple bien publié (wir aussi le commentaire de 
Ghats dans Areas p. 32) en ee labagneire de 
la pièce 43 do palas de Pylos (pL ШП). Elk est profonde 


peut plus sy tenir qu'assis, toute la partie su- 
pericure de son coms sc trouvant hors de 
l'eau. 

Ce nouvel engin évolue rapidement. Mode- 
lé en terre cuite, creusé dans la pierre ou 
construit en maçonnerie, il recoit alors une 
forme très caractéristique (pl. IL-2). Sa lon- 
gueur diminue encore, si bien que l'utilisateur 
Чой xy installer non seulement assis, mais 
aussi les jambes plies. Parallèlement, sa pro. 
fondeur se restreint : fréquemment, les bords 
dessinent des accoudoirs à la partie posté 
rieure, mais s'abaissent nettement à la partie 
antérieure, Un tel disposi! ne permet qu'à 
une fraction très restreinte du corps d'être 
plongée dans l'eau : le nettoyage effectue par 
fusion, Ie liquide étant verse sur le baigneur 
sous forme de douche dont l'action peut être 
complétée par des aspersions plus ponctuelles 
à partir de vasques fixes ou mobiles, du type 
bassine. 

En règle générale, le fond de cet instrument 
est en pente Légère vers l'avant où il présente 
tune dépression en forme de coupelle, destinée 
û recueillir les dernières gouttes de l'eau du 
bain et permettre une vidange complète 
lorsque celle-ci nest pas facilitée par une éva- 
cuation directe. 

On a donné à ce type d'engin, évidemment 
destiné à ne recevoir qu'une seule personne à 
la fois, le nom de cuve plate”. П est souvent 
muni d'un siège bas qui acerolt encore la par 
Че du corps qui reste hors de l'eau (pl. Ш.) 
Bien que le terme soit souvent utilisé dans les 
publications, cela n'en fait pas des baignoires 
sabots. Dans une véritable baignoire sabot, le 
baigncur, malgré sa position assise, est 
Presque completement immergé grâce à la 
couverture de toutc Ja partie antérieure du ré- 
cipient dans laquelle il glisse ses jambes : leau 
peut ainsi monter jusqu'à un niveau important 


de 4345 cm, orgue d 147 ro Malgré les inventeurs Ble 
en, Ramson, p. 188. e£ ici now 1), d est clair que ses d 
isn permettaient une immersion vals cn position 
Элде œ cu no s'ap EE 
Sur la création cv а diffuse progresive dela cuve 
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et couvrir l'essentiel du corps alors que, dans 
la cuve plate, elle déborde aussitôt De tels ins- 
truments existent des l'Antiquité et doivent 
être clairement distingués tant des baignoires 
classiques que des cuves plates. 

Dans les salles d'eau où il ne reste aucun 
vestige de ces types d'installations, оп peut 
penser que les opérations du bain s'effec- 
tuaient uniquement grâce à des vasques. L'E 
tanchéité procurée au local par le revêtement 
de son sol et de ses murs, combinée avec un 
Système d'évacuation des eaux, permettait au 
haigneur de se livrer à ses ablu tions sans qu'un 
récipient cn recueille les eaux. Cependant, il 
faut aussi envisager l'hypothèse selon laquelle 
ces salles d'eau auraient été équipées de bal 
gmoires ou cuves mobiles qui n'ont pas laissé 
de trace 

Cette typologie sommaire des instruments 
utilisés par le baigneur ne relève pas du simple 
souci du détail. Elle révèle en faic une évolution 
profonde de la pratique balnéaire. Laffirmation 
de la cuve plate, â la place deou préalablement à 
la baignoire, correspond en effet à une nouvelle 
conception du bain de propreté, désormais soi- 
gneusement distingué du bain de délassement 
par immersion. On ne se lave plus dans unc cau 
stagnante : le corps est tenu à l'écart d'un li 
quide souillé ет, dorénavant, on пе s'immerge 
qu'après s'être newoyé. I s'agis là d'une muta- 


Sur ces baignoires sabots, cf. Спеце, Brevet 
p, 45, cemple ud om aj cuter cclui d'a More Too 
BLP He, Sila очот 13 1992 p РЧА 2425 

"are le sec ent de ha comradiction qul тшне d 
fase de menor Le cope dans uno cau sale (cf. deja Hip 
poca, De Rar, Vie, 65 сё dans Excavations at O 
Яша. I. p. 47. mote 26, ваўи la semi memi que Timmer 
Sion iie la manoir, considérée comme un des 
"moyen majeur de пета ls pra: c. АРАМ 1 4d 
(240), sewe иле chaton etate des Primos de 
que fon peut rapprocher, dans le tete que nous comas 
Sons, do 2660). 

"nous Dele, p. 215-216. 

PTA. Ip 2622, 

WTA., Bid, p 183 er mete 5. 

тта, bid, p. 18a. 

* елге mentionne les bains publics de San сне 
denis en 310 (AL Sie SUD l s'agi de fune 
Аш). Оп mota une ere сине du V e 
Fune tombe de la necropole carihagineise de Dames 
Longemps нарта comme un personnage dans une 
"anque cll représen en fart n baigner ste dans une 


tion importante pour l'évolution future des éd 
lices balnéaires. Les textes enregistrent et just 
fient un tel changement de pratique". 
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L'épithète ne concerne pas le mode de pro- 
priété, qui peut varier. Si ces bâtiments pa- 
raissent avoir été, à l'origine, essentiellement 
sinon exclusivement détenus par des parti 
culiers, dont le nom sert fréquemment à dé 
signer l'établissement, des bains possédés par 
des communautês sont attestés au moins des 
l'époque hellénistique®. L'adjectif signale sim 
plement l'ouverture de ces édilices à une large 
clientèle’. C'est еп ce sens que l'expression est 
utilises par les chercheurs, et elle correspond 
ainsi à la traduction du mot balanéion, terme 
bien attesté au moins dès le V siècle av. n. 
et qui, saul rare exception, désigne toujours un 
établissement public! 


A) Installations de l'époque classique 


Nous ne connaissons rien des premières 
constructions qui, d'après les sources écrites, 
dateraient au moins du УР siècle av. ne À 
partir du V* siècle, les témoignages littéraires 
se font plus nombreux et recoupent désormais 
les premiers vestiges retrouvés", 


але platea siège (Can Kern, p. 6. 41). Ce do- 
umen dent an ignore 1 représemi uno sine roce 
de la эшне publique ou prive, confirme de teme faen 
© que ius soulignons ci desot, à кой an Rama. 
чоп prcoce dœ nouvelles techniques balais que kur 
large difiusion dans le monde постале 

“il n'entre pas dans nore propos de nos lier ji à 
ume étude asique des baime du УЧУ: siècle, Parmi 
Je amaruniane quie БА faulen, on sea pls pa 
sem га Grècs ome, celles Di a jas le 

= Gympie E. Kunze œ H. Scheit, 1V. Lei iber die 
Sen AE т Olimpia 1940 und 194), Darin. 1944, 
pr 32.39, 4656 et 70,96 (erden), 

bones balas de Dipglon K. саша, H- To- 
bannas, dans AA, 31, 1936, cl. 211.212, et S2, 197, col 
C'est dece erablissement balnéaire 
appartiennent aux Ү œr IV sls, Nous nen connaissons 

Ars qu'une das, qui дечи aber uno couronne de 
лез plates ше salle aux murs courent de uc rouge œ 
des msallviens de chauffage ius au Sud-Ouest de ces 
dane Deas (pL. Ta 


Étant donné les incertitudes qui pèsent sur 
la restitution des édifices de cette époque, il 
peut suffire à nowe propos de dégager quel- 
ques паць caractéristiques de ces premieres 
installations, 

Un premier point concerne la technique du 
bain, decclable a travers la forme du récipient 
recevant le baigneur. Les rares édifices du Ye 
siècle que nous connaissons, montrent que la 
nouvelle manière de se nettoyer, à l'aide de 
cuves plates, était déjà bien ancrée dans les 
mæurs. Le premier bain d'Olympie, dit état T, 
attribué par les inventeurs au milieu du Ye 
siècle, est organisé en fonction d'une pièce 
comportant sur deux de scs côtés une file de 
cuves qui, avec leur siège et leur petite cuvette 
antérieure, appartiennent indubitablement au 
nouveau type d'instriment balnéaire, meme si 
leur état de conservation ne permet plus de 
connattre leur prolondeur exacte (pl. IV-D, Les 
deuxièmes bains (état IID, qui dateraient des 
environs de Tan 300 av. nè, confirment ces 
choix : la superficie de la salle balnéaire y estac- 
rue et le nombre de cuves augmenté (pl. ТУЗ) 

Cette remarque vaut pour les autres éta- 
blissements contemporains, non seulement 
ceux de la partie orientale de la Méditerranée, 
mais aussi ceux de sa partie occidentale, 
souvent encore plus partiellement connus. Les 


Corinthe, bains du centaure : C. K. Willams, Core 
ans Hesperta, 45, 1976, p. 109.115, М. Con 1976, 
e р. 452 Ce monument. ie de la fin du V= 
sic en diui vers la fin da TV siècle. Las сила, ы eles 
О jamais ceste m'on bisse aucune roce Son decor mo- 
saique consti ire principal de cete construction 

"архе cs twtr su V иы ot ome ia 
foul e tee m quien nalis. AC, 
1822, p. 549. Cinq grades sl, doces d'antan 
ee 
rectangulaire, coment quote ames plates (ch Gino 
erer 
Dale а p. ti 

S Occiden, las cts grecque non encore era zu 
cun édifice balnéaire anribtable a [époque dassique, En 
тетине en remarquera mec inér que le ske de Mare 
abot, en Bude a revele enatence d'un рий lain ap. 
panenane à un conteste qui ne torus po domestique, 
таз artisanal. I ой cm vage au Y sick (Broise, Joe 
SEU Le bain en Pre, р 30 ec bibliographic). De 
Теше, les fim de Stable, à Pompi, sr ens nous 
тетен» ci-dessous, remontent à l'époque classique 
D Eschebach en place le premier eat au V siècle, lo 


recherches conduites par H. Eschebach sur les 
thermes de Stables, à Pompei, ont permis de 
restituer quelques aspects du premier édifice 
balnéaire, qui serait attribuable au Ve siècle 
(pl. Vi), On note la présence d'un bain froid, 
оп loutron, séparé par un corridor d'une batte- 
rie de pieces contenant des cuves plates pour 
le bain hau) dispositif modifié cc amplifié 
au TIF siècle" (pl. V-2) 

Au-delà des incertitudes qui planent sur les 
rares vestiges de bains attribuables à l'époque 
classique, il demeure que l'évolution de lamé 
nagement des lieux balnéaires parali parfaite- 
ment semblable dans toute la Méditerranée, du 
mains dans toutes ses parties hellénisces. Les 
thermes de Stabics attirent cependant notre at- 
tention sur un autre point. En effet, d'après les 
recherches dH. Eschebach, ils sont, depuis l'o- 
rigine, liés à une vaste palestre, et T. Nielsen a 
justement souligné Finterét de cette données. 
Elle ne nous semble cependant pas en mesure 
de justifier des raisonnements fondés sur de 
profondes spécificités grecques d'une part, ro- 
maines de l'autre. D'abord, le terme de palestre 
чие par H. Eschebach ne doit pas nous abu 
ser excessivement : nous en connaissons si peu 
de choses qu'il vaudrait bien mieux parler, plus 
simplement, d'un espace découvert, apparem- 
ment enclos et lié à l'édifice balnéaire”, Cette 


задае au IE 

МШЕ вась Die адалет Themen in Pompeii 
AL Belin, 1979, Pour ип commode résumé de c im. 
portae recherches e bs quins qu'elles меш, 
EE Nielsen, There, p. 2028, en parecio aur À pro. 
eme de savoir si (aut tee le premier at au V œ 
mene siecle 

Aer, Consideracion, p. 84-88, ou encore Delos, 
eet p 117.115. Dura сене période I, la pièce 
п ai moins peste aussi la piece Ш somt aos au 
secteur lir pl V-2). Comme lc proposent сез du 
an, la présence de nichos, marée par sie, drm 
Та pres ® la pièce П perma d'y restituer une bane de 
ле plenes. Des la periode П пуш Seca) les an 
ienes caves (pl. V. m 3) auraient ei iransoimécs en 
Kä d'immersion. Le hain de propre sele 
alas ans бале dans à pice Y œ l œ possible que La 
rin de la pièce IE mai: pas provoque b destruction de 
е depen, es nouvelles ста sajowont зил price 
ps 

Ce que souligne le ene L Nielsen dans sa publica. 
den йди. Phone р. 28, noc 
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nécessaire prudence étant mise en avant, il n'en 
теме pas moins que cette association est in- 
téressante. Nous ne pensons cependant pas 
Qu'elle puisse fonder йге d'une juxtaposition 
rémonitoire, en Italie, d'une palestre-gymnase 
et d'un bain chaud, combinaison originale par 
rapport â tout ce qui se pratiquait alors dans le 
monde grec et qui aurait meme été inconce- 
able dans cc milieu. 

En réalité, nous connaissons bien шор peu 
de choses des établissements de l'époque clas- 
sique pour élaborer la théorie d'une voie ita- 
lique originale du développement des bâ timents 
balnéaires. Le dossier actuellement disponible 
implique même que Ton privilégie une de 
marche absolument inverse. Ainsi, l'installation 
à Olympie d'un balancion, parmi les plus an- 
ciens connus, à proximité immédiate d'un vaste 
complexe destiné aux athlètes, nest certaine- 
ment pas le fait du hasard. Bien plus, l'époque 
hellénistique peut nous fournir, sur cette ques- 
tion, un éclairage dont il est légitime de penser 
qu'ilcompensc dansunc large mesure notre mê- 
connaissance de l'époque antérieure. Or, y 
compris dans les régions grecques et même à 
commencer par elles, il parait alors bien aléa- 
toire de vouloir dissocier balanéfon et activités 
physiques que l'on réserverait à d'autres шыша. 
tions. Nous revenons sur cette question ciles- 
sous, après avoir constitué le dossier des éta- 
Hlissements d'époque hellenistique 


B) Installations de l'époque hellénistique 


Cest а partir de cette époque que les bains 
deviennent parfaitement usuels" ct que, paral- 
element, nous disposons pour la premiere fois 


"tne inscription, deca ins probablement de la ss 
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"iilos selon soso prolabdie dus des Lalas publice 
ском ne semble lent etre un lao E C. Masson, 
DEE 
dans REG. 100. 1587, p. 222.239, 

Danes, Gone, p. 143 (vers le milia de TMe 
stele: Blank, p. 297, noo 4 (41 donerat (sic) 
ш тм ди de la seconde mol d; I” siècle»), mals 


d'une documentation architecturale d'une cer 
taine richesse. 

L'examen de quelques cas précis permet de 
mettre en Evidence les caracteristiques de ces 
établissements, 


1) Bains de Gortys 


La conception, l'état de conservation et les 
recherches dent ont bénéficié les bains de Gore 
туз, en Arcadie, se combinent pour en faire 
une référence obligée des études concernant le 
balanéion grec (pl. VD, 

Un édifice à cour centrale est érigé sans 
doute au IV siècle, П pourrait déjà s'agir d'un 
bain, mais cette hypothèse est très fragile 
méme si la construction est, à un moment, do- 
tée d'une installation où il faut probablement 
reconnaltre un bassin (piscine? Réservoir?) 

Quoi qiil en soit, les bains tels que nous les 
connaissons, et qui se nichent dans le bati 
ment antérieur en le remodelant, sont datés, 
sur des bases archéologiques qui paraissent 
solides, du milieu du III siècle ou de la se- 
conde moitié de ce demicr®, des remanie- 
ments intervenant ultérieurement 

On accède au bâtiment par un vestibule 
d'entrée, 1, place en avancée de façon à dessi- 
ner un porche horszeuvre dont la façade est 
ornée de quatre colonnes engagées, probable 
ment d'ordre ionique. encadrant la porte d'en- 

La salle 2 est munie d'une abside. Elle est 
partiellement attiédie par un «hypocaustes si- 
fué à la partic terminale d'un circuit d'air 
chauffé. Sans doute faut-il y voir une salle d'at- 
tente et un vestiaire dont les capacités pa- 
raissent doublees par la présence de la pièce 3 
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qu'elle commande. De la salle 2, on peut égale- 
ment gagner l'espace 4 qui occupe une posi 
tion centrale dans le bâtiment. Il se distingue 
par son plan, que Yon peut Ше comme un 
cercle de 6 m de diamètre llanqué de deux ab- 
sides et communiquant largement avec une 
pièce rectangulaire, 6. 

Cet espace 4 est équipé d'un banc situé de 
part et d'autre de la baie 4/2, d'une fontaine 
Qu'il faut restituer dans Vabsido occidentale et 
d'une petite cuve magonnée (pédiluve?) située 
immédiatement à l'Est de la baie 4/7. Il 
commande tous les locaux destinés aux opéra- 
tions du bain. D'Est en Ovest, il s'agit d'abord 
de la pièce 5, installée sur un shypocauste» de 
plan circulaire correspondant, selon toute pro~ 
babilitê, au dessin du volume utilisable par le 
Daigneur : une paroi de briques dessinait une 
petite rotonde d'environ 120 m de diamètre. 
L'absence de tout dispositi hydraulique ainsi 
que le mode de chauffage, dont l'efficacité 
était accentuée par la minceur du sol, per 
mettent d'y reconnaitre une étuve sèche. 

On trouve ensuite la salle 6, séparée de 4 
par une marche supportant deux piliers. Son 
sol, en équerre, dessine un rectangle d'environ 
2,40 % 1,30 m il était occupé par trois bak 
noires Individuelles, placées sur le conduit de 
chaleur de l'unique foyer, Leurs dimensions 
(140 x 070 x 0,60 m de profondeur) permet- 
taient aux baigncurs de pratiquer des bains 
chauds par immersion. La forte pente du sol 
assurait l'évacuation de l'eau débordant de cos 
baignoires vers le pavement de la salle 4, sur 
lequel débouchent aussi les conduits d'évacua- 
tion des trols récipients. Cette cau et celle pro- 
venant des installations du local 4, étaient éva- 
cuées par un conduit passant sous le banc 
Sud-Est et prolonge, en 2, par un petit cani- 
veau longeant les murs de la partie orientale 
de cette pièce : elles pouvaient ainsi gagner Té 
gout qul longe la facade méridionale du bâti. 

Enfin, en montant une marche, on accède 
au local 7 : quoique équipé d'un banc, d'une 
fontaine ct d'un sol de fragments de terre 
cuite, comme l'ensemble des pièces affectées 
aus boigneurs (éléments d'ailleurs tous mis en 
place lors d'un remaniement), sa fonction es- 
sentielle parait avoir été de conduire à la ro 
tonde 8. 
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Cette derniere, mesurant 4,50 m de dia- 
mètre, abrite neuf cuves de terre сийе dispo. 
sées à sa périphérie. Le baigneur, assis dans sa 
cuve individuelle, pouvait ainsi pratiquer un 
bain de propreté par allusion, grâce à une eau 
qui était chauffée par le dispositif installé dans 
la partic Sud-Est de la salle, à proximité du 
foyer, La pente du sol permettait l'éracuation 
de celle-ci en partie vers 7, puis, par une cana. 
lisation partant de l'angle Sud-Ouest de ce lo 
cal, vers l'égout méri dional, en partie vers 9-10, 
et, de là, vers l'Est. 

та rotonde 8 est le seul mode d'accès aux 
pièces 9 et 10 qui semblent n'avoir jamais pos- 
sédé de dispositif balnéaire, Les autres locaux, 
groupés à [Quest de part ct d'autre d'unc ci- 
terme, étaient destinés au service. 

Ce bâtiment permet de mettre en évi- 
dence quelques traits caractéristiques de се 
genre d'édifice. H faut d'abord noter ses di 
mensions modestes : si R. Ginouvès utilise à 
plusieurs reprises l'adjectif «vaste» pour dé 
crire une piece ou l'ensemble de la construc- 
tien, il faut, au contraire, souligner qu'elle 
n'occupe quia peine plus de 300 m3 sinscri 
vant pour l'essentiel dans un carré de 
17,70 x 16,50 m. 

Le soin apporté au waltement de l'entrée 
est remarquable, mals le trait architectural le 
Plus frappant est sans doute la présence d'une 
Salle centrale, la plus grande de toutes, autour 
de laquelle s'organisent le plan ct les circula- 
tions. 

Les pièces directement destinées aux bai- 
gneurs sont au nombre de dix. La nature des 
sols aide à Ше leur ventilation. Les locaux 1, 2 
9 et 10 sont paves d'une mosaique de petits ga- 
lets blanes et gris ou gris bleu. La pièce 3, 
quoique pourvue uniquement d'un sol de terre 
battue ot bien que ses murs solent dépourvus 
опаш, se rattache à ce système par la nature 
du seuil 23, lul aussi couvert de cailloux. I s'a- 
it là de locaux divers, vestiaires, lieux de re- 
pes et de réunion, dont la [onction était sans 
doute polyvalente. En revanche, les salles pro- 
prement halncaires, 4-8, sont pavées de petits 
fragments de terre cuite constituant des sols 
mieux adaptés à l'eau. 

Ce secteur balnéalre se compose de trois 
éléments essentiels : une grande salle centrale, 
un bain de propreté et un bain de délasse- 
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ment, Le bain de propreté est, topographi- 
quement, éclaté en deux locaux, l'étuve 5 et la 
Totondeà cuves 8, situés relativement loin Fun 
de l'autre. Il s'agit la d'un défaut évident du 
plan puisqu'il sépare deux pieces aux fonctions 
complémentaires, l'êtuve permettant une 
transpiration apte à débarrasser la peau de ses 
impuretés, le netioiement du corps étant 
complété par le lavage à grande cau dans les 
cuves. Linconvénient n'a cependant pas sem- 
blé majeur aux yeux des constructeurs, indice 
Que les deux operations de nettoyage étaient 
bien distinctes et powvaient être séparées par 
un certain laps de temps. Les contraintes spa- 
viales quimposalent tant la réutilisation d'un 
édifice antérieur que la présence d'un unique 
fover, ош donc abouti à une dissociation du 
bain de propre 

Le bain de délassement, procuré par lime 
mersion du corps dans des baignoires d'eau 
chaude, ici individuclles, occupe en revanche 
une position privilégiée, sur le grand axe Nord- 
Sud du batiment et en liaison intime avec la 
salle centrale. 

Un autre intérêt de l'édifice est de nous 
faire connaltre l'existence d'un procédé de 
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chauffage йе, déjà bien élaboré, Si, dans cer- 
taines pieces, оп avait recours à des braseros, 
ceux-ci ne constituaient qu'un appoint. À Gor- 
tys, la source de chaleur est unique. Un foyer, 
accessible par l'Ouest, est situé sous le sol du 
local 7. Un embranchement septentrional, pas. 
sant sous le secteur Sud Est de la rotonde 8, 
devait chauffer un réservoir d'eau destinée aux 
utilisateurs des cuves. Le conduit de chaleur 
principal, large de 53 cm, se dirige vers l'Est, 
chauffant au passage les baignoires de la pièce 
6 Sildebouche sous le local 5 oü il se dedouble 
pour créer une sorte de «couronne chauf- 
fante» précédant deux autres dispositifs sem. 
blables situés respectivement sous l'abside 
orientale 4 et celle de 2. Ces deux dernières 
salles n'étaient donc qu'attiédies par un ай de 
moins en moins chaud et qui ne circulait que 
sous une partie restreinte de leur pavement. I 
y avait peut-être une cheminée en 5 ct en 4, 
tune en tout cas en 2. En aucun de ces locaux 
Jes données disponibles ne permettent de par 
Jer de «mur chauffant? 

Ti s'agit donc d'un système de chauffage en- 
core sommaire, constitué d'un long canal de 
chauffe se dédoublant parfois en anneau, mais 
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пе correspondant toujours qu'à une partie de 
la superficie des pavements sous lesquels il 
passe. R. Ginouvès utilise le terme d'hypo- 
‘causte. De fait, le principe est le mème et nous 
sommes, indubitablement, en présence de so- 
lutions techniques dont le perfectionnement 
donnera naissance au véritable h ypocauste il 
[пеп constitue encore qu'une forme peu évo 
D 

Les bains de Gortys nous permettent ainsi 
d'identifier un type de bâtiment qui recourt à 
des techniques ct â des instruments balnéaires 
anciens, mais qui présente ипе originalité 
certaine. I s'agit, en effet, d'édifices qui 
(échappent à la sphère du privé et qui offrent à 
(un large public la combinaison savante dun 
bain de propreté par allusion et d'un bain de 
délassement par immersion, les deux se prati- 
quant dans l'eau chaude. 

Тез vestiges archéologiques ne permettent 
pas de cerner clairement cette pratique bal- 
néaire complexe avant le TIE siecle, mais ils 
nous autorisent à penser que, du moins à 
Tépoque hellénistique il s'agit d'une véritable 
institution. De fait, de nombreuses install 
lions du bassin oriental de la Méditerranée s 
Ven à la lumière des données que nous 
fournit Gortys Elles montrent que le bain de 
propreté dans des cuves plates, groupées le 
plus souvent dans des rotondes, est une solu- 
tion courante. Surtout, même si Tetat des ves- 
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tiges est médiocre ou les publications insuffi- 
santcs, elles laissent aussi fortement penser. 
que des installations permettant la pratique de 
immersion n'avaient rien d'exceptionnel*. 

Cette analyse doit désormais etre élargie au 
bassin occidental de la Méditerranée. C'est ce 
que démontre un certain nombre d'études ré- 
centes qui ont largement contribué à nous 
faire mieux connaitre les Pains de cette région. 
età prouver que leur Fonctionnement reposait 
également sur la juxtaposition des pratiques 
de propreté et de délassement. Cette décou- 
verte n'est pas sans intérêt: elle permet de le 
ver les doutes que l'on pourrait avoir sur Tam- 
pleur de la pratique de l'immersion à l'époque. 
hellénistiquer”, 


2) Bains de Gêla 


De fait, l'Occident offre un certain nombre 
de constructions particulièrement significa 

tives pour notre propos. Le plus ancien de ces 
édifices est celui de Géla, sans doute construit 
û la fin du IVesiecle et en cours de restructura 

Чоп en 282, lors де la destruction de la cité (pl 
VIEL). Deux salles, dont une rotonde, sont 
équipées de cuves plates. À proximité, un es- 
pace de service dessert trois loyers, alimentant 
chacun un canal de chauffe. L'intérêt de ces 
bains est done multiple. D'abord, il montre 
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l'ancienneté de la diffusion en Occident de la 
technique du bain de propreté à l'aide de cuves 
plates individuelles. Ensuite, il révèle l'impor- 
tance du système de chauffage fixe, système 
qu'il faut attribuer aux transformations en 
cours en 282: si le réscau des canaux cst 
moins complexe qua Gortys, la puissance de 
chauffe est bien supérieure. Enfin, il laisse 
soupçonner que les deux secteurs chaullés 
constituaient deux locaux spécifiques où 
Н. Broise propose de reconnaitre unc étuve au 
Nord et une baignoire au Sud. L'état des ves- 
tiges ne permet nullement de confirmer cette 
hypothèse, mais celle-ci est confortée par les 
comparaisons qu'il est possible de faire avec 
d'autres constructions occidentales. 


З) Bains de Megara Hyblaca 


Les bains de Mégara Hyblaca, forcément 
antérieurs à la destruction de la ville en 213, 
Sont attribués au milieu du Ille siècle av. 
A La lecture du monument a été considé 
rablement éclaircie par H. Broise (pl. VIT2) 
та pièce 1, équipée de bancs, était sans doute 
un vestiaire. Les deux vestibules d'entrée y dé 
bouchent et elle commande elle-même l'accès 
au secteur proprement balnéaire dont les sols 
sont en opus signinum. 

Ce secteur commence par la grande salle 2 
qui occupe une position centrale: cest en 
fonction d'elle que s'organisent les circula- 
tions. Au Sud est disposé le bain de propreté 
qui se compose de trois locaux ` Тешке 3, 
chauffée par le sol grâce à un foyer desservant 
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un canal dont l'efficacité était accrue par de 
petites cavités latérales; la rotonde 4 qui abri- 
tait des cuves plates individuelles; enfin, à 
Ouest de cette dernière, la salle d'attente 5 
équipée de bancs. 

A l'Est de la salle centrale 2 s'ouvre le bain 
de délassement. On y accède par la pièce 6 
équipée d'une banquette d'attente au Nord et 
peut-être, d'une vasque dont subsisterait le 
Support en maçonnerie contre le mur Sud. Le 
local 7, au seuil bombé afin de retenir unc 
mappe d'eau, est probablement um реба 
précédant un petit bassin. La présence de се 
dispositif s'explique parfaitement? lorsque 
lon comprend que l'espace 8, longtemps 
considéré comme une étuve, est en réalité une 
baignoire collective, installée sur un canal 

uffe par un foyer situé au Sud et dont quel- 
ques indices laissent penser quil était surmon- 
té d'une chaudière”, En effet, l'épais «murs 
68. dépourvu de toute bale de circulation. 
n'est en lait que la fondation de Yemmarche- 
тети du bassin, percée d'une canalisation per- 
mettant la vidange de ce demier : l'eau courait 
sur le sol des salles jusque dans le vestiaire 1 
doit elle était evacuce vers un égout. 
dé, qui permettait le nettoyage de l'établisse- 
menten économisant l'eau, est tout à fat sem- 
blable à celui de Gortys ct se retrouve dans 
nombre de bains hellenistiques, du moins 
lorsque Tétat de conservation des vestiges per- 
met de le repérer". 

Les points communs entre les bains de 
Gorys et ceux de Меша sont essentiels. Is 
concement de nombreux détails techniques. 
Surtout, dans les deux cas, nous sommes en 
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erar H. Broi dam Bal hand р. 20. йен дешен 
‘de doer que J. Deine wue comme pout Folie meta 
de Syracuse audi eo, ги paremo de son ee à 
Ja mème conclusion [serio p. 116). 


présence d'installations permettant la pratique 
Чоп ап da bain tout a fait semblable, fonde 
sur la satisfaction de deux désirs complemen- 
"aires, la propreté et le plaisir. D'un point de 
vue architectural, la solution apportée aux 
problèmes de circulation nés de la jextaposi- 
боп, dans un même monument, de ces deux 
techniques balnéaires repose sur une grande 
salle centrale commandant les diverses parties 
du bâtiment. 

Les deux édifices ne sont cependant pas 
identiques, et le sicilien nous fournit quelques 
informations intéressantes. D'abord, les deux 
lieux essentiels où se réalise le nettoyage y sont 
regroupés en une unite cohérente qui rend le 
plan d'ensemble plus rationnel. La disposition 
architecturale ne permet cependant pas de su 
voir si un ordre s'imposait au balgneur dans 
l'utilisation de l'étuve ct de la rotonde aux 
cives plates. Ensuite, l'mmersion nc se prati- 
quait pas dans dcs baignoires individuelles, 
comme à Gortys, mais dans un bassin dont les 
dimensions (près de 4,50 m de longueur) per 
mettaient une pratique collective. 


4) Bains de Syracuse 


се dossier est encore enrichi par les bains 
de Syracuse (pL УШ). Is sont datables du III 
siècle, probablement du milieu de ce siècle, 
c'est-a-dire qu'ils sont très sensiblement 


= G. calor Siracusa. Rote din asco secre 
Lo танк in coms Zappa. dans NSS, 1936, p 26 
Sol Pour les donnees permet une аши. cl p. М 
301. Pour Fals da Biers е en particulier dandi 
cation de ense et des piscines dimers, cf Prose, 
Bam chaud, p. 21-23. 

“Айт de curiosité, et pour rester dans le cadre syra 
usin, оп se roppellera l'anecdote de la découverte du 
principe fondamental de ler par Archimale à 
Focused bain. Le rcl plus comple es даме. 
par Умит (IX, 9.12). Tamo Б, crim habe alte ret 
ат, casu venie he balineum, Big car in ойт dos 
cenere, animadverti филлит} corporis sui ln e айе. 
Taner aqua extra soln eae (o Es le haar f que, 
= ce wand en айе, sch alla э а œ la, decr 
are dar la babe, rena дай s'en oui une 
ишине d'eau agale au lue de son core, qund d sy 
аля» Traduction 1 Sobiran, CUF, 1969) 
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contemporains du bâtiment de Mégara. Ils 
étaient en cours de travaux lorsqu'ils furent 
abandonnés, événement qu'il cst tentant de 
mettre en relation avec le siège qui aboutit à la 
prise de la ville en 211. 

Nous ne connaissons qu'une partie de l'édi- 
fice, mais il s'agit des pièces essentielles pour 
la pratique du bain. Les similitudes avec le bâ. 
timent de Mégara sont notables. On retrouve 
une salle centrale, 1, qui commande l'accès aux 
différents secteurs. Le bain de propreté est à 
Est. On reconnait l'étuve 2, avec le même sys- 
ième de chauffage quà Megara et d'où Ton 
passe dans la rotonde З flanquée ici aussi de la 
salle d'attente 4. 

Le bain de délassement est au Nord. Tl s'a- 
it de la grande salle 5, munie de banquettes et 
dont toute la paroi occidentale est occupée par 
deux bassins juxtaposés, 6 et 7, séparés par 
lune légère cloison. Jusque dans les details, on 
retrouve un systeme identique а celui de Mé- 
gara, avec un foyer desservant un canal de 
chauffe placé sous la baignoire et une vidange 
de celle-ci évacuant l'eau directement sur le sol 
dela salle 5. Là encore, cette installation, large 
е plus d1,50 m et longue d'environ 4 m, pere 
mettait une pratique collective du bain par im- 
mersion (pl УШ-3у®. 

Les espaces complémentaires du secteur 
proprement balnéaire prennent ici unc forme 
particulièrement spectaculaire. De fait, à l'Est 
Че la salle L s'ouvre une seconde rotonde, 3, 


le comento de Tapisode puisque, tout а la joie desa 
décret il bondit hors de la baignoire er dens vaders 
deman implique un bain par immeraon cans un Bn. 
"ene publ, ce que ne ای ا‎ Бакма» 
PEN 
orale are placos dans ure baignoire individuelle ou 
рсе? Conumrement à R Redal (Vo cabalar, p 2 
те 3). по пе Demon pas qu e ech implique ілсе. 
mene la. première soluion ue fon sol seul 0u à plu 
leurs dats la baignoire, leas dende de la mème ina, 
ше lorsque d'y plonge un noura пора, mème si le 
Phénomène ost clus facile à observer dans le cadre dune 
Pratique зой. 

anecdote elle apocryphe? Rien ne le proue. En 
килсэ elle démont Эш mlmm que, pour Vie la pra 
que du tain pur immersion au UF secle à Syracuse из 
Tis qui puisse surprendre, 
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très différente de la tholos 3. En effet, outre 
son diamètre légèrement supéricur, elle ne 
comporte aucun aménagement susceptible de 
nous éclairer sur son utilisation. En parti- 
culier, il est exclu d'y restituer des cuves ct auc 
сип indice ne permet d'y voir une êtuve™, En 
revanche, son décor, et en particulier la façon 
dont elle a été intérieurement ornée de co- 
lonnes engagées, signale l'importance du lieu. 
Dans une large mesure, on peut méme consi- 
derer qu'elle Simpese aux dépens de la salle 
centrale qui, dans des bâtiments similaires, 
presente une ampleur relative plus affirméc 
qu'a Syracuse. П existe done un bloc de pièces, 
2-3-4 à Gortys, 1-2-9 à Megara, 1-8 à Syracuse, 
dont les éléments doivent assumer les fonc 
tions de vestiaire, de lieu central dans les cire 
culations, mais doivent aussi autoriser 
d'autres activités. On peut envisager des salles 
destinées aux massages ct onctions d'huile”. 
L'ampleur et le luxe de la rotonde 8 de Syra- 
cuse laissent soupçonner que, sans exclure d'y 
localiser certaines opérations directement 
liées au bain, des locaux de ce genre étaient 
aussi et avant tout des lieux de rencontre, de 
sociabilité : les textes contemporains dé- 
montrent qu'on ne venait pas dans les établis- 
sements balnéaires uniquement pour se bai- 
gner, 


“сс dé ln lem de R. Ginn диз Boom 
РУ 

Dote avance pour la rotonde s de meer 
par йок dars So chan, 25, 

= Certain passage, mis en rapport mec Tee des 
эйр. confirmen среди Poio damente 
a бап de propres par affusion t do баш de dase 
mene par inmersion, Алы Poe, XXX. 29, 2. Notis 
Stes nan de l io de Persic à Pydna en 
Cara ce Азды vera dez parla de 
Romo te fi aivan: montrera М Quelh non ine 
Brant Сайаана. Andronidas et toute leur cn. On 
era Siegon la е des Agents Пу a dan oe 
Ка бам de bain, ойк eine communes 
Ча backe parces dont seven habia 
men les дерш. Or, quand Andros ou Calls y 
Seat ona, personae ae voi у prendre bur place 
‘rant que l baigner cô eme: vide b baignoire et 
Тм de noven eye dem prre; on aa та ы ta 
Tir en w pongan dan la mème бш несе pce 
irad. Wala, Paris, 1921). some do Меп Que am. 
merke SE dans des bolo wes aleam ou 
E apres noteyage du corps. operai qui 


5) Conclusions sur les bains du TIF siècle 


Les textes disponibles sur la pratique bal 
néaire à l'époque hellénistique ne traitent de 
cette question que de façon allusive et ne sont 
pas toujours d'interprétation aise», Les don- 
nées archéologiques doivent donc jouer un 
rôle privilégié. Le problème est qu'elles sont 
extrêmement lacunaires. Ces lacunes sont de 
natures multiples : Les installations techniques 
sont en piteux état; les vestiges sont mal 
conservés: nous ne connaissons souvent 
qu'une partic du plan; nous nc connaissons 
qu'encore plus exeepticnnellement le contexte 
dans lequel ces bains s'nserent. 

Néanmoins, cette documentation archéolo- 
gique nous permet de saisir avec une relative 
précision une pratique balnéaire complexe, 
parfaitement constituée au ПР siècle et combi- 
nant bains de propreté et de délassement. 
Dans les établissements les plus structures, ct 
aussi les mieux connus, les constructeurs uti 
lisent un plan caractéristique fondé sur une 
salle centrale commandant les circulations. 
Gortys, les locaux destinés aux deux types de 
bain sont juxtaposés et même imbriqués. En 
revanche, à Megara Hyblaca ct Syracuse, ils 
sont clairement distingués ct situés sur deux 
axes perpendiculaires. Cependant, on note 


es pu déc par Po, wit gullet айагын m 
фиш dons cl cali: pis sch, poe qu'elle let ac 
Au cein même des be ins publics, a l'aide де cites planes n. 
каша don la nature meme литок pasle propor 
Че Polsbe De Bit, Tenchalnement ee 
рен seal tendre compte de l'anco ic Бие am 
рагы: de Rome rede dare lo fat que races dœ 
Fals dans ure beignoire implique pee le renoun 
lemen тутат de l'eau dans la mesire са als 
teat en propre Ce document es sammen dans Gina 
e none ID et p 189, hte 3. 

Lee tens сопа aussi une erence а saoir Ia. 
diffusion des Pais publics hors des cies proprement 
recauca, mame ч ос phénomène еч encore mal commu 
rchélogiquemen. Airal, 3 Capone, àla fin du ende, 
es lies эш means par La descriguion des pasas 
Qual la сас сашкан sucsombane k soldats û lan. 
Sl (Teste ОП. инно Bin ples, lors de b 
Пасла dela un episode monre que ces bains pou. 
aient eme fonemen (ий. En efiet, des citoyens c 
тал y sont enfermas et, du ын de la chaleur evufame, 
у meurent de facon abominable abi (balets) fervore a 
ane ени аш che, foeda ïn тобат plan 


partout le mème choix de valoriser le bain de 
délassement. À Gortys ou Mégara, ce demier 
constitue en effet le point d'aboutissement de 
Гахе principal du bâtiment passant par le ves- 
tiaire et la salle centrale. Dans tous les cas, les 
baignoires sont installées dans une vaste 
pièce га Gortys, il s'agit méme de la salle cen 
trale”. 

Ce schéma vaut pour une large partic du 
monde méditerranéen. De fait, il doit être 
confronté à l'évolution des bains de Stabies, à 
Pompéi, évolution que nous avons déjà eu Гос 
casion de rappeler, D'après les recherches 
ЧН. Eschebach, lors de la période H (IV 
Siecle), les cuves plates sont remplacées par 
des baignoires d'immersion. Sans doute faut-il 
alors penser que le bain de propreté s'effec- 
tuait en d'autres lieux. En tout cas, lors de la 
période Ш (seconde moitié du Ше siècle), au 
moins une salle est ajoutée a l'ensemble, salle 
rectangulaire oü L Nielsen a proposé, de façon 
convaincante, la restitution de cuves plates se- 
lon un parti bien attesté à Olympie (pl. IV) 
Nous retrouvons donc, hors du monde propre- 
ment grec, un balandion tout à lait comparable 
à ceux construits ailleurs, en Méditerranée hel- 
Tenique. 

Сене unité n'exclut évidemment pos des va- 
riations de nature fort diverse, qui peuvent te 
nir par exemple aux constructeurs ou aux tra- 
ditions régionales. Cependant, nous ne pen- 
Sons pas que nos connaissances permettent de 
privilégier cette approche, quí ne peut concer: 
ner que des points secondaires : fondamenta- 
ешеш, il existe, au Ше siècle, un art du bain 
profondément unitaire. Il est probable qu'il se 
met en place déjà à l'époque antérieure, mais 
nous n'en avons nul témoignage archéolo- 


СЕКЕТ 
mesure d'éclairer organisation de l'édifice balnéaire 
Contemporain foale valia: EEN 
ont slo sviluppo bano ë la ulna mace d Vel, 
Gars La Parola dai passano, 37, L82. p. 243-246, mian que 
los зей: sient аз largamen: апал par Lern. on 
пан saisie la, disposition d'ensemble du monument 
Log placés onthogonalement, d'une prr un boin 
{е prope com pou d'ane ok a атты plates précédée 
par et cal che qu'il faut sam deute эмштйет à 
Ше галы, d'aute par шы salle relativement ample 
(S^ dom) dass dim banc, dune vasque а, sc 
d'une baignoire collate chalco : on y recoragit Lo 
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gique. I est sûr qu'il se maintiendra bien après 
Cette date : mais il ne s'agit alors que de la re- 
Production ou du maintien d'une structure 
mise au point auparavant. 

Par conséquent, il nous parait nécessaire 
de renoncer â certaines approches fréquem- 
ment développées, et d'ailleurs souvent contra- 
dictoires, qui on! comme point commun de 
briser la cohérence unitaire de l'évolution du 
bain méditerranéen. De fait, il apparait vain 
de chercher à mettre en évidence, pour cette 
époque, un processus architectural propre à 
lOccdent Celui<i lait partie du même en- 
semble culturel que l'Orient et travaille à 'la- 
boration de solutions qui répondent aux 
mêmes problemes. Que ces dernières naissent 
ici ou la, ou ici et là, est de peu d'importance 
ce qui est frappant, c'est l'homogénéité des 
choix, au-delà de variations que notre doeu- 
‘mentation ne nous permet pas de cerner, et 
encore moins d'expliquer. 

Tenter de privilégier des coupures verti- 
cales brisant l'unité du monde méditerranéen 
est une pratique courante que sa banalité ne 
suffit pas à justifier, En ce qui concerne l'acti- 
vite balnéaire, nous l'avons déjà souligné à 
propos de la periode classique pour laquelle le 
raisonnement reposait sur l'êtrangetë qu'au 
тай dü constituer la juxtaposition d'un bain 
chaud et d'un lieu d'exercices. Nous ne pou- 
vons que réitérer ce méme jugement en ce qui 
conceme le ПР siècle. Dans ce cas, il nous 
semble erroné de vouloir construire une géo- 
graphie de la pratique de l'immersion qui ori 
Binaliserait l'Orient», ou, inversement, qui dis- 
tinguerait l'Occident au sein duquel les bala- 
neia siciliens devraient être considérés comme 
les ancêtres du bain romain *. Chercher à an. 


bain de délassement. 

SE cds, motes et 15, a pL V 

> сата Nielsen, Tras, p. 8, pour laquelle Nimmer 
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crer dans le passé une architecture balnéaire 
spécifiquement «romaine» nous рагай une dé 
marche vouée à l'échec. L'originalité «m= 
mainc» nc niche pas dans unc vieille géogra- 
phic des pratiques balncaires, mais, bien plus 
Profondément, dans des ruptures chronolo- 
giques qui correspondent à l'allirmation de 
réalités radicalement nouvelles. 


6) Le cas de Kerkouane 


En Afrique, aucun bain hellénistique n'est 
connu dans le monde numide. En revanche, 
dans le domaine punique, la cité de Ker 
kouane, à l'extrémité du Cap Bon, fournit 
Quelques éléments de réflexion. 

Le site est occupé dès le УР siècle, sans 
doute sous une forme urbaine au plus tard des 
Та seconde moitié de ce siècle. I est definitive: 
ment abandonné vers le milieu du ШЕ siècle 
av. nè. constatation, fondée sur l'étude du 
ril, qu'il est tentant de mettre en relation 
avec l'épisode de la première guerre punique 
Qui voit les troupes romaines de Regulus rava- 
ger cettc region 

Nous aurons a revenir sur lcs salles de bain 
privées. mais, dans l'état actuel de la fouille du 
Site, deux constructions attirent l'attention. 
leur dat de conservation est trop médiocre 
pour affirmer que nous sommes en présence 
Че bains publics. I s'agit cependant de la seule 
hypothese qui permette de rendre compte des 
vestiges 

La première construction s'ouvre au n° 6 de 
la «ave des artisans», Si nous comprenons 
bien la publication, l'ensemble, mesurant envi- 
ron 11,50 x ш, se compose de quatre pieces 
aux sols couverts entièrement ou partiellement 
de béton de ticas (pl. X-Vet 4). A partir de la 
Tue, on accède à une salle (490% 3,80 m) 
équipée d'une banquette. Dans сет espace, des 
parois dessinent un peut local destiné plus 
précisément aux opérations balnéaires. Par un 
petit escalier, оп peut gagner une deuxième 


4 J-P. Moral, Karkouane, vile итеш diu Cap Bon: Re 
margues wehoheinus es kisoriques, dans МЕКЕ, А, 
1969, p 473-318, en particulier p. 494.517. C sei Fan. 
var re L p 63.79, 


pièce qui commande elle-même deux autres 
locaux. L'ensemble des aménagements est en 
fort mauvais état, mais la fréquence des sols 
en opus signin, la presence de canalisations 
destinées à évacuer les caux vers la rue ainsi 
ане l'existence d'une banquette et d'une 
vasque indiquent une probable fonction bal- 
néaire de ces lieux. II reste cependant impos. 
sible de restituer la façon dont ces bains fonc- 

La seconde construction se trouve dans le 
«quartier dis boulevards" Ce secteur est fort 
incomplètement dégagé, mais on y remarque 
trois salles groupées donnant sur la petite cour 
d'un édifice qui pourrait avoir constitué un 
bain public. I s'agit de pièces de plan rectan- 
gulaire, aux sols et murs couverts de béton de 
tuileau. Rien, d'après la publication, nc permet 
vraiment d'affirmer qu'il s'agit réellement de 
salles d'eau : le critère de l'opus steninum est 
insuffisant dans la mesure ой Ton сопан 
nombre de demeures ой des salles, clairement 
dénuées de toute [onction balnéaire, sont ainsi 
aménagées. Il convient donc de rester 
Prudent sur l'interprétation de ces vestiges. 

Il rien reste pas moins que, dans ce cas 
peutêtre, dans le précédent sans doute, il fut 
reconnaitre des bains publics en usage au mo- 
ment de la destruction de la cité, vers le milieu 
du ПЕ siècle av. n.è. Unc telle conclusion ne 
peut pas réellement déconcerter. Dès sa fonda- 
tion, la йе cst largement ouverte aux importa- 
tions grecques. On y connait meme un 
exemple de peristyie dans le cadre de Tar- 
chitecture domestique, ce qui prouve lintro- 
duction wès rapide, à Kerkouane, de cette so- 
lution architecturale qui constitue aussi une 
véritable révolution idéologique. 

Оп пе peut donc être réellement surpris de 
constater que ce site, qui offre des possibilités 
d'observations remarquables dans la mesure où 
aucune occupation ne vint modifier son état du 
milieu du Пе siècle, suggère aussi fortement 
que сеце cité punique possédait des айап. 


sam, Korte I, p. 326-329. 
= кота; Eokoune TL p. 336.337, 
“тиш Жене TL p. 16 ou 149. 


Le fonctionnement de ces derniers reste ce- 
pendant difficile à reconstituer. D n'existe au 
cune installation de chauffage fixe. T laut done 
supposer que l'on recourait essentiellement à 
des braseros et que les procédés servant à 
chauffer l'eau ont disparu, dans la mesure où il 
cst difficile d'imaginer que nous sommes cn. 
présence uniquement de bains froids. Bien 
plus, nous ignorons totalement la facon dont on 
se baignalt П ne subsiste aucun aménagement 
permettant le bain par immersion, mals aussi 
par alfusion dont la pratique est, en revanche, 
largement attestée dans le cadre de l'architec- 
ture domestique. Faut-il penser que baignoires, 
si elles ont jamais existe, et cuves plates etaient 
amovibles ct que leur installation n'a laisse au- 
cune trace? Ou que ces établissements ne per- 
mettaient qu'un nettoyage du corps grace à des. 
aspersions à partir de vasques? 

Nous sommes donc réduit à conclure de fa- 
çon fort prudente. L'existence de bains publics 
dans les régions puniques n'aurait rien qui 
puise surprendre, et mous cn connaissons 
peut-être quelques vestiges. Dans l'état actuel 
de la documentation, iÏ nous est cependant im 
possible d'en restituer le mode de fonctionne 
"nent et de les rattacher avec précision aux. 
autres bâtiments méditerranéens. II n'est 
guère douteux que l'Afrique du Nord ait falt 
partic des régions extérieures au monde grec 
qui ont adopté les nouvelles pratiques bal- 
néaires : les modalités precisos de cette adop. 
Чоп restent cependant floues en ce qui 
сопесте les édifices publics. 


7) Evolution des bains hellenistiques au ТЕ 
siècle 


Dans l'état actuel de la documentation, 
c'est en filie centrale tyrrhönienne que Ton 
peut suivre l'évolution des bâtiments bal 


"Мака Consideracion. p. 89:34, J, рае (Obs 
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néaires au TP siècle, Le changement essentiel 
concerne un nouveau mode d'articulation 
entre bains de propreté et de délassement. 

Le dossier des bains pompéiens de Stabies 
est d'utilisation délicate. Durant le IP siècle av. 
n è. (période TV), il ne subsiste plus, dans l'aile 
Nord de la palestre, que les baignoires pour 
Timmersion et le Jotron, ou bain froid. En re- 
anche, l'aile orientale est créée : y sont jurta- 
posés deux bains, destinés l'un aux hommes, 
Tautre aux femmes, et tous deux composés de 
trois pièces essentielles. La question est de sa 
voir comment ces dernières étaient aména- 
gées. H. Eschebach pense que certaines 
d'entre elles étaient deja installées sur de weri- 
tables hypocauistes. Ce serait unc innovation 
spectaculaire, mals aucun des arguments 
avancés ne parait décisif. Inversement. I. Niel 
sen estime que, dans les deux cas, un vestiaire 
précède deux locaux équipés de cuves basses 
Te nouveau bâtiment continuerait donc à sins 
crime dans la lignée du modèle du TM siècle" 

En fait, et ce n'est sans doute la que le ré 
sultat du hasard des découvertes archéoko- 
giques, pour disposer de données solides et 
saisir les changements qui se produisent au II 
siècle il faut se tourner vers des monuments si- 
tués plus au Nord. Nous discernons alors une 
mutation importante, dont le trait le plus frap- 
pant est une modification de la nature du bain 
de propreté. 

Dans la rare documentation disponible, un 
édifice occupe une position de choix à cause 
du soin apporté à sa fouille et de sa complète 
mise au jour; Il s'agit des bains de Musarna, 
dans les environs de Viterbe# (pl, IX-1 et 2). 

La construction, qui réutilise un bâtiment 
antérieur, doit vraisemblablement être attri- 
bute au demier quart du II siecle. Outre les 
espaces de service, elle comporte trois pièces, 
De la rue, on accède directement à la salle 1 
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qui devait servir de vestiaire. La pièce 2 est 
équipée de banquetes: il s'agit, selon toute 
probabilité, d'une étuve, qui ne pouvait être 
<haulléc que par des brascros, La piece 3 pré- 
sente des aménagements remarquables. Le 
seuil 2/3, bombé, permetiait de transformer 
Son angle Nord-Est en pedilave; puis on 
trouve, due à un ajout au plan initial, une ban- 
Queue dégagée des murs, ашы! qu'une vasque 
sur pled, c'est-à-dire un labrum dont ne sub- 
siste que l'empreinte dans le sol, cernée d'un. 
décor mosaïqué. 

Surtout, toute l'extrémité occidentale de la 


pièce était occupée par une baignoire collec 
tive destinée a permettre le bain chaud par im- 
mersion. И n'en subsiste plus que le système de 
chauffe qui а subi des remanlements. Un canal 
de chauffe, pourvu d'une cheminée de tirage 
au Sud, était alimenté par un fover situé au 
Nord. Sans doute dès le premier état, on peut 
restituer sur се dernier ume chaudière dont 
subsiste l'empreinte dans la maçonnerie. À 
l'Ouest, un second foyer parait avoir ete essen 
tiellement destiné à la fabrication des braises 
nécessaires aux braseros, L'eau de la baignoire 
était vidangée directement sur le sol de la 
pièce ct conduite ensuite jusqu'à une bouche 
d'égout située en 1, selon un procédé bien at- 
teste dès la période précédente. 

La nature publique de ce petit édifice bal- 
néaire est démontrée par son rapport avec la 
voirie et par la mosaïque centrale de la pièce 3 
qui nous livre le nom des deux commandi- 
taires, peut-être magistrats en charge au mo- 
ment de la dédicace du bâtiment. 

Ces bains sont indubitablement les héri- 
tiers des realisations du IIT siècle. De la 
grande baignoire chauffée par un four à son 
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système d'évacuation des eaux permettant le 
nettoyage de tout Fédilice, on retrouve les 
mêmes choix valorisant les bains par immer- 
sion et les mêmes solutions techniques. Une 
profonde mutation est cependant intervenue, 
qui présente deux aspects essentiels et complé- 
mentaires. 

D'abord, la nature du bain de propreté a 
changé. On utilise toujours Tetuve, ой Tesu- 
dation асіне le nettoyage de la peau, mais le 
bain par allusion а disparu. П пу a phs de 
cuve plate. Le nettoiement complémentaire à 
Faide de l'eau est désormais réalisé au labrum 
qui fournit un liquide dont on peut penser 
qu'il était chaud : cela expliquerait la position 
de la vasque placée, de facon quelque peu en: 
combrante, à proximité de la baignoire, mais 
aussi de la chaudière, À notre avis. il s'agit 
d'une mutation des techniques du bain de pro- 
pretë beaucoup plus que d'un affaiblissement 
Че cette Fonction dans les bains publics. Même 
Sil cst vrai que les salles de bain privées se 
multiplient alors dans les maisons, ce phéno- 
mène ne concerne qu'une minorité de la popu- 
ation et ne saurait justifier la disparition, dans 
Tes balanéia, de la fonction de nettoyage". 

Ensuite, les deux bains, celui de propreté et 
celui de délassement, ne sont plus séparés 
mais fusionnés au sein d'un même itinéraire 
qui transcrit dans l'architecture une evidente 
nécessité: avant de s'immerger dans la bai 
gnoire collective, il faut être propre. Les étapes 
Че cet itinéraire, qui font se succéder le long. 
d'un circuit rétrograde le souci de propreté et 
le plaisir du délassement, correspondent à 

Ces changements importants restent tres 
mal documentés. À notre connaissance, 
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l'Orient ne nous foumit aucune donnée 
concernant cette question. А Pompei, les bains 
de Stables du IF siècle, qui paraissent multi 
plier leurs batteries de cuves, semblent rester 
bien conservateurs, comme nous venons de le 

En revanche, il est très intéressant de 
constater que c'est à Rome que l'on trouve un 
exemple parallele à celui de Musarna, Les 
ains de la via Sistina, datés du debut du Ir 
siècle sur des critères stylistiques, ne sont que 
très partiellement connus. Leurs dimensions 
les désignent comme un édifice public (pl 
T3 et 4). Le ewur en est corsi par la ro 
tonde 3, pourvue de deux labra logés dans des 
absides ct d'unc baignoire. L'importance du 
йеп est soulignée par le décor mosaique et par 
les colonnes engagées qui ornent la parol. Au 
tour de cette rotonde, on est conduit à resti 
tuer le vestiaire 1 et espace de service 4 â pare 
tir duquel оп devait desservir le foyer de la bai 
noire. La présence d'une étuve en 
éventucllement dessenie par un second fover, 
теме entièrement hypothétique mais logique. 
En tout cas, la salle de bain cst, quant à son oF 
ganisation sinon quant a son plan (qui évoque 
fn revanche de laçon remarquable Det 
ment de Goris), tout à lait comparable à celle 
de Musarna. Nul doute que cela пе trahisse la 
meme evolution de la pratique balnéaire: 

Le dossier archéologique reste donc d'am. 
pleur limitée. Haven est pas moins чашса 
si l'on renonce à exploiter ses lacunes pour 
construire une artificielle histoire des partie 
cularites régionales. La conclusion d'ordre his. 
torique que Fon peut en tirer nous paratt de 
même nature que pour le siècle précédent 
L'évolution que nous saisissons à Rome et en 
ral. Tl est savoureux de voir Rome fournir un 
des rares documents disponibles sur ce der. 
nier. Ce lait montre que la Ville est loin d'être 


"C. Finn, Edificio di eta pub bı via Serra 
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en retard sur ses voisins. Ce serait accorder à 
des textes antiques moralisants une significa 
tion historique qu'ils n'ont pas que de soutenir 
la thèse selon kack une certaine «mentalité 
romaines n'y aurait longtemps laissé au bain 
qu'une place modestes. 


11 - Les manes raves 


Les demeures ont toujours été un licu où 
Ton se nettoyait. Ce qui nous interesse ici est la 
diffusion, dans des couches plus larges de la 
société que les milieux princiers ou aristocra- 
tiques, de techniques balnéaires parallèles à 
celles qui reçoivent désormais leur plein dove 
loppement dans des batiments publics. 

П ne s'agit done pas de reprendre les té- 
moignages, essentiellement littéraires ct gu- 
rés, qui attestent l'existence, dans les demeures 
et aux époques archaïque et classique, de pra 
tiques permenant des lavages partiels ou le 
bain complet» T suffit à notre propos de sai- 
sir la situation à la fin de l'époque classique et 
à l'époque hellénistique, lorsque de profonds 
Changements surviennent ou se généralisent, 
et cela en privilégiant la documentation аг. 
chéologique* 


A) Installations de la fin de l'époque classique 
te cas d Olmthe er le dossier du bassin orien- 
tal de la Médtiorrande 


Les données dont nous pouvons partir nous 
sont fournies par Olynthe, en Chalcidique*" Le 
Site présente plusieurs intérêts majeurs, ct 
d'abord sa chronologie. En 432, la cité recut 
un gros apport de population. Sa superfici fut 
alors considérablement accrue, ces nouveaux 
quartiers étant organisés selon un plan ortho- 
gonal qui guida un grand programme de 
construction pour lequel on eut souvent re 
cours à un type de maison standanlise qui ser- 
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vit de base aux variations individuelles. L'autre 
dent de la fourchette chronologique nous est 
fournie par la date de 348, lorsque la ville fut 
rasée par Philippe I : le site ne fut plus alors 
Tobjet que d'une occupation médiocre. TI nous 
fournit donc des exemples de demeures ap- 
partenant au demier siècle de la période clas- 
sique, Or les fouilles. qui ont été réalisées pen- 
dant plusieurs décennies, nous permettent de 
connaltre une grande partie de la cité. 

Dans notre optique, l'apport le plus intéres- 
sant de ces recherches est la révélation de la 
fréquence des demeures dotées d'une salle de 
bain. Celle-ci est attestée sans aucun doute 
possible dans au moins un tiers des maisons, 
proportion qu'il faut accroitre sans doute de 
façon notable pour prendre cn consideration 
les cas ой ces installations emt été complète 
ment détruites. Ailleurs, il faut penser que les 
ablations réalisées dans le cadre domestique 
Seffectuaient à l'aide d'instruments mobiles" 

Dans la plupart des cas, la salle de boin fait 
partie d'une des unites spécifiques qui 
composent les maisons et qui entretiennent 
fréquemment entre elles les mêmes relations 
d'un édifice à autre L'unité qui nous inté- 
resse ici a été appelée «oecus unit» par G. M- 
Jonas* Elle comprend trois pièces (pl. X-1 et 
2). La première est vaste. Elle mesure au 
moins 5 x 4 m, soit 20 mi, et peut méme cou- 
ric plus de 40 mA, I s'agit done d'une des plus 
grandes salles de la demeure. Son organisation 
est caractéristique. Son sol est toujours de 
terre battue et ellc est fréquemment dotée un 
foyer fixe, situé vers le centre du local. Les dé 
couvertes faites en ces lieux confirment quil 
ne s'agit ni d'une salle de réception ni d'une 
cuisine, mais d'un atelier abritant le travail fe 
minin, licu dénommé oecus par les chercheurs 
Qui ont travaillé sur Olynthe*. 


Dans les putlicavons dos fouilles, Een 
ignites, sous la direction de D. Robinson, Haire. à 
parcir de 1930, d. en particulier T, 1936, p. 46.50 et 
ли vut 1938, p. 198.204, 
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Cette grande pièce donne sur la cour inte 
rieure de la maison, directement ou, le plus 
souvent, par l'intermédiaire d'un portique. Elle 
est flanquée de deux autres locaux, une cuisine 
et uno salle de bain, dont l'association forme 
un rectangle : le mur commen avec Товон pa- 

rait souvent Are dü à un remaniement effectué 
aux dépens de ce dernier, ce qui semble indi- 

quer que la généralisation de ce parti archi. 

tectural n'est pas originelle 

La cuisine, du moins dans la plupart des 
cas, possède sa propre entrée tandis que la 
salle de bain est accessible à partir de Tee 
Cette dernière mesure en moyenne 2,25 x 1,50 
m. Les murs sont généralement enduits, le sol 
aménagé de façon diverse, dela terre battue au 
mortier ou au dallage de terre cuite. Chaque 
fois que l'installation balnéaire est conservée, 
on constate qu'il s'agit d'une cuve plate desti- 
née a permettre le bain par affusion. Grace au 
voisinage de la cuisine, la salle d'eau pouvait 
s'assurer unc alimentation aisée en cau chaude 
et bénéficier d'une partie de la chaleur pro- 
duite en се lieu ainsi que dans Toecus, 

Ce spectaculaire exemple de diffusion des 
installations balnéaires dans des milieux so- 
claux beaucoup plus larges qu'autrelols 
montre donc que ce mouvement s'accompagne 
de l'adopcion des nouvelles techniques bal- 
néaires qui caractérisent désormais les bala- 
тайа. Dans les deux cas, le bain de propreté est 
soigneusement distingué de l'immersion, qui 
ne semble pas avoir été pratiquée dans la 
sphère domestique. 

Cette généralisation du bain privé pourrait 
etre lic a l'absence d'installations publiques 
dont aucun exemple n'a été retrouvé à 
Dlyntho™. Notre connaissance de cette ville, et 
des autres sites en general, est cependant trop 
imparfaite pour qu'un tel rapport puisse etre 
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affirmé. Nous serions bien plus enclin à penser 
Que des besoins croissants ont stimulé paral- 
lement la multiplication des aménagements 
tant privés que publics, d'ailleurs susceptibles 
d'apporter chacun des satisfactions qui ne se 
recoupent pas complètement. 

Quoi qu'il en sci, s le monde grec ne four- 
nit pas d'autres exemples de construction de 
salles de bain privées aussi systématique qu'à 
Oknthe, les fouilles nous font connattre de 
plus en plus de cas de demeures ainsi ¿quí 
pées™, Dans ces bâtiments d'époque hellenis- 
tique оп ne retrouve pas Proecus units, mals 
l'association de la cuisine ct du bain y reste, 
pour des raisons techniques évidentes, une so- 
lution privilégiée, De plus, il est légitime de 
penser que nombre de salles d'eau, plus 
simples et en particulier dénuées de cuves, 
n'ont pas toujours pu être identifiées: elles 
n'en permettaient pas moins, méme sous des 
formes plus sommaires, un bain de propreté. 


B) Installations de l'époque hellénistigue : le 
саз de Kerkouane er le dossier du bassin oc- 
eidental de la Méditerranée 


Le phénomène est tout à fait semblable à 
l'Ouest : unc fois de plus, nous retrouvons une 
évolution profondément identique dans les 
deus bassins de la Méditerranée. On doit 
même constater que c'est l'Occident qui nous 
fournit la plus riche documentation concer- 
nant l'époque hellenistique, si bien que nous 
pouvons discerner une évolution dans lamé 
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nagement des bains privés qui décalque dans 
une large mesure celle que nous avons pu 
meure en évidence pour les batiments publics. 

On peut d'abord noter la diffusion de la 
cuve plate dans les maisons. Au fur ct à me- 
sure du développement des fouilles, de nou- 
veaux exemples de telles installations sont dé- 
couverts Mais l'exemple le plus spectaculaire 
de l'ampleur prise par cette pratique est afri- 
cain : il nous cst offert par la cité de Ker- 
kovane. La situation archéologique est la 
même qu'à Olynthe (un site abandonné brus- 
quement et assez largement exploré) et les 
‘conclusions sont sensiblement identiques, hor- 
mis un décalage chronologique d'un siècle : le 
dernier visage d Olynthe tel que nois le décou- 
vrons date du milieu du IVe siècle, celui de 
Kerkouane du milieu du II siècle. 

Presque toutes les habitations de la cité pu- 
nique possèdent des bains, donnée qui atteste 
une diffusion encore bien plus exceptionnelle 
que dans le cas, déjà remarquable, d'Olynthe# 
Dans Finsula I, le secteur dégagé a révélé huit 
demeures : sept d'entre elles ont une salle 
d'eau (pl. XD. La seule qui en soit dépourvue 
fait partie des maisons les moins étendues 
mais même ce critère, au demeurant logique, 
n'est pas suffisant : hors de cet lot, des habita- 
tions de superficie fort modeste possident ce- 
pendant une telle installation“ 

Pour lessentiel, la pratique balnéaire est la 
même qu'à Olynthe, mais le riche dossier de 
Kerkouane permet de préciser quelques points 
essentiels 

= Salle d'eau dépourvue de cuve : outre un 
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local identifiable seulement de façon hypothé- 
tique, uniquement sur la base de son plant 
d'autres pièces sont reconnaissables grâce à 
leur sol fait d'un béton de tuilcau, qui peur 
couvrir aussi les parois, et leur système d'éva 
cuation des eaux®, parfois aussi grace à la pré- 
sence plus explicite d'une vasque surélevé“ 
Dans ces cas, И laut penser que le nettoyage du 
corps était uniquement assuré a l'aide dablu- 
lions à partir de vasques, à moins que des 
cuves mobiles aient disparu sans laisser de 
trace. 

= La très grande majorité des salles de bain 
est équipée d'une cuve plate. Lorsque celle-ci 
est en bon état de conservation, оп constate 
qu'il s'agit indubitablement d'une installation 
de type classique, avec accoudoirs®, destinée 
au bain par allusion. Fondamentalement, 
l'instrument est donc le méme qu'à Olynthe. Il 
en diffère cependant par quelques caracteris- 
tiques qui révèlent l'évolution intervenue en un 
siècle : 

— Aucune cuve n'est en terre cuite. Dans 
quelques cas, elle est taillée dans un bloc de 
reset, mais presque tous les exemples conser- 
vés sont en maçonnerie, le plus souvent de 
moellons, parfois de briques crues protégées 
por l'habituel béton de tuileau 

= Dans la quasi totalité des cas, ct 
contrairement aux exemplaires trouvés à 
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Olvathe, ces cuves sont équipées d'un siège, ce 
qui confirme, si besoin était, la position assise 
du baigneur dont l'essentiel du corps se trou- 
vait donc préservé du contact de l'eau stagnant 
dons le réceptacle. 

= Également dans la quasi-totalité des 
cas, on vidangealt les cuves non pas en éco- 
pant mais, beaucoup plus efficacement, gràce 
à un conduit d'évacuation, le plus souvent un 
tuyau de plomb qui traverse une des parois et 
donne sur une canalisation gagnant la тисе. 

= D'autres installations permettent de se 
foire une idée plus précise de la technique bal. 
néaire pratiquée à Kerkouane. Fréquemment. 
une vasque, parlois maçonnée, parfois allée 
dans un bloc de pierre, est installée sur une 
des parois de la cuve, Une telle installation 
pouvait servir indépendamment de cette der- 
nière. Sa position laisse cependant penser que 
le baigneur, installé dans celle-ci, disposait 
ainsi aisément d'une reserve d'eau pour s'as- 
Perger et compléter l'affusion sous forme de 
douche procurée à l'aide d'un récipient mo- 
diles, 

Une salle d'eau mérite une attention parti- 
culière, dans la mesure où elle présente un dis- 
Positif tout à fait particulier, à savoir une baie 
'gnoire dotée de deux sieges disposés de facon 
orthogonale ct complétée par deux vasques”. 
Une ‘elle organisation suppose qu'elle était 
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ш За 

Dans quors cas (aux 4 œ 7 ue de laporsparm, au 2 
ned arians erau 1 os du да, la vasque et CUS 
Son relices par une conduke de terre cuire ou un son de 
Wa Conan à Перада de Meant ip 312 
бш encore р. 314 et 331), noue ne pensons рш que ce fait 
demontre que la vasque serrait aussi almentr la cuve 
en eau propre Dans le cadre d'un boin qui nest pas d'im, 
faner ed qu rca pos rr, Sonate edi. 
boss ae quun bur pureman echnical de per, 
menre une vidange aiste de la vasque en san pour ce 
Taire Temesaton de la ame Une ome de preine noc 
para apporte k o ema de à me de эмеле 
TP. 314313), ù s1 nous comprencs bea la discri 
Zensen oros chacune dun eov de plomb, aa 
cuan leure catet de vidange de Façon autonomo. 

“Cee salle de hon e one au del тие du spine 
(p. 330). A ite Se deme 2 Kar 
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destinée à permettre le nettoyage simultané de 
deux personnes. Parallèlement, certaines de 
meures offrent plusieurs cuves, Dans un cas, 
Jes installations sont jumelées”, dans un autre 
ce sont trois cuves qui sont placées en trois en- 
droits séparés de la maison? 

= Une demeure est tout à falt remarquable 
par la présence de deux salles de bain permet- 
tanı une pratique balnéaire différente. On y 
trouve en eflet une cuve plate classique et, à un. 
autre endroit de la maison, une installation 
qui ne pouvait servir qu'à l'immersion. De fait, 
il s'agit d'une baignoire longue 1,50 m et pro- 
fonde de 0,80 m, dépourvue de siege”. Cette 
capacité d'installations privées à offrir une 
gamme de services comparable ü celle des 
bains publics est exceptionnelle au TIT siècle. 
Sans doute, une lois de plus, les lacunes de nos 
informations contribuentelles grandement à 
accentuer ce caractère extraordinaire. En ef- 
fet, les exemples plus tardifs, et aussi le fait 
que cette baignoire d'immersion a été retrou: 
vée dans une demeure que l'on ne реш quali- 
fler de vraiment somptueuse, laissent penser 
qu'un tel parti devait connaltre d'autres paral- 
ech 

7 Les salles de bain comprennent d'autres 
installations. En régle générale, la cuve est ins- 
tallec dans une piece spécifique de dimensions 
restreintes mais cependant suffisantes tant 
pour isoler le lieu de nettoyage que pour servir 
Че vestiaire et abriter les ustensiles divers né- 
cessaires à l'utilisateur. Ce local qui précède la 
cuve est, dans de rares cas, équipé d'un banc 
maçonné. De plus, il est fréquent de trouver un 
foyer dont le but était de chauffer l'eau ct, 
éventuellement, de fournir les braises néces 


one a La mabe de Pun d», аша Acs, 5,197, 
p. 70.77, en propose une lecture dete puisqu'il assi- 
mi un ds sp a une uvene, Les vestigis semblent 
plo imposer emit de deux sos places aume 
Pour rene 

Че me de lpurcpatun (p. 313). 

= rue du сани (p. 318 sq.) Les dimensions Tor 
sation de la demeure ne sot pos alos qu Ton puisse 
remet expliquer une telle simon par b encens 
pecu amie (p V] 

PE тше de Тэрон (p 315-316 eı 342), 

Эп fase don“ пиш ese, Bam tad, р. 26 qu 
panse que de bom par immersion ги l'apanage, au UF 
Siècle, des fics publics et ne lais son apparition dans 


saires au brasero réchauffant l'espace bal 
néaire™. Ce loyer est systématiquement plaqué 
contre la cuve, qui pouvait ainsi bénéficier in- 
directement de sı chaleur 

= La salle balnéaire apparait ainsi auto- 
nome. On пе retrouve que rarement, à Ker- 
kovane, le lien privilégié qui unit cuisine et 
bain dans la pluparc des installations du 
monde grec. Lemplacement de la cuve est 
donc fort divers, méme s'il apparait qu'elle est 
volontiers placée à proximité du puits" 


Le cas de Kerkouane éclaire les décou- 
vertes qui se multiplient dans le monde pu- 
nique et qui prouvent, blen évidemment, la 
large diffusion des pratiques balnéaires de 
type méditerranéen En particulier, l'apport 
des fouilles récentes de Carthage permer en 
nous informant essentiellement sur un habitat 
domestique saisi un siècle après celui de Ker- 
kouane, de confirmer les conclusions que l'on 
peut tirer de la cité du Cap Bon quant à la rela- 
lve diversité des techniques balnéaires 


= Salle d'eau dépourvue de cuves : ce type 
d'installations est également bien attesté à 
Carthage. Les fouilles françaises ont permis 
Tétude de tout un quartier panique installé sur 
la pente Sud de la colline de Byrsa. Ce dernier 
а été progressivement construit à partir du 
tout début du IF siècle, dans le cadre d'un ur- 
banisme гайоппе! répondant à un plan direc- 
teur unitaire fondé sur un schéma orthogonal 
adapté aux données du relief. Les По ainsi 
tracés sont partagés en lots correspondant 
chacun а une demeure: leur superficie mo- 
deste, meme si Гоп tient compte de la probable 
existence d'étages, montre que cette opération 


um cadre pie qu E de, dans сотай riches de- 
Ташев eet mote que com lo 
ast amenioure œ пе concerne pas que des maisons 
Leen T cst confié par le саз de la villa de Gam- 
талй, cass hubourgs de Cons (cf. ade). 

= Foyer эсе cue de apap, uci (p 30) 45 
(p. 5172031, 6 (p. M) sans оле au 10 (p. 315) un 
Жагы 2 bis rue des deux places (p. 323). 

Fanar, Ger TL p 3940. La cuisine, lors- 
qu'un local йан elemen sec dans cette К-ке, 
pra Salle souven diffe à demite à Ker. 
шге Dans de raræ ж (ia 10 rue de beren 
Bon penser que le foyer situs contre la cite se талй n 
lait dans la cuisine, 
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immobilière visait essentiellement une clien- 
idle dont on pourrait dire qu'elle appartenait 
aux classes moyennes. 

Dans се contexte précis, tant social que 
chronologique, il est donc intéressant de noter 
que le rez-<lechaussée de plusieurs demeures 
comporte une salle d'eau”. Celle-ci est re 
connaissable à son sol fait d'unc mosaïque de 
petits cubes de céramique, d'un type qui pave 
fréquemment les locaux exposés à des russel 
lements; à des vestiges parfois d'adduction 
d'eau, toujours d'évacuation de celle-ci vers la 
rue; aussi à des niches aménagées dans un 
mur et susceptibles d'accueillir vetements et 
instruments de toilette. 

S'il пуа guère de doute sur la nature de ces 
locaux, ce qui subsiste de leur aménagement 
ne permet pas de reconnaitre sürement la fa 
gon dont le bain était pratiqué. Comme à Ker- 
Kouane pour des pieces semblables, il faut 
sans doute penser que la toilette était effectuée 
par ablations à partir de vasques. Des cuves 
mobiles ont aussi pu disparaitre sans laisser 
de trace. Dans au moins un cas, l'exiguité du 
local (110080 m) incite à préférer la pre 
mière solution. Toutefois, la découverte d'un 
lragment de cuve en terre culte dans un rem- 
blai probablement consécutif à la destruction: 
Че 146 donne aussi quelque crédibilité à la se- 
conde hypothèse”. 


= Toujours à Byrsa, mais cette fois sur le 
Hanc Sud-Est de la colline, des salles d'eau ont 
чё Identifies de facon convaincante dans 
l'habitat de Гассе rue Astartó”. Beton de 
tuileau sur les murs, pavements en opus fig 


75. Lance dir, Byrs 1, collecsion de PEFR, 41, 1979, 
р. œ 233.235 Id, йиш 1A, 1982, раи Шо Sur ce 
икт punigue de уза Sus, un: commode synthèse a 
lige par S. Lam. La oline de Brra e prse pre 

"упа J, p. 142 œ p 141, Бе. 47. Sur la couche d'ou. 
prose Kann cf. p. 108 (couche 26) Pour une 
Lee du meme genre, е zu meme en: 
жа, of 1 Peron e M. Раз Les folles de Bye 
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Чү. Che. Découverte do abs риле sur le fane 
вай de la cone de Drs, dans CÉDAC, 3, 1980, p. 29 
39. en particulier p. 31.33 2 Cole APVT p 21:32 


num en pente vers un égout, présence d'une 
banquette justifient une tele hypothèse. Dans 
chacune des deux pièces, quí communiquent 
entre elles par un seuil mosaiqué, des traces 
sur le sol pourraient correspondre à des canes 
са baignoire dont il ne reste rien. 

= En revanche, une fouille cffectuéc au 
Kram a mis au jour unc cuve plate de terre 
cuite en place, confirmant ainsi l'utilisation de 
tels instruments à Carthage 

= Enfin, une découverte particulièrement 
intéressante, et qui renvoie avec précision à 
une des demeures de Kerkouane, est une villa 
rurale de Gammarth, construction suburbaine 
de Carthage malheureusement fort détruite et, 
de plus, sommairement publice". Un des sec- 
teurs les mieux preserves est cependant un 
bain privé ой une pièce à banguette précède 
une salle d'eau comportant deux bassins. L'un 
d'eux semble devoir être considéré comme une 
cuve plate; en revanche, le second est sans 
doute une baignoire dimmersion®. Selon 
toute probabilité, la villa est détruite lors de la 
prise de Carthage. Elle nous foumit donc un 
nouveau témoignage de la pratique du bain 
d'immersion dans des salles de bain privées 
uniques appartenant à la premiere moitié de 
la période bellénistique, 


Une autre donnée confirme la similitude 
des pratiques balnéaires africaines et méditer- 
ranéennes. Des tombes puniques, telles celles 
des nécropoles de Kerkouane cu Kélibia, ont 
livré des strigiles. On peut s'interroger sur la 
nature exacte de ces objets, productions lo- 
cales ou importations? La conclusion reste la 


72. Ben Abdallah M. K. Annabi, F. hal, couv 
dun gui» punigue œ Kum, dans CÉDAC, 3,195, 
р. 17-48; F Cheb Quelques aspects de ia clin cu 
Whaginoise à lépoque heri tipi dans Cas des études 
poe 

= Situation, souligne par M Fanar auquel nous de 
sons les ioc пто Фарове À emer 
Тук и compas remaire. dans cae AN. Ï. cn par 
йет p 9.11 = Kite D, p. 17-19. 
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mensions de еши. donte do siège, quá mesure 
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Tam de conan des wenigen, et nan la profondeur 
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mème en ce qui concerne leur usage. Bien 
plus, la large diffusion de ces ustensiles est at- 
testée par une inscription de Carthage men- 
tionnant un P-L HMGDRM, un «fabricant de 
strigiles»". 


C) Evolucion du bain privó au IT siècle 


Dans l'état actuel de la documentation ar 
chédozique, les textes étant imprécis et par 
fois anachroniques, c'est essentiellement dans 
la péninsule italique que nous pouvons suivre 
l'évolution de la nature du bain privé durant le 
T siècle, Le trait essentiel en est la diffusion 
de l'association, le plus souvent sous forme de 
deux pièces, des bains de propreté et de dé- 
lassement, Dans le cadre privé, au ITF siècle, 
nous n'en connaissons que des exemples afri- 
cains, sous une [orme dissocige et non coor 
donnée à Kerkouane, dans une seule et meme 
pièce а Gammarth. Cette association, caracté- 
ristique des édifices publics, se généralise dans 
l'architecture domestique au cours du Ir 
siècle, sous unc forme beaucoup plus structu= 
rée que précédemment ct dans un espace quí 
entretient plus de rapport avec la cuisine. 

A Monte Tato, en Sicile, une grande de- 
meure а péristyle possède un bain installé 
dans un groupe de quatre pièces communi- 
quant entre elles Dans deux cas seulement 
fon peut reconnaitre leur destination précise. 
Un local de service permet de desservir un. 
four. Ce dernier alimente un vaste canal de 
chauffe situé dans la piece voisine (2.90 x 
2.80 m), sous une baignoire d'immersion. Une 
vasque рагай avoir complété les installations 
de cette salle. 11 est possible que le bain de pro- 


= CIS, 338. CE aussi M San, Les sources igre 
phiques sur Nee prius, dons Colle APN: VI 
P1525, œ en pania p. 18 sur cres sepa ou em 
Bore À тааш. fonos а motas de la Cane pr 
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Sean na тё с. Picard, Les reproser atome de ses 
той sur les sets de Carthage, dans Kanha, 18, 1973. 
1576, p. S406 m particulie p. eco 
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pelé ait été réalisé dans la piece voisine doté 
elle aussi, d'un pavement en opus {пит et 
dont les murs sont couverts par le même en- 
duit rouge ct blanc. 

11 faut probablement attribuer la création 
de ces bains au début du Il siècle. П s'agirait 
alors du premier exemple connu, dans le cadre 
de l'architecture domestique, de baignoire 
аше, installation jusqu'alors réservée aux 
édifices publics. Un tel perfectionnement teste 
cependant exceptionnel durant tout le IF 
siècle. En revanche, dans les riches demeures, 
le bain devient de plus en plus complexe et 
permet souvent l'immersion. 

Nous n'en prendrons qu'un seul exemple, 
celui de la villa Prato, dans les environs de 
Sperlonga. à l'extrémité Sud du Latium : Ге. 
tat de conservation des vestiges et le зой ар. 
porté à la fouille nous permettent en effet de 
disposer d'un dossier d'autant plus privilégié 
que l'abandon de l'édifice, vers le milieu du Te 
siècle av. nis, la préservé de tout remanie- 
ment. La villa ct son installation balnéaire sont 
datées du troisième quart du TF siècle. Cette 
dernière comprend deux pieces auxquelles on. 
accede à partir d'un vaste espace de servico 
comportant un puits et, sous un portique, un. 
Foyer (pl. XID. 

Те plan impose un itinéraire rétrograde. Le 
premier local est destiné au bain de propreté 
il abrite une cuve plate et un lebron dont ne 
subsiste que l'empreinte sur le sol. Le second 
est consacré au bain de délassement : il 
contient, encastrécs dans unc paillasse mosai- 
que, une baignoire d'immersion, longue 
1,55 m, et une cuve de terre cuite qui devait 
servir de pédiluve (pl. XIL). 

Les services offerts par cette installation 


rable a sele Mali non grecque, e ls questions parse 
Teks qu'ele ou cf. le теште de сос л» June 
table ronde par T-P. Thalia, Las sigs de alc aret. 
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sont done très complets, et 'enchainement des 
deux types de bains m'est pas sans évoquer la 
disposition ди petit édifice public de Musarna, 
sensiblement contemporain. On notera aussi 
Je maintien de la pratique du nettoyage à l'aide 
d'une cuve plate, ainsi que l'absence de chaut- 
fage direct. L'eau chaude pouvait cependant 
ètre aisément fournie à laide du puits ct du 
foyer voisins. On notera surtout la richesse du 
decor: sol d'opus figfinum de la première 
piece, de mosaique pour le seuil et le pavement 
de la seconde: décor varié des bassins: cor- 
niche de stue marquant le départ des plafonds 
voüités en berceau. Il est clair que le bain fait 
désormais partie des secteurs de prestige de la 
demeure. 

Si les vestiges de cette époque sont rares, 
essentiellement parce que de telles installa- 
tions ont été radicalement transformées lors- 
Qu'elles furent devenues désuêtes, les paral- 
Jeles ne manquent cependant pas, Un des plus 
éminents est sans doute le bain de la maison 
du cryptoportique, à Valei®. Le premier état, 
auribuable à la fin du IF siècle, comprend un 
nombre de salles remarquable (pl. ХПА) Un 
vestiaire, reconnaissable aux niches ameno- 
gés dans Jes murs, commande trois salles bal- 
néalres, permettant ainsi des itinéraires divers 
Un premier local a été presque complètement 
détruit par les aménagements ultérieurs : sans 
doute était-il destiné au bain de propreté. De 
là, on pouvait passer directement dans la 
deuxième pièce. Celle-ci, de plan circulaire 
complété par quaire absides dans lesquelles 
taient installés des bancs, correspond, étant 
donné sa forme ct ses aménagements. à une 
étuve. La troisième pièce présente une disposi- 
tion très intéressante, puisqu'elle comprend 
une abside ой se trouvait un labra alimenté 
en cau choude et froide, et, à son autre ex 
trémité, une baignoire d'immersion aujour- 
d'hui complètement détruite. Entre cette salle 
et le vestiaire, un seuil bombé créait un pedi- 


"Le cas de la villa Prato rest pas soo. Asi, une ba 
roire, encore plus ample coussi richement ore, a ce 
aes dans une villa de Ciampino ov eens de Rome 
тз 

PO la notice d Brie damm A. Carandini dir, Za ro- 
таала denia, et di Vale, Milan, 
193, p. 64-70; Bros, та, Le bain ет Eure, p. 85-88, 


luve destiné aux utilisateurs de la baignoire. 
Des hypocaustes ne furent installés qu'à la 
suite de remaniements qui durent intervenir 
àu cours du e siècle av. n 

Quelques cas privilégiés, appartenant à des 
diffusion, dans le cadre de l'architecture do- 
mestique, des pratiques balnéaires proposées 
dans les édifices publics. La simple salle de 
bain est remplacée par des ensembles plus 
complexes, ой des espaces différenciés as- 
surent des fonctions diverses Il ne faudrait ce 
pendant pas en conclure quil s'agit la d'une 
règle générale. Le plus souvent, les installa 
lions restent modestes et ne permettent guère 
qu'un bain de propreté. Une bonne illustration 
de cette réalité est offerte par la colonie latine 
Че Cosa. Longtemps, la salle d'eau et la cui- 
sine se partagent le même grand local. Ce nest 
qu'à partir du TF siècle que ces deux espaces se 
différencient, tout en restant intimement liés. 
Bien plus, cete évolution ne semble concerner 
que les plus vastes demeures et elle n'empèche 
pas les Installations balnéaires de rester som- 
maires. Dans une pièce unique au sol de béton 
do tuileau, il faut restituer une ou des vasques, 
ainsi peut-être qu'un brasero. En revanche, il 
n'y а aucune trace de cuve ou de baignoire. Si 
l'on peut penser à des instruments mobiles, il 
n'en reste pas moins que le nettoyage devait sc 
faire essentiellement par aspersion à partir de 
Vasques. 


TI- Les names ок Gymnase 


Nous pouvons traiter plus brièvement cette 
question dans la mesure où le gymnase ne 
constitue pas un milicu ой simplante aisé- 
ment le nouvel art balnéaire, L'idéologie 
conservatrice qui y règne est peu propice à la 
pratique d'un bain chaud considéré comme 
amollissant. Pourtant, il faut bien que l'athlète 


СЕ analyse de се dossier dans Rise, Jolivet, Le 
bain en Eon, p. 81-83. De mème, le recensement par 
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se nettoie après les exercices physiques, et les 
installations hygiéniques du gymnase ne 
peuvent ignorer complètement ce qui se fait 
hors de sa propre enceinte. De plus, ve demier 
est le lieu par excellence des activités spor- 
Lives, et son évolution concerne done directes 
ment l'analyse des thermes d'époque romaine 
qui font une si large place à celles-ci. 


A) Gymnase et palestre 


Pour mieux comprendre les mutations ar 
<hiteciurales du gymnase, il faut les replacer 
dans leur conteste historique. 5i nous schéma- 
tisons les résultats des principales études, 
nous pouvons d'abord souligner le lien étroit 
qui unit l'avènement des armées civiques d'ho- 
lites et la naissance du gymnase. lieu essen- 
tiel de la préparation militaire du citoyen. I se 
présente alors sous la forme d'un enclos où les 
espaces naturels jouent un plus grand role que 
les aménagements construits, enclos toujours 
installé dans les faubourgs qui offrent des ter- 
rains disponibles. 

Le développement du mercenariat aux dé 
pens du soldat-citoven transforme le rôle du 
gymnase : dès la fin de lépoque classique sa 
[onction militaire est en plein déclin et finit 
par disparaitre presque completement durant 
la période hellenistique*. Les armées pos- 
sèdent désormais leurs propres lieux d'entrat- 
nement. Dès lors, les activités physiques prati. 
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quées dans le gymnase relèvent de ce que Гоп 
ран appeler le sport: athlétisme, dont le pro- 
gramme décalque celui des grands concours 
Panhelléniques, mals aussi exercices divers, en 
particulier des jeux de balle. En revanche, les 
pratiques destinées à répondre aux besoins mi- 
rees soit disparaissent, soit, pour certaines 
d'entre elles, sont maintenues essentiellement 
dans le souci de préserver l'esprit traditiona- 
liste de l'institution. 

Cette évolution permet, techniquement, 


Cessant d'ètre un champ de manceuvres, i1 né- 
©еззйе moins de place. Cette intégration est 
encore facilitée par le fait que se multiplient 
alors les palestres autonomes, version réduite 
du gymnase excluant les exercices dévoreurs 
d'espace, comme la course ou le lancer du ja- 
velot que ce dernier continue à accueillir. 
Or, d'autres facteurs poussent également à 
l'urbanisation du gymnase. De fait, si се der- 
nier perd sa dimension militaire, il acquiert en 
revanche d'autres fonctions, en particulier in- 
tellectuelles. Cette activité universitaire cst dis- 
Pensée sous la forme de cours réservés aux 
membres de l'institution, mais aussi sous la 
forme de conférences ouvertes à un large pu- 
blic. La satisfaction des besoins de ces nou- 
veaux usagers impose un emplacement d'accès 
Bien plus, cettc urbanisation devient aussi 
politiquement logique. En effet, alors que les 
Institutions municipales sont désormais su- 


quables poin communs qui existent entre les pratiques 
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bordonnées а des pouvoirs politiques qui les 
englobent, perdant ainsi de leur importance et 
Че leur prestige, l'activité des citoyens se re- 
Porte partiellement sur des associations de 
туре divers, au premier rang desquelles le gvm- 
nase, lieu d'autant plus privilégié que sa now 
velle dimension de centre d enseignement 


concerne un secteur ой la cité а conservé une 
grande autonomic. Cest dans ce cadre qu'il bê 
péficie d'un interet croissant de la part des ci 
toyens riches qui trouvent, dans cette institu 


Des lors, l'organisation du gymnase devient 
très caractéristique. Sur le plan interne, il dé 
calque la structure municipale, avec son as- 
semblée qui nomme commissions et tréso- 
riers, prend des décrets, gère ses propres 
cultes. Sur le plan civique, il est devenu une 
composante essentielle de la cite, s'integrant à 
scs fêtes auxquelles 1 participe en tant que tel 
mais, inversement, restant sous le contròle des 
autorités institaionnelles 

Cette évolution change profondément la 
nature du gymnase. De fondement essentiel de 
la cité des citoyens-soldats, concernant de 
Jarges strates de la population, il prend de plus 
en plus la forme d'une organisation destinée à 
une clientèle sélectionnée". La conséquence 
est d'importance pour notre propos. Même cn 
ce qui concerne les citoyens, le gymnase de 


Marrou, ibid. p. 154-157: ip: Zeene 
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те mase de Delos permet de confronter des ves. 


laisse toute une partie de la population, ainsi 
conduite à se tourner vers d'autres institu- 
tions. Reste à se demander si, en plus, il offre à 
<a clientèle les services balnéaires que pro- 
posent les bains publics. 

L'abandon de certaines activités permet, à 
partir du IV siècle, la mise au point d'un plan 
type. L'organe central en est un espace hy 
pethre, cour ceinte particliement ou totale- 
ment de portiques. Sous ces derniers s'ouvrent 
des annexes, salles dont la multiplication 
Croissant est caractéristique de la diversilica- 
tion des fonctions du gymnase : aux pièces et 
vestiaires destinés aux athlètes s'ajoutent de 
plus en plus salles de cours ct de conférences, 
bibliothèques, lieux de réunion et de culte. 

Cet ensemble constitue la palestre. Le gym- 
nase comporte d'autres secteurs, en particulier 
des pistes destinées à la course. IL n'en reste 
pas moins que la palestre est, dans cc nouveau 
type d'êdifice, l'élément le plus caractéristique, 
el c'est parmi ses annexes que se trouve l'ins 
tallation qui nous intéresse, à savoir le bain. 

Une telle installation est indispensable pour 
permettre l'athlète de se nettoyer Dans les an- 
ciens gymnascs, le bain s'cffectuait en plein ar, 
avec des aménagements longtemps som. 
malres* Dans le nouveau gymnase, il est réali- 
sé dans un local spécifique dont l'isolement est 
parfois accru par un vestibule servant de ves- 
aire" Le vocabulaire sanctionne ces change- 
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ments avec l'apparition du mot Jemen, déjà 
courant au IF siècle pour designer le bain du 
gymnase”. L'équipement essentiel de ce bain 
consiste en des vasques, souvent rectangu- 
laires, montées sur des piédroits, disposées en 
batteries le long des murs ct directement ali 
mentées en cau. Dans quelques cas, une piscine 
en plein air, permettant le bain collectif par im- 
mersion, complete le lourron : ce parti semble 
être resté exceptionnel mais les lacunes de nos 
informations incitent a la prudence". 
Cependant, l'esprit conservateur qui fonde 
désormais les activités du gymnase condi- 
lionne aussi la nature de ces installations bal- 
néaires. Il sagit essentiellement d'un bain 
froid, par opposition au bain chaud qu'offrent 
Jes balandia. П semble cependant que la cha- 
leur soit un luxe que le gymnase n'a pas tou- 
jours refusé. Les témoignages sur un local 
chauffé, dont l'organisation et le but exact 
restent ous, sont d'autant plus incertains que 


“Delorme, бутал. p. 304-311; Ginouvès Bea 
rh, p 129.133, Dans certains cas, la salle de ain est aqui 
pés depts. 

"Sur ces piscines, outre Joremple do repe, cé. De 
orme, Common, P. 311-312; Ginouves, Deleite, 
p. 133.138. 
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Ton remonte dans le temps". IL est cependant 
probable que certains établissements ont ¿té 
dorés d'étuves destinées à permettre un décras- 
sage plus aisé des athletes, Il semble pourtant 
clair que ce n'est pas dans ce cadre que se dé- 
veloppent pleinement les capacités d'un bain 
chaud en cuve plate ou baignoire : il s'agit seu- 
lement de favoriser une exsudadon apte à ac- 
croître l'efficacité du nettoyage. 

Dans l'état actuel de la documentation, 
l'institution gymnasiale n'est attestée en 
Afrique du Nord ni par les textes, ni par les 
vestiges. Tl serait hasardeux d'en tirer la 
conclusion qu'elle y était totalement inconnue, 
encore plus que les activités sportives y étaient 
méprisées. 1 suffit de rappeler la façon dont 
les souverains numides ne se contentent pas 
d'envoyer du blé aux cités grecques, des af 
frandes aux grands sanctuaires panhelle- 
niques, mais encore participent a des jeux qui 
regroupent tous ceux qui prétendent apparte- 
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nir au même monde, Ainsi, c'est une inscrip- 
tion grecque qui nous apprend la victoire rem- 
portée par des chevaux numides lors des Pana- 
Ihences de 168 ou 164. 

Une fois de plus, le dossier reste fort léger 
ct il serait dangereux de surinterpreter tant scs 
lacunes que les rares données qu'il nous livre. 
L'incérèt des Africains pour la compétition in- 
temationale excédait4l celui des épreuves où 
pouvait briller leur cavalerie dont la réputa- 
tion n'était plus à faire? Comment Puniques et 
Numides concevaientals et protiquaientalls les 
exercices physiques? Nous ne pouvons rë- 
pondre à ces questions. Les seuls témoignages 
Précis touchant à l'activité athlétique el, plus 
précisément, aux gymnases concernent les ci 
lés grecques de la Libye, pays certes relative 
ment voisin mais dont les réalités ne peuvent 
Eire transposées dans les contrées du Nord. 


B) Spor er bain 


Dans l'état actuel du dossier, le principal 
insért du gymnase pour note propos consiste 
done en l'association d'un bain, même s celui 
ci reste d'ampleur modeste, et des installations 
nécessaires à la pratique sportive. Étant donné 
la place que celle-ci occupe par la suite dans 
les thermes romains, il était nécessaire de 
prendre en considération les bâtiments grecs 
qui ont, par excellence, abrité ce type d'activi 
lés. Contrairement à ce qui est souvent écrit, i 
ne nous apparait cependant pas évident qu'il 
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Taille opposer strictement les balanéla aux 
symnases ou palestres, les premiers dévelop- 
Pant un art du bain raffiné, les seconds асса- 
orant l'essentiel des pratiques sportives. 

De fait, quelques indices laissent penser que 
les édifices balnéaires offraicnt aussi à leurs 
‘ullisatours la possibilité de se livrer à une acti- 
vité physique. Ainsi, un teste de Théophraste 
témoigne de la pratique de la lutte dans un bain 
Public Surtout, on remarquera que nous 
connaissons fort peu de choses de lenvironne- 
ment des rares édifices balnéaires mis au jour 
Une exception est constituée par les bains de 
Megara Hyblaca (pl. XIII-4). Or, au Sud du bà- 
timent et communiquant avec lui, s'étend une 
assez vaste cour sur laquelle donnent plusieurs 
pieces: [hypothèse quí vient en premier à l'es- 
Prit est celle d'un lieu destiné aux exercices 
physiques. De plus, nous avons cette fois la 
chance de connaitre la position de ces bains 
dans le tissu urbain, laquelle est remarquable 
puisqu'ils ouvrent directement sur l'agora. Un 
tel voisinage a deja été souligné pour les gym- 
nases, dont certains flanguent la grande place 
Publique ou en sont peu éloignés. П n'en est 
Que plus intéressant de constater que, à Méga- 
та, Cest au balanéion que Ton attribue une posi- 
tion aussi centrale. Le prestige de Templace- 
ment traduit l'intérêt désormais porté à ce 
genre d'édifico. On peut aussi penser que lago- 
та pouvait offrir aux établissements installés à 
proximité les espaces nécessaires au déroule 
ment de certaines de leurs activités, 
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Le dossier des rapports entre sport et bala- 
ийа teste donc maigre, mais il est à limage de 
notre médiocre connaissance de ces bâtiments 
et, à notre avis, suffisant pour interdire une 
schématisation excessive. Il peut d'ailleurs être 
nourri par le résultat des recherches entre- 
prises par H. Eschebach sur les bains de Sta 
bies, a Pompei, Dès la première période, datée 
du Ve siècle, ls sont articulés avec un vaste es 
pace découvert quí serait destiné aux exercices 
(pL VA), Се lien ne disparattra jamais et cet 
espace, dont la superficie varie en fonction des 
aléas immobiliers de ce secteur, reçoit une ex- 
pression architecturale dès la période Ш, à sa- 
voir la seconde moitié du Ш siècle pour la 
quelle on a des traces de colonnades qui en 
font une véritable palestre (pl. V-2). 

Dans cette optique, il nous paralı inexact de 
considérer les bains de Stabies comme le résul- 
tat de l'unilication dune palestre grecque et 
d'un alantion grec, moment qui serait crucial 
dans la gestation des thermes romains". En 
réalité, nous avons sans doute, avec ce bâti 
ment pompéien, une illustration de се qué 
talent réellement nombre de balanda, a savoir 
des constructions offrant plusieurs manières 
de se baigner, mais aussi constituant un lieu de 
réunion ой l'on pouvait se livrer à diverses acti 
vités parmi lesquelles les exercices physiques 
avaient leur place. Nous ne sommes pas en pre. 
sence d'un edifice profondément original, pré- 
figurant les solutions romaines. mais, au 
contraire, d'une réalisation qui illustre une évo- 
lution beaucoup plus générale. Ce nest pas un 
esprit romanc-italique qui modifie les rapports 
entre bain et sport, c'est à l'échelle de toute la 
Méditerranée que ces rapports changent™ 

De fait, au sein même des gymmases, la 
conception des activites physiques sc modifie 
et la place du bain sacerom progressivement 
il reste cependant confiné en une position su- 
bononnée, demeurant avant tout la consé 
quence inévitable des exercices corporels 
Mais c'est désormais ailleurs qu'il faut recher 


1" Conun Nicben, Consideradoni, p. 82-34. 

pra neus confirme un aspect de ce nou 
Spe de кодар qui coume son site dans os aien ро. 
‘es lange deri ele naine y provoque un Fas. 
semblament de gens ar parco colporteur, et mont, 


cher les nouvelles réalités, dans ces bains pu- 
blics qui se multiplient partout et qui ac- 
азе еви des couches beaucoup plus larges de 
la population. Ces gens ont envie d'exercer leur 
corps, ils n'ont pas celle de se soumettre à Fi- 
déologie qui règne dans les gymnases, de se 
priver des raffinements des bains ou de subir 
la stricte discipline d'une conception du sport 
restée fondamentalement aristocratique. A 
оше avis, c'est dans ce balanéion médiverra- 
néen, siège de nouvelles pratiques, que Sancre 
le début de Thistoire qui donne naissance au 
bâtiment thermal d'époque romaine 


IV - Concrustox 


Le dossier du bain dans le monde méditer 
тапёеп aux époques classique et hellénistique 
reste très lacunaire. Les fouilles et publica- 
tans sont insuffisantes cn quantité, ct souvent 
en qualité. Malgré cela, la reflexion sur ces pê- 
riodes s'est poursuivie de façon fructueuse 
grace à quelques dossiers solides qui jettent 
une lumière précieuse sur ces questions, grâce 
aussi à la façon pertinente dont des données 
anciennes ont élé revisitées, permettant ainsi 
Че compléter, et parfois nuancer sinon même 
corriger sur certains points les grandes syn- 
theses actuellement disponibles qui restent le 
point de départ obligé de toute réflexion. 

Еп tentant de synthétiser quelques aspects 
de cette recherche vivante, mais souvent dis- 
persé et parfois. contradictoire, nous avons 
voulu essaver de dresser un tableau aussi co- 
hérent que possible du bain dans cette période 
qui constitue unc préface indispensable A la 
compréhension de l'époque romaine 

Les principales conclusions sur lesquelles 
nous voulons revenir sont d'ailleurs d'ordre 
historique, et donc de grande portée pour la 
suite de notre analyse. П nous semble se déga- 
ger de ce dossier une constatation majeure, à 
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savoir l'unité fondamentale de la façon dont 
on pratique le bain dans toute la Méditerra- 
née: est une illustration de la koto culturelle 
sur laquelle nous avons insisté dans la pre- 
mière partie de cette étude. 

Autrement dit, il nous semble erroné de ti- 
rer des lacunes de notre information des 
condusions excessives sur des disparités rè- 
gionales. Dans l'état actuel de la documenta- 
Чоп, il apparait au contraire que ces docu- 
ments épars doivent être combinés pour dres. 
ser un tableau d'ensemble. Chaque [ois que 
nous disposons d'assez de données concernant 
diverses régions, le caractère unitaire de ces 
informations est évident, que l'on prenne cn 
considération les solutions techniques de dë- 
tail, les conceptions d'ensemble des batiments 
ou les évolutions qui se produisent 

Il en résulte d'abord quil serait vain de 
chercher à décrire une divergence de la pra- 
tique balnéaire entre les deux bassins de la 
Méditerranée. Les bains de Gortys, Mégara 
Hyblaca ct Syracuse, les seuls en réalité à pou- 
voir nous autoriscr A raisonner sur des bases 
concrètes et cohérentes, permettent de consta- 
ter que s'impose l'idée d'un art du bain mé 
ditewungen bien attesté dans la première par 
Че de l'époque hellénistiquets 

T en résulte ensuite quil serait tout aussi 
vain de vouloir opposer le monde des cités 
grecques à celui des cultures périphériques. 
Toutes les régions développées sont concer 
nées par les memes recherches. LTtalie cen- 
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trale tyrrhénienne nous aide à combler les la- 
cones de nos informations et c'est elle qui 
nous permet de saisir, au moins partiellement, 
Tévolution qui est à l'œuvre au cours du IE 
siècle et qui, certainement, ne concerne pas 
que ce secteur géographique. 

Bien entendu, centaines contrées peuvent 
constituer des centres plus dynamiques que 
d'autres. À la haute époque hellénistique, il est 
fortement probable que cet art du bain doit 
l'essentiel des pratiques et des solutions tech- 
niques ou architecturales qui le définissent au 
monde grec, tant oriental quíoccidental. Cela 
n'est que le reflet de la profonde réalité que 
constitu: l'existence d'une civilisation méditer- 
rantenne dominec parle pole hellenique. Mais 
се serait un extraordinaire paradoxe si Rome, 
cœur politique, militaire et économique de 
l'entité italienne, devait étre considérée, dans 
le domaine balnéaire, comme un secteur long- 
temps attardé. Les affirmations de certains au- 
curs romains ne doivent pas être prises au 
pied de la lettre. Caton ou Sénèque n'écrivent 
guère autre chose que Platon ou Aristophane, 
© il serait hasardeux d'envisager l'existence 
d'une «mentalité romaine» qui aurait long- 
temps empêché le développement des institu. 
tions thermales, 

De même, il nous рагай tout aussi hasar- 
deux de construire un véritable «mythe cam- 
panien», cette région devenant le licu où s'éla- 
boreraient des solutions innovatrices. Les 
conditions de préservation des vestiges en ce 


proche а rg cde de pcenis ракы 
WLGenpie de Scipion l'Africain est reen Ro 
mansi а. ce baut pisonnage ne se consone pas de 
Tréquemer ks ple proque Sa vil de Liermm ot 
dote d'un tain, œ la deeriüon que Sérèque en бш 
и ü Ludis: XI, 86, 4 12) ne dole pas nous abuser, 
X Lafon ans pave, p. 100) а rason, mous semble v.l, 
с souligner qu'i ne laus pasen garder une impression pu 
ement териме La modestie de œ Bare m'est que 
lke; Steps ne la met en avant que pour sugmanber 
Ti fact ds modes et le cement: de son poque, En. 
revanche, on ne peut resent en déduire que le toin de 
Scipion сай sque à оп époque Au cones ou 
ome fn de la vila, Ü représenta xam dote ce 
Qu se faisan de minax das le domaine Elie а cc. 
йаш. a image desen Senn 


м GENÈSE OUNAE DETECTAR man 


secteur ne doivent pas nous abuser quant à 
son rôle reel. Il ne fut certainement pas négli- 
gesble mais, d'un point de vue historique, il cst 
difficile de saisir la forme d'autonomie que 
pourrait manifester cette région vis-a-vis des 
grandes cités grecques voisines et, surtout, vis- 
Avis de système romain dont elle lait partie 
dès le IVe siècle. Interpréter les bains de Sta- 
bies, associant palestre et bain, comme une inc 
novation «inconcevable pour la mentalité 
grecque»? ne correspond sans doute pes à се 
Qu'etaient récllement les balanéia. De même, 
penser que Rome ne découvre Vhellenisme 
Qu'à la suite de son implantation politique et 
militaire en Campanie et Май du Sud' relève 
d'une conception à notre avis erronée de la na- 
ture des relations culturelles en Méditerranée 

c'est tout simplement oublier que l'histoire de 
Rome est, depuis au moins le VIF siècle, in- 
compréhensible s on ne prend pas en considé- 
Tation son articulation étroite avec les données 
grecques Ce ne sont pas les armées romaines 
qui rapportent hellenisme à Rome. Ces cons 
erations impliquent qu'il faut rester prudent 
et ne pas surinterpréter les lacunes de la docu- 
mentation ou, inversement, ne pas surévaluer 


"Nokon Considerazioni, p. 84, 
LODS 

19 sur le pri, ct Delorme, бзрын p. 312. 
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les conséquences archéologiques de l'activité 
du Ves 

Jusqu'a ce point de notre raisonnement 
nous n'avons pas utilisé de termes antiques, 
hormis ceux, très généraux, de balanzion et de 
een pour désigner, respectivement, le bain. 
public et celui du gymnase. Les inscriptions et 
les textes permettent de pousser plus loin cette 
recherche du vocabulaire utilise aux époques 
classique ct hellénistique, Cest ainsi que le 
mot pyriatèrion a, selon toute probabilité, été 
utilise pour designer Тенис П ne nous pa- 
rait ceperdant pas nécessaire d'entrer dans le 
détail d'un vocabulaire qui soulève souvent des 
problèmes d'autant plus délicats qu'il évolue à 
travers les siècles. Ce qui nous importait était 
de mettre en place les principes architecturaux 
directeurs de bâtiments balnéaires qui sont 
fondamentaux pour la compréhension de l'é. 
volution qui survient au Im siècle av. nè. Évo- 
lution très profonde : la mise au point dun. 
système de chauffage beaucoup plas efficace 
non seulement aboutit a remodeler l'organisa- 
tion du monument, mais encore signale Te 
mergence du système romain comme centre 
de gravité de la nouvelle Méditerranée. 


son coniraignamte idée d «êne û vapeur) Sur le pro- 
lm penal du vestire antique, cf. Neben. Tr 
pos 


CHAPITRE П 


LA REVOLUTION DE L'HYPOCAUSTE 
ET LINVENTION D'UN NOUVEL ÉDIFICE BALNEAIRE 


1 La CREATION DE eeneg MODERNE 
SIGNIFICATION ET CONSFOUPNCES 


Dans le chapitre précédent, now avons eu 
l'occasion de mentionner des systèmes de 
chauffage «par en dessous» pour lesquels les 
auteurs emploient parfois le terme d'hypo- 
causte. I est clair que le principe fondamental 
qui consisic à créer une circulation d'air chaud 
sous un local ou un bassin est archéologique 
ment bien attesté des la haute époque hellenis 
tique. Nous sommes indubitablement en pré 
sence d'une solution technique qui fonde les 
recherches ultérieures. Cependant, il est tout 
aussi important de souligner que cette der. 
nière reste sommaire. Chaque fois, il s'agit 
d'un ou de canaux qui ne permettent de chaul- 
fer directement qu'une partie relativement es- 
teinte du sol de la piece ou de la baignoire. 
La révolution du mode de chauffage 
comporte deux étapes. La première consiste en. 
Tétablissement d'une circulation de la chaleur 
sous la quas-totalite de la superficie du local 
concerné : c'est l'invention de l'hypocauste 
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proprement dit. La seconde correspond à lex- 
tension de la capacité de chauffe aux parois. 
Chacune de ces deux étapes permet un bond 
са avant dars la capacité non seulement à ac- 
croître considérablement le degré de chaleur 
Qu'il est possible d'obtenir, mais aussi à le 
controler précisément. 


1) Techniques de chauffage 


TE n'est pas nécessaire de traiter ici longue 
ment des aspects techniques de la question, 
dans la mesure où nombre d'auteurs ont déjà 
assumé cette charge! Il nous suffit de rappeler 
les principes directeurs de ce mode de chauf- 
fage, en précisant le vocabulaire que nous uti- 
liserons, question toujours délicate étant don- 
né les approximations, et méme les contradic- 
tions, qui peuvent exister chez les auteurs tant 
antiques que modernes. 

Le principe fondamental de l'hypocauste 
(nous considérerons ici les termes Пурса. 
тит et suspensura comme des synonymes?) 
consiste à faire circuler de l'air chaud sous la 
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plus grande partic possible d'un sol suspenda 
au-dessus de la chambre où pénètrent les gaz. 
Pour ce faire, le niveau d'utilisation de la 
repose sur des pilettes, le plus souvent en 
briques rondes ou carrs, parfois en pierre 
(de preference en lave volcanique, mais aussi 
en d'autres matériaux tel que le calcaire, par- 
fois encore prenant la forme de tubes creux 
d'argile. Dans le cas le plus simple, ct aussi le 
plus fréquent, les pilettes sont constituées de 
briques carrées d'une vingtaine de centimètres 
de côté, lesquelles supportent des bipedales, 
Quatre de ces éléments venant s'appuyer par 
leur angle sur chacune des pilettes : ce sont 
alors 00% de la superficie totale du sol qui 
sont directement chaulfés au contact de Tair 
chaud. 

Ce calcul théorique ne vaut, en fait, que 
pour certains secteurs de la salle. En d'autres 
endroits, la solidité de l'ensemble exige des pi- 
etes doubles ou triples, quand ce ne sont pas 
de véritables murets, utilisés par exemple pour 
soutenir une piscine ct aussi conduire Tair 
chaud d'un foyer vers le centre de la pièce. Il 
n'en reste pas moins que ce système permet de 
chauffer la majeure partie de la superficie de 
locaux qui peuvent atteindre de vastes dimen- 

La chaleur est procurée par un ou plusieurs 
fours, ou foyers, termes équivalents, situés 
hors de la pièce proprement dite : la chauffe 
s'effectue dans le canal qui traverse le mur de 
cette demière et, dans certains cas, pour les- 
sentiel à l'extérieur méme de la paroi, des bras 
prolongeant le canal dans cette direction. Ce 
demier parti peut être choisi, en particulier, 
lorsque des instruments de chauffage de l'eau 
sont installés directement sur le foyer, 
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A l'extérieur, le canal du four est accessible 
à partir d'un espace de service couvert qui peut 
prendre diverses formes: local de dimensions 
très variables ou couloir courant le long du 
mur externe des salles chauffées afin de des- 
servir plusieurs fours. Au sein de cet espace de 
service, le secteur situé à l'embouchure du 
foyer constitue l'aire de desserte de се dernier 
La surface de travail est рано originaliséz 
par des recharges de chaux qui créent un nie 
veau permettant de traiter plus aisément les 
résidus de combustion dont Félimination pou. 
чай se faire par l'intermédiaire d'un canal ser- 
vant en particulier à l'évacuation des eaux des 
piscines} 

Contrairement à un usage irès répandu 
chez les auteurs modernes, qui utilisent le mot 
praefumium au sens de foyer, nous réserve. 
топа ce terme pour désigner l'aire de desserte 
de ce derniers, 

Lobtention d'une température encore plus 
levée, el sa précise régulation, deviennent 
pessibles avec l'invention et la généralisation 
des parois chauffantes, que nous appelons 
aussi doubles-cloisons. Le principe est, en soi, 
très simple: il consiste à prolonger la circula- 
tion de l'air chaud le long des murs, si ce n'est 
méme dans la voûte, alin d'isoler complète- 
ment le local de Tambiance externe et, en le 
chauffant par toutes ses faces, d'obtenir une 
forte temperatures. 

Divers moyens techniques permettent de 
construire ces parois creuses dans lesquelles 
peut circuler l'air chaud : rubi ou шш, tubes 
de terre cuite, le plus souvent de section qua- 
drangulaire, juxtaposés contre la maçonnerie: 
teguiae татипагаг que des excroissances pla 
cées aux angles maintiennent à distance du 
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mur; écaricurs en terre cuite, pierre ou brique, 
permettant de soutenir, à distance de la paroi 
un rideau de plaques de terre cuite souvent 
échancrées aux angles afin qu'elles viennent 
s'encastrer dans ces demiers. Lorsque scar 
teur est un tube de terre cuite, il est fréquem- 
ment fixé dans la maçonnerie par un clou de 
fer qui le traverse dans le sens de sa longueur 
Les fragments de ces clous, pris dans le mur 
des salles chaulTées et bien reconnaissables 
à la rouille qui les attaque, est le sür indice 
de l'existence d'unc double-cloison, meme 
lorsque celle-ci est complètement détruite. De 
Чай, on les distingue alsément des crochets 
servant à fixer un plaquis de marbre, toujours 
en bronze. 

Le fonctionnement de ce système de chauf 
fage exige des cheminées assurant le rage né 
cessaire à la circulation de l'air chaud. Lorsque 
la piece est dotée d'unc Фоме доот, il suffit 
d'assurer le débouché de celle-ci sur l'extérieur 
par quelques cheminées traversant la voûte ou 
le haut du mur, ces deux solutions étant ar- 
cheologiquement attestées. En revanche 
lorsque le local est simplement doté d'un hypo. 
causte, le tirage ne peut être assuré que par. 
des cheminées plaquées contre les murs, so- 
lution médiocre et qui paratt avoir été peu uri 
lisée, cu par des conduits encastrés dans la 
maçonnerie. La trace de ces derniers cat inch 
façable tant que les parois ne sont pas 
complètement arasées, et leur présence dé. 
montre l'absence de double-cloison. 

Un dernier aspect technique essentiel 
concerne le chauffage de l'eau, L'eau chaude 
est fournie par des chaudières métalliques pla 
cées directement sur les foyers. I est excep- 
tonnel de retrouver des vestiges de ces engins 
de metal, qui ont été systématiquement rê- 
cupérés après la désaffectation des thermes, 
En revanche, il subsiste [réquemment des 
traces maçonnécs (pl. XIV, 2 et 3). En effet 
lorsque la chaudière atteint une hauteur supé 
rieure à celle d'un homme, elle est enchassée 
dans un massil supportant une plate-forme ac- 
ccessible par un escalier Cette dernière est des- 
tinéc à permettre la desserte de la chaudière, 


Sur ces questions. cf. Droge, Scheid, Банат des 
pères ares p. B4103. 


сп particulier le maniement des valves réglant 
la circulation de l'eau. L'existence de degrés à 
proximité de la bouche d'un four constitue 
donc un indice probant de la presence d'unc 
installation de chauffage de l'eau. Cette ma 
connerie a aussi pour but de contenir les pa- 
tois de l'engin, afin qu'elles n'explosent pas 
sous l'effet de la pression, et de favoriser leur 
isolation thermique, C'est pourquoi elle se 
poursuit souvent au-dessus de la plate-forme, 
constituant un anneau enserrant la chaudière, 
anneau détruit lors de l'extraction de cette der- 

Lorsque la chaudière est placée totalement 
hors du mur, deux bras destinés à la soutenir 
prolongent les parois du canal du four 
Souvent, ils dessinent un espace ovale destiné 
à accroltre la superficie du fond de la chau- 
dière qui se trouve au contact des Hammes 
Parfois, la chaudière est partiellement engagée, 
dans le mur. Son emplacement est alors bien 
reconnaissable à l'arc-de-cercle qui échancre 
la maçonnerie afin de la recevoir. Parfois en- 
fin, la chaudière est complètement engagée 
dans le mur. Ce dernier est alors percé d'une 
haute ouverture, généralement en forme d'ar- 
cade, destinée à son logement. Même lorsque 
toute installation de chauffage de l'eau a dispa: 
ru, ec méme lorsque l'arcade est étetée un tel 
Parti est bien reconmaissable aux hauts pié- 
droits qui cernent le canal du four et qui im- 
posent la restitution du couvrement à une hau- 
leur qui excède celle nécessaire au passage 
d'un conduit de foyer 

L'eau peut aussi être chauffée, ct surtout 
maintenue à haute température, gràce à une 
testudo («tortue»). D s'agit d'une longue cuve 
métallique semi cylindrique qui s'appuie, par 
за face platc, sur lc canal du four, cn avant de 
Téventuelle chaudière. Cette cuve, qui n'est fer 
mée qu'à son extrémité externe, ouvre sur la 
Piscine, au niveau de son fond. Il se produit 
ainsi un courant, l'eau moins chaude glissant 
vers le fond du bassin, pénétrant dans la resti 
do ой elle se réchauffe au contact direct du 
foyer, ressortant enfin dans la piscine ой elle 
remonte à la surface (pl. XIV) 


"Ce terme nous est donné par Vane (V. 10, D qui 
mentionne ks En 
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1 faut signaler un dernier procédé destiné à 
chauffer l'eau ou plutót, la aussi, à la mainte- 
nir à bonne température. А notre connais- 
sance, il nest pas mentionné dans les textes 
antiques, mais il cst, en revanche, bien attesté 
archéclogiquement, même sil reste un choix 
technique exceptionnel. Il s'agit d'une sorte de 
bassin métallique cylindrique qui est encastré 
dans le sol de la piscine chauffé et bloqué par 
un massif de maçonnerie, Le fond est tourné 
vers le haut et se trouve done, ainsi qu'une par- 
tic de la paroi, au contact direct de l'eau, L'ou- 
verture est tournée vers le bas et est alimentée 
еп chaleur par un canal à l'extrémité duquel se 
trouve un loyert. 


2) Questions chronologiques 


Reste à dégager les grandes lignes de la 
chronologie en fonction de laquelle appa- 
raissent ces innovations techniques aptes à 
modifier profondément les conditions du bain. 
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a) Invention ct diffusion de Thypocauste 
moderne 


Le chapitre précédent a mis en évidence 
l'ancienneté du principe consistant à chauffer 
un bassin ou une pièce «par en dessous». I est 
cependant essentiel de distinguer le véritable 
hspocauste moderne de ces formes primitives, 
l'existence de canaux, uniques cu multiples, 
alimentés en chaleur par un foyer pe pouvant 
Se comparer, quant a leur efficacité, au ss: 
tème sur piletes* La forte augmentation de la 
surface directement chauffée aboutit à modi- 
fier là nature du dispositi 

Се souci d'améliorer l'efficacité du chaut- 
fage se manifeste clairement à travers diverses 
tentatives, toutes destinées à accroltre la su- 
perficie en contact avec Tair chaud. Les 
thermes républicains de Pompéi possèdent 
une salle dont Mhypocauste est constitué de ca- 
naux juxtaposés, traverses et unifies par deux 
autres canaux obliques partant du débouché 
de deux fours et se dirigeant vers deux chemi- 
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nées. Un autre local est doté d'équipements 
semblables, moins bien conserves (pl. XV). I 
est certain qu'une telle solution augmente la 
рип du sol qui se trouve au contact de l'air 
chaud; on reste cependant loin, tant quant à 
une efficace circulation des gaz qu'en ce qui 
concerne la superficie chauflée, des résultats 
obtenus par un hypocauste modeme™ Il ne 
s'agit que du perfectionnement du vieux sys- 
tème, perfectionnement au demeurant notable 
puisque la multiplication et la disposition sys- 
lématique des canaux permet désormais d'ap- 
pliquer ce dernier non plus seulement à des 
Piscines оп de petits locaux, mais aussi à 
amples salles. 

Un autre procédé a été utilisé, toujours 
dans le but d'accrotue la surface chauffée. D 
s'agit de foyers, semblables à des fours à pain, 
et sam doute utilisés comme tels, couverts par 
line coupole et situés sous la pièce qui doit être 
chauffée. Une telle technique presente des in- 
conwnients : épaisseur de la maçonnerie ne 
permettant qu'une efficacité limitée, surtout à 
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la périphérie; limitation de la superficie de 
ensemble, Ceci explique sans doute que les 
exemples, peu nombreux, ne concement que 
architecture domestique. De plus, la chrono- 
logie de telles installations ne permet pas de 
les situer dans le cadre de recherches anté- 
ricures à la diffusion de Thypocauste mo- 
deme: il s'agit plutot d'une alremative mé 
осто et peu usitêc". 

TI faut donc bien distinguer Ihypocauste 
moderne des formes archaïques évoluées dont 
Tefficacité croissante ne peut cependant mas- 
quer l'importance du saut technologique qui sc 
Produit lorsque le premier est inventé. De fait, 
il s'agit bel et bien d'une invention dont le 
Principe n'est pas sans antécédent, mais dont 
Tavenement constitue une étape décisive dans 
l'histoire des thermes 

De mème, on distinguera ces formes ar- 
chaiques évoluées des cas ой des salles ther- 
males sont, jusqu'à unc date fort avancée. 
chauffées à l'aide de simples canaux. Dans ce 
cas, il ne s'agit pas de la permanence de procé- 
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dés anciens, mais d'un choix technique réalisé 
dans un contexte totalement different. Dans 
des locaux qui ne devaient ètre quatiedis, les 
Constructeurs ont opté pour ce système qui 
©йге une bien plus grande résistance que les 
suspensurae. 

‘Avant d'examiner les témoignages archén- 
logiques concernant les premiers cxemples 
d'hypocauste moderne, il faur se pencher sur 
les textes, puisqu'il s'agit d'une des rares ques- 
tions techniques sur lesquelles ces demiers ne 
sont pas avares d'informations. En eflet, pla- 
мешу auteurs atiribuent à un citoyen romain, 
C. Sergius Orata, l'invention des «bains sus- 
pendus», pensilia balinea ou pensiles balina, 
expressions qui désignent sans ambiguïté l'hy- 
pocauste modeme", Curicusement, ces textes 
font été Tobjet d'interprétarions approxima- 
tives, ce qui nécessite de les reprendre systé 
matiquement. 

Les informations que fon peut en tirer sont 
les suivantes. D'abord, les divers auteurs attri 
buent clairement l'invention à Orata, inven- 
tion que l'on peut placer avee vraisemblance 
en la période fin début TE siècle, date cor- 
respondant à l'activité de ce personnage mais 
Que Ton ne saurait, à strictement parler, dé 
duire du texte le plus précis, à savoir celui de 
Pline. En die ce dernier parle du temps de 
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l'orateur L. Crassus (mort en 91), avant la 
guerre des Marses (la guerre sociale de 91-88), 
mais à propos de l'invention. toujours par Ora 
ta, des pares à hultres, non de celle des bains 
suspendus, laquelle ne peut cependant être 
chronologiquement très éloignée de la pre- 
Ensuite, Valère Maxime ct Pline, suivis par 
Macrobe, associent cette innovation а l'élevage 
des produits de la mer. Chez le premier, dont 
le but est de condamner le lx, il s'agit de vi- 
vien renfermant diverses espèces de poissons, 
véritables «mers particulières» mettant leur 
propriétaire à l'abri de l'arbitraire de Neptune, 
ct de parcs à huitres aménagés à l'entrée du lac 
Lucrin. Cher le second, l'invention des viviers 
est attribuée à Licinius Marena, seule celle des 
parcs à hut étant prètée à Orata, dans sa 
propriété de Baies. Le lien entre ces deux in- 
ventions est cette Lois d'ordre specukuil : Ora. 
ta tirait de gros revenus de telles inventions, 
vendant les fruits de la mer ou équipant des 
villas de bains modernes, villas qu'il revendait 
aussitôt. Nous ne voyons rien, dans ces écrits, 
qui permette d'affirmer qu'Orata imagina d'a 
bord de réchauffer les vasques contenant les 
huttes en faisant passer sous leur fond la cha- 
leur produite par les sources d'eau chaude, 
puis en ayant recours, là où manquaient de 


villas pour las rendre oust. (Trad. E de Saine-De- 
ns, QUE BSS. 
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telles sources, à un four, procédé qui aurait en- 
suite été transposé sous les piscines et salles 
des édifices thermaux, Dans les deux cas, il s a> 
git d'inventions, mais de nature radicalement 
différente 

Nous disposons done de testes à la fois 
nombreux et convergents". Reste cependant à 
préciser la facon dont il faut les interpréter : 
Orata a-t-il véritablement inventé l'ivpo- 
сашме, cu Ta-til seulement perlectionné, ou ae 
Ci méme simplement contribué à sa diffu- 
sion? Les arguments des opposants à la validi- 
te des textes ont pris deux formes. 

La premiere consiste à considérer l'hypo- 
causte comme une Invention grecque. C'est 
dans cette optique que Ton a souligné l'origine 
du terme! Cependant, dans les sources 
gregues, le mot apparait pas avant la pre 
mière moitié du Ï" siècle av. nè. sans que l'on 
sache précisement la nature de l'installation 
ainsi désignée”. Surtout, la transcription du 
mot dans les textes latins, sous les formes hy 
pocausion, hypocaustum, n'existe pas avant le 
T= siècle : auparavant, on parle de suspenseoa 
ou de balnea релй”. L'adoption tardive, et 
sous une forme айёгёе, d'un terme grec, lui 
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même tardif et ambigu, ne permet done nulle- 
ment d'étayer l'idée d'une invention orientale. 

Le second aspect de ceite démarche 
consiste â chercher, en Orient, des vestiges 
d'hypocauste pleinement développé qui sc- 
raient antérieurs à l'activité dOrata. À vrai 
dire, un seul cas est l'objet de tous les débats. TL 
Sagit du dernier état des bains d'Olympie (ре. 
riode IV). Cette construction, dont nous avons 
déja évoqué les états antérieurs, fait partic 
d'un ensemble d'installations situées au Sud 
du gymnase ct destinées â offrir aux athletes 
des facilités balncaires : grande piscine à ciel 
ouvert, ёте et bains. Durant la phase finale, 
seuls subsistent ces derniers. La salle des bains 
chauds comporte ше abside abritant un la 
bram, un bassin d'immersion situé à l'opposé, 
au débouché d'un foyer qui chauffe une sus- 

usura comportant 90 piliers de briques. 
Nous sommes donc en presence d'un local qui 
correspond à la définition vitruvicnne du cal- 
darium, doté en particulier d'un véritable hy 
pocauste (pl. XV-3 et 4). 

Le problème essentiel est la datation de се 
caldarium. Les fouilleurs ont proposé une 
construction vers l'an 100 av. af Dans leur 
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désir d'anticiper sur les réalisations connues à 
Pompa, ils ont meme, sans aucun argument 
décisif, restitué une testudo sur le canal du 
four et un voûtement maçonné en berceau, 
restitutions qui, si elles étaient exactes, pour- 
"raient d'ailleurs se retourner contre le but des 
auteurs et constituer des arguments en faveur 
d'une datation bien plus basse. 

Surtout, la question a été reprise de façon 
convaincante par T. Nielsen“. L'auteur sou- 
ligne que le matériel dateur est rare, et ne peut 
donc, plus que jamais, constituer qu'un zerint- 
nus ante quem non. Bien plus, certains lessons 
paraissent appartenir à une période englobant 
Je Im siècle av. ne. et le I siècle de nê, ex 
eluant donc toute attribution à une époque an 
каеш à 100 et impliquant même une date 
probablement nettement plus tardive. De 
même, 1. Nielsen démontre que les arguments 
‘pour une datation haute fondée sur l'étude des 
vestiges architecturaux ne sont en rien décisifs. 
Comme l'écrit l'auteur, nous sommes, en fait, 
en présence d'un édifice qui emprunte ses princ 
рев aux recherches développées en Talie. 

La seconde démarche consiste à recher- 
cher, en Tulle même, des exemples dhypo- 
Causes antérieurs au Im siecle av. nê. Les 
thermes de Stabies en leur période IV, appar 
tenant au IF siècle av. nè., constitue une pièce 
essentielle dans un dossier [ort maigre. Selon 
H. Eschebach, ces thermes auraient été dotés 
d'hypocaustes pleinement développés. Comme 
mous l'avons vu dans le chapitre précédent 
(p. 58), Т. Nielsen nous parait avoir proposé 
une lecture plus convaincante des vestiges, 
restituant un grand halandion de type grec 
équipé de caves plates et dépourvu de suspen 

Dans ce dossier, il n'existe done aucun ar- 
gument qui soit suffisamment décisif pour re- 
mettre en cause la tradition litteraire sur lin- 
vention de l'ispocauste moderne par Sergius 
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Осма. Cependant, nous avons laissé de Dié 
тте pièce mise en avant par E. Brödner pour 
défendre l'idée d'une apparition précoce de la 
suspensura. T s'agit d'une pièce balnéaire très 
partiellement mise au jour sous le sol d'une 
Salle de la maison du faune, à Pompei Elle est 
installée sur un hypocauste aux pllettes dar 

gile et dotée d'une double-cloison constituée 
de tubes cylindriques accolés. Sa position, en 
contrebas du niveau des bains actuellement vi 
sibles, parait indiquer que cette installation est 
antérieure à l'activité d'Orata. Cette découverte 
reste cependant quasiment inédite et sa data- 
tion exacte inconnue. Les données disponibles 
sont donc trop incomplètes pour que l'on 
puisse encore tirer toutes les conséquences qui 
pourraient découler de ce sondage? 

En revanche, оп doit d'ores et déjà prendre 
en compte ce qu'impliquent les résultats ob- 
tenus tout récemment à Prógelles, lors de la 
campagne de fouille de l'été 19962. Сеце der- 
nière a en effet permis la découverte d'un bain 
public qui ne peut etre qu'antéricur à 125 av 
nê, date de la destruction definitive de la cité, 
Sans doute faut-il mème faire remonter cet 
édifice à la première moitié du Ti siècle, péri- 
ode qui correspond а une phase édilitaire par. 
ticulièrement active en cette ville: le système 
de couvrement, constitué de tuiles courbes po- 
sées sur des arceaux d'argile, parait exclure 
une époque oi les vottes de blocage auraient 
deja ete d'usage courant. Actuellement, seule 
une partie restreinte du batiment a été mise au 
jour. Cependant, à côté d'une salle équipée 
dian labrum et d'un siège, se trouve une petite 
pièce d'environ 6 m? qui présente un équipc- 
ment tout à fait remarquable, De fait, on re- 
connait un foyer, doré d'une chaudière, qui 
«ваша! un hypocauste composé de piletes 
régulièrement distnbuecs, construites semble- 
al à l'aide de fragments de tuile, tout comme 
la maçonnerie qui enserre le [our 
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La parte supérieure de la suspensura est 
détruite. Étant donné les dimensions des pi- 
lestes et leur entrase, il semble que la surface 
directement chauffée ait été légèrement 
moindre qu'elle ne le sera le plus souvent par 
la suite, H n'en reste pas moins que nous 
sommes en présence d'un véritable hypo- 
causte, même si celui-ci reste de dimensions 
restreintes. 

Les conséquences de cette découverte sont 
évidemment essentielles. D'abord, elles sont 
d'ordre chronologique. Il devient impossible 
de prendre les textes au pied de la lettre et de 
faire d'Orata le véritable inventeur de ce sys- 
tème de chauffage, dont les principes essen. 
tels sont mis au point au cours du Te siècle et, 
selon toute probabilité, dès la première moitié. 
де œ siècle. Dès lors, il faut sans doute penser 
qu'Orata a seulement perfectionné les toch- 
niques mises en œuvre, en particulier en stan 
dardisant les matériaux utilisés, et activement. 
contribué à leur diffusion. En tout cas, si les 
textes laissaient penser que celles-ci furent d'a- 
bord emplosces dans les edifices privés, la de 
couverte de Frögelles prouve qu'il ren est rien. 

Ensuite, И faut souligner que cette dernière 
intervient dans un cadre bien particulier, à sa- 
voir celui d'une colonic latine du Latium méri- 
dional. П en résulte deux conséquences. La pre. 
mière est que, malgré son importance relative, 
il serait peu compréhensible que la cité ait joué 
un rôle particulier dans l'évolution de l'are 
chitecture thermale. 1) est clair que l'édifice de 
Frêgelles démontre que bien d'autres centres, à 
commencer bien évidemment par Rome, pos 
sédaient des constructions semblables, non en- 
core retrouvées ou radicalement réaménagées 
si ce n'est imémédiablement détruites par la 
suite, mais préservees ici par la fin de toute ac- 
уйе notable sur ce site après 125. 

La seconde série de conséquences concerne 
la Campanie. Nombre d'auteurs attribuent une 
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place essentielle à cette région dans invention 
des thermes modernes. Une premiere raison 
tiendrait à la géographie. En réalité, nous pen- 
sons que la nature volcanique de ce pays ne 
Joue aucun rôle dans l'invention de l'npo- 
Tauste. Celle ci n'a rien à voir avec une exploi- 
tation de sources de chaleur naturelle, puis 
avee son remplacement par une source artifi- 
cielle, Il y a bien longtemps que l'on sait 
construire un four dans des thermes : si l'idée 
de chauffer l'eau d'un bain, ou l'une de ses 
salles, dérive du plaisir procuré par les sources 
chaudes, plaisir que Гап desire reproduire fac- 
ticement, il y a des siècles que le pas a ze fran 
chi, La question de Thypocauste n'est nulle 
ment de cette nature. I] s'agit de la solution 
d'an problème purement technique, non de l'é- 
mergence d'une idée neuve qu'auraient pu fa- 
voriser les données naturelles. 

Une seconde raison tiendrait au passé de la 
Campanie, région de contacts privilégiés entre 
les mondes grec ct italique. En fait, le contexte 
historique cst tout autre : impose de prendre 
en considération non le passé mais le présent, 
non la Campanie seule mais une région plus 
vaste. I laut, en effet, constamment garder à 
Tesprit la nouvelle nature de la péninsule ita- 
lique, dont la façade centro-tyrrhénienne 
constitue le cour, Le triptyque Étrurie-La 
tium-Campanie est alors le lieu du pouvoir et 
de la puissance économique, le novam du sys- 
tème romain. Dans cc contexte, tout ce qui se 
passe en Campanie apparait fondamcntale- 
ment comme un phénomène romain, et les ini 
пае d'un Orata, quelle que soit leur nature 
exacte, ne sont en tien spécifiquement campa- 
miennes Ce nest pas la Campanie qu'il faut 
mettre cn avant, et surtout pas une vieille Cam- 
panie riche de son passé et de ses conditions 
naturelles, c'est le système romain dont lait in- 
tensivement partie une nouvelle Campanie. 

Cest cette réalité fondamentale que rap- 


monde romain. Depuis le THAT siècle, plus que jamais, 
Solr d Campanie de ce dorer serait une absurdo. 
Nous no poumons donc suwe, par exemple, 1. Nicen 
Тете p. 32) lore, open des thermes republi 
cains de Pompa, elle peiten элети que cout n'om 
Zens ne influence romaine, wars енче дийн 
Som эйел à la conte sylanienne. Quan à penser 
que cats période correspond cop pos à ude Ван. 
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pelle opportunement la découverte de Fré- 
Belles. Les hasards des recherches ont fait 
Qu'elle survient dans le Latium, dans une cité 
très liée à Rome. Elle illustre ainsi la nécessité 
de prendre en compte ensemble de la région 
centro-tyrrhénienne et souligne que, si l'on 
veut découper celle-ci, il faut réserver une 
place privilégiée à Rome, pòle majeur autour 
duquel s'articulent les composantes du cœur 
de l'Empire. 

Cest pourquoi aussi, tout à fait logique- 
ment, l'invention de l'hypocauste s'insère dans 
ип faisceau d'innovations issues du meme mi 
licu et caractérisées par leur rationalité tech 
nique et économique. Ce n'est pas un hasard si 
Pline précise qu'Orata est soucieux non seule- 
ment de l'ellicacité de ses inventions, mais 
aussi de la rentabilité de leur diffusion, renta- 
bilité qu'il contrôle en tant quíentrepreneur, tel 
ип Crassus, le triumvir. On mettra done Thy 
pocauste en parallele avec des nouvcautés 
comme la rationalisation des techniques de 
construction grace a l'opus incertum puis rei 
culatum, ou l'invention du pressoir à vi 

Nous sommes ainsi conduit à remonter de 


aion des Romains qu'a une romanisation des Pom. 
pe, c'est tomber dans le piège dun langage totale mene 
тше des renl am rye pos pt enire 
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T. Nielsen (bid, p. 14) lorsqu'elle conclue que dex 
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Weien: décennies l'apparition du nouveau 
mode de chauffage. Nous importent tout au- 
tant les modalités chronologiques de la diffu- 
sion de la suspensura. Les données archéolo- 
giques dont nous disposons font apparaitre 
qu'elle se produit progressivement mais claire- 
mentau moins à partir du T siècle av. nè. Hest 
difficile de se repérer chronologiquement dans 
le catalogue d'E. Fabbricott, maison peut pen- 
ser que les nombreux cas de demeures ой elle 
signale un caldarium sur suspensura proche de 
la cuisine mais dépourvu de paroi chauffante 
appartiennent, au moins pour la plupart, à 
cette première phase de diffusion. Surtout, 
un des exemples précoces d'hypocaustes 
construits sur une échelle importante concerne 
Jes thennes de Stabies, à Pompei (pl. XVI-2). 
Que l'on suive H. Eschebach en attribuant au 
IF siècle av. nè. la création de l'aile orientale 
(bains des hommes et des femmes) et 'installa- 
tion de trois de ces salles sur hypocauste, ou 
que l'on adopte l'analyse d'I. Nielsen plaçant la 
construction des suspensume lors d'un rema- 
niement qui se serait produit vers 90-80av. nè. 

nous avons la preuve que d'amples hypocaustes 


ons efficace qu'ele аа tias en маната век en 
TEurope jusqu'au NIV Sel, œt le fait dun Grec Pline, 
А. 17) mais їп te pbb dun Grec ant 
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E. Fabbricotti, inventaire peu commode pour 
noire propos puisque le classement adopté est 
d'ordre typologique, on peut cependant faire 
Quelques remarques touchant a la chronologie 
fondées essentiellement sur le décor point 

+ bains sans hypocauste et sans double 
cloison 

= Villa di Centopiedi; FTF style (p. 35). 

= Pompéi, villa dei misteri; peintures an- 
térieures au IF style, refaites еп TF style; aban- 
don à l'époque augustéenne (p. 37). 

` Herculanum, casa dell'albergo. = état: 
TE style (p. 38). 

On peut ajouter la villa des environs de 
Stabies (località Belvedere: p. 36) ct la villa 
dei papiri (Herculanum, p. 39) possédant des 
bains de datacion inconnue mais qui, au mo- 
ment de leur destruction, n'étaient chaulfés 
que par des braseros. 

+ bains avec hypocauste et sans double- 
cloison 

= Villa di Grottarossa (environs de 
Rome); F style; époque syllanienne ou avant 
(p. 82). 

= Pompäi, casa del criptoportico: II style 
(p. 89). 

= Pompél, casa del criptoportico, bains le 
long de la rue de la maison du Ménandre; IP 
мус (p. 92). 

1 faut ajouter à cette série un ensemble de 
bains дош nous ignorons la date de construc 
Чоп mais qui, lors de lruption de 79, sub- 
sistent sans avoir été pourvus de parois dent 
fantes 

~ Villa Matrone in contrada Spinelli 
(p. 44). 

= Villa in contrada Сгаройа (p. 43. 

= Villa Messigna-Gramagno ` caldarium 
avec traces de suspensura mais pas de paroi 
chauffante; sol en opus signinum (p. 46) 

= Villa Ogliara а Gragnano (Stabies) 
(p. 47 : pas de mention de paroi chauffante). 

= Pompéi, casa di Obellius Firmus 
(p. 49). 

` Villa sul colle di Varano a Stabia 
(p. 63). 


EE on passe de T= ou Te style u cour 
das Te sieche av. du TE am M dams Im annes 30.20, de 


= Stabies, «valotudinario» sul colle di Va- 
rano; pas de mention de parois chauffantes 
(p. 64). 

= Pompei, casa di Fusco (p. 76) 

+ bains avec hypocauste et doubles-cloi- 

= Villa in contrada Civita Giuliana; res- 
taurations après 62 (p. 41). 

= Pompei, casa di Trebius Valens; IF 
style: restaurations après 622 (p. SI). 

= Pompéi, casa di M. Caesius Blandus; 
Ub style (p. 52) 

= Pompéi, casa del marinaio (p. 55, sans 
indication chronclogique, mais cf. J. Franklin, 
The «casa del marinaio», Soprintendenza ar- 
checlogica di Pompei, Monografie, 3, 1990, 
p- 20-30 ct 60 : décor da Il style, mais on noe 
teva la présence de peintures du Il style dans 
Te caldarium), 

= Villa Aselli; installations de chauffage 
en cours de réfection totale en 79 (p. 59) 

= Villa di Popidio Horo in contrada Pi- 
sanella; entre 62 et 792 (p. 60). 

= Pompei, casa di Evelcius Januarius: pa- 
vois chauffantes dues à un remaniement et or- 
nées en ШЕ style (p. 71). 

= Pompes, villa di Diomede; bains dé 
oque augustcenne refaits après 62 (p. 78). 

= Pompei, casa delle norze d'argento: 
bains d'époque augustéenne refalis après 62 
(p. 80). 

= Villa d'Oplontis (p. 8D; peintures de TIF 


style. 

= Pompei. casa di F. Rufo: début 
Te siècle? (p. 86). 

= Pompei, villa di Julia Felix; entre 62 et 
79 (p. 92). 

= Herculanum, casa dell'albergo, 2 état; 
en cours de construction en 79 (p. 95). 

= Capri, villa Jovis; Tibère (p. 100). 

= Francolise, villa San Rocco, 3 quart du 
ле siècle de nê. (p. 101 : pour les doubles-cloi- 
sons, cf. la publication de la fouille). 


Si, au sein du catalogue d'E. Fabbricotti, 
nous voulons avoir quelque idée du nombre de 


TI au IV dons les années 40 dent 
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bains équipés de doubles-cloisons, nous de- 
vons aussi prendre en considération les inst 
lations dont la construction n'est pas datée 


= Pompéi, casa del fauno (p. 47). 

= Pompél, casa di L. Pont. Successus 
(p. 53). 

` Stables, villa in contrada Casa dei Miri 
(p. 56). 

— Stabies, nuova villa sul colle di Varano 
(p. өз. 

` Villa in contrada La Pisanella a Rosco 
reale (p. 66). 

_ Pompéi, casa di Popidius Secundus Au- 
‘ewstinianus (p. 74). 


Ce dossier permet d'avancer quelques 
conclusions d'ordre chronologique concernant 
l'architecture domestique. On remarquera d'a- 
bord que les évolutions sont relativement 
lentes, œ qui est largement dû à inertie pro- 
oué par les bâtiments deja existant que l'on 
hésite â transformer radicalement hors du 
contexte d'événements exceptionnels comme 
le tremblement de ierre de 62. On constate 
ainsi que les bains chauflés uniquement à 
Taide de braseros ne disparaissent que pro 
gressivement, au cours du dernier siècle de la 
République et du premier de l'Empire. А Her- 
culanum, dans la malson de l'auberge, et 
Texemple n'est pas unique, on construit encore 
un bain sans chauffage moderne dans la se 
conde moitié du Ie siècle av. nè, et introduce 
tion d'un hypocauste ct de doublecloisons 
dans une des pièces est postérieure à 62 de ne. 

On peut noter ensuite que la diffusion de 
Ihypocauste commence plus rapidement que 
celle des doubles-parvis. Cependant, le mouve- 


=L situation par comparable cn Виле С. Broise. 
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ment parait prendre de l'ampleur surtout au 
cours de la seconde moitié du Te siècle av. 

‘On peut enfin souligner que, malgré les af- 
firmations répétées ФЕ. Fabbricotti (p. 91 ou 
104), son propre dossier démontre que les pre- 
miers exemples de doubles-clolsons sont asso- 
ciées au TF style, Cesta dire à la première par- 
tie de la seconde moitié du K siècle av. nè. Ce 
mouvement s'amplific ensuite, au point que, 
en 79, une nette majorite d'installations est do- 
tée de ces perfectionnements”, Cependant, 
dans la région vésuvienne, on remarquera qu'il 
n'est pas rare de trouver, en 79, des bains dé- 
pourvus de parois chauffantes ou équipés de 
façon fert récente, dans lc cadre de la vague de 
travaux consécutive au tremblement de terre 
de 62. 

Les grandes lignes de ce cadre chronolo- 
gique ant mises en place, il importe désor 
mais de considérer les mutations architcctu- 
rales contemporaines de introduction de ces 
innovations techniques. Les deux phénomènes 
nous paraissent indéniablement liés, mème si 
le Lien west pas mécanique. L'art du bain 
semble en pleine évolution avant méme la dil- 
fusion de Thypocauste moderne : l'établisse- 
ment de Musarna parait bien révéler les muta- 
tions que connait alors le bain de propreté 
avec l'abandon des cuves plates pour un net- 
Voyage dans une ambiance chauffée. Mais 
cette tendance se imuve considérablement ac- 
célerée par l'introduction des nouvelles tech- 
niques qui modifient radicalement les condi- 
tions de la pratique du bain et qui contribuent 
donc, dans une large mesure, à la naissance 
d'un nouvel espace balnéaire. Ü nous laut 
donc reprendre, cette fois sous l'angle de Гог. 
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ganisation des bâtiments, les thermes de la pë- 
ойе charnière que constituent les deux 
siècles du tournant de noue ère. 


11 - Crist, VITRUVE ET LE DOSSTER CAMPANTEN 


Pour saisir les aspects de l'architecture 
thermale du le siècle av. n è, il faut essentielle 
ment se tourner vers la Campanie. De fait, il 
s'agit alors d'ane région particulièrement dy- 
namique, où l'on peut donc s'attendre à trou- 
ver des bâtiments exploitant les nouveautés 
techniques. Surtout, l'épiscde de 79 a évidem- 
ment contribue а nous livrer des vestiges dans 
un état exceptionnel de conservation. Une fois 
de plus, nous attirons l'attention sur le fait qu'il 
ne s'agit pas de tomber sous le charme du 

mythe campanien». À Rome, du temps de l'é- 
dilité d'Agrippa, il existe 170 bains publics: 
nous ne connaissons Чеп de cet énorme capital 
balnéaire accumulé depuis des siècles". Cest 
pourtant, par excellence, cn ce licu, centre de 
gravité de toute la Méditerranée, que nous 
pouvons nous attendre û trouver les réalisa 
tions les plus spectaculaires tant par leur ambi 
Чоп que par leur capacité d'innovation. 

Le lil directeur des plans, tout comme à l'é- 
poque hellénistique ancienne, reste la juxta- 
Position d'un bain de propreté et d'un bain de 
délassement. Cependant, on constate plusieurs 
faits essentiels. D'abord, une articulation dib 
lérente des deux types de bains : dans la lignée 
des dernières réalisations de l'époque anté- 
rieure (établissement public de Musama, ins- 
tallations privées de la villa Prato), on passe de 


soie апааа, elle en modii cspendan radicale. 
mant ls condone Bains de propc: ct de осон. 
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deux secteurs distincts à un enchainement de 
ceux-ci. Ensuite, la technique du bain de pro- 
pré change, avec l'abandon дёйш! de Fat 
Sion dans des cuves plates. Enfin, le nombre 
des pièces thermales, chauffées à des degrés 
divers, s'accroit, méme si cette évolution m'est 
pas continue, 


1) Thermes de la première moitié du Ie siècle av 


C'est dans les ihermes publics que Гоп peut 
logiquement s'attendre à Ше de la façon la 
Plus complète, et la plus parlante, les change- 
ments qui interviennent. Un prototype des 
nouveaux établissements peut être recherché. 
dans les thermes républicains de Pompei, se- 
Jon toute probabilité antérieurs aux états des 
bains de Stabies et du forum que nous pren- 
drons ensuite en consideration. De fait, ce bo 
timent nous offre déjà les principes qui vont 
guider les transformations successives de ces 
derniers (pl. ХУ). 

Il s'agit de thermes doubles, avec un bain 
de délassement comprenant une pièce de tran: 
sition dénuée d'hypocauste et une salle des 
Bains chauds installée sur un hypocauste à 
murets dont nous avons eu l'occasion de par- 
ler. Dans ce cas, l'établissement étant détruit 
avant l'époque augustéenne, nous pouvons ob 
server des aménagements primitifs qui ont dis. 
paru dans les bâtiments dont la vie lut plus 
longue. Ils montrent que la deurième salle du 
secteur de délassement doit ètre considérée 
comme un cafdartum salle des bains chauds 
tant dans les thermes féminins que masculins. 


son sis, Agrippa and rue les Айида. Pline (NE, 
XXXVI, 12) diffère quelque pou ch declarant que, œn 
‘emmemeradon de son edle, d donne des jeu ct oue 
graben 170 bains, Etabl semenes dont le nombre est 
Aupuni hut occ jy Da Cene детте expres 
Si pa lass peser quel fie de 170 coena 
жапше trl des heuer de Rome, di moins publics, 
du mps 4 Agripa (Adi tese асай на suae comme 
ratione а абоз diebus undesougine Reps & gan 
precia baies CLXX. quae mone Romae ed inim 
‘ser итеш) 

A d ve йсй smal nad 
k regio VIT, 5, за, dans NSE, 4, 1250, р LAISA CE aues 
Ja noce dE Niken, Thermo, p. 32. 


ta REVOLUTION De LITTOCAUSTE 7 


elle est on effet équipée d'une grande baignoire 
collective sur suspensura, baignoire dotée de 
son propre foyer avec chaudière. 

Le bain de propreté est clairement distinct 
de ce premier secteur, mais également acces- 
sible à partir du vestiaire. П parait s'être résu- 
mé à une rotonde ой il faut, selon toate proba. 
bilité, reconnaltre un Jacomicum qui était 
chaullé à l'aide de braseros. 

Les thermes de Stabies à Pompéi per- 
metient de suivre le développement de cette 
histoire. Ils combinent l'avantage de nous 
fournir une inscription qui éclaire Tarchitec- 
ture du monument et d'avoir etc l'objet d'è- 
tudes poussées, Nous avions laissé l'examen de 
ces derniers durant la période IV-IV bis, cor- 
respondant (nous suivons ici 1. Nielsen) à ins- 
tallation, au IF siècle, d'un grand balanéion do- 
té de cuves plates puis au début du E siècle, 
d'un système d'hypocauste® (pl. ХУТ-2). 

Nous disposons ensuite d'une inscription, 
attribuée aux années 80-50. Ce texte тев. 
donne, entre autres, la construction dans ces 
bains d'un laconicum et d'un destricartu que 
l'on retrouve archéologiquement, plaqués 
contre ou empiétant sur les salles du bain des 
hommes antéricurement équipées de cuves 
plates (pl. XVT-3). 

Durant cette période, ce dernier se 
compose désormais de quatre pieces apparte- 
nant au secteur chauffé, Deux salles sur hypo- 
caustes communiquant entre elles mais dont 
l'aménagement interne reste inconnu; un da- 
conicum de plan circulaire couvert par une 
coupole: un destricrartum dont on connait peu 
de choses, si ce n'est l'emplacement. Les cir- 
ulations mêmes restent incertaine. 

Le laconicum estaccessiblea partir du vesti- 
bule, le desirictarium à partir de la palestre. Y 
est également possible que ces deux pièces aient 
communiqué entre elles, ct que le lacomieunt ait 
ouvert sur la salle à hypocauste qui la joue 


= Après la période IV, ï Nielsen décle tane la mamé 
rowdon dH. Eschbach, en introduisant une nouvelle 
Phaze V correspondant à le construction des Ee 
TI nous para plus Simp de conserver la numeroation 
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се que nous devons donc retenir est l'exis- 
tence, désormais, de quatre salles chauffées 
dont au moins deux sur hypocauste, le laconi- 
cum étant, quant à lui, encore chauffé par des 
brascros. Nous avons ainsi la confirmation 
que le simple hypocauste ne suffit pas à ob- 
tenir une chaleur suffisante pour une бие”. 
De fait, la fonction de ces salles est claire : la 
description de Vitruve permet d'identifier l'é. 
tuve couverte d'une coupole: quant au desiríc- 
tarium, son nom même suffit à démontrer quil 
Sagit de la salle oü l'on se nettoie en se frottant 
à l'aide d'un strigile, ce que confirme sa liaison 
directe avec la palestre : en tout premier licu, 
avant de pénétrer dans le bain, [athlete doit se 
débarrasser de la couche d'huile, sable et pous- 
sière qui lui couvre la peau. Toutelois, l'en- 
semble destrictarium-laconicum constituant le 
bain de propreté, il faut done penser qu'il était 
accessible а tous, y compris à ceux quí se dis- 
pensaient des exercices physiques. 

En revanche, la destination des deux pièces 
sur hypocauste reste indécise dans la mesure 
vù nous ignorons leur aménagement, On peut 
Cependant remarquer que celle située au Nord 
est chauffée par deux foyers, celle située au 
Sud ne jouissant, quant à elle, que d'un chau 
fage indirect: par comparaison avec les 
thermes républicains, on identifiera done un 
caldarium et un tapidartam?, 

Les bains du forum paraissent, nous l'a- 
vonsvu, de peu postéricurs à la fondation de la 
colonic de Pompés, en 80. Nous connaissons 
imparfaitement leur premier état, qui compor- 
tait essentiellement deux pièces, un repidartum 
chauffé par braseros, et un caldarium sur hy 
pocauste. Cependant, très rapidement, ces 
deux salles chaulfées sont complétées, tout 
‘comme dans les thermes de Stabies, par un la- 
comicum en rotonde, accessible à partir du ves 
taire, ct un destricrarium. 

Durant la première moitié du 19 siècle av 
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nè, nous voyons donc se mettre en place un 
type de thermes doubles dont la section mas- 
culine comporte quatre salles chaullées. Deux 
d'entre elles, l'anc commandant Tautre, for- 
ment un ensemble cohérent, accessible à par- 
tir du vestiaire ct installé partiellement ou 
complètement sur hypocauste. Ce dispositif 
architectural est rapidement complété par une 
ou deux autres pièces dont les rapports de cir- 
culation entretenus avec les premières restent 
parfois mal connus. П semble cependant qu'il 
s'agisse toujours de deux itinéraires distincts 
s'articulant à partir du vestiaire, et correspon- 
dant à un bain de propreté (laconicum-desiric- 
tarium) parfois aussi aisément accessible à 
partir de la palestre, et à un bain de délasse- 
ment, ой un caldariun-sallo des bains chauds 
est précédé par un tepidarituem-pièce de transi- 
tion. Meme si les nouveautés se manifestent à 
travers une multiplication des pièces chaul- 
fées, l'introduction de Fhypocauste qui ne res- 
teint plus l'action des fours au chauffage de 
Teau ou de pieces étroites, ou encore Tahan- 
don des cuves plates, es rapports avec les bala- 
meia antérieurs se lisent encore bien. On ne 
manquera pas non plus de noter la présence 
systématique d'une palestre : sur се point aus- 
si, nous doutons fort qu'il s'agisse d'une now 
veauté radicale par rapport aux halanéia (ci- 
dessus, p. 72), mais ce choix est désormais 
bien affirm: par la présence de portiques ainsi 
que plus tard, dans les thermes de Stabies, 
d'une natrio». 


2) Thermes de la seconde moitié du 1° siècle av, 

a) Evolution des bains 

Les travaux qui affectent les thermes de 
Stabies et du forum durant cette période nous 
permettent de suivre l'évolution de l'architec- 
ture thermale 

Dans le premier de ces édifices, durant sa 
période VI, tout un ensemble de modifications 


Dans es hermes de Sabis, les premiers indices de 
Texisense dune colonnade rema taema la periode Ш 
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architecturales sont introduites en liaison avec 
un changement du mode de chauffage. D'a- 
bord, extension des suspensurae : c'est, 
sembic-tal, à ce moment que le tepidarium 
des femmes est doté d'un hypocauste avec 
chauffage indirect. Ensuite, intensification de 
la chaleur grâce à des doubles-cloisons instal 
lées dans les quaire fepidaria et caldaria 
(pl. XVII-2). 

Si nous prenons en considération les 
thermes des hommes, оп constate une pro- 
fonde redistribution des bains antérieurs 
(pl XVII). Grace à la construction d'une pis- 
cine centrale, le laconicum est transformé en 
frigidarium, ou salle des bains froids. Le des- 
pen est détruit: il ne reste donc que 
deux salles chauffècs. Le repidarium, désor- 
mais mieux attied, sert a l'entrée et à la sortie 
des baigneurs. I est équipé d'une baignoire 
collective. П est impensable que cette dernière 
alt été utilisée par des usagers encore sales il 
faut donc penser qu'elle n'était pratiquée qu'à 
la sortie, par des haigncurs désireux d'assurer 
unc transition entre les caux chaudes du calda- 
rium et celles, froides, du frigidarium, ou 
même comptant se dispenser du contraste pro- 
curé par ces dernières et jugé excessif à leur 
goût 

Toutes les autres fonctions du bain se 
concentrent donc désormais dans le caldo 
rium. ЇЇ s'est agrandi aux dépens de l'ancien 
desrriciarium, à l'emplacement duquel a été 
érigée une abside abritant un labrum : le lieu 
hérite clairement des fonctions de l'ancienne 
salle de nettoyage. La création de doubles-cloi- 
sons permettant un chauffage intensif, on peut 
penser que la partie centrale de la 
proche du foyer, faisait fonction 
lieu où l'on pouvait obtenir une forte transpi 
ration permettant dachever le nettoyage de la 
peau“, Enfin, une grande baignoire collective, 
Située aurdessus même du foyer, permettait 
d'assurer la permanence de la fonction primi- 
tive de la salle, le bain chaud de délassement. 
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Une évolution tout à fait comparable af- 
fecte les thermes du forum (pl. ХҮП), Si lee 
pidarium des hommes reste doté de braseros, 
celui des femmes ainsi que les caldaria re- 
çoivent des doubles-cloisons, tandis que les 
deux foyers chauffant les baignoires de ces der- 
niers sont agrandis. Dans le secteur masculin, 
le destrictarium, détruit, laisse place à une ab- 
side de la salle des bains chauds, abside abri 
таш un аби; le laconicum est transforme en 
frigidarium alors que, parallèlement, un bassin 
rid est installé dans le vestiaire féminin. 

Si l'on en croit ces exemples, la phase d'é- 
volution que constitue la seconde moitié du P" 
siècle av. nê. sc caractérise donc, cn ce qui 
conceme les salles balnéaires et parallèlement 
à un grand perfectionnement du mode de 
Chauffage, par deux traits majeurs : d'abord la 
réduction du nombre des pièces chaufiées, le 
caldarium recevant une ampleur sans pré- 
cédent et assumant désormais l'essentiel des 
fonctions: ensuite, innovation majeure, lappa- 
rition d'un frigidarium. Cest се type de plan 
qui, à Herculanem, organise aussi les thermes 
du forum, qui pourraient dater de l'époque au- 
gustéenne (pl. XVI). 


Ъ Сове et le secteur des salles chauffées 


Les textes de Celse, datant sans doute du 
règne de Tibere, paraissent encore fournir 
l'exemple de thermes ой la salle des bains 
chauds concentre aussi diverses autres opéra- 
ons. Cest, en particulier, la lecture qu'en 
donne R. Rebuflat®. L'interprétation de ces 
documents reste cependant delicate 

— 1,3, 45: bain pour des personnes fati- 
gues ` s'asseoir d'abord dans le tepidarium 
(in sepidario sedere), ensuite, après s'être un 
peu reposé, entrer et descendre dans le bassin 
Wen et descendere in solium); pour finir, 
baigner le visage d'eau chaude, puis d'eau 
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froide. À ces personnes, un bain brülant ne 
convient pas... 

L'interprétation de ce texte, et des suivants, 
exige de se souvenir que Cel se ne décrit pas un 
bain ordinaire, mais adresse des recommanda- 
tions à des personnes qui se trouvent dam un 
état physique particulier. Dans un tel contexte, 
rien ne permet de penser que l'absence de 
mention de la sudation implique le défaut 
d'une salle particulière destinée à la provo. 
quer. C'est le principe méme de La transpira 
tion qui est interdit au sujet affaibli 

Une confirmation de се fait nous рагай dé- 
couler de la signification d'ensemble du texte. 
Certes, il est possible que Cclsc ne mentionne 
pas avec precision tous les déplacements que 
doit effectuer le sujet, forcément assez familla- 
risé avec les bains pour savoir que l'opération 
décrite par le médecin implique de se rendre 
dans telle ou telle salle. Néanmoins, il n'est pas 
certain que Celse procède de cette manière el- 
liptique et, dans le cas présent, il nous semble 
que la personne fatiguée ne fréquente que le 
tepidarium : le soltum dans lequel ello descend 
à deux reprises est celui de cette salle de tran- 
sition, non celui du caldarium, Cette lecture 
mous parait confirmée par l'interdiction du 
bain brûlant : où le baigneur auraitil pu se 
procurer ce balneum feruens, si cc тїсї dans la 
Salle des bains chauds? TI ny a donc rien à ti 
rer de ce texte en ce qui concerne l'organisa 
tion d'ensemble d'un bâtiment thermal. 

=1, 4, 2-3 : bain pour celui qui a la tête fras 
gile (cui caput тит esi) : «Si l'on va aux 
bains, commencer d'abord à suer un peu; en 
gardant son vêtement dans le tepidartuum, s'y 
oindre: passer ensuite dans le caldartum (ui 
transire in caldarium); lorsqu'on a sué, ne pas 
descendre dans le bassin (n solían), mais s'ar- 
toser complètement la tête avec beaucoup 
d'eau chaude, puis tiède, puis froide, et arroser 
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d'eau froide la tête plus longtemps que les 
autres parties (du corps); ensuite, la friction- 
ner un certain temps, pour finir essuyer et 
indies 

Cette fois, le baigneur se déplace dans les 
thermes, et Ceke le précise ; d'abord, il trans- 
pire dans le reprdartum ой, pour ce faire, il 
reste habillé. Puis, il sc rend dans le caldarium 
où il se livre à un certain nombre d'opérations 
qui méritent d'ètre détaillées. D'abord, il n'ex- 
plcite pas la fonction principale de cette salle. 
Te bain chaud dans le solium. En revanche, il y 
subit une sudation, sans aucun doute plus 
Torte que dans le trpidarium étant donné la dif- 
ference de temperature qui caractérise les 
deux salles. Que Гоп puisse pratiquer ите su- 
dation dans le caldarium рагай une évidence, 
et le texte de Celso est clair sur ce pol 
pendant, tout comme dans le texte pré 
ccla ne signifie pas que l'établissement soit dé 
pourvu d'une véritable étuve. Celse connait ce 
genre d'installation. Sil ne la mentionne pas, 
cela peut simplement signifier que sa frequen. 
tation est exclue pour un malade, Rien ne per- 
met donc de conclure de ce texte que la suda. 
Чоп soit pratiquée uniquement dans le caida 

Ensuite, le malade procède à une abon- 
dante perfusio, utilisant un labra comme le 
précise justement R. Rebuffat. De fait, il pour. 
тай à la rigueur puiser dans le solium l'eau 
chaude nécessaire pour s'asperger, mais l'eau 
tiède ne peut lui être fournie que par une 
source differente. Reste à savoir si, pour trou- 
er de l'eau froide, le baignear doit gamer le 
frigidarium, ainsi que le propose R. Rebuffat. 
Celso ne mentionne rien de ce genre, et on re 
marque que le malade pourrait for bien trou. 
ver les trois qualités d'eau dont il a besoin à di- 
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vers labra, ou même à un labrıon unique. De 
fait, nous connaissons des installations où la 
vasque était alimentée par deux conduits, l'un 
d'eau chaude, l'autre d'eau froide, le mélange 
dans le récipient procurant le liquide tiede*. 

Il nous parait donc que ce texte confirme la 
multiplicité de fonctions du caldarium. En re- 
vanche, il ne nous semble pas que la façon 
dont le malade de Celso l'utilise soit la règle 
pour tout balgneur, et en particulier que celui. 
ci ne puisse pratiquer l'exsudation que dans la 
salle des bains chauds, laute d'une &uve autor 

= TI, 17, 6-7 : bain pour un sujet faible (ne 
becillus homo) : «Un sujet faible qui a l'inten- 
tion de se baigner doit eviter de sexposer au. 
paravant à quelque refroidissement; arrivé au 
bain, il doit rester tranquille quelque temps 
pour vérifier УШ sent un resserrement aux 
tempes et s'il se forme de la sueur; si le pre- 
mier effet se produit sans que l'autre suive, il 
est ce jour-la préjudiciable de se baigner: il se 
fera oindre doucement et emmener, il lui faut 
éviter à tout prix de se refroidir, et observer la 
diète. Si en revanche, sans resserrement aux 
tempes, la sueur apparait, d'abord à œt en- 
dmit puis ailleurs, on fomentera la bouche à 
Teau chaude, puis on descendra dans la bai- 
reine (tum in solio descendum est) et la en- 
core on observera si le premier contact de l'eau 
chaude provoque des frissons de l'épiderme: 
cela ne peut guère arriver si les choses se sont 
convenablement passées jusque là, mals cest 
une indication assurée de la nocivité du bain. 
Chacun doit tenir compte de son propre état 
de santé pour décider s'il doit pratiquer les 
onctions avant de se plonger dans l'eau 
chaude, ou apres». 

La mention d'un solium rempli d'eau 
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chaude désigne la salle des bains chauds où 
toutes les opérations (sudation puis immer 
sion) semblent bien se dérouler. Cependant, 
comme dans le cas des deux textes précédents, 
Je protocole imposé au malade qui, ici, ne fré 
quente que le caldarium, ne signifie pas que les 
autres baigneurs en font autant 

TI nous parait donc que ces textes de Celse 
ne [fournissent qu'une vue partielle d'un éta- 
blissement balnéaire de son époque. On пу 
parie que de tepidarium et de caldarium parce 
que Генуе est considérée comme trop dure 
pour ces personnes affaiblics. Cela nous parait 
confirmé par une autre absence notoire, celle 
du figidartum dont nous venons pourtant de 
voir quill se généralise des la seconde moitié 
du E siècle av. nè. Là encore, cette donnée 
s'explique par le fait qu'un violent contraste 
entre caux chaude ci [roide est exclu pour 
des malades dont Celse se préoccupe 
constamment qu'ils ne prennent froid. Cet 
auteur nous confirme donc la gamme des acti 
vités qui caractérisent le caldarium. En re- 
vanche, il ne nous apporte nullement la preuve 
que, comme dans certains bains de la seconde 
moitié du Ir siècle av. nè., les pièces chauffées 
же résumaient encore à deux à son époque. 
Cette conclusion est confortéc par l'étude des 
thermes du I siècle de në. à laquelle nous 
nous livrons ci-dessous. 


©) L'invention du frigidarium 


Durant les siècles antérieurs, il a existé des 
bains froids dépourvus de toute source de cha- 
Jeur. Il a même cxistê de grandes piscines en 
plein air permettant l'immersion (pl. XIED. 
En revanche, dans les établissements utilisant 
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l'eau chaude, il n'avait jamais été prévu de 
bain froid. 

Cette nouveauté notoire a parfois été mise, 
mécaniquement, en relation avec la plus 
grande puissance de chauffage désormais ac- 
quisc?. L'argument n'est pas entièrement 
convaincant, Déja, avec les braseros, on pou- 
vail obtenir, dans les étuves conçues dans ce 
but, une chaleur importante, même si les 
doubles-cloisons permirent encore de l'aug- 
menter. Deja aussi, on s'immergeait dans des 
baignoires chaudes. Les auteurs anciens ont, 
quant à eux, mis cn avant l'imitation d'Auguste 
auquel le corps médical avait recommande des 
bains froids pour des raisons de santé". Si l'on 
peut admetre que le modèle impérial contri 
buc à la diffusion de cette pratique, il est beau- 
coup plus difficile de croire qu'un cas parti- 
culier, til celui de l'Empereur, soit à l'origine 
Яса création d'un moment essentiel de l'art du 
bain destiné à perdurer pendant des siècles. 

Еп fait, il nous semble que cette introduc- 
Чоп du bain froid a effectivement a voir avec 
une conception médicale du carps, mais une 
conception beaucoup plus vaste qu'un cas par- 
ticulier ou qu'une maladie précise. Dès Hippo- 
crate, l'organisme humain est conga comme 
enfermant des «qualités: dont l'équilibre 
conditionne la sante. D'où cette therapie à 
base de régimes et de normes de vie destinés à 
rétablir, en cas de maladie, l'équilibre perdu. 
L'admiration pour Hippocrate se double pour- 
tant, à Rome, d'une réticence reportée sur ses 
successeurs. La raison profonde en est la façon 
dont tout ce courant médical est imprégné de 
philosophie De fait, le diagnostic du desequi- 
libre et les remèdes qu'il nécessite impliquent, 
dans une des sectes médicales essentielles de 
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Tépoque hellénistique, celle des dogmatiques, 
des rarlonales, la prise en considération des 
«causes cachées» de la maladie, par exemple 
éléments primordiaux (cau, air, terre, feu) 
dont le déséquilibre est la vraie cause du dêsê 
quilibre maladif (on reconnalıra là les prin- 
рев de la cosmologie présocratique), ou en 
соге inadéquation des canaux du coms à la 
circulation des atomes (on reconnaitra là les 
leçons de Fatomisme de Démoerite ou d'Epi- 
m 

Dans ces conditions, 'oppesition des tradi- 
tionalistes à la médecine grecque n'est que le 
reflet d'une hostilité générale à certaines 
formes d'hellenisme intensif qui menacent I 
sonomie de la classe dirigeante. П faut cepen- 
dant se souvenir que la position d'un Caton dé- 
clamant contre les médecins grecs, agents d'un. 
vaste complot destiné à extermine les bar- 
bares, y compris les Romains®, ou d'un Pline 
rappelant le bon vieux temps où les Romains 
ignoraient les médecins et ne s'en portaient 
que micum, ne concerne qu'une fraction de la 
classe dirigeante et ne saurait empêcher une 
évolution souhaitée par les autres couches de 
Ta société. 

Surtout, un basculement parait se pro- 
duire, à Rome, avec l'arrivée d'Asclépiade, 
dont l'activité doit être placée au début du F 
siècle av. ne. П s'agit d'un des pères fonda- 
teurs de la secte médicale mcthodiste, mais œ 
Qui nous intéresse ici est que ce novateur a un 
point commun avec certains dogmatiques, à 
savoir un atomisme quí intéresse directement 
la pratique thermale. En eflet, pour lui aussi, 
le corps est constitué d'atomes qui circulent 
dans les canaux du corps. La dilatation ou le 
rosserrement de ces derniers devient donc un 
des procódés majeurs pour maintenir ou retro- 
uver la santé, et un des moyens d'action les 
plus ellicaces pour œ falre est la pratique de 
bains à diverses températures, bains dont, 
comme le souligne Celse, il fut le premier à 
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faire un usage audacieux dans ses prescrip 
siones, Désormais, on cherche à guérir en. 
agissant sur la matière, sur le corps conçu se- 
lon la théorie des atomes. L'excès, Tentasse- 
ment d'atomes, source de maladie, peuvent 
être combattus par unc dilatation des pores et 
Tétat inverse par leur resserrement. Le passage 
rapide d'un bain chaud à um bain froid est, 
avec les exercices, les massages et les onctions, 
тап des movens essentiels de veiller à un bon 
équilibre. 

La renommée d'Asclépiade, quällusire 
l'œuvre de Lucrèce, ne fut sans doute pas sans 
conséquence sur la prise de conscience de la 
nécessité d'offrir au baigneur des possibilités 
d'immersion dans des eaux de temperatures 
diverses. Cela est d'autant plus vrai que 
nombre de ses collègues, quoique non métho- 
distes, conservèrent des théories sur le corps 
qui, en fait, aboutissaient, dans la pratique du 
bain, à une conception semblable. Celse Iui- 
même, qui elabore une «voie moyenne» in- 
dépendante des dogmatiques et des empi- 
Tiques mais plongeant ses racines dans ces 
deux écoles, combat résolument le mai 
disme dans la mesure où celui-ci ignore les 
facteurs circonstanciels et Vindividualité de 
chaque malade, que lui, au contraire, prend 
soigneusement en compte. Cela ne l'empêche 
pas de se referer fréquemment à Asclépiade, le 
plus cité après Hippocrate, ct de porter des ju 
ements équilibré sur ses diagnostics et pres- 
criptions. Bien plus, sa propre théorie de la na- 
tute physique implique, elle ausi, la possibili 
té d'une gamme de bains dans des caux 
diverses. En effet, Celse conserve les opposi- 
tions traditionnclles de froidrchaud et de sce! 
humide, et en ajoute deux autres, maigreur! 
obésité, constipation diarrhée”. 1] ne s'en- 
combre pas de «cause cachée», de théorie gé 
nérale qui se veut explicative, mais, comme 
chez Ascléplade, l'essentiel est de maintenir ou 
retrouver un équilibre, et le bain, sous ses die 
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verses formes, a une place importante dans 
Torganisation d'un mode de vie sain ou dans 
les thérapies 

Dès lors, au-delà des dilférences d'écoles, 
es idées ne quitteront plus la pensée médicale 
antique. Galien revient à la théorie hippocra- 
fique des humeurs. Humorisme ou atomisme, 
qu'importe la conception théorique du corps 
Te role des bains, de températures différentes, 
resto identique. Meme si Galien critique Ава С. 
piade, en particulier sa théorie du relâchement 
et du resserrement qui constitue une sorte de 
mécanisme» atomiste, méme sil lie la mala- 
die à un déséquilibre des humeurs classées en 
fonction de la grille chaucdifroid, sec/humide, 
les conséquences thérapeutiques de ces deux 
approches sont comparables. En ce qui 
concerne notre propos, le bain garde cn cffet 
une place essentielle, et c'est la nature de leau, 
mais aussi <a temperature, qui lui procureront 
une action réfrigérante ou échauflante. hu- 
mectante ou desséchante”. Ce rôle du bain, 
tout comme chez Asclépiade, est lié à la fonc- 
tion essentielle qu'assument les pores de la 
peau. Si оп ne perle plus d'atomes, mais d'hu- 
meurs, le raisonnement reste fondamentales 
ment semblable. L'air chaud liquéfie les hu 
meurs et ouvre les pores, permettant Техаса 
tion des premières. L'eau chaude autorise 
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Tentrée, par les pores toujours ouverts, de «va: 
peurs profltables», L'eau froide resserre les 
pures, enfermant ces vapeurs dans le corps, re- 
Téguamt les humeurs vicices à l'extérieur 
Dans ce cadre, une salle des bains froids 
devient indispensable à tout bâtiment bal: 
méaire : il nous parait que ces réflexions 
d'ordre médical ont joué un role essentiel dans 
Tapparition ot la diffusion du frigiartum. Les 
exemples des thermes de Stabies et du Forum 
montrent que cette nécessité est déjà parfaite 
ment ressentie à la fin du Je siècle av. nè”. 
L'mpleur du mouvement est attestée par lar- 
chitecture domestique où le bain froid tend ra- 
Pidement à devenir une composante in- 
Contcurnable des thermes privés® 


4) À propos des bains africains du Ie siècle 


Nous ne connaissons pratiquement rien 
des installations balnéaires alricaines de la fin 
de la période hellénistique. On peut pourtant 
Penser que les nouveautés italiques n'étaient 
pas inconnues en ces contrées. Il est difficile 
de croire que la grande Carthage angustéenne 
les ait ignores. Tl est tout aussi difficile de 
penser que les villes d'époque hellénistique, 
dont l'essor est un des traits les plus caractóris 
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tiques de cette période, les aient également 
méconnues. Un indice nous cn est fourni par 
un passage de Pline (NH, XXV, 77). H nous ap- 
prend que le médecin du roi Juba П, Eu 
Phorbe, était le frère d'Antonius Musa et que 
Tui aussi prescrivait des bains froids. Nul doute 
que les évolutions dans le domaine balnéaire 
développées en Italie n'aient participé dun 
mouvement bien plus large, concernant en 
particulier l'Afrique. 

Cette approche est confortée par une autre 
donnée, cette fois d'ordre archéologique. Í $a- 
git dune mosaïque trouvee à Cirta, compor- 
tant un grand disque charge de triangles curvi- 
lignes et flanqué de deux panneaux représen, 
tant d'une part quaire navires, d'autre part 
deux nageurs noirs affrontés“. La datation 
dans la première moitié du le siècle av. n.è pa- 
тай bien établie par les parallèles précis que 
Топ peut établir avec des pavements pom: 
petens et par le type des navires tout comme 
des armes qu'ils transportent. C'est pourquoi 
©. Picard considere ce document comme une 
conséquence de la conquête de Cirta par les 
Sitti, en 47 av. nè ct l'oeuvre de mosafstes ve- 
тив de Campani. 

‘Ge qui nous intéresse directement est le fait 
que association de ces themes, et en parti 
culier la présence des nageurs noirs, renvoie 
aux bains de trois maisons pompéiennes, 
celles de M. Caesius Blandus, du cryptopor. 
tique ct du Menandre. Or la partic de l'édifice 
d'où provient cette mosaique possede des hy 
pocatstes, dont l'an situé justement sous le pa. 
vement des nageur : il semble impossible de 
sulvre A. Berthler qui considere cet aménage- 
ment comme destiné à exhausser le sol. L'en- 
semble de la construction reste très mal 
connu, mais elle рагай avoir comporté un 
grand penstyle dans un des angles duquel sont 
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logtes les pièces balnéaires. Comme le sou- 
ligne G. Picard, ces données évoquent ane 
riche résidence, celle d'un compagnon de Sit 
tius ou de Situs lui-même. Cette demeure 
pourrait être due au réaménagement d'un pa- 
Tais mamide dans la mesure ой A. Berthier sie 
gnale, à plusieurs reprises, une construction 
monumentale antérieure à la présence го- 

Quoi qu'il en soit, les seuls bains que nous 
connaissons quelque peu, ct qui paraissent 
fort semblables à ceux, contemporains, de 
Campanie, s'inscrivent dans un contexte tout a 
fait particulier, celui de l'installation dans la 
région de Cirta d'un condotiere et de sa 
troupe, composée essentiellement de per- 
sonnes étrangères à l'Alrique. L'origine campa- 
mienne de Sittius et d'une partie de ses compa- 
итап suffit à rendre compte de la similitude 
existant entre le batiment de Constantine cr 
ceux de Pompei. Il est cependant fort probable 
Qu'il ne s'agit pas d'un cas isolé et que le reste 
de l'Afrique n'était pas à l'écart de ces innova- 
tions dans Гап du bain. Nous n'en avons ce- 
pendant nul témoignage concret, si ce n'est 
sans doute l'inscription de Carpis (ci-dessous, 
note 92 et inscription пе 19) 


3) Thermes du Je siècle de nè. 


On à souvent souligaé qu'un certain 
conservatisme caractérise alors l'architecture 
thermale de Faire vésuvienne. Il s'y produit ce- 
pendant d'importantes évolutions, d'autant 
Plus intéressantes quelles vachevent avec le 
précieux terminus ante quem de 79. 

Le point de départ de l'analyse est constitué 
parle premier état des thermes suburbains de 
Pompei, attribuable à la première décennie du 
Kader (pl. XVIII-2). Le bâtiment est précé- 
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dé d'une grande terrasse flanguée de portiques 
sur deux côtés : nous ne voyons pas quel argu- 
ment s'opposc à œ qu'elle ай pu servir de licu 
d'exercices. Le secteur froid comprend un уев- 
taire et un jiigidarium qui se compose d'une 
salle de plan rectangulaire, aux murs et au sol 
тешз de marbre, salle communiquant par 
une large ouverture couverte d'un arc avec un 
espace en L abritant la piscine froide et un. 
nymphée aitribuable, du moins dans sa forme 
actuelle, au second état de l'édilice. Сеце fois 
encore, il nous parait douteux que cet espace 
эй été hypèthre. 

Le secteur chaud comprend trois locaux, 
tous installés sur hypocauste et dotés de parois 
ehaullantes, Un iepidarivn, dénué de bassin, 
commande un laconicum, de plan circulaire. 
complété par quatre niches, et un caldarium, 
locaux qui ne communiquent pas entre eux, La. 
salle des bains chauds, aux murs ornés de 
niches, comporte un sofum et, dans l'abside 
opposée à ce dernier, un labrum, dont me sub- 
siste qu'une partic do support. 

Cette disposition d'ensemble impese quel- 
ques remarques. On notera d'abord la рге 
sence d'un frigidarium, cette fois préva dis To. 
rigine. Ensuite, le caldarium appartient au 
type à soln et schola labri que nous avons vu. 
зе mettre au point dans la période précédente. 
Enfin, caldarium et laconicum, tous deux 
chauffés par un foyer, sont reliés entre eux par 
l'intermédiaire du rgpidariups  l'étuve, margi- 
nale dans la première moitié du le siècle av. 
nè, sacrifiée dans la seconde moitié de ce 
siècle, est cette fois réinimduite et intégrée au 
circuit chauffé. Cependant, elle constitue tou. 
jours un itinéraire à part. 

Ce type de plan, avec quelques variantes, 
caractérise les bains vésuviens du le siècle. À 
Herculanam, dans les thermes suburbains, un. 
caldarium, pourvu d'un adveus et d'un labrum 
logé dans une abside située à opposé, est pre 
cédé d'un tepidarium qui commande aussi Гас- 
cès à un loconicum (pl. ХУШ-3). L'identilica- 
tion de ce dernier cst Bien assurèe par son plan. 
circulaire à niches et, surtout, par le fait que, 


# Sur cene question, cf. Mason larme, p. 43 e 136. 
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avec le caldarium, c'est le seul local à ètre 
chauffé directement par un foyer. Cet édifice 
comporte cependant une nouveauté : entre lc 
tepidarium а Yetuve interpose une salle abri- 
tant une vaste piscine chaude (cf. note 8) 
Cette innovation n'est pas sans suites Dans 
les thermes suburbains de Pompei, lors de la 
seconde phase de construction postérieure à 
62, on ajoute trois pièces à l'édifice antérieur. 
La principale est une piscina calida (9,55 x 
5,50 m : pl. XVIIE2, n° 3). Elle est précédée de 
deux locaux. Le premier, 1, articule l'ensemble 
avec l'extérieur, avec cette esplanade ой nous 
persistons à placer un lieu d'exercices, Le sc 
cond, 2, chauffé, articule ce demier et le calda- 
rium avec la ratio chaullée. On a voulu y 
voir aussi un destriciamium**, hypothèse inté- 
ressante qui tendrait à confirmer que des bai 
gneurs s'excrçant à l'extérieur pouvaient effec: 
tivement se plonger dans la piscine chauffée à 
condition de sère nestoyés auparavant. 

Enlin, à Pompéi, les thermes du centre pré- 
sentent le grand intérêt d'être précisément da- 
et De fait, il s'agit du plus grand complexe 
balnéaire de Pompei, occupant toute une iisu- 
ia libérée de ses constructions antérieures par 
ie tremblement de terre de 62. En 79, les tra- 
vaux étaient encore en cours (pl. XIX) 

Le bâtiment, doté d'une palestre avec vaste 
паш, est à section unique, comme les deux 
édifices précédents. Un freidartum précède un 
tepidarium dénué de bassin qui, lui-même, 
commande deux pièces toutes deux chauffées 
directement par un four mais ne communi, 
quant pas entre ellos, um laconicum de plan 
circulaire à niches et un caldarium doté de 
deux alvei, la schola labri avant disparu. Dans 
Je mur Sud de ce dernier, la niche centrale en- 
ferme une petite vasque servant de substitut 
au labrum. Les trois salles chauffées sont sur 
"hypocauste et équipées de doubles-parois. H 
était prévu que l'étuve soit allmentés par un 
foyer, le caldarium par deux. 

Les thermes suburbains de Pompéi et 
d'Herculanum d'une part, les thermes du 
centre d'autre part entretiennent donc des rap- 
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ports étroits : section unique, frigidarium 
étuve accessible à partir du tepidarium. Une 
seule différence essentielle les caractérise 
Tapparition, dans les derniers, d'un nouveau 
type de caldarium ой le bain de propreté dispa- 
тап (ou se trouve très marginalisé : la petite 
vasque au milieu d'un des longs murs), et où 
les capacités offertes pour Timmersion dans 
Teau chaude sont doublees* 


4) унта et les thermes wsuviens 


се dossier implique que Гоп se tourne vers 
le texte de Visruve sur les айша (V, 10) caril s'a=- 
git d'un des très rares textes antiques qui visent 
û décrire un établissement thermal". et cela 
Justement à ипе époque qui concerne les deux 
dernières des phases que nous avons distin- 
guées dans l'architecture balnéaire vésuvienne. 
Оп peut donc aitendre de Viteuve qu'il nous ap- 
porte un irremplaçable commentaire des ves- 
tiges, et qu'il nous précise aussi le vocabulaire 
qu'il convient d'utiliser. L'interprétation de ce 
texte n'est cependant pas toujours aisée. 


a) Thermes doubles 


Si nous prenons le texte dans l'ordre qui est 
le sien, nous pouvons soulever un certain 
nombre de questions. D'abord, les bains vitru- 
viens sont doubles, juxtaposant deux bati 
ments destinés respectivement aux hommes ct 
aux femmes. Nous avons pu constater que les 
vestiges confirment fréquemment cette dispo 
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sition, Elle parait cependant ètre abandonnée 
au début de Empire: au premier siècle de 
notre ère, on ne la trouve ni à Pompei, ni à 
Herculanam. Ces thermes doubles permettent 
une chaufferie commune, choix effectivement 
confirmé, lui aussi, par les vestiges. 

b) Le caldarium 

Ensuite, le caldarium comporte un alveus 
et, dans l'abside opposée, un labrum. Cest ef- 
fectivement le type de salle des bains chauds 
qui caractérise tous les thermes d Herculanum 
et Pompél appartenant au siècle à cheval sur le 
début de notre ere. Un tel parti n'est abandon. 
né que dans les thermes du centre, les derniers 
de la série, d'où disparaissent non seulement la 
vasque sur pied mais aussi abside l'abritant 
се dispositif laissant place à un second alveus 

+) La question des laconicum sudationesque 

Le texte de Vitruve tel qu'il nous est parve- 
nu (V, 10, 5) est le suivant 

Loconicum sudationesque sunt coniungen- 
dae tepidario; eaeque quam latae fuerint, tan- 
tam alritudinem habeari ad imam curvaturam 
hemisphaert. Mediumque lumen in hemisphae- 
rio relinquatur, ex eoque clypeom aeneum cate 
nis pendeat, per cuis reductiones et dimisiones 
perficierur sudationts temperatura. Ipsumgue 
ай circinum fiert oporere vider, ut aequaliter 
а medio flammae vaponsque vis per curvarurae 
Tutundationes pervagerur 

‘On admet fe plus souvent que ce texte dé 
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crit le laconicum, pièce de plan circulaire cou- 
verte d'une coupole percée d'un oculus, dispo- 
sition destinée à favoriser la distribution et 
ler l'intensité de la chaleur qui, dans cc 
contexte, ne peut être produite que par un br 
sero placé au centre du locale, 

Une telle lecture doit cependant etre confor: 
tée, car elle se heurte à la logique du texte. De 
falt, Уйгиуе mentionne non un local unique, 
mais des laconicum sudarionesque, Le pluriel 
de sudario intrigue, et cela d'autant plus que le 
mot estaccolé nmn deux termes qui pas 
raissent renvoser à des êtuves et que l'on ne 
peut comprendre dans la mesure oü aucun ves- 
tige ne nous montre la présence, dans un meme 
batiment, de deux salles de ce type. 

Bien plus, la suite de la description est in- 
troduite par caeque, ce qui ne paralt pouvoir 
renvoyer qu'aux sudationes auxquelles il fau- 
drait donc attribuer toute une partie des carac, 
teres mentionnés par Vitruve, à elles et non au 
laconicum comme on le ait souvent, sans trop 
se soucier de l'articulation du texte. Ces 
contradictions invitent à reprendre les inter 
prétations qui ont pu en être donnés. De fait 
soit on admet qu'il est profondément соттоп 
pu, et force nous est de laisser la parole aus 
Spécialistes susceptibles de restituer la version 
originale. Soit on admet que, intact ou non, i 
теме intelligible, et il nous faut des lors tenter 
d'en rendre compte 

Une première solution consiste à adopter la 
traduction proposée par R. Hartmann, pour 
qui les sudationes sont les niches du асот 
cum. Nous avons dès lors une seule salle, dont 
Ta description nous est donnée d'une façon qui 
respecte la grammaire. Faeque designe les 
niches dont la hauteur jusqu'au départ de leur 
vote doit etre égale а leur largeur; puis on 
passe à la description de la vote en coupole du 
laconicum avec son lumen central; on achève 
par le plan de ce laconicum, qui doit être cir- 
culaire (ipsumgque désignant le laconicum) 
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T faut laisser de côté unc des idecs direc- 
trices de R. Hartmann selon laquelle le lacont- 
cum. étuve sèche, impliquait la présence en 
son sein d'une piscine [roide où les baigneurs 
se plongeaient immédiatement après la suda- 
tion. Cette mauvaise interprétation du bain à 
la mode laconienne, impliquant évidemment 
deux lieux distincts. découle de la présence 
d'un bain froid au centre de certains laconica 
pompéiens, fruit de la transformation de ces 
derniers en frigidarie, Bien entendu, Vitruve 
Wa pas un mot sur l'existence de tels bassins 
dans les étuves. Cette erreur de R. Hartmann 
n'entache cependant pas tout son raisonne: 
ment qui s'efforce de suivre le texte ureien 

Cette analyse se heurte toutefois à plu- 
sicurs obstacles. Aucun autre écrit ne laisse 
soupçonner l'utilisation de sudationes pour 
nommer les niches du laconicum. À très peu 
de distance, le meme terme, hemisphaerium, 
désigne successivement les voütes en cule: 
four des niches et la coupole du laconicum. 
Ajoutons que, malgré les affirmations de 
R. Hartmann, les proportions de niches aussi 
larges que hautes hors couvrement seraient 
fort inhabituelles. 

‘Une deuxième solution consiste à distinguer 
le laconicum des sudationes en reconnaissant 
dans le premier une éuive sèche et dans les se- 
condes un licu de transpiration différent, plus 
humide, à savoirla salle des bains chauds. C'est 
Tinterpretarion proposée par R. Кораћ" Au 
premier abord, cette lecture est séduisante, 
même si le pluriel de sudazio intrigue toujours 
оп aurait pu identilier un premier licu de suda- 
Чоп, distinct du caldarium, dans le tepidarium, 
mais la suite de la phrase n'aurait plus de sens 
Peut-être faut-il simplement comprendre que, 
dans le caldarium, on peut transpirer près du 
labrum, au milieu de la salle et à proximité 
même de l'alveus dégageant de la vapeur, d'où 
un pluriel qui ne désigne qu'une seule salle 
Lecture séduisante donc : les édifices que nous 


dere ce passage comme manifestement aéré 
T Ranma, Dar Тагата an Ther 
eko. Vocabulaire, p. 10. Sur la fonction dene 
joute par le clarin, d. dea Lane Ace vo. 
maine. p. 3031 
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venons d'étudier nous révèlent des cas où, cf. 
fectivement, le tepidarium commande Тент et 
lecaldariun Ise présente cependant unc diffi- 
culté majeure. Dans cette optique, toute la pre 
mière panie de la description qui suit, intro- 
duite par eaeque, ne peut concemer que les su- 
dariones, c'est-à-dire le caldarium. Or Vitruve 
vient justement de décrire longuement ce der- 
mier il est peu compréhensible qu'il revienne. 
sur ce point ct, encore plus, qu'il mentionne 
alors Themisphaerium couvrant la salle, terme 
geil parait bien difficile de traduire par laro 
sle-corcle de la voûte en berceau du caldarium 
ош meme par la voûte en cul-de four de la se 
da labri. 

Une troisième solution consiste à assimiler 
laconicum et sudationes et à comprendre ia- 
conicum vel sudationes, l'accord coniungendae 
Sexpliquant par une alteration du texte ou, 
Plutôt, par un phénomène d'attraction des 
genres On notera que ce lien entre faconicum 
et tepidarium n'existait pas dans la première 
moitié du T” siècle av, n.è., durant laquelle Fac- 
cès à l'étuve se faisait à partir du vestiaire 
(Pompéi : thermes du forum et, sans doute, de 
Stabies; encore à Herculanum, dans les 
thermes du forum). En revanche, l'articulation 
des deux pièces devient la règle dès le début du 
12 siècle de n è. (Pompei: thermes suburbains 
puis du centre; Herculanum : thermes subur- 
bains). Sans doute Vitruve atil eu l'occasion 
de voir, еп d'autres lieux et dès avant cette 
date, un tel dispositif appliqué à des laconica 
encore primitifs, chauffés par des braseros. 

Nous pouvons des lors attribuer l'ensemble. 
de la description introduite par eaeque à Tê- 
une, salle unique en tant que local spécifique. 
ment destiné а provoquer la sudation. On 
comprendra ainsi que la hauteur des parois, 
jusqu'à la naissance de la coupole (hemisphae- 
rium) sera égale aux dimensions de la salle. Au 
milieu de cette coupole (le sens du mot femi- 
sphaerium restant identique), une ouverture 
est close par un disque de bronze suspendu 
par des chaines. Sa manceuvre permet de ré 


«са le choix opor par Р. Granger dans а sd 
чоп, coll. och, Londres, 1963. De fal, d аы simple 
ment lei <q par sihe domed seu ng 
Chambers C Per (ole femenina ee à ire 


gler la température de la sudatio, C'est-à-dire 
de l'étuve ou mieux, ce qui expliquerait le pas- 
sage du pluriel au singulier, permet de régler 
la température nécessaire à la sudation”. 

Reste la dernière phrase, introduite par ip- 
sumque. F. Granger estime que ce pronom 
renvoie à clypeom, ce qui alfalblit considéra- 
blement la portée du texte, et lc rend même in- 
comprehensible en quoi la forme circulaire 
du bouchon de Toculus pourait-lle influen- 
cer la bonne circulation de la chaleur? 
R. Hartmann pense qu'il désigne le laconi 
cum : le terme est bien éloigné. On peut penser 
qu'il renvoie tout simplement à hemisplae 
rium. Vitruve explique que la voûte doit être 
circulaire afin de permettre la meilleure diffu- 
Sion possible de la chaleur produite par le bra- 
sero situé au centre de la pièce. Dans cc cas, il 
me dirait rien du plan même de la pièce, à 
moins d'estimer que, dans son esprit, la pré 
sence de la coupole implique un schéma cir 
culaire, ce qui est loin d'ètre une conséquence 
obligatoire. Le texte de Vitruve nous oltre ainsi 
la descripcion plus ou moins complète du sec- 
teur chaullé de thermes dont on peut trouver 
des parallèles dans des édifices du I» siècle av. 
Ae ou un peu plus tardifs. 


d) Le nom ct la fonction des salles chauf- 
fes 


Trois salles paraissent constituer l'essentiel 
dle ce secteur chauflé : le wpidarium, le caida- 
rium et le laconicum, Pour précieux qu'il soit, 
ce texte comporte cependant une grosse la- 
cunc: il ne précise pas la destination des 
pièces, les gestes du baigneur dans chacun de 
сев locaux ce qui, pour les contemporains, eût 
sars doute & bien inutile. Comme pour les 
périodes précédentes, le fil directeur de l'ana- 
Ise doit rester l'articulation d'un bain de pro- 
pete ct d'un bain de délassement : il est im- 
pensable que le baigneur simmerge dans ume 
baignoire collective sans s'être nettoyé aupara- 


suer) жн dga Pait ce choit 
^ Traduccion proposes par Delorme, Wirt, p. 411 

mass cf. deja C. Perm 
e£ 
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Le texte de Vitruve nous confirme que la 
première salle chauffée, ан contact du secteur 
froid, est une pièce de transition dénommée re- 
pidarium. Pièce tiède donc, ce que conlirme 
son mode de chauffage, parfois munic dun 
bassin permetiant une immersion à la sortie 
des salles chaudes. En revanche, aucun indice 
ne nous permet d'imaginer се que le baigneur 
pouvait y faire à Tenue, sinon, pour les plus 
Traeiles, s'habituer progressivement à la cha- 
leur et connaltre une premiere transpiration 

Le bain de propreté paralt s'être déroulé 
entièrement ailleurs, dans deux locaux, étuve 
ou laconicum, ct la schola fabri sise dans le oal- 
dirti, faisant fonction de desirztartim dont 
l'efficacité était accrue par la sudation que 
provoquait la chaleur de la salle. 

Nous sommes dès lors confrontés à phic 
sieurs difficultés. La premiere cst la facon dont 
le bain de propreté est irrationnellement €x- 
pplose en deus locaux ne communiquant pas 
entre eux. Logiquement, le baigneur doit pro- 
céder à un premier décrassago аш strigile dans 
le destrictarium ou la schola labri, ой il dispose 
aisément d'eau pour cette operation réalisec à 
l'aide de divers detergents”? Ensuite, le dacon 
cim lui permet une forte transpiration qui a, 
entre autres, pour elle. d'éliminer les demières 
saletés de la peau. Tl peut ensuite gagner le 
bain de délassement. Nous pourrions done 
nous attendre a l'existence dune communica- 
tion entre le laconteun et le desrrictartumn-cal- 
darium, deux pièces chauffées qu'il n'y avait 
pas d'inconvénient à шеше en relation. Au 
contraire, le texte de Vitruve ne signale aucune 
circulation de cœ genre et рагай impliquer, à 
chaque fois, un passage par le repidartum. La 
différence de technique de chauffage entre les 
deux salles chaudes estla premiere explication 


crie au debut du T= siècle п, dans Ron ale 
‘Simi 1 1 sot Rebus Pose P. & 
ieu kde rods wil pour se esee, d. imus 
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Ze de faire sortir des pores quelques 
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qui vienne à l'esprit son aurait voulu préserver 
la sécheresse de l'étuve du contact avec Tair 
plus humide du caldariu, L'argument parait 
médiocre. Faut-il alors imaginer une inversion 
de l'ordre d'utilisation du deconicion et de la 
Schola labri : du Sen, on passerait d'a 
Bord dons lc premier, puis dans cette véritable 
salle à tout faire qu'est lecaklarium. L'absence 
de communication entre la salle des bains 
Chaud et Fetuve бегај de créer un ine 
raire circulaire mais éviterait de multiplier Les 
portes dans сене dernière. Pour surprenante 
Qu'elle puisse paraitre, cette inversion ne serait 
pas dénuée de toute logique” 

Оп peut remarquer que l'architecture ther- 
male domestique de cette période confirme 
que le passage par le heomeun: constitue un 
itinéraire à part. Dans la maison du Ménandre, 
Тане est isolée des autres salles balnéaires 
avec lesquelles elle ne s'articule que par nter 
médiaire d'un антон CH. А Stables, 
dans la villa sul colle di Varano, le even 
(pl. XX-3). À Pompei, dars la maison de Fusco 
(pL. X320 le veshare-epidanenn commande 
d'un côté le caldarium, de autre ctv, et le 
plan est comparable dans la casa di Tulia Felix 
(pl X35) Chaque fois qu'un lacon ica est re- 
connaissable, ü est l'objet d'un itinéraire parti- 
culier, en cul-de-sae 

Une seconde difficulté, elle aussi objet de 
longs débats, conceme la nature exacte des 
lieux de sudation. On a voulu opposer lacont 
cum et sudaito-sudaiorium, le premier sec, le 
second humide, П est beaucoup plus comal 
cant de considérer que les deux mots dé- 
signent la même réalité, lo second tendant 
sans doute â l'emporter sur le premier dans 
l'usage”. Des textes attestent la chaleur sèche 


dessus, p St 

ST Nielsen (Thermae, p. 158160) о voul introduire 
une soe discos, ddr ا‎ es айын crni 
Liu set chau par un foyer insane le ada 
кшт par un foyer аните alimentan: eg 
doubles озове Liypodise es pas inadmissible, mais 
Sans doute trop systematique, Te manque апеманоп d 
er lic après е T” Mele de nè, пе salt pas à 
rote quate roce disparu de Tose Rab, 
amuse, U. р. 202, none 1): 11 es bien plus probable: 
Qu Уга ное en concurrence avae les termos га cu 
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qui règne dans ce local, quel que soit le nom 
utilisé pour le désigner", I est done clair que 
le laconicumesudatoriu est fondamentale- 
ment une tuve sèche. Reste à savoir sil existe 
tun autre type de salle qui ferait fonction d'é 
tuve humide. 

Ace niveau, on se heurte aux ambigunds 
du vocabulaire utilisé. En effet, divers auteurs 
parlent indilléremment d'étave humide et de 
bain de vapeur. En réalité, la nature de ce der- 
nier est tout à fait spécifique : la transpiration 
y est provoquée par l'introduction dans un ko- 
cal de vapeur d'eau provenant de récipients 
contenant de l'eau bouillante. Cest le principe 
de basc du hammam, oü la chaleur est pro: 
duite par la vapeur, chaleur telle qu'elle per- 
met, lorsque le procédé est bien au point, de se 
dispenser de toute autre forme de chauffage, 
hiypocauste, double-cloison ou brasero. En re- 
anche, les autres types de salles, où la transpi- 


ite e sm бише progressivement spclamé por 

cor, D 17,1 tous calor est, er arenae calidae, et 
pe 

те. Ёз. 16 Oud тит divis m quee 
cus vapor cupo edam cl? Da cm, Fe 
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"motns ран ше хараш dua mais correspond a calor, 
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Раб, 

"sur сене quesson, ct. Гала, à notre avis decisive, 
Der р 29.33. Ü nous semèla 
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o de wpa au гаш. tt. Pourran, calas ase, 
momo puri cus qui souligne la sc du ove 
mena cue pique [Line 9.2% Dome VE 
ine, р. HEADS Gares e DEI) 

Les examples ché a pas près fun ex mèmes, 
fae laisset de cna poste quine trake que de Fa 
mipasions, problème complaomien: dilorot. Un tete 
erre mous décrit She faison chofer de 
pees e pat cus des graines de chante (I, 7275) 
етише en пып an Бый de тареш mck, comi, 
uns sto soche. Dans ue el paleas du lae a De 
los om a voulu ese Funcion d pierres choles 
Que Tom sale mpergóes desu (Delorme, буда, 
P. 138-159). Mew sl сене description est eta, elle cor. 
арам a uno pratique cacique du sauna qu ne 
жштш эе comms comme un hin de spear, ni Mme 
"unc èume humide lassiond'oune er qu'à reguerle 
"gro de sicché d'une те qu n'en veste pasts sèche 

‘On a aussi au recours au teme de Strabon ШУ 8) 


ration est provoquée par des moyens de chauf- 
Tage externes, ont rien à voir avec des bains 
de vapeur. Ces demiers, d'après les sources 
tant écrites qu'archénlogiques, n'existent pas 
dans les thermes antiques™ 

Une seconde ambiguité concerne le sens de 
Texpression gue humide». П serait néces- 
saire de préciser le degré d'humidité à partir 
duquel on passe de l'étuve sèche à l'étuve hu~ 
mide. De fait, un air totalement sec est rapide- 
ment insupportable : l'étuve admet done une 
variation de son degré d'humidité, jamais égal 
à zero, Nous aurons Toccasion de constater 
que de nombreux lacortica d'époque impériale 
contiennent des bassins, ce qui n'a pas man. 
qué d'intriguer. Pourtant, cela n'enlève rien à 
Jeur nature d'étuve sèche, au sein de laquelle il 
est normal de pouvoir s'asperger, et mème 
d'atténver, par exemple en jetant de leau sur 
le sol, une siccité jugée excessive“. 


тиш» décrivant es mers sprites des Lusitaniens se 
tan, cate aut, Jantes Авива а moyen de 
ance poros au rouge. La ron sur la petu do tals 
[ост ne peur Que rener identique à celle qui porte sur les 
rompes prea nis Le ees de Barca au demecean uia 
Т spé que, e permet pas plusde decer pratique 
du bain de Vapeur, en partio eu se залы de Col (I, 
is ubi zoma poss calidus ce 
siene super elos la mur bons сот Delorme, Ve 
‘nme, p. 412, qui parle de captage de «ap паби, 
cora la tun de © Serban s „on enc la sueur 
ar crains ил: nates cul vapeur chaude aha 
Fee du so t menor dans un edifice comme nous en 
рле mado de aes nt ru emn А 
Erat upper que eror эб ca samen: vapeur, 
mais encore ar chaud. ot que cœ second sens ca claire. 
теп, cel milie dans le tense de Case pique cœ dernier 
{hse ln technique de Pics dons la трт «scs се 
m 

"enfm, le bien connu passage de Sidoine Apollinaire 
(Ep. 9, 9) cu сс dernier mous dsc des contempo 
таш» pl, kur va атт en commen, Гарат 
aere мыйк han re, 
бе prac cullen de conclure que crue оше 
Sia serable tom de vapeur» (coma Delorme, tirane, 
=. 412). De f, om cosa une Gun: rique cho 
arme dans ss pren par de cll rcgi ar 
feu, cave doe le degré de sicché еш, roujour comme 
dans les cas preceden, règle par des jets dem sur les 
Bonos beülames Ccb men ae pas même une дали hu 
тс (corer Retuflar, Званне p. IB: cl ci-dessous, 

De fait, la taus d'humicite d'une еле peut cr rs 
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Test cependant, dans les thermes romains, 
des situations ой la transpiration seffectue 
dans un milieu où le taux d'humidité est tel 
Que le bul gneur ne se trouve plus dans une at 
biance que l'on peut qualifier de sèche. Cette 
différence a été soulignée par Cele : la salle 
des bains chauds, dont la chaleur est accrue 
par la vapeur qui exhale des alvei, permet une 
transpiration dans un milieu humide. Cepen- 
dant, il ne s'agit pas d'un bain de vapeur, ct 
cette humidité caractérise un local qui m'est 
pas une étuve : comme l'a souligné A. Lézine, 
celle-ci, dans lo conteste des thermes romains, 
apparait toujours comme wn local où le bai- 
gneur bénéficie d'une chaleur essentiellement 
sèche. 

Le texte de Vitruve est également l'occasion 
de soulever un dernier problème, celui du vo- 
cabulaire concernant la salle des bains chauds. 
Tate souvent souligné que le terme de calla 
rium пе saurait convenir, puisqu'il désigne en 
fait toute espèce de salle chauffée. Cela est 
sans doute partiellement vrai lorsque tout un 
faisceau de termes est inventé pour désigner la 
salle des bains chauds. En revanche, nous ne 
sommes pas du tout convaincu de cette affir- 
ation pour la période qui nous concerne 
dans la majorité des cas, sinon tous, le terme 
de culdariton désigne la piece chaullée par ex- 
cellence, à savoir bel et bien la salle des bains 
chauds. Sur ce point, la pratique générale des 
archéologues cst loin d'être erroné, et nous ne 
manqucrons d'autant moins de la suivre 
Qu'elle est bien plus commode que des expres- 
sions ultérieures telles que cella solaris ou 
aquarum cella coctilium. 

De fait. reprenons dans cette optique les 
deux textes déjà pris en considération, ceux de 


lef C. Hankins, Zhe ита : kdierorhonler, dans 
Bris medical китай 295, 1987, р 1015-1016, Le pro. 
esse aged a Denne et de dot e cms jr 
Жели lm pierres сше EH 
"sms cessar d'en Faire une сале sèche, La Sauma so. 
ya Finland recommande une temperature, au тиеш, 
pas d'ana a Тезда monet que dans 
da pratique, cœ deur pam sone susceptibles de va 
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Жы cec peur aller de 33 30% 
“Се. 17.1: Str iam dacs modis dictar 

uso calore, аш Маго, Dans с: comet, balen ne 


Семе et de Vitruve. Colse désigne peu souvent 
Ja salle des bains chauds cn tant que telle. Il se 
contente fréquemment de signaler la nécessité 
d'utiliser un bassin d'eau chaude, ce qui sulit 
à préciser la nature du local où doit se dérou- 
Jer cet acie?. П nomme cependant parfois la 
salle et utilise alors clairement le terme de sal 
darium. Cela nous parait évident en I, 4, 2 ce- 
Jui qui a la tete faible doit d'abord s'attarder 
dans le tepidarium, puis passer dans le calda- 
Tium où i deit éviter le solion L'opposition ie- 
pidarium-caidarium est significative : la se 
‘conde salle dotée d'un solium ne peut être que 
la salle des bains chauds, et le mot qui sert à la 
désigner n'a nulle valeur générale. 

Милле n'est pas moins clair. Dans son cha- 
pitre sur les bains, chaque fois que caldarium 
est utilisé comme substantif, il peut ou il ne 
peut que s'agir de la salle des bains chauds 


= Clara tepidariague lumen habeant ab 
occidente : les thermes vitruviens ne compor- 
tant que trois salles chaudes, repidariant, cab 
darium et laconieum, il est evident que les cak 
daria, opposés aux tepidaria, ne peuvent ètre 
Que les salles des bains chauds. 

— Caldarla muliebra «t virilia : ces salles 
doivent être conjointes alin de bénéficier d'un. 
chauffage commun; là encore, il ne peut s'agir 
Que des bains chauds. 

= Suspensume caldariorum : le laconicum 
vitruvien est chauffé par des braseros; le rep 
darium des thermes vésuviens contemporains 
de Vitruve est le plus souvent dénué d'hypo- 
causte : meme conclusion. 

— Eacque camarae in caldariis si duplices 
factae fuerint. mefowm habebunt usum : on 
peut hésiter entre salle des bains chauds et 


saurai guere signifie 5 bain» (ота educ de 
û Serbat. CUE: p. 97), mais la sall des bains cha (cf 
Tere cha romaine, p. 30-31 sure probleme du 
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salles chaudes en général, mais la suite du tex 
te permet de pencher pour la première solu- 
tion, qui simpose avec la mention de l'am- 
lance humide : поп enim a vapore umor сот. 
rumpere poterit materiem contignarionis, sed 
inter duas camaras vayabitur. Dans tous ces 
cas, caldarium désigne bel et bien une salle 
thermale précise 


Celso et Vitruve utilisent également un 
autre terme pour nommer cette pièce essen: 
tielle, celui de balneum. Comme nous l'avons 
vu ci-dessus (cf. note 81), dans Celse TI, 17, 1, le 
mot ne peut avoir que ce sens Il en va de 
même en Ш, 27, 3%, On retrouve сс même 
usage chez Vitruve : en V, 10, 4, on pourrait 
penser que la phrase Maypiitudines aurem bal 
meorum videntur fieri pro copia hominum 
concerne l'ensemble du bâtiment balnéaire, 
mais la suite du texte, qui donne les propor- 
tions d'une salle hors schola labri et alveus, 
prouve qu'il s'agit du caldarium. 


Ш - LARCIMTECTURE THERMALE A PARTIR 
DU Tie secte 


A) Nomb 
salles 


à. identification et agencement des 


Les derniers bains de l'aire vésuvienne 
кемеш des thermes simples, fondés essentiel. 


"Corra Rebul Vocabulaire, p. 10. Cla, selon toute 
probe, va ans dene mu pour VI, 2, ce que 
Econ d'ailleurs E. Rebula, de façon quelque peu 
согуш, en sur d'abord qu' s'at des solle 
ийге а general, puis de la salle du bain chand. 
Milena: once romaine, p. 17. note 37) posse 
rapidement sur сане quesion, se comento dallime 
e de eme declare hrer e 
thse espace de salle ааа dans le themes Re 
Бава, en revanche, developpe une argumentation (Voce. 
ularo, p. 2). Lll m'emporta pas forcement la comic 
о, Au inauris pour La penade qu nous inches ila 
testes de Celt et de Vitruve nous paraissent clairs. 
Contrairement à œ qu'écrie Léo cela n'indique 
estne as que plie ate le bain chand prendra. 
{in jour le nom de састао ed 
cencrr aa, mais cela indique quelo porra ce nom au de 
ür de mare. Que la peso ne sot ao ака spa 
Qui le sera par la эше cst un auu problème, 1 nen 
Teste pas moins que le earum ex alors, chiremen œ 
asa кла la salle comenam la baignoire chande ü bur 


lement sur la présence de trols salles chauf- 
Fées, un tepidarium commandant d'une part un 
laconicum, d'autre part un ealdarium. L'appa- 
rition éventuelle d’annexes, en particulier 
d'une calida piscina, ne modifie pas en profon- 
deur la relative simplicité de ce schéma. 

La période impériale mûre permet de 
constater une augmentation du nombre des lo- 
caux chauffes ct unc nouvelle articulation de 
сез derniers qui désormais, du moins dans la 
plupart des cas, sont unifiés par un itinéraire 
unique. Ainsi s'affirme la tendance dont nous 
avons pu voir les premières manifestations, 
sous une forme simplifiée et à une échelle mi 
neure, dans des bains tels que ceux de Musar- 
na (pl. T) ou de la villa Prato (pl. XTLD. 
Cette évolution marque la fin du type de báti- 
ment mis au point à l'époque hellénistique et 
Fonde sur la distinction de deux secteurs, celui 
du bain de propreté et celui du bain de dé- 
lassement 


1) Themes de Caracalla et de Dioclétien 


Pour saisir la nature de cette architecture 
polymorphe, la méthode la plus ellicace est 
sans doute de se tourner vers les réalisations 
les plus achevées, dont le plein developpement 
doit permettre d'éclairer la nature de réalisa 
tions moins ambitieuses. 

Dans cetie optique, nous pouvons prendre 
en compte deux des grandes réalisations de la 


d'ailleurs se трет que la salle des bains chauds conti 
fuera B Ae um lini de ation e pourra оп Ble, 
comme dép à l'époque hisque avant con de 
{азе labri, entr acr coupe de [abra sus 
Foes do тады Гаразд 

"Conuniremen eet озиб sur Tori 
tine de Fulton du terme cadet par les archéo. 
Toques, cdle-ci n'eu don lemen fondée sur une con 
sión жес ha description we liés à la cate 

‘on notera d'adleurs Pline, Ep. V. o, 28, cü alor c. 
La a clairement le sens de solle des bains chauda, II œt 
ша dodmane Паны, Melon tomas, p. L7, 
one Set Redan, Themes, IL p. 191. mete 2) que cella 
en дин red œ< d'affirmer que caldi 
dle бае de carr. Le problème ext le meme жес 
Seet 

EE na pout 
sma au pone o les авала Балашев ot las 
ues calera sc trouvan dans curb. Arte a donc 
m sens plus resi 

ТЕШ indian de P. Granger 
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Ville, les thermes de Caracalla et ceux de Dio- 
clétin (pl. XXD. Comme toute cette série de 
thermes dits impériaux, ils se caractérisent par 
un dédoublement des pièces de part et d'autre 
d'un axe principal Sur ce dernier s'alignent 
des locaux dent l'identification ne pose pas de 
Probleme : une vaste piscine découverte, la na- 
sario; le frigidarium et un caldarium bien re- 
connaissables à leurs amples bassins respec: 
tivement froids et chauds; une salle située 
entre les deux précédentes et que son emplace- 
ment, à l'articulation des secteurs chaud et 
froid, désigne comme un tepidarium. 

Le début du circuit chaullé est dédoublé, ce 
plan symétrique permettant de diviser les bai- 
теш en deux flots convergeant vers l'axe 
principal. Ces salles précédant le caldanm 
sont au nombre de trois: ce sont les locaux 
Que D. Krencker désigne en utilisant les 
«шиге D, H et O=. L'interprétation de la pre 
mière d'entre elles ne pose guère de problème : 
elle ouvre le circuit chauffé ct sa position 
monire quil s'agit d'un tepidarium entrée. 
L'identification des deux autres est plus déli- 
cate. D. Krencker considère la deuxieme 
comme un caldarium étant donné la très frè 
quente présence d'un bassin, la troisième 
comme une étuve. 

Сеце dernière identification est parfaite- 
ment logique. La présence systématique de l'é 
tuve dans tout bâtiment de quelque ampleur 
est abondamment attestée. Or, la placer en TII, 
au cœur du système chauffe, correspond à 
deux nécessités : d'abord, faciliter l'obtention 
du degré de température nécessaire par sa mi- 
toyenneté avec d'autres pièces dotées de 
foyers; ensuite respecter un principe qu'im- 
pose le fonctionnement des thermes, à savoir 
la progressivité du degré de chaleur. L'étude 


= Krencker, Trierer Kaiserdtermen, p. 186185, On a 
proie posé que dans le heres de Carol, Ls 
aux pisces user ssm пшнш dara les angles da 
Secteur Беш: du Boument Sent haufen. Cela 
semble eu potable, À l'époque dela publication de To 
Se ЧА Bonet (Rocco de hemes Zonda Ge 
Ta à hone Peri ee 
lement (pl. IV) actor les guia de = bane 
Irc» (pl. Ш combo de ce plan етеги р. 18 
©з pièces dangle sont uns enor par D Rincer, qui 


des vestiges confirmo cette analyse : elle ré 
vèle, à cet emplacement, un local d'autant plus 
fortement chauffé qui] est fréquemment pour 
vu de dimensions moindres que la salle qui le 
precede 

En revanche, l'assimilation de la pièce II 
à un caldarium crée un espace dont on 
comprend difficilement la fonction exacte. En 
fait, nous sommes en presence dun ensemble 
de traits (présence fréquente d'un bassin dans 
un lieu souvent vaste et équipé d'un seul fover) 
Qui laisse soupgonner une pièce de tempera 
ture encore modérée dans laquelle on a besoin 
d'eau. Celie description correspond parfaite- 
ment à celle d'un local de nettoyage ой le bai- 
gneur peut procéder à un bain de prepreté in- 
dispensable avant l'immersion dans les caves 
collectives. Ce nettoyage, parachevé dans le su 
darorium, est une des fonctions essentielles 
des bâtiments thermaux: il s'ellectue désor 
mais dans des locaux spécifiques et intégrés 
dans un circuit d'ensemble, à leur juste place, 
à savoir avant le bain de délassement. Il est 
bien évident que, dans des thermes d'ampleur 
restreinte, les licux de nettoyage peuvent être 
organisés de facon différente, avec, en pani- 
culier, une fusion du desricianiuy et du la 
conicum en une seule pièce. П n'en reste pas 
moins que le fil directeur de l'analyse doit ete 
londé sur les modèles les plus développés, 
dont il faut rendre compte et qui sont les plus 
susceptibles d'éclairer la nature exacte des 
autres bâtiments. 


Les questions laissées en suspens par cette 
analyse paraissent pouvoir être aisément rë 
glées. I nous semble en effet nécessaire de 
souligner que si le destnictarlum est, par excel. 
Tence, indispensable аш sportif enduit de la 
sueur et de la poussière de la palestre, iL l'est 


conclut dans le même sens id. р 185 гр. 271, lig. 400. 
ir dero eu, on раз msi an bd а 
Асаев La terme di Canal Rue, 1965. 

D'autre par, mu en co qui сопсат les thermas 
ае Caracalla, ncs ne penons pas ici en consideration le. 
bain annexe lop are la palestre et le span denne 
хенд, id p. 270, Ap. н 

(x. 410 a [anale p. 279), 
о Тий сац de l'aure. of en particulier Le- 
EE 


également pour le baigneur quí se dispense de 
ces exercices mals qui n'en doit pas moins se 
débarrasser de la saleté de la vie quotidienne 

outre le plaisir da bain, la nécessité du bain 
vaut pour tous. Dans des thermes conçus pour 
tune clientèle fort diverse, il n'y a donc pas de 
raison d'attendre que le destrictarium entre- 
tienne obligatoirement des rapports architec: 
turaux privilégiés avec la palestre® ni de s'é 
tonner que, dans le cas des deux thermes im- 
périaux pris ici plus particulièrement en 
considération, ceux-ci ne soient pas en rela- 
tion directe avec les lieux d'exercices. Il пу а 
donc pas d'argument qui contraigne à suivre 
certains auteurs qui ont refusé l'identification 
d'un destriciaritm spécifique au sein du circuit 
balnéaire sous prétexte que cette salle était 
uniquement destinée aux athlètes et faisait 
donc partie de l'ensemble de la palestr®®, Une 
telle position aboutit d'ailleurs à des aberra- 
tions, par exemple à assimiler les salles П et Ш 
des thermes de Caracalla ct de Dioclétien à des 
sudatoria, dédoublement qui serait fort peu cx- 
plicable’ 

Toutes les incertitudes reposent done ac- 
tuellement sur l'identification de се local T qui 
fait systématiquement partic des thermes de 
quelque ampleur de l'époque impériale mûre. 
Soit on lui dénic toute véritable spécificité, ct 
on aboutit à unc prolifération des tepidaria cu 
des sudatoria, à moins d'y reconnaitre un cal. 
darum bien curieusement placé. Soit on se 
rallie à la grille de lecture mise au point pour 
la première fois par A. Lézine. et on l'identifie 
à un lieu de décrassaue indispensable, après la 
transition du repidarium, pour poursuivre plus 
avant dans le circuit balnéaire, Dans l'état ac 


"Sur œ poine, l'analyse de к. Rebus (vocab, 
p d) pa parah ler ep temor acies spores e 

C Par exemple Nielsen, Thermae, p. 163, ou encore 
ете 

Sur Je e e ae, d. par exemple Ni: 
BEEN 
E) 
achas et humides ce qui est auch (cf. ci-dessus, en Fars 
culier notes 78 œt 79, ainsi que la critique dola tione des 
л sco dars Lezie, cerca romaine p 18) 

T imeription saine provient de Capi [celle 
St du L Cap Son. À Merlin, CRAL, 1920, p 120. 
123 - GIL VI 2416. Elle memionne e 


tuel de nos connaissances, c'est la seule inter- 
prétation qui puisse rendre compte des nom- 
breux batiments oü apparait la trilogie DH, 
Elle winterdit aucune variation du nombre de 
сех salles, dans le sens d'une contraction ou 
d'une dilatation, mais elle nous semble la seule 
capable de permettre uno compréhension des 
vestiges. 

Tl est vrai que le terme de destricrartum est 
peu attesté. Nous ne connaissons que deux ins 
criptions qui le mentionnent, celle de Pompéi 
célébrant des travaux dans les thermes de Sta- 
bies (CIL, X, 829), et un texte africain retrouvé 
en Tunisie, L'argument est insuffisant pour 
en conclure quil ne s'agit que d'un local mar- 
ginal, En réalité, il abrite une action tellement 
üsuelle et évidente dans le circuit balnéaire 
que les textes se préoccupent peu de la men- 
tionner en décrivant le contexte précis de sa 
réalisation. En revanche, le verbe destringere 
qui désigne l'action de se gratter à l'aide du 
strigile, est fréquemment utilisé, tout comme 
abondent, en particulier sur les pavements de 
thermes, les exemples de représentation de 
Tinstrument. Cela ne suffit pas à attester lexis- 
tence d'une pièce spécifique abritant cette acti- 
vité, qui d'ailleurs se déroule également dans 
Fétuve. П еы cependant au moins un texte qui 
démontre que l'action décrite ne se passe pas 
dans cette dernière. Il s'agit de la lettre de 
Pline dans laquelle il raconte la vie studieuse 
de son oncle : ... in secessu solum айна rent 
pus studiis extmebazur; cum dico Palinel, de in: 
terioribus loquor, nam. dum destringitw org 
turque, ашеи aliquid аш сабаг 

La traduction d AM. Guillemin est la sui- 
vante!) : «A la campagne, le moment du bain 


Атик os: dereen E 
prosite de sure BÎ ugar, Ms dacon um» £ «stato: 
Таба bagro E 
Cia accademia romana dí cholo, serie П, X. 1, 1910, 
р 128-145. Pour em, qui vetz falre Qu tonto un 
Leg brasero les trois temes de oe inscription ne de 
eran que des parties du mol кт: en l'occurrence, 
Vestrum ne serait que le candélabre auquel оп ac 
croche les ши. Une question bien plus imne nante st 
esoo par la dete do œ tette. À Morlin ami camila 
BUT" siecle ат. nè. Ses arguments ont е remis en cause 
ee Architecture romaine, p. 12, тие 30) Ts pas 
таздан cena casis cE (a at pon me LS, 

"^ Pline le uto Ep, Ш. 3, 14; адашса A.-M. Galle 
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seul était ravi à l'étude, ct par le moment du 
bain, j'entends le temps qu'il passait dans 
l'eau, car pendant la friction et le séchage, il 
écoutait unc lecture ou dictat» 

L'expression de imerioribus loquor a été 
l'objet de discussions que rappelle le traduc- 
teur. Certains ont voulu rapporter titerion bus 
à studiis et comprendre que Pline, durant le 
bain, ninterrompait que les études les plus dil 
Бейс», exigeant de l'application. La structure 
de la phrase nc nous parait pas permettre une 
Telle interprétation, et nous comprenons de in- 
terioribus Байте. A.-M. Guillemin s'étonne du 
pluriel de l'adjectif : le problème disparait si 
l'on considère qu'il s'agit en réalité d'un subs- 
tanti : les trteriora Байма désignent alors la 
partie la plus interne du circuit balnéaire, à sa- 
voir Геше et le caldarium ` la traduction 

dans Tea» peche par exces de précision et 
est trop limitative. 
dum desiringitur tergiturque : l'action se 
passe avant que Pline ne pénètre dans le suda- 
forium, en un local dont la température est en- 
core assez modérée pour lui permettre de 
continuer à travailler. Destringere, plus préci 
sément que la friction, désigne l'acte de se 
grauer à Taide d'un strigile™, serge est le lit 
de s'essuyer. Pline est entouré d'esclaves qui 
l'assistent non seulement dans son travail ine 
tellectuel mais aussi pour les actos du bain : ce 
sont сих qui le radlent au strigile et l'essuient à 


“ии. Vocabulaire, p. 43; cf. ousi p 131a cation 
e Mardal (pigmen 14, 31): curi шаци лю, 

© Nove аара ви hagan semblable à celle de Rè 
bu, Vocabulare, p. 14. Cependant, nous ne pensone pas 
Que le oro implique que l'oc change de local œ 
Que Fon se vore dscmals à la (in du bain. En fa. cer 
vains actes xe reproduisent ний au long de ci he 
пед Ainsi, оп nit {йе à de mala momens, 
жиш les exercices phoques, ds la ear, apres Ts. 
Sage du siglo, après las immersions dans lo bains 
ш: ou rica On peut même vesor do alo dis 
ment dans Feu ди bain йү Pies, T, 20, 29). 
De même, on кезше de milles leen 
Yr fin du bain mais aussi au coum des dier opera. 
tions, on poni apres Tusage du stile (Lene. Ar 
huecos mamo, p 01 Cene price explique le pas 
Sge de Marial ss il recommandé um bon ten ge би чүс 
Een 
Duschen: 

‘Sur vocabulaire ао par Le auteurs latins, cf. 


Taide de linges, ce qui le rend encore plus dis- 
ponible pour écouter ou dicter. Si deux salles 
chaulfées précèdent l'étuve, toute cette activité 
se déroule dans un local spécifique, le destric- 
tarium. Sil wen existe qu'une, nous sommes 
dans un tepidarium-desrriciarium, dans une 
Pièce assurant à la fois la transition avec le 
secteur froid et la première opération du bain. 
le пепоуаге”. 

Nous sommes donc conduit à considérer 
comme valable la conception des thermes éla- 
borce par D. Krencker ct précisée par A. Le 
zine. Dans le cas de bains pleinement develop. 
pés, si nous nous préoccupons uniquement 
de salles proprement balnéaires, nous pou- 
vons dresser la liste suivante, d'après leur 
ordre d'utilisation ct avec les termes latins cor- 
Tespondants qui nous semblent le plus ferme- 
ment attestes* 

‚pidartum d'entrée" : tepidariumn, calla 


занта. 

IL: destrictarium. 

= TM: étuve sèche : laconicum, assa, assa 
cella, assa sudario, sudatorium. 

=1V : salle des bains chauds  cakdartum®, 
cella caldaria, cella solaris. 

= V : tepidarium de sortie, 

= Salle des bains froids = frigidarium, cella 
[rigida ou frigidaria, cela pigidari. 


Nous pouvons confronter ce schêma aux 


mE 

"Nous reprenons In disincuon tabli par Levine 
= para dorée a de sort, teme paiement 
ats ады nous semblen prefa ables wceuzdsrepidarts de 
jour œ de passage, dans la mesure ou nains balneum 
Ssjumentdans EE 
Dp. Bien éme en fonos de l'amplour des edi 
Fes ces deux ина peuvent ère usines en un seil 

Ce de desir la 
salle des bains chaud, cf. ci-dessus, p. 102. Mame i ler. 
pression pra sortir de fusa par la suite, nous разі 
Tons à [nher pour sa commodité. En revanche, eme 
Sonne son aun. neus ne reccurron pas au terme de 
balon (f. cients, p 103) qui parah lui suso e 
p 

sur lo sens de cono presio. cf. Tarde даса! do 
1-6 de Раим. Sir la а тайт des детте de Care. 
calle dare МЕРЕ. 29, 1909. p. ай. 406, Lame e 
Socle solos ofthe bl of Coral: в mogpratl 
"s pase. 55, 1987, p. UP 156) aboutit а meme 
concluson. 
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textes. Ces derniers sant, en fait, décevants. Is 
se préoccupent peu de nous donner une idée 
complète d'un établissement et ne s'en. 
combrent guère de précisions techniques. II 
s'agit, avant tout, d'exalter la beauté de Ted 
fice, ou du moins son charme. et l'insistance 
est donc mise sur les lieux les plus specta- 
culaires, en particulier ceux où les eaux boull- 
Tonnent dans de grands bassins. En revanche, 
les salles intermédiaires, si importantes pour 
notre compréhension de la totalité du circuit 


от emen rapide de quelques textes parmi les plus 
connus confirma qu ds wes dificile de lés visa pour 
Se laire une dle bene d'an Sale dermal 

Pi Le Srem ona déc fin sala den Tae 
sent BE оын 

" Une cella Fira avec deat ари, deux pis 

Un uncon pièce réservée aux onctions. L'onction 
se ийиш à de malls иис (f iesus, tot 
9, la papam des terms de quelque importance sent de. 
DECKEN 
hice derier mr essentiellement dans les poi 
theres pros 

Un proper. : ail de la спасло (Delorme, 
Viren p. 402407; KEE Terme, p 162) ou du ep 
ишт (PUW, хх. Тейит. Керм, This p 3, 
DEE 

"oe coles magis рат quam инрои La 
menion manque pour le moms de précision mene si 
"ou ponton imaginer qu'elle désigne Tee, qu pho 
tee GEN 

no ct psc, S'age-i du sla du caldarium 
(Delorme. Vimos, p 403: Rebull, Vocabulaire. p.130 
Col m as eet La sinne de eye dee 
ра ал vibes lo anal. alee promos. 
ос duae ec. oohasrer сайда piscina), perak poe 
digue elle «pito les compotantes distinctes de Tem 
Serie Balneare (ep, V, à, 25, où Le meme verbe ca. 
arre no pot sender que кидыш, ro amenant a œ 
поп алт parue de) De plu le erm sca common mal 
pour la итге d'un гейт. normalement snes 
Pov san cu shes valoras où eme, de Ic 
Lee ик bassins froide du ратан: ou de 
hole piscines destines blo natation. Bien plus, Lex 

enin cad pain e ben menée om sens de eine 

ee Coa donc une isla de ce 
ione que Pline fal alusión, ps precise cue Lo 
фаш y age, ce qui ne correspond pas à la fonction din. 
{озып de culta [c ast Lene, Pid. p 28, muet 
ou кеа, mis, p. 13) к Ванина тше area 
tention sur lo fa que le verbe палан (ex qua (piscina) na 
fenns mare dsc go nom seulment пар: mas 
rene fewer. Par conséquent. il mimpliuersi pas que 
Haus soyons en présence dane vawe piscine de Raro 
ino que dun solium. Lo comen note pac impliquer 


balnéaire, sont négligées. Cela est vrai des ta- 
‘bleaux concernant des bains privés, bains dont 
оп peut en plus s'attendre à ce qu'ils pré- 
sentent certaines spécificités”. Cela l'est en 
core plus des testes parlant des bains public 

textes qui constituent plus l'exaltation d'un 
monde merveilleux que de véritables descrip- 


2) Lucien, Le bain d Hippias 
En fait, un unique document échappe par- 


Te premier sen at م ن‎ Qu ét y 
aurau sat que fon раш Bower, ce qu vaut pour 
тош bassin d'immersion cure! En revanche, indiquer 
qe Ion peut nager ei ue mon de soles er 
[ейгэ к E cle ache mi 

Au teal се eno, шир ail, mous apprend peu de 
hie sur organisation dun bein thermal 

Те sond vo de Pline concerne les inim de sı vila 
de төзе (р, V, 6, 2520) fe men après un 
tar (rodri: вавай 

ter los dare) don d'um ampla bep- 

CA Tica ше pise boa froide ds à la naui. 

Unocal тай assente fueran. Saga de l'2- 
uve hull, Vocal p. = Marcuse. p 192, 
шша 2, Taca mat mola ima)? Ou depen 
ane fud. pio? 

те оё aldara possedane eros descensos, coo 
tie ro baigmoires 
chase On mora en puc que, ша fs de plu, nous 
ne ecaraissene rn des за terms prea le 
сайат. SI cela vem die qui ту em ae pas. l fa 
vers han Чё а ne pesar que ea 
tiles chaser, ошат œ une cla mafia, qui de. 
ait dors correspondre à un баттатан lactic. 

Nous pouvons enlin prendre en consideration un der 
"ter tesa cai dais ll Sine Aline darrie sz 
vila dantas (Ep. I, 2, 49). Ls bains comprormene 

= Faguerian cal oon mnie d'un st. expres 
sion qui me ран designer que le айдайт. 

" {е ноа faun de dese rie 
(nabutas, tocaba, p. 19) ou salle des parfums. 
A Loyen. CUE. Paris, 1970) de fau, plus que dane salle 
"nci. poirra vage d magaln aon Im pr 
ui cd lin 

= Ure salle des luis йш, apra 

Une pins pare piscina fracas ou Buses 
rion, que lon дой seer à une nao, 

‘Gate барда paras fort рала: d et due 
dr que ces оша ле se composant scan 
Que d'un айлин ex Чип Fa ten зок Sidoine Apel 
тоге nous foumi, encors moins informations que 
Pie, sid акан en тайне dex ham fon пы иннаа, 

Un exemple eme an et la description de 
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tiellement à ces remarques. I s'agit de la cé- 
lèbre déambulation de Lucien dans les bains 
d'Hippias. Elle remonte au H siècle, à moins 
Qu'il ne faille l'attnbuer à un autre auteur, 
Peut-être plus tardif. Quoi qu'il en soit on peut 
ainsi, par wn biais littéraire, se faire une idée 
d'un bâtiment balnéaire d'époque impériale 
déjà avancée. On notera cependant que les 
salles sont très rarement désignées par un 
terme précis : en règle générale, оп ne peut les 
identifier qu'indirectement, par la mention des 
actes qui y sont effectués, par des précisions 
portant sur leur chauffage ou les amcnage- 
ments qui les caractérisent. Ces données, les 
plus précieuses pour nous, sont d'ailleurs 
noyes dans des notations sur l'agrément du 
local, sa beauté architecturale, la lumière qui y 
pénètre. les jeux de couleurs introduits par les 
marbres. 

T n'en reste pas moins que ce texte de Lu- 
cien est le seul qui nous offre une description 
d'ensemble d'un établissement thermal public 
Contrairement aux autres écrits, dont on ne 
sait jamais s'ils sclectionnent les salles dignes 
attention ou ne décrivent que des thermes de 
petite ampleur, quand il n'est pas évident qu'ils 
пе s'intéressent qu'aux aspects esthétiques du 
monument, nous disposons, avec Lucien, d'un. 
document qui offre une vision globale d'un bä- 
timent de quelque importance, 

Се qui nous importe ici est l'analyse du sec- 
teur proprement balnéaire. Plusieurs interne 
tations ont deja été proposées. П nous parait 
utile de mettre a nouveau nes pas dans ceux de 
Lucien, en confrontant l'itinéraire qu'il suit 
au schéma directeur de l'organisation des 


bains Елина par Mania reene VI 42) eı Stace 
Eh On у шлңе ques de la que de l'u, 
de la lumière qui y regne, des Kun de couleurs doi 
marbres. thèmes au demeurant traités sans grond souci de 
lie, Aira. Fon v Торле qui, cher Marl on 
Ban sposa? du décor, жиш, chez Since, онай 
pour mado 

Nous derdoppons ici [analyse que nous avons de 
peres don Tiebert, Circulacion, p 138, тие 3. Маз 
Mons utilise essentiellement la taductin anglaise 
Фу М. Ramon, collecion Loeb, 1913 ex celle alemonds. 
eh Ware Tee cantan, 325.326, 

MP Vegl, The anal oiy Por in classical Zeene 
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thermes tel quil a été dégagé ci-dessus, à la 
suite d'A. Lézine. Comme l'a tenté F. Vegi 
il nous semble également indispensable de 
proposer, parallèlement a l'identification des 
lieux, un plan du bâtiment tel que nous pour 
vons nous le représenter, Dans l'ordre du 


Deux vestiaires spacieux qui encadrent la 
salle des bains froids et dont il est précisé par 
la suite qu'ils communiquent aisément avec 
cette dernière. 

— Le frigidarium, facilement reconnais able 
à ses truis bassins froids. 

— Jouxtant ce dernier, une salle légèrement 
chaullée ct munie dune abside à chacune de 
Ses extrémités. Sa position сї son mode de 
chauffage démontrent qu'il s'agit du tepida- 
Tium d'entrée Dr, 

= Sur la droite, un local, commodément 
aménagé pour les onctians, quí est aussi acces- 
sible à partir de la palestre. Le texte ne le pré 
cise pas, mals il est probable que cette pièce, 
sie au sein du circuit chauffé, lest égale- 
ment? L'existence d'un unctorium dans un 
bâtiment public apparait exceptionnelle : elle 
pourrait s'expliquer par les dimensions res- 
teintes de l'édifice, à moins qu'il ne faille son- 
ger à unc fantaisie de l'auteur introduisant 
dans un lieu public une pièce attestée essen- 
tellement dans des bains privés. On peut aussi 
penser que cette cella carta servait surtout 
à emma gasiner les fioles d'huile, ains audi, 
et à une première onction, le baigneur pour- 
Suivant ensuite son chemin еп emportant avec 
lui le produit 

= Puis une salle, la plus belle de toutes, où 
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Топ pout s'attarder sans danger. La position de 
cette pièce et son chauffage encore modéré 
nous paraissent désigner le lieu ой s'effectue 
essentiel du nettoyage, le destrictarium I. 

= À côté, un local chaud, thermos demon- 
trant que la chaleur y cst beaucoup plus forte 
que dans les pieces précédentes. Un probleme 
est posé par le mot diadromos utilisé par Lu- 
еп pour désigner ce local, mot qui пе cores- 
pond guère qu'à un passage. Pourtant, le 
considerer comme un simple couloir parait 
peu admissible: le plan aurait été fort mala- 
droit et il eùt été bien inutile d'attirer l'atten- 
Чоп sur cet espace de liaison dépourvu de 
toute fonction Palnéaire. En fait, son mode de 
chauffage ct son emplacement, immédiate- 
ment avant lecakartum comme nous allons le 
voir, désignent le lacomtcum Ш. Ce n'est d'ail- 
leurs pas par hasard si les murs y sont cou 
verts de marbre de Chemtou, susceptible d'ètre 
taillé en plaques minces laissant bien passer la 
chaleur circulant dans les doubles-cloisons, 
alors que le desrricrarium est orné de marbre 
de Phrygie"". À notre avis, diadromos fait done 
allusion aux dimensions restreintes de la 
pièce, comme il sied à une étuve. 

= Puis une salle splendide, inondée de lu- 
mière faisant briller ses marbres. Étant donné 
Qu'elle contient trois bassins chauds, il ne peut 
s'agir que du caldarium TV. 

= Enfin, le tepidarium de sortie V reliant la 
salle précédente au frigidarium. 


La description de Lucien nous semble done 
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correspondre avec precision à la grille de Jec- 
ture proposée ci-dessus et en confirme ainsi la 
validité. Les précisions qui nous sont fournies 
sont suffisantes pour que nous puissions, 
souvent avec certitude, parfois avec vraisem- 
blance, identifier les divers locaux. Elles sont 
méme suffisantes pour que l'on puisse 
comprendre le plan d'ensemble du secteur bal- 
néaire. Après Делез Шағол d'entrée, on serre à 
droite afin de gagner l'unctorium. On doit 
done tourner ensuite à gauche pour gagner les 
salles IL Ш et IV, puis, gráce à un nouveau 
changement de direction, regagner le frigida- 
rium ù travers V. Lucien prenant soin de préci- 
ser que, ainsi, le baigneur n'est pas obligé de 
revenir sur ses pas, il cst clair que le secteur 
chauffé est organisé en fonction d'un circuit s 
nistrogyre'". 

Nous pouvons done proposer un plan sché- 
matique de lédilice. F. Yegül s'est déjà livré à 
cet exercic: (pl XXIL1a et b). T est possible 
d'envisager autrement Tarticulation des ves- 
taires et du frigidarium. Surtout, il paratt né. 
cessaire, pour le secteur chauffé, d'imaginer 
un parti plus équilibré F. Yegül, en effet, place 
le tepidarium d'entrée en une position centrale 
qui bloque toute issue correcte pour les bai- 
gneurs sortant du caldartiem et les contraint de 
gagner le frigidarium par un cheminement 
trop complexe. En fait, les bâtiments existants 
proposent de meilleures solutions planim 
riques, correspondant bien au texte de Lu- 
cien, ce qui ne fait que confirmer e relatif réa- 
lisme de cette description. Nous proposons 


un tepidarium те peut se trouer au our du secteur 
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done ici (pl. XIT-2) um schéma qui, dans une 
large mesure, est directement inspire des 
¡hermes memmiens de Bulla Regia. 


3) Sabratha, thermes de la regio VIT 


La grille de lecture élaborée par A. Léine 
nous semble également parfaitement apte à 
guider l'étude edifices concrets. Un exemple 
en est les thermes de la regio VIL à Sabratha, 
en Libye, dont la publication se réfère ouverte 
ment à cete grille, 

Ces bains datent de la seconde moitié du II 
siècle. Longtemps considérés comme des 
bains privés de villa, il apparait aujourd'hui 
qu'il sagit de petits thermes de quartier oc- 
cupant la moitié d'une sida urbaine. Le scc- 
deur qui nous intéresse comprend un frigida. 
rium, équipé de deux bassins, et cinq salles 
hauffees parcourues selon un itinéraire sinis- 
trogyre (pl. XXIL) 

Les caractéristiques de ces dernières cor- 
respondent bien aux fonctions que leur affecte 
A Lézine. Le tepidarium d'entrée est pourvu 
d'un hypocauste peut-être chauffe par un 
foyer. Ce dernier reste cependant hypothétique 
et l'absence de doubles-cloisons correspond 
aux besoins de се local de transition, où le bai- 
gneur pouvait s'asseoir en attendant que se 
produise une première sudation. 

Le destrictaritam possède deux foyers, de di- 
mensions réduites, dispositif qui permet une 
meilleure repartition de la chaleur dans une 
salle relativement ample, mais qui reste mode 
Tément chauffée comme le montre, dans ce cas 
aussi, l'absence de double-parol. Dans l'abside, 
en mauvais état de conservation, quelques in- 
dices (interruption des bancs, existence dun 
solin), suggèrent la présence d'une source 
d'eau nécessaire au nettoyage, peutêtre un 
bassin ou un labrum. 

Le laconicum est désigné par sa position au 
cœur du circuit chauffé, ses dimensions plus 
restreintes, son pulsant foyer et ses parois 
chauffantes, caractéristiques qui, toutes, per 
mettaient l'obtention d'une forte chaleur 

Le caldarium, doté de doublesparois, est 
bien reconnaissable à ses deux solia chauffés 


ют. Brecciaroli Tobal, L rome dala + Rago Vl а 
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chacun par un foyer et une restudo dont sub- 
sistent les traces des aménagements néces- 
saires à sa mise en place. De la, on regagne le 
[giderim en traversant le tepidarium de sor- 
tie chaullé indirectement. La présence d'une 
banquette dans ce dernier montre que certains 
baigneurs pouvaient s'attarder dans сс local 
afin d'atténuer le fort contraste de chaleur 
existant entre les salles des bains chauds et 
ent 

L'organisation de ce реш batiment bal- 
néaire apparait ainsi clairement. Le cœur du 
secteur chauffé, relié au frigidarium par deux 
pièces tièdes, comprend trois salles spéci- 
fiques, correspondant à l'onchamement d'un 
bain de propreté (desmerartum) et d'un bain 
de délassement (onldaniuna) articulés par une 
étune où se parfait la premiere opération et s'a- 
morce la seconde. De fait, le зийиютїит per- 
met une exsudation intense qui achève le net- 
toyage du corps en éliminant les dernières im- 
puretes et qui procure à l'organisme un 
bien-être préparant celui procure par Timmer- 
sion dans l'cau chaude. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, 
cette grille de lecture parait done être la seule 
qui nous permette d'appréhender un édifice 
balnéaire en dégageant la logique de son orga- 
nisation. A vrai dire, la question qui divise le 
Plus les chercheurs est celle de la nature de la 
deuième salle chauffée. Si Ton refuse de Vie 
dentifier à un destricrartum, on se trouve de. 
vant des hypothèses qui nous semblent inad- 
missibles. Y voir un second zepidariwn mintro- 
duit qu'irrationalité dans la cohérence du plan. 
La considérer comme une autre étuve aboutit 
au meme résultat, à moins de l'interpréter 
comme une étuve humide, ce que tant 'organi- 
sation des licux que nos connaissances gin- 
rales rendent tout à fait improbable. Reste la 
solution, fondée sur l'approche de D. Krenc- 
ker, de l'identilier à un premier caldanium?* 
Cest attribuer le méme nom à deux salles de 
nature évidemment différence et briser la lo- 
gique qui ordonne l'agencement du nettoyage 
et du délassement 

Les multiples édifices que nous aurons à 
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étudier seront autant d'occasions de confron- 
ter le schéma d'A. Lézine aux réalités, éven- 
tuellement de l'enrichir ou de liflechir 


B) Ledossierde Tivoli erla question des calidae 
piscinac 


La villa d'Hadrien, à Tivoli, présente pour 
notre propos l'avantage d'offrir un ensemble 
de quatre bâtiments thermaux d'autant mieux 
datés qu'ils paraissent tous appartenir pour 
l'essentiel à la première grande phase de 
construction (118125). 

Le cas des bains du théâtre maritime est 
spécifique : ils font partie de cette véritable vil- 
la en miniature, licu de retraite réservé à l'Em- 
pereur et à ses intimes du moment, isolé de 
l'extérieur par un haut mur circulaire et sym- 
baliquement coupe du monde par un canal an- 
nulaire qui transforme le site de la villa en ot. 
Pour le moment, on notera simplement qu'il 
parut indispensable d'équiper ce lieu autar 
cique d'une installation balnéaire. 

Les tois autres établissements posent un 
probleme de lecture plus complexe. Grands 
et petits thermes sont étroitement liés 
construits les uns près des autres, en fonction 
de la même orientation, ls sont dos dina 
tructures communes concernant la circulation 
des caux et du personnel. Nombre d'auteurs 
font mis ce dédoublement en parallèle avec la 
décision bien connue d'Hadrien de séparer les 
sexes dans les bains : les grands thermes au- 
raient été réservés aux hommes, les petits aux 
femmes. L'étude du décor permet cependant 
d'avancer une autre explication, sans doute 
plus satisfaisante, fondée sur une différence 
non de sexe mais de rang", De fait, les grands 
thermes se caractérisent par de modestes mo- 
salques en noir et blanc, tandis que les parties 
hautes sont couvertes de fresques ou de stucs. 
En revanche, les petits thermes sont dotés de 
pavements en opus socie et leurs murs sont 
couverts de plaquis de marbre. On peut donc 


тм de Franceschini, Villa adriana, Rome, 1991, 

p. 530. сї dja Н.Р Mick, The lare Ми Madras 

Fil, dans MAAR, u, 1933, p. 120. 
Ek 


penser que ces derniers étaient réservés au 
cercle de l'Empereur, alors que le monument 
voisin était destiné au personnel de la villa. 

Une telle hiérarchie se lit également dans 
organisation de l'espace. Alors que les grands 
thermes, hormis une salle de plan circulaire, 
sc composent de volumes simples, essentielle 
ment carrés ou rectangulaires, couverts de 
votes d'arcte ou de berceaux, les petits bains 
concentrent en revanche, sur un espace ге 
teint, une remarquable variété de dispositions 
fondées sur les lignes courbes, la diversité des 
plans qui s'articulent de façon fluide et la mul- 
iplicité des solutions imaginées pour les cou- 

Sil paraît donc logique de penser que les 
petits hermes étaient réservés au cercle de 
TEmpereur, ct les grands à ses subaliernes, la 
fonction des bains à l'eliocaminus reste plus 
difficile à cemer. On a pu penser qu'ils furent 
construits les premiers, dans l'attente de la- 
chevement du programme balnéaire majeur 
Ts auraient ensuite ёё réservés au personnel 
de rang élevé". 

Quol qu'il en soit, nous sommes en pré- 
sence de quatre édifices balnéaires bien datés, 
même s'ils connurent quelques remaniements. 
Leur statut est certes ambigu, Sans aucun 
doute de nature privée si on les compare aux 
thermes publics ouverts sans distinction à 
tous, ils relèvent cependant de la sphère impé- 
viale : tant limportance des moyens dispo- 
mibles pour leur construction que la qualité et 
le nombre de leurs usagers en font done des té- 
moins importants de la réalité des monuments 
thermaux dans la troisième décennic du Ir 
siècle. 


1) Thermesa ietincam ines (pl. XXI 


їз) 


L'essentiel des débats concernant le monu- 
menta porté sur [identification de la salle de 
plan circulaire. L'hypothèse quí a donné son 
nom au batiment a été élaborée par R. Paribe- 
айе, П décrit avec exactitude cette pièce 
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comme étant entièrement occupée par une 
prande vas que circulaire, tapissée de marbre, à 
laquelle on uccédait par trois gradins courant 
sur la moitié de sa circonférence. П souligne 
également que le licu était fortement chauffé, 
e qui pourrait рагайге en contradiction avec 
Texistence de cinq grandes fenêtres occupant 
la moitié de la citconférence opposéc a Ген 
placement des marches : оп recherchait done 
Taction bénéfique du soleil combinée à celle 
des fours. 

En fait, cest à partir de cette constatation 
barale (les salles fortement chauffées munies 
de vastes fenêtres n'ont rien d'exceptionnd à 
(cette époque) que le raisonnement dérape. Ob- 
inubilé par ces ouvertures et arpuant fusse- 
ment que la grande vasque est dépourvue de 
toute arrivée ou évacuation d'eau, R. Paribeni 
rapproche cette salle de Vieliocaminus que 
Pline le Jeune signale dans sa villa lauren- 
tine. Répétons-le, ce rapprochement repose 
uniquement sur Feronnement injustifié de l'au- 
teur devant les vastes fenêtres : Pline no décrit 
pas cet heliocambmas et tout laisse penser que 
(ce local, situé loin des bains, n'était pas chauf- 
fê. Des lors, pour R. Paribeni, la vasque et ses 
gradins ne deviennent que le moyen de sap 
procher plus ou moins de la chaleur provenant 
du sol et, peut-être aussi, un réceptacle de 
sable dont l'action thérapeutique, combinée à 
ell: du soleil, était soulignée par les Anciens. 

Cette lecture a ёё contredite par plusicurs 
chercheurs, en particulier P. Verducchi et 
P. Cicerchiat, Ces derniers, se fondant essen- 
tiellement sar le plan de la salle et sur Pintensi- 
(t de son chauffage, l'dentiflent à une étuve. 
Cest, depuis, l'interprétation la plus couram- 
ment admise™ Elle présente cependant lé- 
norme inconvénient de ne pas rendre compte 
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de la «vasque» : quelle que soit la fonction de 
cetie derniere, elle n'a pas de sens si nous 
sommes en présence d'une étuve. 

En lait, l'examen des lieux nous semble 
confirmer la lecture la plus simple et la plus 
évidente ¿cette vasque ne peut être qu'une pis- 
Eine, et ses gradins, tous étroits et l'infèrieur 
très haut, ne se comprennent guère que dans 
un milieu aquatique oi le corps, soutenu par 
Tlement liquide, peut aisément utiliser un tel 
emmarchement qui serait, sinon, fort in. 
commode. La preuve en est l'empreinte de 
deux tuyaux encore parfaitement visible dans 
l'appui des deux fenêtres qui ne surmontent 
pas un fover. Il s'agit là, selon toute probabili- 
té, des arrivées d'eau que В. Paribeni а recher- 
chées en vain”. Quant à evacuation, elle se 
faisait sans aucun doute par l'intermédiaire du 
couloir de service : au contact des foyers, Ihy- 
Pocauste est détruit, ct la ой les conduites ont 
disparu. On notera d'ailleurs que cette vasque 
fest revêtue de marbre blanc, décor quí, dans 
tous les thermes de la villa, est réservé aux pis- 

Tl nous parait donc tout à fait dair que 
nous sommes en présence d'une calida piscina 
dont l'ampleur nécessitait quatre lovers. Le 
maintien de la chaleur du local était également 
assuré par une paroi chauffante installée sur la 
moitié de la pièce opposée à sa partie vitrée et 
épousant le dessin des deux niches. 

‘Ce point étant acquis, reste â comprendre 
la fonction des autres salles. Le secteur froid 
comprend un frigidarium muni d'un bassin ct 
ouvrant largement sur une пагано ceinte d'un 
portique. TI faut aussi lui rattacher les trois 
Salles qui constituent la moitié méridionale de 
la façade orientale et où l'on reconnait habi- 
tuellement, et logiquement, des vestiaires 
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Nous sommes donc en présence de sept 
salles chauffées qui étaient parcoumes selon 
un itinéraire dextrogyre. Comme on Ta re- 
connu depuis longtemps, la panie finale de се 
circuit est marquée par lenfilade du calda- 
rium, du tepidarium de sortie et du frigida- 


= 6 = IV: trois foyers, dont deux chaulfent 
directement les deux balanoires, l'une semi- 
circulaire, l'autre rectangulaire. Ce dernier 
four était muni d'une chaudiere dont subsiste 
Tescalier de desserte. 

= 7 = V : un abus chauffé par un foyer 
équipé d'une chaudière: passage de chaleur 
vers 4, 


En plus de la piscine chauffée, iÏ reste donc 
quatre locaux sur hypocauste. T'étuve doit être 
recherchée à proximité immédiate du cafa- 

—5 = TIE un foyer; un passage de chaleur 
vers 4. 


La compréhension des trois dernières 
pièces ей liée à leur mode de chauffage. Le 
couloir de service qui court tout le long de la 
façade Sud-Ouest du monument, bordant Ïé 
tuve et la piscine chaude, se poursuit sous les 
Salles Let 2. Ce parti permet la desserte de plu- 
sieurs foyers un pour les locaus 1 et 4 ainsi 
que pour la calida piscina, quatre pour la pièce 
2, ce parti étant nécessité par le [alt que le cou- 
loir de service divise son hypocamste en trois 
secteurs de superficie inégale. 

Outre son chauffage modéré, sa position 
désigne 1 comme un tepidarium (= 1): il arto 
cule non seulement vestiaires et secteur chauf 
fé mais encore ce dernier et des salles froides 
situées au Sud et qui ne sont encore que par- 
tiellement dégagées™, Le problème le plus dé- 
licat concerne 2 et 4 On pourrait penser que 2 
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[est un destricrartum et que 4 n'est qu'un espace 
intermédiaire nécessité par le besoin d'arti- 
culer les différentes parties du bâtiment. Ce 
Parti serait cependant quelque peu maladroit. 
Aussi nous semble-t-il préférable d'opter pour 
une autre interprétation. En effet, les quatre 
lovers chauffant 2 sont de dimensions très res- 
teintes. En outre, la salle n'est que trés pare 
tiellement munis d'une double-cloison qui 
semble essentiellement avoir etê destinée, cn 
faisant fonction de cheminées, à assurer la cir- 
culatlon de l'air chaud dans les deux petits sec- 
teurs occidentaux de Ihypocausıe. Rien ne 
s'oppose donc à ce qu'il s'agisse d'un second e- 
pidarium. La pièce 4, dotée d'un loyer et dont 
Thypocauste communique avec ceux qui le 
jouxtent (passage de chaleur vers 5 et 7), parait 
en revanche avoir bénéficié d'un chauffage un 
peu plus important correspondant aus besoins 
d'un dosiriciarton. Cette analyse est conlortec 
tant par le mode de construction de La vote 
que par la position et les dimensions reci 
Proques de ce local et de Ген 

Ces thermes présentent ainsi quelques 
waits remarquables. L'alignement de la sé 
quence finale IV-V-F.narario es tune retombée, 
dans de petits bains, des recherches conduites 
pour l'élaboration des bâtiments de plan symé- 
trique". La panoplie complete des salles 
chauffée est Меп en place et comprend même 
une calida piscina accolée au circuit mais in- 
пешеп liée à lui. Logiquement, on ne pou- 
valt se plonger dans cette vaste piscine qu'a 
pits s'être пецохе, donc après ètre passé en TI 
êt même en IIL Le baigneur pouvait ensuite 
gagner le caldarium, passer directement dans 
Te jrieidanum. ow encore regagner les ves 
taires : la multiplicité des baies de circulation, 
particulièrement remarquable en 1, 2, 3 et 4, 
toutes salles pourvues de quatre et même cing 
Portes, démontre la liberté qui était laissée à 
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Tunilisateur dans l'organisation de son itinê 

2) Petits thermes (pl. XXVD 

Tis dépassent les 1000 m sans prendre en 
considération l'espace oriental avec lequel ils 
communiquent et qui pourrait avoir servi de 
lieu d'exercices. Dans l'angle Nerd-Est du bâti- 
ment, trois pièces sur hypocauste sont égale 
ment liées à cet espace : elles sont isolecs du 
теме du circuit chauffé. Le frigidarium cst mu- 
ni de deux vastes bassins. 

L'itinéraire principal comporte sept locaux 
chauffés qui étaient parcourus selon un circuit 
sinistrogyre. 

=T: le tepidarium d'entrée est situé dans 
Laxe du frigidarium avec lequel il commu- 
nique. Malgré ses doubles-cloisons, il ne devait 
etre que légèrement аца sous l'action d'un 
passage de chaleur vers 1. Ce mode de chaul- 
Tage dut paraitre insuffisant : l'hypocauste fut 
alors ouvert vers II et V par deux passages 
supplémentaires dont le mode de construction 
semble bien montrer qu'ils sont des ajouts au 
plan primitif 

Оп pouvait également gagner Та partir du 
local situé à l'Ouest d'une des piscines du fig 
darium, iünéraire convenant aux usagers pro- 
venant de la «palestre» ou ayant emprunté la 
porte d'entrée septentrionale. 

= 1: ce local, lui-même chauffé indirecte 
ment à partir de I, ne nous parait avoir qu'une 
fonction de circulation. De fait, ce couloir est 
rendu indispensable par la nécessité de relier 
le tepidarium d'cntrec, que sa position axiale 
isole, à la suite du circuit chauffé. La porte qui 
perce sa paroi orientale fut tres probablement 
‘ouverte à la suite d'un remaniement, alors que, 
sans doute au même moment était close la 
baie UL. 

IT: un foyer. Cette salle est remarquable 
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par son plan circulaire enrichi de quatre 
niches semi-circulaires. Elle l'est aussi par le 
role qu'elle joue dans les circulatiors, permet 
tant visiblement d'épargner au bajencur le dé 
but de l'iunéraire par ТІ. En effet, elle est di 
rectement accessible à partir d'une pièce si- 
tuée au Nord (vestiaire?) et de la salle situés à 
Est qui se distingue par son architecture 
(plan octogonal а cótcs alternativement recti- 
lignes et curälignes). Ces deux locaux 
n'étaient pas sur hypocauste, et leurs baies de 
communication vers M constituent donc de vé- 
ritables accès au circuit chauffer 
2 : une vaste piscine, entourée de gradins 

sur tous ses côtés, occupe l'essentiel de les- 
pave, ne laissant à sa périphérie qu'un étroit 
Espace de circulation. L'eau était chaullée par 
deux foyers. Ce local communique avec toutes 
les pièces dont il est contigu : II, 1 (bouchage à 
la suite d'un remaniement), 1 et II 

= II un foyer. 

= IV deux bassins directement chauffes 
chacun par un four 

— V : un bassin directement chauffé par un 
foyer. La porte IV semble due à un remanic- 
ment contemporain de la création du passage 
de chaleur situé sous cette bale. 


Comme dars les bains précédents, nous re- 
ошоп» ici l'impact des recherches conduites 
pour l'élaboration des grands themes de plan. 
symétrique. Le plan, caractérisé par l'aligne- 
ment sur le même axe de la «palestre», du fri- 
idarium et du tepidarium d'entrée, évoque en 
Cffet un plan semi-symétrique, les irrégularités 
l'emportant cependant sur cc souci. C'est 
néanmoins a cette volonté d'organisation ri 
goureuse du secteur froid et de l'accès au cir 
cuit chauffé qu'est sans doute dü ce véritable 
défaut de conception que constitue le couloir 1 
dont la fonction, sauf erreur de notre рап, 
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n'est en rien balnéaire. Les remaniements de 
ce secteur, isolant T de 1 et créant un accès au- 
tonome à ce demier local? visent probable- 
ment à corriger ce défaut : 1 devient le véri- 
table tepidarium d'entrée, dont on peut d'ail- 
leurs aisément se dispenser. 

On notera également la position centrale 
occupée par la piscine chauffée 2, donnée qui, 
elle aussi, renvois clairement à une conception, 
déjà allirmée dans les thermes à l'heliocami- 
тиз. La présence de cette installation peut 
rendre compte des dimensions relativement 
réduites du caldarium. Nous retrouvons done 
14 les cing locaux chaullés essentiels complé- 
tés, en faisant abstraction de l'espace de cire 
culation 1, par une calida piscina. De même, 
‘on retrouve aussi une multiplicité de baies qui 
permet au baigneur de choisir entre divers iti 


3) Grands thermes (pl. XXIV et XXV) 


Couvrant approximativement 2 500 m? 
sans prendre en considération la palestre, cet 
édifice comprend, en fait, de grands thermes 
auxquels sont accolés de petits bains, biparti- 
Чоп qui reflète sans doute une hiérarchie so- 
ciale, le bâtiment le plus intime étant réservé 
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aux membres les plus éminents du person- 
nel 

Le secteur froid est commun aux deux ins- 
tallations. Sur un même axe s'alignent unc 
vaste palestre bordée de portiques sur tous ses 
côtés, une grande salle évoquant précisément 
un gymnase couvert ct Manqué de locaux où 
on placera, entre autres, des vestiaires, une na. 
зано, que Ton pourrait restituer aussi bien dé- 
couverte que couverte, le frigidarium et une 
salle du circuit chauffé principal. Des latrines 
semblent pouvoir etre repérces au Nord”. 

Nous sommes en présence de cinq salles 
chaullées. De fait, malgré les hésitations de 
Certains auteurs, font partie de ce secteur 
chauffe tant la solos située à l'Ouest du frigi- 
darium'™ que la grande salle jouxtant ce der- 
mier au Sud, On peut hésiter sur la position 
réciproque des w pidarta d'entrée et de sortie. 
L'emplacement de la salle circulaire, en partie 
culier par rapport aux piscines froides, nous 
parait la désigner comme le pdartun: de sor- 

Nous proposons done de lire (pl. XV-2) 


=T: un foyer, salle communiquant avec le 
frigidarium et avec une pièce située à l'Est (ves 
aire?) 
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IL: ample salle dotée d'un foyer 
= TI deux foyers. La position de ce local, 
ses dimensions relativement restreintes et som 
fort chauffage la désignent comme une étuve. 
= IV: quatre foyers, dont deux au moins 
sont pourvus d'une chaudière; trois alvet, 
= V : un foyer. 


On retrouve, comme dans les petits 
thermes, la séquence axiale qui organise les 
salles froides et leur articulation avec le sec- 
teur chauffé. On notera aussi les deus petits lo- 
caux qui Hanguent la maratio et relient le frigi- 
darium au reste du bâtiment, solution qui sera 
souvent reprise, tout comme celle de la voûte 
d'arêtc entre deux berceaux qui couvre le fig 
darium. Les possibilités de circulation offertes 
au balgncur sont moins riches que dans les pe 
tits thermes, mais la liaison directe FTI permet 
cependant d'éviter les teptdarta d'entrée et de 
sortie. Contrairement aux deux édilices précé 
dents, il n'y a pas ici de naario chautlée. On 
peut en conclure qu'une telle installation 
constitue un luxe réservé aux bâtiments desti- 
nés à des personnages de haut rang. Inverse- 
ment, le dossier des thermes de la villa а Нас 
drien permet aussi de retenir que ce type d'a- 
ménagement, dont les premiers exemples 
archéologiques remontent au siècle précédent, 
continue à caractériser un certain nombre d'é- 
difices et fait donc partie du répertoire des 
salles balnéaires que l'on peut s'attendre à 
trouver dans des thermes de quelque ampleur. 

En ce qui concerne l'organisation d'en- 
semble du secteur chauffé, la disposition de 
celai-ci non pas de part ct d'autre de laxe prin- 
cipal du bâtiment, mais d'un seul côté évite le 
recours а un couloir, comme cela fut néces- 
saire dans les petits thermes. Le parti adopté 
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n'est cependant pas sans défaut : cn DATIV, il 
impose un itinéraire rétrograde qui contrarie 
le schéma circulaire csquissé par les autres 
salles 

Cest également selon un circuit retmerade 
que sont organisés les petits bains de Tangle 
Nord. Ouest. Les salles proprement balnéaires 
paraissent avoir été au nombre de trois, œ quí 
implique, selon toute probabilité, une fusion. 
du destrictarium et du laconicum. La salle à 
abside, située au débouché du couloir qui 
contourne le bassin septentrional du frigida- 
rium, semble bien avoir été dotée d'un foyer, 
mais ce demier est dü à un remaniement 
peut-ètre sagital d'un vestiaire dont on a en. 
suite acera le confort”, De ce local, le bai 
gneur pénétrait en EV (un passage de chaleur 
vers TFIID, puis en П-Ш (un foyer; un passage 
de chaleur vers IV) et en IV (deux bassins 
chauflés directement chacun par un lover 
avec, au moins au Nord, une chaudière) Reve- 
nant sur ses pas, le baigneur empruntait le 
passage LUF, le frigidarium étant commun. 
aux deux bains. Dans cc système à trois salles, 
la reduction du nombre de locaux chasffes cst 
obtenue par la fusion des deux tepidaría ainsi 
que par celle du destnetartum et du laconicum. 


4) Thermes du théâtre maritime (pl. 
xxvm) 


Dans cete optique, les thermes du théâtre 
maritime présentent un intérèt particulier, 
dans la mesure ой ils offrent une version ex. 
trémement réduite destinée à épargner un es- 
Pace qui est compté! 

‘au Sud, pres de petites latrines, une salle 
communique avec le frigidarium clle pouvait 
faire fonction de vestiaire. Les pieces propre- 
ment balnéaires sont réduites au nombre de 
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deux. D'abord une salle des bains froids, large- 
ment ouverte sur le péristyle central par une 
double colonnade et munie d'un bassin d'où 
un escalier permettait de passer dans le canal 
circulaire entourant lilot, canal qui pouvait 
done servir de natatío. Ensuite, un caldarium 
équipe au Nord d'une piscine dont il ne reste 
aucune trace mais dont subsiste, dans le prae- 
Furatum, l'évacuation d'eau : un foyer la chau 
fair directement. 

Dans ccs thermes réduits à leur plus simple 
expression, il ne subsiste donc que deux salles, 
indispensables: celles qui permettent les im- 
mersions dans l'eau chaude et froide. Il faut 
penser que le nettovage des baigneurs s'elfoc- 
tuait dans la salle chauffée, préalablement à 
l'utilisation du bassin 


©) Typologie des plans d'édifices balnéaires 


L'augmentation du nombre des salles 
chauffées provoque l'apparition de nouveaux 
types de plans. La très grande majorité des bå- 
ments se caractérise par un enchainement 
Чез bains de propreté et de délassement, mals 
cette articulation s'insère dans un dessin d'en- 
semble dont la nature peut différer prolondé- 

Оп а pu affirmer qu'aucun édifice thermal 
n'était identique à un autre : si la formule a Ta- 
vantage de souligner la diversité des solutions 
de détail, il ne faudrait cependant pas qu'elle 
masque l'existence de quelques grands types 
de plans qui constituent autant d'options Lon- 
damentales entre lesquelles doivent choisir ar 
chitectes et commanditaires. Оп a pu aussi 
mettre en avant les différences géogra- 
phiques : il nous semble que celles-ci doivent 
Ctre démontrécs et non affirmécs comme un a 
priori, ct que le meilleur moyen de les analyser 
est justement de disposer d'une typologie gé 
nérale qui aide à les appréhender. 

П y а deux manières essentielles d'aborder 
les grandes lignes qui guident l'organisation 
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d'un batiment balnéaire, prendre en considé- 
ration la disposition réciproque des salles ou 
privilégier l'itinéraire suivi par le baleneur 
R. Rebulfat a attiré l'attention sur la nécessité 
de distinguer ces deux approches", De fait, à 
deux bâtiments qui présentent une articula- 
tion comparable de leurs volumes architect 
raux, peuvent correspondre des modes diffe- 
rents de circulation des baigneurs. 

TI n'en reste pas moins que ces deux don- 
nées sont si étroitement liées que les distin: 
guer strictement. serait illogique. Les bai- 
gneurs ne pourront être divisés en deux flots 
symétriques que dans des édifices de plan éga- 
lement symétrique. Si les salles chauflées sont 
alignées le long d'un même axe, l'utilisateur, 
Parvena dans la derniere pièce, se voit impose. 
de revenir sur ses pas pour regagner le secteur 
froid. Ce lien étroit se manifeste au niveau du 
vocabulaire : chez R. Rebuffat lui-même, les 
mots «circulaire» ou «symétriques sap 
Шамен tant à articulation des pièces qu'au 
circuit des buigneurs. 

Tl est une raison bien plus profonde qui in- 
terdit de séparer itinéraire et plan : le choix de 
l'emplacement des portes, qui détermine le 
premier, fait partie du second. La description 
des circulations contribue à la définition du 
plan. Се dernier concept englobant celui d'iti- 
пета, il n'est pas possible de distinguer ces 
deux réalités en leur attribuant la meme auto- 
nomie : lune n'est qu'un aspect de l'autre et 
doit permettre d'en préciser la nature. On ne 
раш donc dissocier entièrement сез deux ap- 
proches, ni même les juxtaposer comme deux 
données de méme nature : il nous semble pré- 
lérable de les articuler, l'une soumise à l'autre, 
afin d'obtenir une définition précise des édi- 
бо. 

Une des premieres tentatives de typologie 
des édifices balnéaires est celle de D. Krenc- 
ker, qui reste le point de départ des diverses ré 
flexions® À ce point de notre analyse, il nous 
suffit de distinguer quelques types susceptibles 
de permettre une première classilicatlon des 
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divers bâtiments tout en rendant compte de la 
façon dont le baigneur devait les utiliser. 

Le mode de déplacement de l'utilisateur 
relève de deux catégories essentielles, La pre- 
mière est l'itinéraire retrograde : une fois 
parvenu dans le caldarium, il lui faut revenir 
sur ses pas et parcourir en sens inverse les 
salles chauflées alin de gagner le secteur 
froid. La seconde est Titinersire continu : le 
Paigncur peut être conduit à passer deux fois 
par la meme piece, en particulier par un ie- 
Pidarium servant tant à l'entrée qu'a la sor. 
че, mais il n'est Jamais obligé de faire 
marche arrière. Cet itinéraire continu peut 
ёге essentiellement de deux types: symé- 
irique, lorsqu'un dédoublement de certaines 
salles permet de diviser le flot des baigneurs, 
du moins pendant une partie de itinéraire: 
circulaire lorsque tous les baigneurs suivent 
Je meme cheminement : ils parcourent alors 
les salles chauffée en suivant une boucle se- 
Jon un circuit qui peut être dextrogyre ou si- 
nistrogyre. Nous obtenons ainsi le schéma 


rétrograde 
symétrique 
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sinite 
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T est bien évident qu'il ne sagit que d'une 
premiere typologie, qu'il faudra eventuclle- 
ment affiner au contact des réalités. Par 
exemple, on peut d'ores et déjà noter que les 
thermes du centre, à Pompéi (pl XIX-1), nous 
montrent un cas d'itinéraire rétrograde 
compliqué par l'existence d'une pièce adja- 
cente qui crée, le long de l'axe principal de cir- 
culation, un cheminement annexe lui-même, 
rétrograde. I n'en reste pas moins qu'il ne s'a- 
git la que d'une variante au sein d'une catégo- 
rie qui, au stade où nous en sommes, suffit à 
nos besoins. 
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De même, une première classification des 
plans peut etre fondée essentiellement sur 
Quelques types qui se répartissent en deux 
grandes catégories : les thermes qui relèvent 
de principes de symétrie et ceux, souplement 
organisés, qui ne participent pas de cette ri- 

Les plans non symétriques concernent de 
loin la majorité des édifices. Dans le cas des 
édifices de petites dimensions, ils sont meme 
quasiment exclusifs : ces bâtiments sont, en cf- 
fet, caractérisés par une grande souplesse dans 
la distribution des salles. souplesse qui rest 
souvent qu'une réponse aux contraintes impo- 
sées par la nature du terrain disponible. Cela 
ne signifie pas que tout principe d'organisa- 
Чоп soit absent. On peut, au contraire, mettre 
еп évidence certains choix perceptibles en par- 
ticulier dans l'organisation des salles chaudes 
et dans la manière dont ce secteur chauffé sar- 
ticule avec les pièces froides 

= Plan linéaire : le frigidarium et les salles 
chauffées sont alignés sensiblement sur un 
même axe, Cette disposition en enfilade cor- 
respond au Reihentyp de D. Krencker 

= Plan orthogonal : les salles chauffécs des- 
sinent un angle droit, soit à leur articulation 
avec le frigidarium (le baigneur doit tourner à 
gauche ou à droite pour prendre l'enfilade des 
salles chaulfées dont Taxe est disposé perpen- 
diculairement à la salle des bains froids), soit 
en kur propre sein 

es deux types de plan imposent un itiné- 
raire rétrograde 

= Plan circulaire : les salles sont disposées 
de manière à dessiner sensiblement un an- 
neau. Lorsque celui-ci est incomplet, litiné- 
raire est rétrograde. Le plus souvent le plan 
circulaire permet également un itinéraire de 
meme nature, dextrogyre ou sinistrogyre 
(Ringtyp de D. Krencker). Il est donc néces- 
saire de distinguer deux sous-types, le plan 
circulaire pouvant être complet ou in- 
complet. 
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Timote semble que пош sommes toujours dans le cadre 
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Ces trois types ne rendent pas compte de la 
totalité des édifices. Ils nous suffisent cepen- 
dant pour effectuer une première mise en 
огге des vestiges. 

La seconde catégorie de bâtiments est 
étroitement liée à la notion de symétrie et elle 
comprend deux types de plans 


= Plan symétrique : dans le type idéal, les 
divers locaux sont dedoubles de part et d'autre 
d'un axe le long duquel salignent quelques 
pièces essentielles, souvent une sao, tow 
jours les salles des bains chauds et des bains 
roids unies par le zepidarium de sortie 
(pl. XXI. D est clair qu'un tel plan n'a de sens 
que si le terrain disponible est suffisamment 
ample. Un de ses avantages est d'organiser de 
façon très rationnelle la circulation des bai- 
gneurs, répartis en deux flots qui convergent 
mais ne fusionnent que dans des salles de 


plan linéaire - itinéraire rétrograde. 


plan orthogonal = it. rétrograde 
Plan sone 


grande ampleur qui correspondent au bain de 
délassement”, 

= Plan semi-symétrique : cc type ne peut se 
comprendre qu'a partir du précédent, dont il 
reprend partiellement les principes. TL im. 
plique l'existence d'un secteur froid où cer 
laines salles sont disposées symétriquement de 
part et d'autre d'un axe matérialisé, en parti- 
culier, par le firigidarétem. À l'organisation de ce 
secteur froid, empreinte du principe de syme- 
trie derivant de celui qui régit les thermes im 
périaux, s'oppose en revanche celle du secteur 
chauffé dont les pieces, qui ne sont pas dédou- 
blés, sont plus librement disposées et peuvent 
être parcourues en fonction d'un itinéraire soit 
circulaire, cas de loin le plus fréquent, soit ré- 
trograde'". 

‘Avant de pouvoir prendre en considération 
les réalisations africaines, nous aboutissons 
ainsi au schéma provisoire suivant 


virage cntre frigidarium et secteur chauffe 


virage an sein du secteur chauffé 


= 


siae 


sinistrogyre 


plan symétrique (type impérial) - mere symétrique 


Plan avec prise 


Secteur froid a it. symétrique 
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secteur chauffé à itinéraire retrograde 


artum, ce qui aborir une disputo, o de mois ax 
een Tane majeur (Thermen mit Verdegpe 
ng oinsior leche œ Thermen mit emer neren 
бейет des Weges de D Kreme kon). 

Sue cate défini du plan semisymérique, d. 
тозе. Thales Themas мешш, p. Ol 


DEE D 


La première catégorie, celle des plans dé- 
pourvus de souci de syméuie, dérive du type 
d'établissement que nous avons vu se mettre 
en place durant l'époque hellenistique ct le 
début de l'Empire. Le plan circulaire пеп est 
qu'un perfectionnement dans les circulations 
rendu possible par l'accroissement du 
nombre des salles chaullées. 

En revanche, le plan symétrique corres 
pond à une mutation profonde de l'organisa- 
tion du bâtiment. La multiplication du 
nombre des salles aboutit à un bouleverse- 
ment des masses de l'édifice. Nous n'avons 
plus une juxtaposition de lieux d'exercices et 
Че locaux balnéaires, mais ume intégration 
des premiers aux seconds, sous la forme de 
polestres incorporées dans le monument. Des 
installations peuvent rester externes, disper- 
sées à la périphérie du vaste enclos dans le 
quel s'inscrit le bâtiment balnéaire, mais la 
masse de ce dernier est telle qu'il devient le 
cœur de l'ensemble au sein duquel il occupe 
une position centrale, Dans le gymnase clas 
sique, c'est espace hvpèthre qui commande 
la distribution des pieces; dans les Аана et 
petits thermes, deux masses s'équilibrent ct 
sc juxtaposent, Je hain et la palestre, du 
moins lorsque celle-ci subsiste; dans les 
thermes Impériaux, l'évolution aboutit à une 
totale inversion architecturale de lorganisa- 
tion gymnasiale : les espaces sportifs sont or 
donnes en fonction de l'architecture bal- 


‘On peut saisir, en divers lieux, la gesta 
tion progressive de cette grande architecture 
thermale fondée sur une ample scénographie 
que contribue techniquement à Favoriser le 
dedoublement des pieces qui facilite le 
contrebutement des salles majeures. De ce 
point de vue, les thermes de Capito, à Milet, 
occupent une place privilégiée, par leur date 
(une inscription permet de les attribuer au 
règne de Claude) et par leur conception 
(pl. XXVIT-D. L'innovation qu'ils repré 
sentent, avec l'affirmation d'un axe majeur 
parcourant toute la construction et l'unifant 
me constitue cependant qu'un pas en avant 
De fait, palestre et bloc balnéaire restent en- 
core essentiellement juxtaposés. Bien plus, la 


svimétrie des locaux de part et d'autre de l'axe 
reste fort imparfaite, l'itinéraire du baigneur 
lui-même, avec une unique étuve décenirée, 
soulignant ce parti. En се sens, les thermes 
d'Hume-i Tope, toujours à Milet et quelque 
peu postérieurs (seconde moitié du T= 
Siècle?), offrent des solutions plus décisives 
(pl. XXVIII-2) : intégration de la palestre, 
stricte symétrie des pièces balnéaires, y 
compris du frigidarium dédouble, salle que 
Yon ne repère pas dans les thermes de Са- 
рио. 

Ce n'est cependant pas par hasard si les 
solutions quí donnent naissance à une nou- 
velle architecture s'élaborent véritablement à 
Rome même. Lapprehension des détails de 
cette histoire apporterait beaucoup a notre 
connaissance des bains, ne serait-ce que d'un 
point de vue chronologique. 

T est généralement admis que les thermes 
construits à Rome par Néron marquent la- 
venement du nouveau type de batiment. FF 
fectivement, l'importance du monument est 
soulignée por le lait que plusieurs auteurs 
antiques lc célèbrent mais, comme d'habi- 
tude, ils пе nous disent rien de précis sur son 
organisation. Nos informations sont donc cs- 
senticllement issues d'un relevé de Palladio 
qul nous montre un édifice strictement symé- 
trique englobant deux palestres qui encadrent 
elles-mêmes une тиш (pl. XXIXA et 2). 
Les divers locaux sont parfaitement dedou- 
blés de part et d'autre dun axe majeur le 
long duquel s'alignent, outre la nataiio, de 
grandes salles ой Ton reconnait, unis par le 
tepidarium de sortie, le frigidariion et le cul- 
darium, cn avancée par rapport à l'aligne- 
ment de la façade méridionale le long de la- 
quelle sordonnent les locaux dédoubles du 
début du circuit chauffé. 

Si les recherches destinées à perfectionner 
се plan et améliorer les circulations se pour- 
suivront durant tout TEmpire, il пеп reste 
pas moins que les principes fondamentaux 
des thermes de type impérial sont déjà par- 
faltement en place. 

L'Histoire Auguste nous apprend cependant 
qu'Alexandre Severe se livra en ces lieux à 
d'importants travaux, si bien que les thermes 
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prirent son попи D'autre part, les recherches 
conduites sur le terrain, si elles confiment la 
validité d'ensemble du plan de Palladio (pl. 
XXIX-3), ont montré que les vestiges qui ont 
pu être étudiés paraissent tous dater du règne 
d'Alexandre Severe™ 

On peut done se demander dans quelle me 
sure œ que nous connaissons de ce bâtiment, 
et en particulier sa conception d'ensemble, ne 
doit pas être attribué essentiellement à l'é- 
poque séxérienne. Une position hypercriügue 
paraftrait cependant excessive, ct cela pour 
plusieurs raisons. D'abord, nous n'avons em- 
core repéré que fort peu de murs ayant appar- 
tenu à cette construction et il serait hasardeux 
Че tirer des conclusions extrèmes des éléments 
qui ont pu être identifiés : de Fait, il serait fort 
étonnant qu'une transformation, même impor- 
tante, du bâtiment ait abouti à un changement 
radical de son organisation. Ensuite, le plan 
carré des palestres, qui complique leur inser- 
Чоп dans le bâtiment, constitue un choix que 
l'on ne retrouve plus dans les thermes impé- 
riaux dès le IP siècle". 

Enfin, ct surtout, les thermes de Titus sont 
de peu postérieurs а ceux de Neron, ceur-ci 
étant dédiés vers 62, ceux-là en 80, Etant don 
né l'identité parfaite d'orientation qul caracté- 
rise ces derniers et ensemble de la Domus au- 
rea, les dimensions restreintes de l'édifice ainsi 
Que l'extrême rapidité des travaux, tout laisse 
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méme penser quil ne s'agit, en fait, que de la 
transformation des bains privés de la rési 
dence impériale, rendus au public selon une 
Politique systématique des Flaviens vis-à-vis 
des propriétés néroniennes!#. Or, cette 
construction est caractérisée par le même 
principe de symétrie que celui qui régit les 
Thermae Nerortanae (pl. XXX). Quoi quil en 
зой de la date exacte des thermes de Titus, i 
est done clair que, dès la seconde moitié du Tr 
siècle, les choix architecturaux fondamentaux 
propres aux bains de plan symétrique sont 
parfaitement élaborés : les thermes de Trajan 
ne font que s'inscrire dans cette lignée, en 
marquant une nouvelle étape dans la réflexion 
sur ce type de bâtiment. 

L'organisation de cc dernier édifice, déjà 
fort achevé, tout comme la diffusion, dès la fin 
du 1° siècle, en Male et dans les provinces, 
de plans inspirés du principe de symétrie" 
démontrent l'antériorité des premieres re- 
cherches. Bien que les Thermae Neronianae 
aient été, sans aucun doute, profondément re- 
maniées, bien cue, des thermes «de Titus», 
nous n'ayons guère que lc plan de Palladio, 
l'ensemble des données disponibles laissent 
penser avec insistance que les architectes du 
règne de Néron sont à l'origine d'une nouvelle 
conception des édifices balnéaires qui devient 
rapidement un des points de référence des 
constructeurs dans tout l'Empire. 
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INTRODUCTION 


«Sil y a en Algérie beaucoup de reses de thermex romains, peu 
nombreux sont ceux qui méritent une description detail» 
"S. Gell, Monuments antiques, T, p. 212. 


Ce catalogue des thermes romains 
d'Afrique du Nord est londé sur un laisceau de 
choix. 

Choix chronologique. Les notices 
concernent essentiellement les monuments 
d'époque impériale. Nous avons, dans la 
deuxième partie, analysé les quelques données 
disponibles pour l'époque hellénistigue. Saul 
rares exceptions, les édifices présentés ici ont 
été construits dans Te cadre du système poli 
tique romain. De fait, peu de batiments posté- 
rieurs ont éié sullisamment étudiés pour pose 
voir être l'objet d'une notice. L'analyse du cata 
logue fournira l'occasion de prolonger 
chronologiquement la reflexion. 

Choix géographique. Dans l'état actuel de 
la documentation, Ü nous semble extrême- 
ment difficile de tenter une synthèse sur l'ar 
chitecture thermale à l'échelle de l'Empire. 
Cost sc condamner â trop approximations 
découlant d'une insuffisante connaissance di 
теде des constructions. Nous avons donc pré 
ferê analyser un ensemble régional alin de 
prendre en compie, autant que faire se peut 
les réalités du terrain. Dans cette optique, nous 
avons choisi l'Afrique car om peut attendre 
d'une des régions essentielles de l'Empire, qui 
ve au demeurant nombre de variations in- 
ternes, qu'elle nous foumisse des éléments de 
réflexion particulièrement pertinents. Len- 
quête est dane limitée à l'Afrique du Nord, au 


trement dit aux régions maghrébines qui firent 
partic de l'Empire romain. Nous prenons le 
Concept de Maghreb au sens restreint qui pré- 
valait encore il y a quelques années, à savoir à 
une époque oü la Libye n'en faisait toujours 
pas partie. Cete option est historiquement de. 
lendable, dans la mesure où les grand cités 
qui s'échelonnent sur la cûte entre la Tunisie et 
eme présentent des spécificités. Il n'en 
reste pas moins que nous serons conduit, 
lorsque nous devrons nous toumer vers l'es 
vérieur pour mieux analyser les données mag- 
hrébines, à jeter un regard privilégié sur les ré- 
gions libyennes, et cn particulier sur la Tripoli- 
laine qui, durant le Haut Empire, fit partis 
d'une province d'Afrique proconsulaire alors 
lort étendue. Au total, la projection des from 
tires politiques actuelles sur les réalités anti- 
ques ne s'avère pas aberrante. Outre que ces 
dermieres parlent plus â notre esprit que des hr 
mites provinciales antiques futt les en 
respondem, еп en reflétant relativement bien 
la diversité, à ce que furent, au Bas-Empire, les 
Provinces des Mauretanies tingitane, césar 
enne et sinfienne, de Numidio, de Proconsu. 
laire et de Byzacone. Parmi les sites que nous 
prenons en considération, il ny а que ceux de 
Gimhis et de Ras-el-am-Tlalet, autrefois en 
Tripolitaine, qui se trouvent hors de cet ene 
semble. 
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Choix de monuments, Bien évidemment, 
nous n'avons pu étudier réellement, en y prati- 
quant des fouilles e en y réalisant des relevés, 
Qu'une partie dérisoire des édifices qui sont 
l'objet d'une notice. À vrai dire, seuls trois bâti- 
ments, situés à Bulla Regia, entrent dans cette 
catégorie. Question de temps disponible et 
problème d'autorisation de travail se 
combinent pour interdire de donner à une en- 
quête à l'échelle du Maghreb toute l'assise 
concrète que l'on souhaiterait lui assurer. Ü a 
donc fallu se résoudre а ne rédiger une notice: 
Que sur les constructions déjà suffisamment 
tombées dans le domaine public pour ne pas 
heurter les intérêts des chercheurs actuelle 
ment au travail et pour nous offrir une base de 
reflexion suffisante. H n'en reste pas moins 
qu'une telle étude aurait peu de portée si elle 
ne consistait qu'en une compilation de don- 
nées déjà publiées. Cest pourquoi nous nous 
sommes attaché à acquérir une connaissance 
directe des monaments ici analysés : il en est 
peu que nous n'ayons pu visiter, souvent a plu- 
менгэ reprises et de façon prolonge. Toute 
fois, si œ catalogue rassemble beaucoup plus 
edifices africains que les études antérieures, 
il est cependant loin de refléter quantitative: 
ment la richesse de l'équipement thermal de 
ces provinces. Dans les parties analytiques, le 
recours à des constructions qui, pour diverses 
raisons, n'ont pu faire l'objet d'une notice per- 
metra de résorber quelque peu cett distor- 
sion. Elle n'en restera pas moins considérable. 
Nous pouvons cependant estimer que échan- 
tillon sur lequel nous devons raisonner nest 
pas dépourvu de valeur. 

Choix d'une méthode d'élaboration des no- 
ces. Chacune est présentée selon une grille 
uniforme donnant, dans le méme ordre, les 
mêmes informations, da moins celles qui ont 
pu être rassemblées. ЇЇ nous parait indispen- 
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sable de préciser ici ce que Ton peut attendre 
de ces notices, et ce qu'il est vain d'y chercher 

Les numéros des inscriptions sont ceux du 
catalogue placé à la fin de cet ouvrage. 

Dans la bibliographic, nous ne visons pas à 
faire l'inventaire complet des études ou men- 
tions concernant le monument, mais seule- 
ment de celles qui constituent réellement une 
étape dans la connaissance de l'édifice. Quel. 
ques références portant sur des questions pré- 
Ve peuvent n'être données que dans la suite 
du texte. Nous eliminons done systématique. 
ment les publications qui ne font que re- 
prendre des données déja connues ou qui, in- 
versement, s'avèrent dépassées par rapport à 
une étude uléricurel. Entre autres, ce choix 
explique l'absence de renvoi â des livres plus 
ou moins récents, tels ceux d'E. Brodner, 
T. Nielsen ou F. Yegel qui, sur des monuments 
africains précis, napportent le plus souvent 
rien de nouveau dans la mesure où ils reposent 
essentiellement ou uniquement sur des publi- 
cations antéricures. Ces ouvrages nous pa- 
raissent valoir avant tout par leur effort de 
synthèse : nous nous y sommes référé dans les 
panes précédant ce catalogue, nous aurons 
Toccasion de les retrouver par la suite. 

Les autres rubriques de la notice sont orga- 
misées de façon à permettre un repérage aisé 
des données 

Typologie. Les bâtiments ont été classés en. 
рай» (jusqu'à 1 000 ш), movens (de 1000 à 
3 000 m) et grands thermes (plus de 
3 000 шә). Ce classement comporte certes une 
part darbitraire, mais l'expérience nous a 
montré que cette première ventilation des édi- 
floes s'avérait efficace. Elle pourra être allinde 
dans la suite de l'analyse, Ces superficies ne 
concement que le secteur proprement bal- 
тешге, dans scs composantes froide ct chaude, 
en excluant des annexes telles que eitemes et, 
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surtout, éventuelles palestres. L'étude ulté- 
rieure des monuments devra, évidemment, 
prendre еп compte ces installations sportives, 
mais il nous a semble plus efficace de les ex. 
lure pour le moment, dans la mesure où nous 
ignorons souvent la superficie exacte ou meme 
l'existence de tels aménagements. П faut égale- 
ment préciser que la surface du frigidarium. que 
nous donnons fréquemment afin que le lecteur 
puisse se faire une meilleure idée de l'édifice, 
est calculée en exeluant les bassins 

Salles froides. Hormis le frigidarinm et la pa- 
lestre, l'identification de ces salles apparait 
souvent fort hasardeuse. Nous nous cfforgons 
donc essentiellement de repérer des locaux 
dont l'équipement, l'emplacement, le plan per- 
mettent de proposer une lecture certaine ou 
probable : il s'agit surtout des latrines, des ves- 
fiaires ou encore des salles d'exercices cow 

Salles chauffée. La présentation de ce sec 
teur vital des bitiments thermaux est faite 
d'une manière qui correspond à une interpréta- 
tion. Conformément à la grille mise au point 
dans le chapitre IT de la deuxième partie, les 
pièces sont en effet désignées par des chiffres 
romains qui correspondent à une proposition 
d'identification 


1: tepidarium d'entrée. 
Ir: destrictarium. 

Ш: étuve. 

IV caldarium. 

V : tepidarium de sortie. 


П ем essentiel de préciser que si une infor- 
mation n'est pas fournie (par exemple présence 
d'un foyer, d'une paroi chauffante, d'un bas- 

n... cela ne signifie pas que cet élément était 
forcément absent, mais seulement qu'il n'en 
reste nul témoin que nous ayons ра repérer? 
Dans certains cas, nous avons précisé 
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l'absence d'un tel aménagement lorsque les 
données disponibles le permettaient. 

Ces notices sont indissociables des 
planches. Dans celles-ci, nous nous sommes ef- 
force de réunir les relevés les plus pertinents. ll 
sont complétés par un schéma centre sur les 
Parties essentielles ди monument et pour lequel 
ilestprécisésila été conçu uniquement d'après 
les études antérieures ou également d'après les 
informations que nous avons recueillies sur le 
terrain. Il ne s'agit pas d'un relevé, puisqu'il re- 
posc sur les plans antérieurs, mais d'un Simple 
schéma qui permet d'apporter plusieurs types 
d'informations 

= Circulations. Le schéma est réalisé au ni- 
veau des sols, et ne comporte donc ni les baies 
ouvertes dans les parties hautes, ni celles si- 
tuêcs sous le niveau sur lequel deambule le bai. 
gneur, par exemple les passages de chaleur 
entre les Inpocuustes, 

= Installations techniques. Le schéma per- 
met de saisir rapidement les lieux ой sont im- 
plantés bassins, foyers et chaudières. 

= Identification des salles. Des lettres pourle 
secteur froid, des chiffres romains pour le sec 
teur chauffé signalent les identifications qui 
nous paraissent certaines ou probables. 

Dimensions. Alin de permettre des compa- 
raisons plus faciles et plus pertinentes entre les 
divers monuments, tous les schémas sont 
conçus en fonction d'un jeu d'échelles très 
simples, permettant des conversions aisées le 
1:500 pour les batiments publics, le 1:250 pour 
les bains privés. De méme, pour faciliter la lec- 
ture du schéma, celui-ci est orienté en fonction 
du point de vue du baigneur, les salles froides 
en bas, les pièces chaudes en haut Cene option 
nousa contraint, afin de fociliter la lecture de la 
planche, à disposer les relevés antérieurs en 
fonction d'une orientation qui n'était pas tou- 
jours la leur? 


sind moins مخ‎ Ыйы lex aerator qui lac 
ee nous avons renee ZO pr 
cipe arc une certaine souplesse, Far example, ke thermes 
de la maison des Ackpch, Ehe sient dans 
"ane mea su sain de belle prime Toren impo: 
EN 
fe par L рика a que os ats corno pour 
Tannese male quoique la logique prope a edla ci ou. 
т commande une rotation à 90 deres 


us coo 


= Données archéologiques. Les vérifica- 
tions sur le terrain ont pu nous conduire à mo- 
Вес quelques détails des plans antérieurs. 
Surtout, un ensemble de conventions permet 
de signaler les remaniements ct de traduire ë- 
tat des vestiges, en nuançant le degré de certi- 
tude des données disponibles. Les conventions 
utilisées sont données par la planche XXXI. 
Sauf mention contraire, les renvois utilisés 
dans les notices pour désigner les divers lo- 
caux sont ceux qui sont portés sur les sché- 


D'une manière général, il nous a cependant semblé né. 
cassi de presents plam d'une arte qui en per. 
meneunelcenee ratione Сатаров deme au mode d'i 
Tation de Танке En particulier, К choix qui consiste 


Les pays entre lesquels sont ventilés les no- 
tices sont considérés d'Est en Ouest, option 
qui présente l'avantage de meitre au premier 
Plan le pôle essentiel du Maghreb antique, â 
Savoir sa partie orientale. Au sein de chaque 
pays, les bâtiments sont classés par sites, et ces 
derniers par ordre alphabétique, sous leur 
nom antique lorsque celui-ci est connu. 
Les planches CXLIV-CXLV donnent l'em- 
placement des sites dont un ou plusieurs edi 
fices thermaux font l'objet d'une notice. 


tier astémaiquemenrlestelenésen plaçan le Nord en 
"s cz Qui pend ки son sens suo conser un 
site dams son ensemble, nous prat denue desgano 
lorsque Ton ams un Байтели parker 


TUNISIE 


этип 


UROS : THERMES DE 


А MAISON DES ASCLÉPÉIA 


reen 
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TD Dararion 


La publication fournit un grand nombre infor 
matins Cependant, étant donné Is conditions 
ans lesquelles Геке а été mis au jour (p T) les 
résultats du degagement eï des sondages, pou nom. 
Lee means donner que sons une form ts som 
тоа auteur n'a pu foumir qu'anc seule coupe 
Sratgrapigue, pl ED, Or, dars le сайе d'une ac 
chitceture domestique qui es tovjours l'objet de 
couple vemaniemenes, Ü œt souven kee: 
% relier ente cux divers épisodes lorsque euch 
ше sont pas dates, chacun de leur cts, par des cri- 
teres archéologiques convergents 

L'évolution du monument, telle qu'elle est resti- 
née p. 142182, тене donc, par force, largement ye 
pothetique. D'ailleurs. le texte et les plans beta 
Les cing phases successives conespondent mal sur 
certains points de détail 

Pour ka constuction du batiment, l'auteur sug- 
give le cibos du Mle co, en fonction, unique 
nent, des fragiles critères que construc les partis 
architecturaux et le style des pavements. Une 
devscme phase sers le milien du IM siècle) ver- 
Тай, entre autres, la créaclo d'un appartement 
chauffé, une troisième (fin IN: siècle) clle des 
Thermes. En l'absence de toute preune archéolo- 
sigue l nous para plus probable que ces deux ins 
tallaions chauffecs opparie ment a une même 
anche de travaux. La facon identique dont les h. 
poemes oni C aménagé tant dans l'appartement 
Que dane s bains condime d'autant plue un ar 


ment en ce sens que la technique usée est quel. 
ue peu originale, des pletes de calcaire suppor 
“ame des dalle tailles dans le même matériau et 
ebe aux traditlonnels bipedales en terre 

Nous aurions, ensuite, une série do remanie- 
ments d'ampleur limitée, s étendant sur k ТУ siècle. 
©: serat, cn particulier, peu api 350 que Tap. 
partement chauffé serak supprimé et l'accès au 
bains remaniê. L'utilization de ce complex n'outre- 
passerait pas la fin de ce siècle. 

Та seule donnée précise sur laquelle nous puis 
soos nous fonder œt que Пааво ов Баганы est 
un niout au timent qu'elle desert ajout prob 
blement arutbuable a une date avancée dans le TF 
siècle, xi cœ тем méme au IV siècle 


ш) Topologie 


1 <и de petits here occupant un rectangle 
d'un pou plu de 170 më, lo frigidarium atteignant 
un peu moins de 20 n 

{Ce bains sont privés le bâtiment auquel ils 
e est une grande domus à péristyle en, 
contrairement à cc qu'a pu penser M. Enmafer i 
iva aucune raison de croire que cette maison était 
vente le sage dune collectivité au moment ci om. 
la dota de thermes (cÉ. cn particulier, p. 123, 147, 
152 et 175; sur la signification réelle de la mosaique 
portant la couronne des Арат, cf. N. Duval, Re- 
cherches nouvelles sur les prix de concours représen 
iés sur les mosaiques, dans BAC, 22, 1987-1989, 
р. 177-209, cn particulier p 183-185, avec la biblio 
enke, 

"Ï nous parait nécessaire de reconnaitre, au Sud, 
"rois Salles denge disposes en fonction d'an 
plan cree incomplet et puren selon uni 
rale rétrograde. 


E СЯ 


IO Sills froides 


À partir d'un espace situé au Nord (où il semble: 
vain de vouloir identifier une palastro), on sesede à 
"ane pièce (6 x 2,55 m) équipée de banes qui la dé 
Sat comme un vestiaire! Ce dernier commande 
le frigidarium (4 A0 x 4 40 m) dote au Nord, d'ane 
жей (4,30 240 m) et, au Sud, d'une piscine. 


V) Salles chants 


Ту: И ne peut s'agir que d'un apri, isolé 
du gedaan par une porte et équipé d'un profond 
bassin susceptible de permette une véritable im- 
mersion. Ni la publication, qui na pas meer 
ite question, ai Lit, des iex ne permetint de 
savoir si cette pièce possédait un hypoeauste chant 
Cheese ou sele Cad implement anii 
par ses contacts тс les autres salles chaudas. 

ТЫП: 25 x 2 m Le mur ШИМ, in que EV 
vestiaire, ne sont que de légères paris de tubes de 
terre сийе disposés verticalement. Comme pour le 
einen la publication ne vot dans cetie pièce 
qu'in simple passage ct пе mentionne meun mode 
Œ chauffage. Ce local est pourtant, ladubtuable. 
ment, installé sir un hypocanste complètement ov- 
жеп sur call du caldarium 

IV: 4.20 x 260 m superficie à laquelle il faut 
Wee Fesedre Nord (180 x 140 m) etle bassin qui 
était loge dans abide. 

La publication commet, à notre avis, deux ar 
тан. d'abord en corsidéram que cette pièce est la 
première des calles chaudes, ensuite en inventant 
ün local det (fig. 2. m S8) qui mest qu'um prae- 
Zen En El, ce caldarium IV est la dernière des 
salles chauffècs. La piscine absidale était desseric 
directement par un four qu'équipalt une chaudière 
bins que le dementrent les departs des hauts piê 
droits de arcade dare laquelle cell ci tit logé. 
Un second foyer est atte stê au Nord de Телеге, et 1 
laut en restituer un trols me à l'Est, dams Touver- 
tue qui ne saurait etre uno porte conduisant a uns 
"alle qui serat dénuée de toute parol orientale 
Dans Year actuel des lieux, i est impossible de sa. 
Seite ete exi te cu ne 
constituait qu'une annexe de l'espace central 

Ce caldatum e entouré wur dear côtés par le 
cour de service qui. au Nord, prend la forme d'un 
Shue local accesible de lenteur, mare dont la be 
mis sepcenrionalo reto inconnue (cans doute cor. 
Tespondaielle au mur actuel, qui fut entièrement 
oat par la suite). Lors d'un remaniement, l'acte 
rect aux thermex por le vestiaire fat elem Les meu 
velles сиге donnèrent dans ce local dont l'organ 
ion fut alas جک‎ Te scindé en deu, 
la moitié Sud conservan: son roe de couloir de ser 


vic, la moitié Nord, désormais ouverte mur le ves 
daire, étant tranzformée en un vestibule d'entrée 
ont Ser ft ares alin gl pie amet 
assumer sa nouvelle fonction : son dallage, hiro 
gene repone sur des mets dessiant des Cie, 
Sl bien qu'il se trouve de niveau avoc lo vestiaire. 


VD Apparement chauffé 


Trois pièces (Biz. 3, 1-3), ecos à proximité des 
thermes mais appartenant su noyau primitif du bà 
timent, doivent, selon toute probable et ainsi que 
le propose M. Ennaifer, être considérées comme un 
appartement chauffé. Un foyer unique, domani en 
1 feurnissait la chaleur qui passait en 2 par un po 
sage et en 3 par deux passages, 23 er 1/3. Ce dernier 
parait d'ailleurs avoir ste metalê à la suite d'un re. 
maniement, айп d'améliorer le chauffage de la 
Piece qui se trouvait en fin de circuit. Une doubk- 
Parol ги attestée en 2 (p. 76) 

À One date inconnue, cet appartement chauffé 
ем айалы et le local 1 ем rataché aux thermes 
(ig. 4). La publication restitue uno evolution 
complexe (p. SD) 

= Des Torigine, l'hypocauste 1 aurait été sub- 
divisé par тшк murete assaut un petit passage 
û Tair choud». En fait, Та des lius laisse penser 
Qu'il ny aval aucun passage de chaleur, cette mu. 
ate n kant que le rebord du bourrage de blocage 
¿qui obere le ters Шана de eege 
Qui est mes vraisemblablement mis cn place au mo- 
ment ой les hypocaustes 2-3 sont eux-mêmes 
complement désaffoctés. 

Premier remaniement: les hypocaustes L3 
sont remblayós. En fait, sien ne prouve que 1 sott 
alors complètement mis hors d'usage > Меп au 
contraire, l'état de conservation de ce derier, alors 
Que les installations de ce type sont alles comple 
ement ruines, laisse penser quil continue à ous 
тапа ае en wage. 

‘Second remaniement : le local 1 est subdisisé 
parune cloben maçonnée. En lait, d semble bien gue 
es deux remaniements n'en fassent qu'un. D'abord, 
Cette ken ent pon tement А Lope L cami 
ono», estate du rebord du bourrage partiel de 
Tess comment cela et ee possible si ces 
opérations "avalen été concomitantes? Ensuite, 
Sette cloison ne repose sans doute pas sur la dernière 
mosaique de L, celle qui vient couvrir le dernier Star 
de Thiypocausie partiellement remblayé. Selon un 
parti usa, L'est seulement Eech: qui mord sur ke 
pavement : l mur lui-mème es. très probablement. 
screen fondé sur le remblal, 


Nous propesan donc de rstimer une évolution 
plus simple que colo avancée dans la publication + 


Premier état : c'est sans диле en même temps 
aue sont cròs les thermes ec l'appartement саш 
13, Pap ute 1 nta aedis par malle cms 
raties, parti qui eût étê irrationnel car cmpechant 
vine bonne diffusion de la chaleur 

Deuxième état : création d'un passage de cha- 
leur direct cntre 1 ct 3, justement pour améliorer 
encore la répartition de Fair chaud. 

Troisième état: destmction de l'appartement 
ent Les hy postes 2e à ont otalemenn mof 
primés. Lhypocauste 1 est également remblavó 
Sans son tiers occidental ab ce secteur est 
souls séparé du reste de la place par une chi. 
‘on. Une nouvelle mosaique masque cc remblai par- 
tiel ot la partie orientale de I'hypoeauste, qui paratt 


RFLALIS MAJOR. 
[] 
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Mahjoubi, Henchir ELFaouar, p. 175-209. 


TD Duration 


Ta publication fournit un grand nombre d'info. 
mations, mais Fintopretation des vestiges parait 
lever certains problemes E 
complexe, es marqués par de nombreux remanie- 
ments À l'origine. A. Mahjoubi distingue deux 
étapes маши. D'abord, la cation des thems, 
conaruction originelle dont ne subsisteraient que 
Tes mois salles c hauffées ecl place [roide quilles pré. 
cede immédiatement au Nord et qui aurait concitus 
Dee e Ce premier Eat ne erai pas 
postérieur аи tout début du ТЕ siècle (p. 179 et 2061, 
Ensuite. une extension des bains, essentiellement 
vers l'Ouest eï le Sud. oet agrandissement ders 
n milien de IF siecle au plus tôt. 

Cette restitution des débuts du monument nous 
parait reposer sur des bases tree fragiles, û savoir un 
Make sondage datane la première moraique du 
“dam primit du début du I асе et qui 
cn ai, ne saurai Fournir qu'um ermine ante quen 
non. D'ailleurs dans се contexte, on imagine malle 
‘pre de constructions qui aurait po occuper l'angle 
St Oui de subi, si ce n'est dé des places dé. 
pendant des thermes. 

En asendan de nouvelles donnée, il nous pa. 
vrait donc nécessaire de considérer que, dès l'origine, 
Técoblisemene halnêaire possede une extension 
proche do calle que nous lui connaissons dans scs 
Beete 


D 


bien continuer à fonctionner étant donné son actuel 
ta de conservation et l'abeen du blocage qui co- 
css la partie ماجنا‎ De phe, comme L 
souligne M. Enncifer ce local 1, désormais séparé 
du reste de la demeure, est rattaché au thermes : û 
Ta fermeture de la bale 21 fait pendant l'ouvertate 
de la port Vfigidariumi. Nous avons ainsi, avcc la. 
création dune perte (2,60 x 240 m) annexe de la 
salle des bains froide, partiellement chauflée, un. 
aerer en 
A oflrt par store de ce secteur, mais à no. 
ture de l'espace sins annexé rese pen évidente. On 
pourait cependant penser à un итоги, local 
ont le chauffage aurait permis l'utilisation duile 
de рош les опсон, 


THERMES DU FORUM 
ES 


rium, mol dat par un second sondage ouvert à cet 
endroit et qui a гё un tescon du IP sècle, [alt sans 
doute partie du plan primitif En bonne logique, on 
peut donc seulement affirmer que les theres sont 
Чеге au cours do TF ou ди ПЁ siècle. 
La suite de leur histoire apparait mieux 
d'importants remaniement et restaura 
tions sont effeenes au TW siècle, probablement â 
l'époque constanrinlenne. La longue exploitation du 
monument est attestée par des traux bechte 
àla fin du Тулеш zu début ди Ve siècle (p. 207) et sa 
safiscaion, qui n'est pas ancéeure û ls fin dece 
чесе. pourrai ne «ét preduite qu'a l'époque by 
Zanin (p. 209), 


TM Topologie 

T s'agit de petits thermes dépourvus de palestre, 
couvrant au oca, sans les citernes, quelque 850 mè, 
le Жеди occupant 415 m' (66 x 6.3 m). Le 
secteur chaulfé comprend ic pieces pincdes au 
Sd Est <t ш dans lo premier cat, ale dispo: 
sées selon un plan circuire et parcourues selon un 
funsraire dextrogyre. 


TO Sales froides 


Un perron surélevé (aménagé au IVe siécle 
p. 182) permet d'accéder à un vestibule d'entrée 
16.70 x 3.15 m). lequel donne sur une piece de 
é x 4.90 m ой HÏ est impossible, аш donné ses di- 
mensions, de recomnaitre une salle d'exercices 
(оша Mabjoubl, p. 182). Vent, en revanche. 
conviendrait а un vestiaire commandant l'accès 
une par des чыз аце par ees 


Di enne 


Ce dernier est équipé de deux piscines l'une rac- 
angulaire (mesuram à Torigine 5 x 320 m), l'autre 
absidale. La maçonnerie de cette dernière ost pla. 
quée contre un local circulaire pourvu de niches, 
Coue pièce polylobge étant créée au IV siècle 
(p. 136). il en rene que le bassin absidal est on 
ajout trdil, réalisé alors que l'amplour de la piscine 
principale avait été restreinte. 

accès aux calles chaufläes se fait par l'Intermé. 
dinire d'une pièce quA. Mahjoubi considere comme 
le frigidarinm primitif (p. 178 et 188). Nous ne 
voyons pas quel argument précis supporte ootte 
analyse. La présence, dans un angle, d'un petit bas. 
Sin tardif, doar nous ne avons memo pas Sil est an. 
térieur à la dé saflcetation des thermes, est loin de 
‘conser un indice suffisant, méme SU би, peut 
Ek puc une autre Быны semblable. 
Sent parat donc logique de considérer que le pre 
mer exa comprend Te frigidarium actuellement v 
ЧЫ; et ce local intermédiaire. selon un parti qui ría 
Tien descepaonnel On notera d'ailleurs que, au 
moins dans un état, Il едан aussi une laison di. 
nee arm pu 


Y) Salles chaufies 


LV dans son état primitif, се pida hexa- 
sonal était conga selon un plan (өен. 4. Mal 
oh propose de restituer trois bassins Banguant 
Г шайыр L'un denne eus au Norsk, ent par 
faitemont attesté; on revanche, les doux autres 
restent complètement hypothétiques, Surtout, Гела 
men des lieux montre que Thypocauste est plus 
vaste que la surface hexagonale actuelle primitive 
ment la pièce étoit de plan sensiblement rectang. 
Taire. Elle était alors chanffec soit por un foyer que 
Ton pourrait imaginer au Sud Ouest, sii index te, 
ment (un passage de chaleur a pa existe vers IV) 

ТЫТ: 4,8 x 3.8 m environ; un foyer. La bake 
qui, selon toute probobikes, unissait primitivement 


cette solle au аздан, a laissé, étant donne los 
remaniements ieri des traces d'interprétation 
EEN 

TV : la publication propose de reconnaitre, dons 
los us Katar qul ven sur l'espace 
central, une piscine à l'Est, un hêmicyele abritant 
ün labrum à l'Ouest, une duve sèche au Sud. Une 
telle interpretation, qui se sefere a Vitre ct aux 
thermes d'époque républicaine, repose uniquement 
sur une datation haute du bâtiment que rien n'êtaye 

Heusement. ТЇ mous рагай clair qu'il faut re 
Саала en IV un calirium classique pour de 
төз bassins chauffés directement par cinq foyer, 
trots d'entre cux étant afectó â la piscine méridio- 
nale. Les vestiges permettent de proposer la restitue 
Чоп d'unc chaudière à l'Est et à TOuest. 

(Сене dispeition dex salle cho ces ft поа. 
iso sans doute au [V* siècle (p. 189 : date de la mo 
чине du tepidarium dars son état hexagonal), De 
lait, la pièce tË de reçut alors un plan hexagonal dont 
[implantation provoqua la fermeture de sa liaison 
avec ТИП et la dsuucuon de son bassin, à Fons: 
Placement duquel fut mstall un four chauffant di- 
fectementlelccal reel L'état des vestiges nefa. 
¿lite pas la compréhension du nouveau circuit ainsi 
Créé, L'araumem du rour UN lisse supposer 
que Lon acccdait alors directement à cette piece à 
partir du secteur froid, avant de gagner le calderon 
f de recsortir por le randartum, qui n'était plas 
qu'un tepidarium de sortic. On comprend mal lint- 
Tèt сес remaniements. On le com prendrait encore 
plus mal sil lallait imaginer un itinéraire rétrograde, 
vec un destrictarium-faconkum placé en fin de clr. 
cnit, ou encore sl fallait imaginer bo transéormation 
de ce dernier en repidarium, ce чи nous шешай en 
présence d'un caldarium c de deux tepidaria (Mah- 
Lë p. 130 et 206 ` l'auteur place ces travaux Te 
асас, mais cette chrondlogie n'est pas fondée ct de 
vive seulement de hypothèse d'une création des 
thermes on debut de ce siècle) 


BELALIS MAIOR : THERMES DE THESE ET DU MINOTAURE 
(pl. om 


T Bibliographie 
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п) Dararion 


Le style de tous los pavements mosaiqués 
oriente vers le IV siecle. À Mahon pense à l'é 


poque constantinienne qui. à Belalis Maior, cst co 
eet 
construction. Un sondage, réalisé вош l'une de cos 
mosaiques, a livré deux tessons de la fin Tape 
mière maitis du Ne siècle (p. 226). Des restaura. 
tions attestent uns mation des lies pendant une 
certaine date, Impossible à préciser 


ens пз 


ш) Topologie 


Les thermes sont arasé s ct les constructions en- 
vironnames completement détruites: оп ne voit 
plus, au Sud Ouest, que les fondations de construc. 
tons anténcures of um four tardif. A. Mahjoubi 
pense qu'il sagit de haine privés dépendant d'une 
demeure dont quasiment rien пе subsite. 

‘Cote opinion ext کے‎ par les dimensions 
uès restreintes de l'installation: les salles propre. 
ment halnéaives ouvrent moins de 150 n Le figi 
du cet, proporiionnellement, trs vaste sans 
les bassins ni les locaux annexes qui commandent 
ces derniers, il dessine un rectangle d'environ 
55 mt. Le secteur chauffe, situs a l'Est, nous parait 
avoir été organi eon un plan circulaire avec ie 
Cuit dextrogyre, 


TV) Salles froides 


A partir de la rue, une porte permer d'accéder à 
un couloir qui devait desservir. au passage, Iofrigida 
rium. Le grand espace central de ce demier est бо. 
тё de deux mosaiques différentes, un labyrinthe au 
Sd, от en son centre d'une scène representant la 
lans de Thésée et du Minotaure, et une ample 
composition geomeinquccu Nord La salle est sinsi 
pure rp en dus eil pubkeation suppose une ce 
Tonnade& l'articulation de ces deux mals Гро. 
these manque de fondement, mais il est clair que la 
pare méridionale de la pièce constituait un espace 
original, tus à Iscar des circulations 

‘Deas bine, environ 2 + 2 manquent cete 
vaste salle, au Nord-Ouest et ou NordEst: ils ot 


raient été accessibles (uniquement?) à partir de 
deux асант situés sur leur Hane Sud. Celui de ces 
болаш qui es situé à ГЕ (325 x 230 m) joue un 
rele essentiel dans ks circulations : outre une des 
piscines fides, commande Fa dine part à 
un heal (390% 3,62 m) dont k mur oriental est 
installé sur le conduit d'un four desservant EY 
Gous y venions volontiers un veniae), d'autre 
роп ш secteur chauffe. 


V) Salles chaudes 


Ge secteur est tellement aras que même les cire 
ben internes ne sont plus reconnaissables et 
bien evidemment, i cn va de meme de l'aménage- 
moni des lernen oes 

Ty : un foyer, ts loin au Sud et relié à Ihypo- 
cie par un long canal 

T: 2; 30 x 2.07 an; chauffage indirect à partir de 
D 

тї: 2,85 x 2m env; chauffage indirect à panir 
de TV. A Mahjoubi propose. а titre d'hypothèse, de 
ester des vasques chauflées en D et IM, mois il 
dent lui-meme que Ton no comprend pas com. 
ment elles aursient te alimentées en cau chaude. Il 
semble préférable de considérer que ces locaux 
taient destinés au nettoyage du corps: le desire 
Him TE était peu chaulle mas vagi d'une pièce 
tise; le laconicum TI Баласа sane doute d'une 
chaleur pluserande, dans la mesure on lleprovenait 
"da culorum la solution reste cependant médiocre. 

I: un foyer: contrairement & la publication. il 
faust, selon tee probabil, reuituer un bassin 
dans abside mencionalo, au contact direct du four. 


"BULLA REGIA: THERMES MEMMIENS 
(pl ходу) 


D Billige 
Broise, Тыеп, Thermes momin: 


T) Sec 


220.240, Les résultats convergents de plusieurs 
sondages impliquent une date que nc saurait etre 
antérieure эш début de [époque veer Sar 
tout des couches, constitudes lors même des wa- 
vaux de conserucilon, ant livré en particulier des 
fragment: de siglo claire C qui, dans Гай. actual 
des connaissances, portent en fat d'atibuer le 
monument à la fin de la periodo sévèrienne, on gros 
au règne d'Alexandre Severe (p. 106-107). Une telle 
Conclusion гы suscoptile de varier quelque peu en 


fonction du progrès des Eden de ce type de céro 
mique, mais als semble сомот par les données 
pigra phiques (p. 47-381) Le bâtiment fit сп clt 
га par Talla Meri, fille dun des consuls de 
191-192 lequel fot ensuite gouremeur d'une pro 
since TE Asi de lore de la dicare des sates 
qui omérant des themes alors sans ucun doute 
achevés. Cette carrière implique déja une datation 
ui ne ourat bue antérieure st fin du TP 
siecle, Or, ces données ne constituent qu'un emni- 
тш post quem : seule жийде de sa lille, e en par 
ticulier la dave de sa mom qui nous est inconnue, 
pourraient nous Forni l'a utre dent de la fourchette 
Chronologique, à savoir eramus arae quem. Í n'y 
a done aucune raison de se laisser impressionner 


na camaron 


parle nombre des auteurs quí ont pensé pouvoir at- 
ышт ses thermes a la fin du IF sicle ou au règne 
sa Spine Sere 

Aux environs de l'année 360, de grands travaux 
modifient pafoalément le cte simé à est 
de thermes et qui, selon toute probabilité, enint 
apa ravantdes rapports privilégiés avec ces derniers 

La longue ulation de l'édifice est attestée par 
plusieurs sondages (p. 386 33). I n'est tres proba- 
Element pas désatlecé want la seconde шой du 
Ve dècle 4 ce nest même à l'époque byzantine. I 
dedent alors, pour phideurs siècles, le sbge dune 
occupation organise qui ne parat pas avoir eré dé- 
née de toute ambition. 


TID Typologie 


À Torigine, ces thermes occupent un rectangle 
d'environ 2 800 mi. Nous devone donc les ranger 
dans la catégorie des bitiments de taille moyenne, 
mals lest clair qu'ils appartiennent à une version 
pariculierement ample de cœ type édifice. Cela est 
Чаш phus vrai quil (aur, selon toute probabilité, 
restituer une palestre flanguart la construction à 
Egal sont 
pu en foumirla preuve absolue, mais au moins ont 
Elkes mis en évidence tout un faisceau d'indices qui 
Sont dans ce sers, 

Cette palestre. qui reste cependant hypoth 
tique, est détruite ux envious de Газе 360, 
lorsque de grands travaux agrandissent une vaste 
place voisine, créent une rue coupée de volées de 
marche et flanquent los thermes d'un long crypto- 
antique et de vases rine intégrés aux nda 
Lesen alors 3 300 m 

Te bitiment balnéaire proprement di est conçu 
selon un plan semi-symétrique. D'amples locaux 
Froid sont dispenéa symétriquemens de part et 
d'autre d'un аке sur lequel se тоште le freidariune 


4070 mè), situé idéalement au cœur de l'édifice Le 
secteur chauffe, situe au Sud, comprend cinq salles 
spenden selon un plan circulaire et parcourue: 
lon un circuit intro 


IV) Salles froides 


n ample portique de façade précède un ali ne. 
ment de Locaus parmi lesqucl un grand vestibule 
d'entrée occupe ume position axiale. Ce dernier 
commande deux exallers qui permettent de des. 
ale aa Ee See eal 
Samorce la division des wagers en deux flots orien- 
iés vers une des extrémités dn long westiaire trans 
eral puls vers un des deux утаа couvert, 
dont chacun occupe plus de 200 m’. Étant donné la 
disposition ssyanéuique du secteur chal, deux 
cheminements differents permettaient à la totalité 
dex атин de gagner le tepidarium d'entrée. 


V) Salles chaise 


1; env. 13 x 7,80 m; double-paroi; un foyer. 

щл env. 10,50 x 8,50 m; ш four dépourvu de 
chaudiere. Lenfouissement de la majeure partic de 
Tile ae permet ps de comme somme d'une 
magement. 

1: ce local test pos dégagé. Dans le premier 
état, deux hypotheses paraissent pouvoir rendre 
compte de ce que nous, connaissons des lieux. La 
Première consiste à voir en cene pièce des latrines; 
Ja seconde а interpréter comme un espace (het 
indirectement à pande de 17) servant nce 
ire entre la palestre e le deinctaram (p. 75). 

ШЇ: 9,30 x 7.20 m; parei <haw llame, un foyer. 

TV : env. 9.20 x 8.10 m; double paroi: vol pie 
cines directement habe par six fours dont 
quaire sont pourvus d'ane chaud: 

V 810 x 440 m; chaullage indirect G partir de 
m. 


BULLA REGIA - THERMES AU NORD-OUEST DU THEATRE 
DE 


D вонр 


Hancune, Oliver, Thebest, Thermes att Nord- 
Ouest du ile. 


Л 


Pas de fouille stratieraphique. Les formes archi- 
tecturales et le décor mossiqué Segen de façon 
insistante, une datation au IV sick. Los nom 
Tre ines rélections des pavements et des systemes de 


chauffage paraissent indiquer un long usage du bic 


I Typologie 


iat donné Гаури restreinte des salles des 
indes aux bains, nous classerons ce bótimene parmi 
les cher ms publics de petite dimension. Cependant, 
15 annexes qui dépendent du noyau proprement 
Talnénine penent, tant dominé leur état de comer 


eos 135 


tion ct de dégagement, un problème dinterpréta. 
tion, Selon toute probabile, l'édifice devait oc 
cupar au total quelque 800 т, un espace destiné 
зан exercices pouvant éventuellement étre rocher 
hé au Nord, De plus, il part communiquer avec 
des locaux, partiellement mis au jour, situés à l'Est. 
Quelle que soit l'étendue exacte de l'ensemble dans 
lequel ces thermes sinseraiem, il n'en reste pas 
meins guile пе ролка ене rangés que dam knew 
бопе des pots bains. 

Le frigidarium cemere un peu plus de 40 me cil 
est rem quable par son plan cotogonal angus de 
Quatre niches ct par la forme trilobee dine de ses 
Piscines. T commande l'accès au scieur шше à 
uc au 8-5-0. Се dernier se compose de trois 
pieces dispondes lon un plan جلت‎ et parco 
EE 


IO Sills froides 


L'entrée principale sc trouve sur la rue qui passe 
за Nord du batiment. Elle donne sur un vestibule 
alé deu l'on peut gagner divers locaux dificile- 
tment inerpectablesdans Eur cat actuel. On notera 
amplement uno vaste pièce rectangulaire (environ 
16,50 x 4,70 m) qu précèxte sale des bains res 
peurs fouel y voir un vestiaire, се que pourrait 
confirmer le dessin de la mosaique dont la bordure 
et très doiense do mur laksan ains la place nices- 
saire à l'installation de bancs et armoires, 

Те frigidarium гы бур de deux pisces de di- 
mensions fort diferentes le grand axe de la plus 
vaste stent piès de 6 m. 


VI Salles chants 


Ces tros pièces ont leurs murs recouverts d'un 
enduit dont lo nature parat bicn impliquer lab- 
fence de doubles parete, que lex constructeurs 
Sonsdérorent sans doute comme iminiles à cause 
dez petites dimensions de l'diice e de san bon 
chauflage 

TA cow, 458 x 2,85 m; chauffage indict à 
parti de ТШ (un passage de chaleur, 

TIJI: le plan est un carré pon régulier, demi. 


BULLA REGIA: THERMES DE LA MAISON DE LA CHAS: 


ron 2,70 m de cots, que complòts une abide. Un 
foyer demoni de chaudiere, ainsi que le démontrent 
Tare bas qui couvre le canal du four et l'absence de 
ras vers l'entéricur susceptibles de soutenir un ap- 
Kalte métallique. En revanche, ce foyer chau 
fait sans doute un bassin que Lissent soupçonner le 
Plan absidal et, surtout, l massif de briques qui, du 
moins dans le dernier Sat de lhypocauste, occupe 
Гер de Lose ot ent em pens an 
sor qu'il servait à soutenir ce bassin dont nous ieno- 
тоз l'extension exacte, 

TV ` l'espace rectangulaire quí précède Tabside 
mesure environ 495 x 180 m. le grand axe de la 
acc мыш 807 i Unfojer sur lequel noustes 
tituerons une chaudiere. De fon, la publication si- 
fle quelo pco de over méme dans 
Ta moçonnerie de Tabside sant conservés sur une 
hauteur notable sans qu'aucun départ d'arc, sem 
‘able a celui qui couvre le canaldu four П ne soit 
visible La solution proposée, à savait eben 
médiocre cc ne rend pas compro du niveau élevé at 
sud il faudrait le restituer, En réalité, et selon toute 
Probabilité, il fau: imaginer une haute arcade ons 
Tant une chaudière que contribuaient à soutenir les 
ras du foyer saillam à l'extérieur de l'abside. Une 
ele installation permettait de desservir une piscine 
Qui devait cecuper l'essentiel de l'abside 

Dans un état ultéricur. la baie VALI fut closc. 
Dane le cade des eres, un tel part imponer 
un cheminement rétrograde avee inversion de 
Fondre dintiisation des deux salles les plus chaudes 
Pour rendre compte de cette situation, la publica 
tion suppose que le caldarium est alors trandéré en 
TL, la salle des bains chauds primitive tant par. 
clement ruinée, Cette hypothèse est peu vralsem- 
Halle et, en réalité, ne rend pas compie du boue 
chage de la baie : il aurait auf inverser le circuit 
qui de алате, erit devenu siniaregyre. Ce 
Beuchage n'a donc pas de sens dans le cadre du 
Fonctionnement des thermes, et Cet pourquoi il 
nous parait aujourd'hui préférable de Tauribuer à 
fine occupation tardive, paré iure la dello 
tion des thermes, qui a laissé d'autres traces dans le 
imer 


(pl. XXXVI) 


D Bilfguphie 


Ces thermes ct leur environnement n'ont em 
core ёё Малаја, que rapidement, en particuller 
dans Théber, Vie price, p. 319-325, p 330-331 et 
P. 367-368, Darm le cadre de la fouille de Toni 


R. Hanouno ct A. Olivier, ils ont ad l'objet d'unc 
étude précise, encore inédite, à bqucle nous em- 
pruntons les conclusions présentées ici de bes 
synthétique, 


136 mem! 


TD Dorn 


L'extension de la maison de la chasse par Tam- 
meson d'un loc faisant parile de la meme insula 
provoqua une transformation radicale de се der 
nier. Le propriétaire y construit un ample édifice 
de plan basilical à transept, que nous interprétons 
comme unc basilique privée, ainsi que des thermes 
logis entre cette derniere ет la nouvelle façade oc 
сите de la demeure (fig. 121 

Basilique ct bains consen: un ensemble ho. 
poene, ainsi que le démontrent tant Tesamen de 
Mensche résultats des sondages. Cette 
importante tranche de travaux doit être placée dans 
la première mol du TV" siècle, pas avant le règne 
de Constantin et peutêtre môme seulement dans la 
dernier décennie de sete periode 

Ces theres no sont pos désaffectés avant une 
date qui me saurait ёте américare au milieu du VIe 
le ex qui correspond au démantèlement de la 
"rose domus. Cest an plus tòt à eette époque que le 
алш chauffé, quí ous fournit le plus d informa. 
tions dans la mestre с ı ft parlement épargné 
Par les dégagements anciens, es transformé en lo- 
caux d'habitation. 


ш) Topologie 

Ces bains privés couvrent près de 100 rri, Le 
secteur chauffé situé au Sud, comprend trois pièces 
Sue selon un Weit rétrograde, Leur 


Plan implique deux virages 


IO Sais froides 


Les thermes ont connu des remaniements. Dans 
le premier iat lefrigidarium se ee 
Nord de l'édifice: I comprend deux piscines ct est 
accessible tanc à partir de la basilique que de la salle 
thermale aso au Sud, cntre les boire froids et le 
Acteur doll: on reconmalra en cete детале 

Dans un second état, ce vestiaire, agrandi vers 
l'Est, est transformé en un nouveau Donen 
ice à l'installation dune piscine mordant sur la 
Tue voisine. Inersemen, la salle des bains frokds 
primitive cst bouleversée par la création de la: 
tines : Faménagement de leur accès nécessite la 


destruction de la piscine occidentale, le basin sep 
Заноза étant quans à lui comblé ct ча оаа en 
fn local dont la fonction cxt problahlement, de 
remplacer l'ancien vestiaire. 


V) Salles chaudes 

LV: env. 2,30x 1,30 m. Chauffage indirect à 
partir de TH (on passage de chaleur dent Tam- 
ler fut riche loca maniement, par un e 
Fla disposés en biais). Un conduit pascant soue la 
Parol orientale devalt falre fonction de cheminée et 
assurer la circulation de Tair chaud, provenant dun 
ont unique, jusquíen ex еріт. 

MAN! cm: 2.10 x 150 m. Chauffage indirect à 
partir de IV Gun passage de chaleur); trois chemi- 
mé. Un bassin alimenté en sau chaude par la 
Menen du corium. 

Toui comme en IV, l'hypocauste est double : un 
premier niveau de pilctte supporte des bipadales ct. 
appuyant succes derniere un second étage de pl 
Jetics atuces à leur aplomb. Un tl dispositif per 
menait sans doute de créer un vide sanitalre sous 
Jes deus calles placées le long de la rue ct dont le 
fond de و و‎ proprement di, À seul où it 
jamais circuló la chaleur, se trouve à quelque 80 cm 
en contrebas da dallage de Taxe de circulation. Ce 
pendant, la raison essentielle de ce mode de 
Construction est certainement différente. Les 
Sonstroctaurs dlsposalent n ll d'un sol ples 
те antencur, remarquable par sa sole mois ac 
à une core шор basse pour leurs besoins. Ds ont ce. 
Pendant préfère fonder ks pletes directement sur 
<< dernier ринги que sur un remblai, la solution ch 
double hypocanste permettant de raidir installa- 
Tion et de ne pas donner à l'espace chaull direct 
ment par lc four un volume inutilement excessif. 

TV un foyer surmonté d'une chaud ère, comme 
Je prouvent les hauts pisdoits en grand appareil 
emi lee ce dernier es Io et dema le mau 
conservé sein: encore plus de 1.50 m au-dessus cu 
niveau de la sol. La pièce se distingue par son 
plan. En fondation, il agi d'un cercle, en clevation 
Fun hexagone que complètent quatre niches semi- 
A une abide abritant une piscine placée 
sur k four Nous n'avons pas trouvé trace d'une paroi 
peri 


EL ENISSIA : GRANDS THERMES 
(pl. XXVI) 


D Billie 
1 Carton, Les fouilles d'El Kenissia (près 
Sousse), dans Publicerions de l'Association hi 
rique pour Pe de l'Afrique du nord, 5. 1906, p. 6 
26 une version us abrégée, avec quelques va 


riantes, a А8 donnée par le mê me auteur, Notice sr 
les raies d'El Kavita (près Sousse), dane BSAS, 
1907, p 91.93, 


mase зт 


T Diarios 
соте, 


TID Typologie 

1. Carton, qui a particllment dégagé lo bati 
ment, n'a d'abord pas compris sa nature, confon 
dant Jes hypocaustes avee des citemas П a cepen, 
dant privilègié Thypothese de thermes, même sil 
Sdionnalt de nen pol retrouver des eléments са. 
eene, tels que piscines et hypocauetes, 
Cette interprétation, déjà clairement affirmée dans 
TAAT, est depuis admise (M.K. Annabi, Prospee. 
tions archéologiques dans la région de Sousse, dans 
Bulli des rows de l'INAA, 2, 1938, p 19. Bien 
saparsvant, Molins avait identifié un monument 
Qui «lait sans aucun doute un établissement de 
Bains», mais ses informations sont difficilement ox 
ploitables : Note sur les ratves de Камаа environs 
e Sousse), Jans BAC, 1864, p. 367.368) 

De fait, il le indubitablement d'un zit 
thermal de plan symétrique, le secteur chauffé étant 
disposé au Sud. La tral de secteur proprement 
balnéaire semble incluse dans l'espace de 
41,20 x 40 m exploré par L. Caron, вой 1630 m 
il s'agit donc d'un batiment de dimensions 
moyennes L'état des environs ne permet pas de re. 
connaitre une évenmelle palestre. 


JV) Salles froides 

Ta longue salle qui longe la саде Now parait 
avoir faic fonction de vestibule: Т. Carton précise 
Qu'il lui а semblé reconnaitre les traces dune cu 
"ux langes baies ouvrant vers Faute Les deux 
pièces d'angle. par lesquelles il faut passer, po- 
Talent dar comen te à pari des 
Quel: оп gagne un Deen dont les propor. 
tions sone telles qu'elles permettaient éventuelle- 
ment d'abriter des pratiques sportives. 

L Carton n'a identific aucune piscine froide. 
L'examen du plan incite à en restituet quate Lots. 
dans les quatre angles de la partic médiane de la 
salle. Dans l'espace Nord-Ouest, cet auteur signale 
Toutefois un sol de carreaux пой: en тетте cuite, 
Zone il s'en cst rapidement apergu, cœ dernier ne 
pouvalt alre pare d'un hypocauste. D'llleus, si 
mous interprétons correctement la publication, ce 
So еш sensiblement au même niveau que celai du 
басни: ci notre hypothèse d'un bassin cst 


exacte, 1 ne pourait donc s'agir que d'un niveau 
tardif installé sar ce dernier, comble apres la de 
Sllctation du remanent: Sinon il dea peck 
Ter la restitution d'une vaste natatio couverte о 
ant la partic centrale ch flanc septentrional du 
Stol 

Au Sud, les deux locaux où nous proposons de 
timer des piscine sont clement sit e 
contrebas du sol du fgidartum, si bien que 1. Car 
ton au des citemes. Le plan parait indiquer qu'il 
subset une partie de la marche marga du Sud. 
Ouest En revanche, il indique des communications 
ave deals chan qui, quelle que voit ku no 
ture, m'ont pas de sons dans le cadre de notre resti. 
tution Il ne nous perat pas nécessaire d'accorder 
Trop d'importance à cette donnés, contredit» par un 
use où L Canton précise au contraire que ces 
doux locaux ne communiquent pas avec ceux situés 
au Sud (BSAS, 91, cc qui cst d'ailleurs en contra 
dicton avec tne notation de lémde апнеа, 
PIS: il est clair que l'auteur n'a qu'une idée 
Coms de cette question pourtant importante). 


Y) Salles chauffe 


T; chauffage indirect à partir de П (p. 13) 

M: 8.80 x 670 m; un lover 

Ш 3,30 x 5,35 m; un foyer. Les superficies ras 
peetives de I ct Ш confirment l'interprétation pro- 
Pie. 

WV | trois passages vers k couloir do service at 
testent Texistence d'au moins trois fours. Ceper 
dam, Le plan indique sans abu que les deus 
passages latéraux sont d'une largeur exception 
nel: sans doute sagital nom de la bouche dun 
foyer mais dune bale rant accès à un pra 
тит ой nous proposerons de restituer une chav 
ère er deus orare Toujours en restant dans le do, 
maine de l'hypothèse, on imaginera ainsi trois pis- 
cines chaudes, 

Y: tres probablement chauffage indirect à por 
ч de TV Le plan suggère deux afval. 

À la jonction du couloir de service et du ba 
ment, 1. Carton signale deux tours de 260 m de 
mitre; sane doute El y restituer un escalier à 
s conduisant peut-être à des sous-sol, ct, en tout 
vas, aux couvertures du monument aménagées en 
terrasses munies de parapets (p. 19 22). 


GIGTHIS : THERMES ALA PALESTRE 
DE 


D Biographie 


LA Constans, Gighis, dans NAMS. 21, 1916, 
7886; Krencker, Trierer Kairehermen, p 187 
do. 


Dro 


Inconnue (Romanelli, Topografia, p 184 : vrai- 
semblablement le TP «, mals cene Буро n'est 
pos argu menée). 


D p 


ID Typologie 


Ces thermes seat remarquables parla présence 
d'une vaste palestre qui occupe près des deux tiers 
de lb totale du batiment Le secteur proprement 
balnéaire forme un rectangle d'environ 66 x 37 m, 
soit pros de 2 300 ml ait donc de thermes de 
dimensions moyennes Le fiadarium, d'après L 
A Constare, mesure 19,50 x 1120 m. soit une su- 
perfice d'environ 255 m! si Ton ajoute le enfonce 
"ent occidental de plan Krencker ем enone sur oe 
point d attribue des dimensions exeessvesan fg 
poss 

Le plan est semi-aymétrique, avec am circuit ч. 
uvre Le rapport de LÀ. Constans foumit des 
informations intéressantes, mais sa lem du hàn 
теш est complètement viclés par la référence 
constante ao modele du gymnase décrit par Vim, 
démarche dénuée de ture significadon dans le 
contexte historique qui concerne ce bâtiment. 


1) Salles froides 


À l'Est, une immense palestre est exsenticlle. 
ment constituée d'un corde de 65 m de diamètre 
inscri dan un cam. Les Scoingans sant occupés 
par trois ou quatre extdres, la plus vast, calle de 
l'angle Sud-Est, étant des latrines. L'arasement des 
murs de tout ce secteur laisse beaucoup de points 
dam end A naim simam: olomiens 
D. Krencker dane la restitution d'un vaste portique 
circulaire, mais les sondages réalisés sien ont pos 
apporté k preuve (Constans, p. 0), En revanche, 
il oni dementse que Fespace central endi quim. 
ose champ de sable» (d. p. 79). 

articulation emre la palestre et le frigidarium 
semble avoir été assurée par trois pièces imposant 
un itinéraire en batonneite La salle des bains froids 
comporre deux piscines disposées sur le grand axe 
en, à l'Ouest, un renfoncement qui s'ouvre, daprès 
D. Krencker. sur un petit local Squipó en couscol 
¿une prie d'au dist pan tne calis П aut 
"ncs probablement suivre cot auteur ot considere 
fet endroit comme un Tic oft saccumulsien! lex 
aux de pluie tombées sur une partie des couver. 
tures (hypothèse d'un bassin émise par L 
A. Constans manque totalement de fondemens). 

tama dene ett dee ict il parait vam de von 
loir identifier les differentes sales aimes au Nord 
stat Soo ci mon dins Fett actuel de la docu 


V) Salles chauffies 


Pour l'essentiel, i faut suivre D. Krencker qui a 
sind sur D woran Templacem en des bales ot des 
foyers. Selon ип schema tres classique. le circuit 


comprend donc cing salles П cst chair, en parti- 
culier, que la première D et la dernière pièce (V) 
m'ont de sens que dans le cadre docct itinéraire. De 
ait s, D rigueur, Ï procul ne qu'un vestiaire 
i n'en va pos de môme de V : sa position et le bassin 
qui équipe cxchent une tlle onetion 

Un problème cst cependant pos parles descrip- 
geed 
aient dépoumues date De fait, en T, le 
quis de marine uh moi dons 
Фа grat, une doubleparot. Surtout tant en V quen 
Tons chauffage, ect Ne 
cn П et donc nécessaire d'admeure que 
man sommes en préence eegent 
idi. par kur proximité des salles chaudes. Si 
l'importance dela palestre permet de penser que ces 
pices de transition étaient cffectivement peu nic 
Stes la majorité des users, dé échauflés por 
les oxrcics physiques, il non reste pas moins eur 
prenan de constater que, tout en ta dépourvues 
de chauffage, llos ont ct» non seulement conser 
Mes, mais encore dotées d'une superficie consé- 
Quente, 

1: pas ساق‎ La présence de banquets 
contre les murs Eat et Sud, aujourdhui disparues 
Convent aud bien à um чож qui un pido. 
тит. Seule la logique du plan permet de prèfirer la 
Seconde hypothèse T faut rétablir une porte UT, 
тшде par la suite (Krencker, p. 187 ci Bg. 2430 
exister primitive de La baie nef pas de doute) 

T : un foyer: la présence de nombreuses chem 
nées ext une double pani Comme en I cn M 
inc subsiste aucune trace de bassin, mais sous: 
tion аана temen e giron, en promenarce 
de 1, pourrait avoir desservi une piscine site en П 
acer, p.18). 

TI 840 5.30 mi un for; un passage do cho- 
leur entre HO mais pas vers IV 

TV: cinq forere (L. À. Constans ne signale pas 
celui simé à l'Ouest). D'après Ls observations de 
D. Krencker. trois d'entre cox auraient ct équipés 
de chaudière : I n'en subsiste aucun Indice, mals les 
deux locaux situés â l'articulacion des piscines abri- 
talent probablement de tell echten Toute 
race des bassins a disparu, mais on peut ks ròtablir 
rs chica des venfoncermens, drs selon un 
Schema cruciforme. 

V: pus ساروا‎ ЕНЕНЕ ui 
Maand contre les murs Est et Nord: un bassin ô 
Tangle Stak Ext. Le renfoncement Nore-Ouest aurait. 
ри abriter un second bassin Œrencker p. 188) ou 
etre line soriedenäche (Constan, Di Ria n 
eur de la première hypothèse, on notera que la ca 
eer qui temen e бат en provenant 
¿e la cour Zeche eaux de pluie, passe sous le 


con ne 


mur Sud de cete dernière : elle aurait donc pu ser 
vr, aussi, û évacuer [eau d'un bassin, Toutefois, au 


GIGTHIS THER MES 


mens à la suite dun remaniement, cet espace fut 
transforme en exodre au sol dalle de marbre. 


DU CENTRE 


(pl. xL) 
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TD Duration 


Оп ne dispose d'aucun critère de datation. L- 
A. Constam suppose, mais sans aucun argument, 
que le petit bain accolé aux thermes principaux ap. 
partient à un premier état (p. 77). Nous pouvons 
"implement remarquer que le uyledecenaine pne 
ments (aérien selon L A. Constans) cins que le 
plan des differentes salles impliquent pos onc date 
сатана tardive. 


TID Typologie 


11 s'agit de petits thermes dénués de palestre. 
courant environ 700 п, le figidari atelgnant 
45 ns. Dans les deux bains, de plan circulaire, les 
baigneurs suivaient un itinéraire sinistrogre, les 
SES chauffée étant disposées au Sud. Dars ta 
blissement majeur, co itineraire comprend un rac. 


IO alos froides 


Les dimensions des salles sont empruntées à L- 
A Constans. 

[нч se imme au Nord, où, à ports d'une 
тг, on emprunte une port entourée de deux co. 
Tonnes Un vestibul d'entrée commande, à l'Est, de 
petits locaux don la nature ne peur être précisée, et 
û Ouest, un second vestibule d'entrée impliquant 
m itinéraire еп enee 

extrémité méridionale de ce derier est surdle. 
ve par deux marches ct олатай por un tapis de 
mosaique: de fait, cet cet endroit que le bai 
'ancur se dirige soit vers ks thermos principaux, soit 
ers les bains annexes. 

Si l'on prend d'abord en consideration Les pre 
miers, on pénète dans le fngidarium (7 x 6.30 m) 
équipé d'une piscine longue de 350 m, sachevant 
en absido ATES, une porte conduit à un local cou. 


dé pourvu d'une banguene, caractéristique qui de 
signe probablement un vestiaire. 


V) Salles йшй 


Ta facon dont LA Constans dénomme ces dif. 
en locaux est peu cohérente, mais Titineraire 
des baigneurs рагай s'imposer à la vue du plan Sar 
doux 

T: sur hispocausto. I n'y avait certainement pos 
de chaulfage indirect, du moim à partir de TI ou de 
TH. En revanche, l'état de destruction des murs 
Nord et Ouest пс permet pos d'exclure la presence 
Fan foyer mar un de ces ctas 

Lo tepidarium d'entrée proprement dit ne 
comprend que la partic occidentale de l'espace des 
fing par les quate parok À Est, le local 1, dont lo 
but est de permenre une liaison directe ШЕ, ost 
Freri r por um apis de mona di 
ferent. On ignore s ce demier ¿ale sur hypocatste, 
ce qui paran tes probable: 

Ti : dans le mur Nord, deux cheminées anestent 
l'absence d'une double paroi. Deux foyers, dont au 
moins celui simé au Sud était équipé d'anc chan 
vibre. Le relevé Sadoux exclut pourtant la présence 
de bases foutil penser à un labrum? Sous le 
seuil UNI, deux petits passages de chaleur 

TI: deux foyers, dont Fun est équipé d'une 
Aere ` fantil restituer un petit basin dans 
l'angle Sud-Est, comme k plon de hypocrite rek- 
vé par E. Sadoux pourrait inciter à le croire? 

Au Nord.Ouest, une porte permet de regagner 
iumédiatement le ملیع‎ por Dee SE 
du local La circulotion ainsi definie suggère que 
le baigncur emprantant ce raccourci quittait le cir 
cult chau dès après avr wuld Le descri. 
sans s'attarder dans le laconteun. Sinon, cue cc 
Plus simple de le foire passer par le tiran de 
"ortie en perçant une porte DEV 

Ту l faut distinguer deux cars Originellement 
(fig 2). nous avons deux baignoire, chacune chauf- 
{Se par un foyer, Celui du Nord était pout ere баш. 
pé d'une chaudière : l'état des vestiges ne permet 
Fas d'ètre auss! affirmatif que le plan Sad. Celui 
u Sud en état certainement dépourvu : la chau 
"iere du laconicum servait-clle sues a desservir le 
caldarium? 


wo enen 


Dons le second état, le ртавўитиин meridional 
и wansformé on un iypovausts qui implique l'a 
sement du foyer Sud, remplacé por celui implanté 
3 l'Ouest Gal le plan Sader, ries pas certain 
Que œ demier ait été pourvu d'une det 

V chauflage indirect, clon un mese non ep 
таме dans l'état actue des Но. 


ND Bain oe 


Ces petits bains étaient probablement destinés 
тих femmes. On ne voit pas ой était installé le ves- 
tare, Du vestibule Jens on accède directement 


au frigidarttom équipé fone seule peste baignoire 
Les crois valles chaudes sont dispostes selon un cir. 
cunt sinistrogyre, 

T: un foyer, supprimé lors d'un remaniement. 

Mitt: peat sire un foyer à TEs. 

IV un petit esce cane pricide, d'après Lo 
A Constans, deux «vacques candes presque conti. 
puts» dont il subsiste, effectivement, les fond 
Deux foyers 

Contrairement à l'usage, une port relic directe- 
mon се caldarium au frigidarium. Test cependant 
probable quel boigncur qui lc désirait pouvait res- 
San par le пралат, empruntara ainsi un kine 
(reet: 


HAMMAM EL OUST 
DES 
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БЕЛ 


D'après lue de M. Food, le secteur thermal 
seroit crée vers Je milieu du IF siecle. de nome 
reuses annexes (salles de sols et de repos; héber 
ements) se développant progressivement autour 
Чех piscines. Та plupart des monique appartiene 
drait à une période s talari du IF au début du Ve 
Se: Apres une phase abandon partial la station 
thermale connait un regain d'activité à l'époque by. 
zanine. Сене chronologie еч avant tout Кое sir 
оше étude stylistique des pavements 


ш) Typologie 


T s'agit d'an établissement balnéaire exploitant 
des eaux sodiques jaillissant à 54,5" Оп ne repère 
une installation e) 


IV Installations 


Au Sud-Ouest, le captage de la source ext domi- 
m$ par un édifice cults] ой furent trouvées les sia- 
tues d'Hygie et d'Eseulape Les ex furent christie 
isis par b constroction d'une basilique t Timplan. 
tation d'un baptistère dons la cella, En avant de 
celle-ci, mounge d'une cour, se wouve la шош: ot 
teen les caux. Ces demieres étaient recueil. 


lies dans un bacio ail dan a coche a un co 
nal le: conduisit vers le socteur thermal en obli. 
Quant vers le Sud-Est 

Cette ackluction d'eau alimentait un ensemble 
de bassins parmi lesquels se distinguent trois pis- 
ines, plus Enporances que les autres. La plas ш. 
ionale apparait comme une véritable duplication 
du captoge, L'essentiel de l'espace de ce local rec. 
tanguin: comprend un bassin entouré, sur trois 
дщ, par quan degrés. En revanche, le dernier cò. 
de cst occupé por la roche naturelle qui interrompt 
Tes gradins et sur laquelle таай l'eau lace 
d'une niche 

Le deusièrne local, également de plan песак. 
laire, ca le plus vaste, Un portique comporte vingt 
parcel жиш. чире Lurde sur ene 
merchcmont de quatre deeré qui cerne la piscine. 
On suit Teen d'eau, атепаре dans mur 
móridional qui débouche au milieu du petit coté 
oriental du bassin. Sous le portique s'ouvrent de pe- 
Tines places dont certaines кош conçues de façon à 
permettre des bains individucls. 

Te woher local, clieubire, emere un аха 
de meme plan entouré d'un portique de dix co 
ccs dent ks des son, comme dans L cae pic 
den, installés sur Temmarchement de quatre de- 
nés. Сеге capacité d'immersion ем complétée par 
aires cuves, de dimensions moindres. Surtout, 
au Sud des rumes mises au jour, dans un secteur 
encor tres pariellemen fouillé, on distingue uno 
Frater de citernes associée à de vastes piscines 
precedes d'éléments de plan circulaire qui devaient 
„jouer le rôle de bassins de décanttion. L'état acme! 
Iessen ne permet done de se falre qu'une 
Же partielle des installations Rees la source. 


толат D 


KARTHAGO | GRANDS THERMES D'ANTONIN 
(pL зїп aum 
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ibid., Il, 1990, p. 47-49, et 13, 1993, p. shes 


TD Daration 


Plusieurs imeriptions aident à restituer This 
oire du bariment. Incomplèces, clos assent cepen. 
dant subsister des incertitudes, Le premier tete, 
же Antonin le Peux (n» 22 : 145 (eu plc 157). 
161). On a longtemps pensé quil signalait une ros. 
‘aration du monument, шї que sa construction 
(Veraz, RA, 10, 1857, p 164-170; R. Cagnat, ibid. 
p 191.19; G Picard, BAC, 1946-1949, p 219-220 
шиг encore entre la celebration de l'érection er la 
commémoration d'un simple embellissement de 
Таса) On considère aujourd'hui qu'il agit de la 
dédicace du monument 

Des travaux sont encore célébrés en 162 (1 23) 
plutot qu'a l'achëvement du chantier antérieur (hy- 
path envisagée par G. Picard. BAC, 1946-1949, 
P. 219.221, qui perse à la miso en place des co. 
Tonnes des palestres), il faut sans doute considérer 
qu'il Sagi seulement de bi décoratlon du batiment 
(Lézine, Carthage. De p. 25). Une restauration 
et attestée entre 388 et 302 (paste en 389: Pi 
card, BAC 1946-1949, p. 221 = 1P 24). 

La mine du moniment a été attribuée aux Van- 
dales (A. Lézine, C. et G. Picard, servations sur la 
ruine des themes dAntonin à Carthage, dans CRAL. 
1956, p. 425-430). Depuis A Lézine a élaboré sme 
aurre analyse, qui parat convaincante, Si l'on aui 
fon raisonnement, e За естеп de la construe. 
on commence avant méme la prise de Carthage 
par ks Vandals, avec l'écroulement de la grande 
e du frigidarium, ат se poursult progresivo 
ment durant le V siecle, finissant par rendre impos 
Sle ше exploitation Байнёане de l'édifice, ce que 
Sene installation dun atelier de poder dans le 
———— 


À l'époque byzantine, apres 530, de nouveaux 
baim, de dimensions restreintes, sont créés en réu- 
"licit une partie des salle antérieures, namens, 
gées. Cette datation repose essentiellement sur les 
modes de constuction (Lézine, Carthage. Utique 
p 68) L'exploitation de l'édifice pourrait s'être 
ac durant la période arbe (Leone, Caro. 
éme, p. 85-36) 


тї) Typologie 


1 s'agit de grands thermes construits selon un 
plan symétrique. Sur le perit awe s'alignent le calde 
Ze Kopien de sortie, lefripidaseom ct la mo. 
Ve proprement di, y compris les 
deux paleses qu'il enclot, couvre 17 880 m: a 
même 19.711 ч Ton tent compte des x salles ou 
vertes au public mais logées c ec inférieur, ré. 
sore pour lessentic] aux servicos (Lézine, p. 12). 

‘Ce ment Vil dau une esplanade hes 
coup plus restreinte que celle des grands thermes de 
Rome Le manque de place a contraint l'architecte, 
qui devait créer un йге digne de la capite a 
caine. а sacrifier cette dernière. L'ensemble occupe, 
néanmoins l'emplacement de six insulae ex déborde 
même sur deus ilors voisins : au cotal, l'emprise au 
sol devait re proche de 35 000 m= 

Le Figari (47 x 22 m) couvre 1 034 mi Les 
salles chauffées sont disposées au Nord-Ouest 
chaque baigneur pouvait utiliser six paces selon ua 
itinéraire symétrique 


TV) Salles froides 


ien qu'il ne subsite guère que les mies du 
жошо, шде très poussée condulte par À Lézine 
lui a permis de proposer une restitution de l'êtage 
des bins dont le grandes lignes beer sont aimi 
bien connues 

Les salles froides sont disposées selon deux axes 
parallèls, avec un double accès sur chacun des 
deux petits côtés. De la première file de locaux. dis- 
poses e long ch vage, on ne peut plus en 
voc stots qu'uno vaste naran découverte, dont 
nous connaissons désormais (CEDAC 13, p. £D la 
longueur thgecgue (19,58 m) sinsi que la largeur 
maximum, qu n'était que de 5.80 m et non cer 
on 14 m comme le proposait A Lézine cette pis 
Sin pe des donc pos unc vanes par apport 

‘La mer ayant emporté une partie des uctus 
en sowesol qui минета les salles disposées de 


w оттоо 


part et d'outre de la тиш, la esto de ces der 
res est devenue difficile. Les recherches récentes 
SET Vene permenentcependam de connait Le 
mites Nord Est cxactes do la plupart des pièces on 
aol Mann b grande piscine et, en avant de 
celles-ci, une longue galerie aux рагом â contreforts 
et banquets (et donc accessible au public?) qui se 
développe en arrière du mur de façade en grand ap. 
pareil a bossages rustiques. Resto a comprendre la 
cin de cette galerie Lat sontile 
véritablement des organes de raidissement, cu le 
support d'installation» situées au niveau des bains (et 
Zeie ouai pas la reuaubés dua 
succession de volts rete puisque la restitution 
А couvremen pose problème)? Quel espace est gé. 
тиге au niveau superieur par ce sous-sol? Quoi qu'il 
п зой, оп notera avec intrèt que l'étude des quatre 
escaliers qui unissent ses locaux souterrains au nie 
Veau de creuladon des apen permet de tes 
er, en étage, autant d'entrées destines au public. 
Ces quatre entrées devaient intégrer dars tne lse 
sade maritime monumentale accessible aux visi 

L'existence dun tel parti est confonó par deux 
données (CEDAC 11, p. 49). D'abord le fait que les 
autres facades s'offrent pas la monumentalité que 
Ton peut attendre d'un tel edifice ` ces effets ont 
siblement ёё reporté da cót de la mer, en liaison 
гос les principaus accès. Ensuite la restitution à 
Ree des fou aller 
mandes dirigées par F. Rakob, dun bord de mer, 
constitué ал ТР siècle, dont Fambition s'articule lo: 
sement suec l'existence dun grand programme 
architcenorol tel que les thermes d'Antonin, 

Sur le second axe, le pig ex position cen- 
rale. est flanqué de deux palostres et de deux 
Brandes clle comentes. La pice des bains lide 
Bossodo quatro piscinosdispossos sur les longs côtés 
19.50 x 540 m environ) Sur chacun des petits côtés, 
une grande salle commande ks circulations vers la 
ж du bord de mer, ver Le debut du chcuit 
chauffe ot vers les polaren de plan parfaitement 
carré et ceintes de portiques sur leurs quatre côtés. 
udela de сес demières, Tenflade des pièces v'a 
cheve à ses deux extrémités, sur un vaste local cou. 
чеп que, comme le propose А. Lézine, nous deni 
ferons a un gymnase permettant la pratique spare 
tive ncependarament des alea climatiques (p 0. 


V) Salles chaos 


Hormis lcs deux tepidaria dente qui fanguent 
Ie frigidarium, tout le secteur claufle et ss annexes 
sont disposés dans le tiers Nord Ouest du batiment 
Ta pieces lez plus chaudes, comica ct calami 
‘samt placées en avancée par rapport à l'alignement 


de la façade, option archkecturale qui accra la su. 
perfici du batiment. Sept salles sont de plan ceto- 
Foral agit dun chia нїн, male аныч 
Sune solution qui facilite Tagencement des locaux 
en permettant une disposition en demi-courenne 
Seen équilibrée, 

De part et d'autre de l'axe de symétrie, on 
towe, aux deux extrémités du Бабе, deux 
Pièces non chauffer. De façon vraisemblable, 
A Line place dex ventre dam celle de plan oc. 
togonal qui joustent immédiatement le creuit 
chauffé. Peucetre était Element la fonction du 
local volun бе З, n= 4.35 œ 3.36. 

T fig 3. n#13-33) : chauffage indirect. Ces tep 
daria denrée commanden l'accès à 1 (également 
ouvert sur le «vestiaire» octogonal) et 11 

1 tar 10-34) : piscine chauffée de 17,50 x 
13.50 m; trois foyers Les vestiges permenent de 
тешишет indubitablement un bassin profond de 
1.56 m et entoure d'un espace de circulation égale 
mera sur pocas ТЇ est très vraisemblable que 
ces picos ouvraient largement sur l'esplanade par 
e entes séparées par des colones (Lézine, 
P 27.28). 

H (rf 14:48) den foyers. 

TI (sr ES) ‘cette piso, de superficie moindre 
que celle de IL était chauffée par tris foyers. 

WV Gr 16): quate foyers à la périphérie, trols 
foyers centraux dont ks conduits verticaux sont en- 
vés dans le pier centrale la all octogonal di 
sous-sol : A. Lézine suppose que cos derniers chau 
йет l'e d'un miliarium placé ап milieu du edda 
titan (p. 30.32). Les murs du sous ol des ns a sot 
enirle s piscines se caractérisent parune forte épais 
Sour ces donnes pokmetont de restituer cinq 
bassins. 

Vi 


20) : chauffage indirect; deux piscines. 


VD Esplanade 


Elle m'est qu'imparfaitement connue, une partic 
des een 
la voirie moderne Les récente recherches conduites 
qur 3 Vari ont cependant pez ris de repérer le mur 
extérieur Sud Ouest de l'esplanade (CEDAC 13, 
p. 59) Les deux côtés de l'angle Quest om conservé. 
Tos waves d'un portique à arcades quil fur, selon 
toute probabiltê, restituer sur les trois côtés de [es 
parade L'alre découverte ainsi ließe апей un 
Peu moins de 250 m delongucur cunc largeur me. 
malede 85 m ele él couverte d'un solerapwe aac- 
uci la pratique d'exercices physiques. 

‘Sous ke portiquecouvrentdesannexesdont nous 
ne conndissons qu'une partic, Outre diverses esèdres 
oni b Fonction ne peut Ма précise, an motera la 
présence de deux vastes latrines (fig. 3, tt 50.170) 


ind que d'un ensemble constitué d'un couloir 
GP 54) ouvrant sous le portique Nord-Ovest e 
comandam deur salles (ит 53 et 55). 

C'est l'aménagement de la salle 55 (16.40 x 
10,60 m) qui est à Torigine des diverses hypotheses. 
Contr les trois murs opposés ala porte d'entrée sont 
en effetvisibleslesvestiges denlchesaliernativement 
semi-circulaires et rectangulaires, larges de 2- 
210 m Au total, Ü faur en restituer au moins шеше, 
Peut-ètre quinze si le mur Sud-Ovest é tait lui-même 
Zap de рап et d'autre de l'accès. 

Ta fouille de ce secteur est incomplète, mais ces 
installat ons paralssent bien aval eu un rapporcavec 
Tean, commet indique la présence duncaniveauson- 
terrain avec lequel elles sort en relation. Ces don. 
es combinées avcc in pavementen pns secte qui 
tranche par rapport aux sols de mosaique de toutes 
Ks autres sales qui bordent esplanade ont d'abord 
faitpersor aun nymphs. Cependant, comme le sou- 
liane А Lezine, bo fermeture de ka salle, invisible du 
portique, rend cette interprètation pou plausible 
(р. 35.36). Сем pounjuoi сл аши propose derasi- 
tueruncfrigida lavatio. econo desservant ô gauche 
un estare, à drolte, un local contenant, dans les 
miches desbaigneires individuelles ou. plusiracem- 
Blabkament, des douches 

Pour séduisant qu'elle soit, une telle lecturerend 
cependant mal compte et du dessindos niches (on au- 
тай plutot imagine des logements semblables entre 
fu etde ae du pavement, ces deu шш o 
Quant plutôt un lueur local à fonction décorative, 
Seule une reprise des fuil perm ctu, peut-ètre, 
de lever ces incertitudes cn nous faisant mieux 
connattre le réseau deciiculatlondeseauxqui u'a is 
Qu'aperçu sous ces locaux 53-55, en nous précisant 
Sussi l'organisation dela salle 52 jouxtam 53 au Sud 
ne savons meme pas sices deux pièces comme 
шаш entre lls ou non. 


Di 
VID) Thermes du VE siècle 


Ts se développent en longueur, eate le frigida 
riton ct le сайатит alors abandennés. Les deux 
Pièces qui se toun aux exuémités de Tenia 
de locau (fie. 6. H) sont transformécs en citernes. Le 
Plan reste essentiellement ssmévique, mals d s'agit 
Sette fois de deux itinéraires vëtrogrades aboutissant 
Š un саШайыт commun. 

Un accès, réutilisant d'anciennes cages d'escalier, 
se trouve à chacune des extrémités du nouvel édifice. 
Il débouche sur une enhlade de trois pièces froides 
ig 6, C, D, E) installées dans l'ancien «veses, 
qui semble donc avoir conservé sa fonction primitive, 
l'ancienne piscine сваце L, oü absistent deux pe. 
ties piscines froides cu pédiluves logés dans des 
niches antérieure, et l'ancien desictrtun I, qui 
devrait logiquement avoir dé иот en frigida 
‘uy? mais dont ne subsiste aucun amenagement 

Те circule chauffé est désormais réduit à ois 
pièces, F. G ot H. La première occupe l'emplacement 
ausge enti, dent le plan a ê re 
mani ct qui beneficio cotte forsd'un chavffagedirect 
par un loyer Та seconde, de superficie plus res 
cine, cst une création aux dépens des anciennes 
cours de service. Elle communique avec une salle à 
double abide installée sur Tancien ирими de 
Sortie agrandi aux dépens des chalecos ané 
cures. Bien que son aménagement interne ne soit 
plus connaissable, A Térine Гета logique- 
ment à un ealdæiuni, cc qui nous inciterait à penser 
Que les deux pièces précédentes correspondent res. 
Poctirement a undestrierarium-lacowicuni cta un te 
Desen 

Le plan ainsi restitué constitue une curiosité, 
quelque en pue le désir tie au mieux les 
vestiges du bâtiment antérieur qui parois sent avoir 
imposé une caricature de plan syméuique. 


KERKOUANE : PETITS THERMES 
EK 
HE TID Typologie 


C. Courtes, Raines romaines de Cap Bon, dans 
Karthago, 5.1954, p. 196-203; Lézine Architeeturero 
NE 


т) Dicis 


D'après le style de la mosaique du frigidarium, 
€. Courtois propose une période comprenant la fin 
du IF siècle ec la première moive du IV siècle. 


(Ges thermes n'ont été qu'incomplètement dga- 
és mais le secteur plus proprement balnéaire a été 
mis au jour. И s'agit de petits bains située dans un sil 
lage et courant environ 150 m, le figidartum at 
teignant peine pls de 25 m 

Les salles chutes, disposées zu Sud-Ouest en 
fonction d'un plan grossièrement linéaire. étaient 
parcourues selon un itinèraire essentiellement Ce 
Erde. Les dimensions des pieces sont empruntées a 
© Courtois. 


14 тале: 


TV) Salles froides 


On ne connait bien que le frigidarium, pièce de 
5.50 x 4.80 m équipée d'une piscine absidale longue 
de 3,20 m. I facer l'entrée a Est elle est flan 
Quée d'un local qui servait sars doute de vestidos 


V Salles chauffe 


L'interprétation десе secteur présente quelques 
ul, lt actuel des hem ne permet par de 
vérification. Ü semble que Fon slt en présence de 
trois salleschauffses mais celles ci apparaissent, dês 
lors disposées selon un circuit peu rationnel. 

Ту :5 x 3 m; un foyer, paroi simple L'identifica- 
on decora calla unzepiartum, due a C. Courbe, 
parait acceptable surtout sil existe vraiment trois 
Pièces chanfiées Toutefois, R. Rebuffarpensequece 
eal est en falt une salle chaude, et non tiède (Tho 
тиа I, p. 189, note 1). Les arguments utilisés ne 
Sont cependant pas decis D'abord, il semble bien 
sister trois salles chauffée, ct non deux. Ensuite, 
Texistence d'un foyer ne suffit pav interdire denti 
fication d'un рит. Enfin, la représentation 
d'une pare de sandale devant le seuil ne démontre 
Pas que la pièce était fortement chauffce il est, au 


contraire, courant de représenter un tel motif en dif. 
lérents endroits, ct en particulier au tout début de 
host мый. 

MIN : 2,70 2 mn; un foyer, paroi simple. Cet 
salle de dimensions restreintes et de plan semi-cir 
‘ulate, parait tout à fait semblable a une piscine du 
Balder, d'eu tant pls qu'elle n'est accessible qu'è 
Partir de ce dernier Cependam, il semble bel et hier 
Shai dun local indépendant, comme le supgèrent les 
vestiges de murs le séparant de la salle des bains 
chauds ainsi que le niveau de son hypecanse, kin 
que à celui des ares pieces chauflece alors que ce 
Lu situé sous La piscine de caldarium se trouve pas 
bas il ne subsiste que le sol de lhypocauste H 
тш» il faut évidemment restituer celui-ci, et noa 
considérer que ce local est en contrebas du calda 
„ium, comme l'écrit C. Courtois). Des lors, cette 
pièce, identifiée à un sudaorien par le Fola 
pourrait ёте. plus précisément. considérée comme 
їп deurricrarium-sudaroriura curlensement deut er 
annexe du сайат, ce qui n'est pas sans êvoq uel 
Tantique schola [abri 

TV : x 27 m; deux foyers: paroi simple: une pis 
cine abide longue de 2.50 m. D'après le plan, or 
peut se demander vil ne Eu pas позе une clau, 
еге sur le four Sud Est, desservant un second bas 


MACTARIS : GRANDS THERMES EST 
(pl. XLV) 


D Bibliographie 


Picard, Rapport 1951, p 195-199; Vd Les grands 
themes orieruaex à Malzar dans BAC, 8, 1972,p. ISL. 
153; M, Les fouiles de Mactar (Tunisie) 1970.1973, 
dans CRAL. 1974, p. 9-21 


3D Geen 


Le moriment a été incuguró en 199, date fournie 
por une dédicace à Scpeime Severe trouvée. en place, 
done le vestibule d'entrée septentrional 

Ta dure exploitation du bâtiment estcercalne. 
ment longue : peut-ètre su IV? secl et plutòt après 
400, sans douce à la suite d'un probleme Чашата. 
Чоп сп eau. пп nouveau dispositif de bains plus res 
weint fur créé (BAC 1972, p. 153; CRAZ 1974, p. 23). 

À l'époque byzantin, l'établissement est entouré 
d'unc enceinte en grand appareil le plus souvent pla- 
gute contre les façades primitives, et ainsi cram 
forint en forteresse, Dans ce cadre, Dee de 
Tinetalltion d'une clise dans la polestre Nord (BAC. 


1972. р. 153) parait devoir être rêeusêe (CRAJ 1974 
ГЕЯ 

Après l'abandon de la forteresse et une nene suré. 
lévacion du sol provoqués par de forts apports fallu. 
vions, les сих ne paraissent plue avoir connu quo der 
modes d'occupation modestes. 


ID Typologie 


1 s'agit de grands thermes inserits dans un rc: 
tangle d'environ 55 sur 52 m. scit 400 my Lesckun 
palestres sont comprises dans cecalcul, dans la rme. 
Sire oi elles sont étroitement Innégrées dans le báu. 
mert, prenant la place usuellement occupée par des 
gymaases couverts. Le frigidarium mesure 
19,20 x 12.70 m. soit près de 244 m'en exchant les 
piscines e les niches, 

Le plan est symêcrique. Les salles chauffies som 
disposées à l'Ouest Dimportants travaux de subs 
truction, se présentant sous la Forme de locaux sou 
terrains, ont éw nécessaires pour soutenlr tou 
l'angle Sud-Est ди batimant 


толе us 


TW) Sales froides 


Au Nord et au Sud, un vestibule d'entrée flan- 
quí de deux salles impose aux usagers un itinéraire 
en baionnene. Ts débouchent ains dans un por. 
tique en TT encadrant un espace re pavé. 
Apres y avoir reconnu des pales, G. Picard a ra. 
Wal Ko et penché plus pour wn simple 
lieu de promenade ot de rencontre. Ta première in 
terprérarion nous рагай pourtant simporer, sucum. 
des arguments avancés pour jur come hésita 
Sion ne semblant décisif. 

"De fait, malgré aen relative de l'espace 
disponible, nous sommes en présence d'un hema 
Classique ип espace decouvert cent de portiques 
Sous lesquels s'ouvrent les annexes Indispensables 
û savoir un local destiné à stocker le matériel né. 
e aux exercices, logiquement ouvert sur l'ex. 
зейш pour son approvisionnement, et flanqué a. 
ous por um vestire, vam deme reser aux 
sportifs, reconnaiesahle aux renfoncements qui 
animent ses murs Tl faut ajouter, à Ouest. une 
Vase exèdie qui remplace lo quatime bras du. 
portique s qui joue aussi un role dans la distribu 
Sen ces малень 

‘Le cœur du batiment cst occupé par un frigide 
run pou lequel on a alopié nombre de satin 
sells: espace rectangulaire couvert par une 
жне d'arte centrale encadrée de deux berceau; 
ei [roides instales au mieu des deux perits 
ез et flamquées chacune de deux locaux assurant 
À Taison avee le reste du bâtiment; grand Passin 
place sur un des longs cotós et constituant une véni 
fale nario couverte. 

T faut sans doute placer dans les angles Nord- 
Ovest et Sud-Ouest. en tête du сте des salles 
ciales des veulaltes destinés au baigne urs Gui 
т pratiquaient pas Les exercices physiques. 

Tes shone E de moment sesient 
rès mal connus. Uno partie même des salles chau 
fees et l'ensemble du couloir de service sont encore 
ensevelis, On ne peur donc exclure que le monu. 
ment s'imérait dans un ensemble plus vaste, 
RE reen 
ont los deux petites palestres. 


Y) Salles йене: 


Elles sont alignées le long de la façade occiden- 
tale, seul le caldarium dessinant une avancée qui 
rompt cet alignement. 

Cn problème est posé par ba lecture de G. Picard 
qui ne retient que quatre salles chats et qui sow- 
ene l'absence de descaro. Le lien établi par 
cot auteur entre cette absence et eelle de palesires 
e parait pas admissible: поп seulement celles-ci, 


selon toute probabilité. existaient bel et bien, mais 
encore, et suro, le desire n'est nullement 
тезге aux sportifs. 

Tian done reprendre Denis du circuit 
chauffé : Le défaut dune salle chaude dans un Sto 
blissement de cete importance serait tout à fait sur 
prenan. En fat, l'examen des lieux montre quil 
fout certainement restituer un itinéraire classique 
passant par cina locaux, swec une possibili de rac 

T k local Sud est complètement enseveli. Celui 
du Nord n'a pas encore été fouillé. Malgré ce 
manque de données, À parait nécessaire de conside 
Ter cene place comme chaufféeer d'y reconnaitre le 
tepidarium. Ben arguments аус cette resti- 
Aion, D'abord, vaga June sale дугай Тйл 
© Perron la subdirise indüment en restanc un. 
mor ma pla sur ke relevé et dant tout lise pene 
Sor quil sazit, en fait, dune paroi tardive. Ensuite, 
cette salle communique, selon tome probabilité. 
жес M : bien que ues tinge, cette porte, qui sur. 
monte d'ailleurs un passage de chaleur, semble bien 
visible en TUN, sur la seule de sex faces qui ait 
té déeseée. Enfin, on notera que, logiquement, œ 
"epidorium еч directement accessible à parar du 
vestiaire fréquenté par ceux qui ce dispensent des 
exercices physiques mais possede aussi une porte à 
TEst qui le mer en communication avec le secteur 
de la palestre. 

Te mece de choullage de ce ipidirium este 
mal соп : outre k passage de chaleur vers IT. il 
fant sans doute restituer un foyer à l'Ouest 

TE: double paro (présence de tenons de fer); 
très probablement un foyer à Ouest, masque par 
CET Ven piar de da 
salle haut la plus vost, co qui correspond blen à 
l'identificacion que nous proposons celle d'un dee 
icartm. Une porte relie seen cette pièce 
etle secteur froid, Elle permettait donc soit d'éviter 
la wien d'entrée, sch d'écourter le circuit 
chaff, ainsi réduit o Totsaion de Let I 

TMT deux foyers; уа ратаі (présence de te 
nore de fer); passages de chalour vers 1 et IV. 

TV: bien que ce caldarium wi encore manqué 
par les remblais, los vestiges apparents permanent 
de proposer trois зоба disposés selon un schéma 
Grace et séparés par des paefurnia desservant 
des foyers équipée d'une chaudière. Paroi chaf 
Tate esa par la presence de temons de fer 

V: rpidartum de sortic équipé d'unc double 
paroi (presence de tenons de ler et de deux pi 
ines, uliérieurement bouchées et masquées par 
une mosaique (alors que ks therrnes etaient dësst- 
Koch Deux portes, хасан le Mos des bai. 
gneurs, donnent sur le Fed. 


ш Loun 


MACTARIS + THERMES OUEST. 
n 
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©. Picard, BAC, 1953-1956, p. 174-179: Td., Cot 
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N. Duval, Les ges gust à der absides, Y BE- 
FAR 218 bis, 1973, р 143.151. Id, Plomo er mes 
en Afrique du Nord. dans BAC, Y, 1971, p. 308317. 


TD Darasion 


Inconnue. Le plan du caldariume suggère le ТЕЛЕ 
siecle, G. Picard (Civitas Mactarttane) estime que ccs 
bains sont contemporains, «à quelques dizaines 
Sanniespres des grands thermes Est inaugurêsen 
199, mal cette affirmation, au demes ant pla ble, 
Пен pas orgumentéc et. de toute faço, reste vague, 

Virstllaion fune lie dns le frigidum, ct 
de tombes dans ensemble du monument, implique 
Que les bains sont alors déxaffectés, mals l'époque 
de cette transformation cst. elle aussi, inconnue, 
X Lézine (Carthage Chique, p. 168 et note) la place 
a IY" sicle: G. Pond (Citas Mactaritana, p LS, 
3162406, e< p. 151) propose le Ve ае Le dosier à 
ds repris par N. Duval (les айкан, p. 152 ct 
BAC 1971, p. 316.317), qui avance le VI siècle au 
plus tard, ct sens doute une date antérieure 


ш Typologie 

T s'agit probablement de thermes de dimen- 
sions moyennes. Lesen ct les pièces chout- 
‘os couvrent, à eux seuls, une superficie voisine de 
1 000 m. la selle des bains froids tenant environ 
300m! Ley autres secteurs du monument restent 
encore à een Vers TEx, un vaste espace flare 
э arcades dont on ne connait que la partie sep- 
Жанын, devait alsiter des activites spores 
(gymnase?) Encore plus  ГЕл, d'autres arcades, 
pl grandes, atenten quele Байнет se développe 
Bans сөп: direccion. 

A des publications disponibles ne send 
compte де l'ensemble de cos hermes: On peut œ 
pendant ener cing salles chiles, situées à 
Ouest ot impliquant un Itinéraire долгое. 


10) Salles froides 


Le frigidarium, de plan très allongé, possède 
deux piscines logòes à sos extrémités, un troisième 
Le е teur central d'un des ones à 
tës sur loquel il desane une saillie. Мате la pre 
sence de deus niches qui en décorent une des pa 
vois, «clon un parri qui renvoie à celui adopté pour 
L deux жшше plies, G. Picard considère que ce 
troisième bassin cst dû à un remaniement (MC 
porn 


V) Solis chauffée 


Le mode de chauffage des trois premières pièces 

T: double paros 

H < destrictariaem très partiellement dégagé. 
mais qui parait être la plus vaste des premièrs 
salles Опан Пас I dessine une avancée sur la la 
(ade occidentale du batiment. Double-paroi. 

TIE double-paroi. Le mur Nord de celaromicwwn 
a été arasé et reconstruit plus au Sod (cf. fig 2) cœ 
remaniement, qu s'accompngnta du bouchage de la 
fenetre occidentale et de la porte orientale, semble 
impliquer que les thermes étaient aloe safes, 
fo du moins profondément transformar 

TW ` caldarium doné de trois piscines rectangu- 
laires disposées selon un plan cruciforme, Double. 
parot. Six foyers, dont au moin s quatre sont équipés 
unc chaudière: sans doute l'étaient ils tous, mais 
l'angle NonkOucst ext trop détruit pour quil en 
Sub la prouve 

Vales cc Si de b plus paie 
des salis chauffée. Elle était Saar dotée dun 
Lo at dans la niche orientale. Ce e pidan: 
de sortie communique avec © rigidum par deux 
baies, Une autre porte le mettait en relation avec le 
laconicum : il semble s'agir dun raccourci. Enfin, 
EE cil am 
ave Ï Ta raison de ce parti nous échappe. 


PUPPUT : THERMES DE LA MAISON DU « PÉRISTVLE FIGURE» 
(pL mum 


D Bibiogeepne 


A. Ben Abed Ben Khader, Les mosaique de fa 
risen du v péristyle figurës ot de ves thermes à Pape 
pur (Hammamet) dans CUGR S p. 173185, 


п) батон 


D'après la publication, Ls thermas ont ruts 
تاک جر مین‎ dot e vend occupation e 
trouvait nettement en contrebas de celui qui règlera 


p ur 


la demeure. Ce renee du niveau permit de 
créer аата de һуросашысв dans deux pièces 
Six angle arrondis, dial qui autori d'ailleurs à 
Ж demander sl ne dolosa pas auparavant de ci 

Ta création des bains, avec deux salles cha: 
Is, parait trial ти TV sècle ; la première 
morae de Pagani me saurait, crant donas 
топ mot de cercles et sen, être amérieure au 
TI stc, пй son тиктем, avec remplies 
жайташ. rere зи siecle suam. 

Un demier дш correspond à la création de la 
demure tele qu'elle e aeuelkment visible, à la 
mise en place cb ses pave mens mosaiques a à l'a 
Eran sement des bains, dotés d'une troisième 
Salle chance. Cox fots, nou s disposons de critères 
archéologiques, qui ne concement d'allleurs qui 
directement les thermes: cos grands travaux se 
valen posées au premier quart du Ve sche 

Cato restitution Cohen de e lieux 
Inte Cependant en stene quelques questions Les 
premiere bains пратат sans coto : cœ m'est 
e dan le derrier ёш qu's son insérés dam la 
domus octuolement visible. Or, part clair que 
dis Faroe cox theres sam pes e ren sl 
piche de coneidèrer quils sont rss dane le cadre de 
Теше demeure. De faj, la céramique recueillie due 
Tes pavement, non les struct architectures 
les grands travai du V sècle percent (оп blen n a. 
soir concerné que les premios et атай сопан: en 
Tem belha remene dune demeure prensas 

D'autre pa, la restitution de deux phases dans 
шише дл thermes pose des problèmes de eure 
Зе ces demiera On peut done se demander ci nous 
aan pas un sl йз banale dade que 
аш ou du cinquième oso, et sans дош: du pre- 
mmer plutôt que du second. Cene bypechase pré. 
sente ausi l'avantage de ne pas attribuer à um 
deme dar len leas de ciar, can Fr 
ee 

GEN 
agrandis et intégrés au V ble dans une demeure 
Son construite, I Tad peut-ètre peter cele 
e hemes construits ou TVE sècle dans k code de 
La cvéarion de la domus à рану accent vi 
sible, Au Ve sècle, me campagne de алаш concer. 
та sonen la mis en place de nouvelles 
тош 


mm Typologie 


1 s'agit de thermes privés occupant environ 
200 пә, la salle des bins froids anlgnant quelque 
35 m? Le secteurchouffe, situe ô loue st, comprend, 
selon ks lectures, deus puis trois ou, ds Fine, 
trois pieces. L'accès se faisant, à partir du Piece 
en par la salle mediano, une telle disposition im. 
томе ile er vat vamp rae drier dope am contraire, 
тє le cadre d'un plan orthogonal ou. plus précis. 
ment à bifurcaion, une piece en commandant 
их autres de façon exclusivo 


IV) Salles froides 


Le eer comprend deux piscines groupées 
au Nord. Deve mocalques, séparée s par un remblai 
Tune quaramalne de cendrnèues, signalent deux 
ts. D'après la publication. cctte salle etait d'abord 
accesible à partir de TEst por une bale qu fu cn. 
me bouchée ctremplacéc parun accés sme au Sud 


V) Sols clés 


Danske cadre deThspothes de deux ctatosuecos- 
Sis nous aurions d'abord deux places sur po 
caute : chauffe indirectement, et 2. deg di- 
Tectement par un foyer et qui dewalt tue где à 
Ja salle des bains chauds (le bras du four qui s'al 
Tongent dans le local auraient pu soutenir un bassin), 

“Dans le deuxième ciat, le caldariten doit erstem, 
mem être placé en IV (une piscine de directe 
ment par un foyer: double-cloison: passage de char 
Teur vers 1). Dès lors, 1 devlent un tepidoritem, 2 pou- 
vant assumer les fonctions d'un lacomienm. 
eurictarium_ Cependant, la publication suppose 
que le four peimitif est alors décaffocté : dans ce 
м, оп ne comprend plus la fonction de 2, qui der 
"rient le moins bien chauffé des locaus et dont po- 
Slam enchu putant qu'il pui ragir d'un pda 
iten d'entrée cı de sortie. Cest pourquoi il cst peut- 
cre préférable de penser que le four 2, dans le se 
cond état, n'est pos désaffecté. Nous n'aurions alors 
pus de difficulté à proposer une lecture 1- LV, 2 = 
L.M, avec peut-être un bassin 

Comme nou. l'avons soullan? саца iL eu 
également possible que le plan actuellement visible 
Sok originel Le secteurchauTfén'auralt connu qu'un 
ot principal, comportant trois salles et dew foyers. 


RAS-EL-AIN-TLALET : THERMES DU САМР 
Ee 
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ори, Fouifles exécurées en 1 912 dans le campro- 
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TD Deaton 


Inconnue: Le dégagement a été effectué par des 
militaires. 


148 


її) Venten 


Па de petits theres Sel Le dar et 
Le secteur chau fié om 66 mis ou jour : ils couvrent 
con 10 m. Les sale chan aripa 
Nord, sont au nombre de quatre. Los dimensions 
restreintes du bâtiment expliquent des choix parti 
Callers» plan en partie inédite, en partie circulaire, 
Correspondon a un itinéraire dexttogyre imparfait 

Yincullauon faisait parie dun ensemble qui 
та été que très partiellement reconnu Il comprend 
une Го Ведай came dont les défenses son! dou- 
Ml por une enceinte extérieure. Entre les deux 
murailles se trouvent des constrictions, dont les 
"lernen, proches du «compo. Cel dt, unignare la 
nature exacte des relations guts EG 
"ie avs le détachement mie spparernment ine. 
vall en ces lux 


TV) Sales froids 


Le frigidaison comporte deux piscines, deat 
Tune reléguéc dans ип cotn. L'essentiel de sa super. 
fico cst occupé por un bassin, profond de 30 cm, 
dessine par une surclevation du ol Ce bassin pa. 
rait avoir 16 alimenté par les caux ruisselant sur les 
Sedo secteur er quilsecerai por une rigole 
Passant sous son rebord. del ats recueil les 
caux débordant des bassins froids une seconde ri- 
gok, découverte, assurait sans doute l'arrivée de 
Teau gilan de la piscine marginale Cette install 
tion ne constituait probablement qu'un pédiluve. 
La salle des bains froids cst accessible par un 
long couloir qui se dirige vers le Nord : il pourrait 
Sagir de entrée. Limachövement de la oville ne 
аши pas de savoir ой se шошуаһаш Jes autres 


SICCA VENERIA 


1) Biographie 


FH. Saladin, Rappen su de mision faite en 1882. 
1883, dans AMS, sûre 13, Paris, 1887, p 204; 
E. Beni, Bee Zeche chienne en 
Tunisie dans Actes du XF congrès international d'ar. 
er chine, 21.28 жере. 1986, Rame, 1989, 
nu 


10 башто. 
Inconnue. 


IN Typologie 


Le monument, quasiment inèdit, est partielle- 
ment occupé par des constructions modernes, et la 
fouille du secteur accessible reste incomplete, 


pièces froides = peut-être à l'Est de la salle des bains 
roide, au débouché du couloir 


V) Salle cli 


LV: 5,982 190 m; un foyer. La publicacion 
semble indiquer deux cheminées, œ qui exclurait 
LC, 

7172257 2.15 m; chauffage indirect à partir de 
JV d'in la publication quí précis que ces deur 
pièces étaient chauffée par Le meme foyer (p. 264, 
Te trage etait sane par une double par plaque 
conte TET. 

MI: malgré la maladresse de la publication, il 
faut très certainement restituer un fever. Les lieux 
томо avoir été très пиех: la baie ШЛУ ne 
Cie que sous la forme d'une trace de ponte», 
Qui nest pos portée sur le plan. Le mur ПИП doit 
Sir également aras 1 faur у restituer une porte. 

ТУ : caldarium équipé dune piscine chauffée di- 
ie par un foyer. La publication (p. 265) pré. 
cise que Ь bouche de се four était «précédée d'une 
porte plus largo pls hane, en fme do niche a 
onde à la partie, supérieure. H faut très cere 
sainement voir, dans ce passage, la description du 
logement dune chaudiere menage dans la mae 
sonnerie. Une double parol ost bien айтта autour 
Je la piscine, Selon tonte probabilité, elle courait 
Également le long des murs de la pièce, 

identification des différentes salles рагай bien 
établi par ur position dans le circuit qui les relic. 
On notera que I destrictarium est traversé à deux 
терш, à бешин et à la sortie. Cet inconvénient 
ése de egene de l'espace disponible ct de la 
eech grouper tos les foyers à l'Ouest 


GRANDS THERMES 


1 s'agit de moyens ou grands thermes très pro- 
"bablement construits schon un plan symétrique, 
Тїш de la contraction a été dégagé. TI constitue la 
partie terminale du circuit des Воен. Le calda. 
ian TV, ES équipé de deux pcne toc 
tangulaires ct d'un bassin ама! semi-circulaire спс 
care couvert par une volte en abside, communique 
see ke spider de sortic V. de plan circulaire, 
par deux bales De là, on gagnait le frigidarium, In- 
Complètement connu mais remarquable par la 
grande piscine hexagonale quí le Manque et qui 
marque l'extrémité de Гале du monument opposée 
au caldariian. 

"Les premières salles chouffées, qui devaient être 
dobles, ne son repérables que dars Palo droite 
du batiment Une chapelle chrétienne а c installée 
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dans des locaux qui, dans Гази actual du dene 
ment, devait comrespondre essentiellement au des 


ic et au laconicum. La porte blaise лаш. 
cc demir et le caldarium ca parfaitement visible, 


SIDI оптат : THFRMES DU TITASE MARIN 
хуш) 
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A, Ennabli, Les termes du drèzse marin de Si 
Өр (Tunisie), dans Me Piot, 68, 1986, p. 159. 
Cette publication ect résumée et commentée par 
©. Picard dans BSNAF, 1987, p. 44-48, avec dis 
cussion p. 48-31. Sidi Ghrib est un hameau situé à 
June trentaine de kilamê tres de Tunis, a 4 km ou Sud 
de Bor] el Hame (suuelois Massa + AAT, L de 
Tunis, а proximité des vestiges s 74 ct 75 de Bor] 
Aline, identifiés au municipe de Scil 


ID Detation 


‘Comme le souligne A Emmabl les conditions 
dans lesquelles le dégagement des ruines ü été réal- 
` na pas permis de reunir toutes les informaticas 
ee Inne une veritable Fle, information 
Sonsernant en particulier les partes hauts du mo- 
fagi, la dute de son explitaton et um devenir 
apis s desaffezation. 

"Cependant, tout laisse penser que le riche décor 
de monataues est contemporain de l'érection de To 
difice. Des sondages effectués sous ces pavements 
permeuraient de démontrer que cea vci ne sai 
raient être antérieurs à la pórodo fin du IVe tout d 
Put du Y side (Emahl, p. 5536). Bien que cette 
conclusion soit généralement admise, Jes données. 
dont nous disposons n'autorisent pas à l'accepter 
tallo que. Los formes de salle claire précisé. 
ment identifiés ne permettent que de fixer un ter 
"rimus аше quem non vers 35000. serment, 
d'autres fragment de céramique, pour lesquels nous 
ne disposoms pas de référence typologique, date- 
taient du \ siècle. Dans ce cas si, comme 1l l'est af. 
firme, l'ensemble des pavements est homogène et 
Меп contemporain du bâtiment, ce dernier dolt être 
placé purement œ simplement au V” siècle, ct pas 
م‎ ка début de ce sick. unten len 
formes de Sidi Ghnb bien ideniises sone encore 
produites dans ks premières décennies de cœ der- 

Ta suite de Fhistoire du monument pose aussi 
dos questions П ect toujours adm quil ect exploró 
pendant une brève duree, Cette affirmation nous, 
Paral en contradiction avec le profond remanie- 
ment du circuit chauffe De plus, elle repose Un 


auement sur un presuppost, à savoir que la 
Ze vandales ne pew qu aval panê un coup 
mort au fonctionnement des bains: historique. 
mem, cette opinion t'est pas fondée, En réalité, 
dare Tot acmel de la documentation, il parait que 
nous sommes en présence de bains dont [essentiel 
dela vie, sinon la оше, dolt ue sié au Ve 
чес. sans tenir compte de b coupure politique 
Que consthue avènement d'un royaume vandale 

West éalement probable que, apres leur dé 
salfecation, les thermes connurent une occupation 
eganisóo Le plan basilical à wansope impose en 
en les possibilités offertes par architecture 
antérieure, Je sysème de bouchages des bales sug 
ге évidemment une interpretation qui reste ce. 
pendant dénuée de tout fondement : on ne 
comprend mème pos comment l'espace ainsi del: 
imité tat désormais accesible Qul ай дё clos 
pour préserver le décor mosaiqué (Œnnabli, р. МУ 
Parait peu vraisemblable. 


TID Typologie 


Les vestiges visible saux environs immédiats des 
baime пи pas éié explota D eut cependant clair 
quil s'agit de termes mar dependan d'ane vil 
Жы ез eer 

"Meme sils appartiennent à la catégorie des 
petits boin, ces deriers, étant donné loue satut 
privé, apparaissent pardculibrement amples. De 
fat ils Decupent environ 6 
reese de 

Гав da programme se manifeete égale- 
ment à travers le lesa du plan. L'organisation des 
principaux lieux du secteur Пом permet en ee de 
acer ce construction à la сакри des bains 
simi mues 

Le steur chauffé, directement accesible à 
ri la sale eech 
"lon un plan onhagonal aec virage ш san du se 
teur chauffé I comprend, dans l'état original, 
иле locaux qui, d'après nous. Seen parcourus 
eln un itinéraire minis et 
Dane le second état, nous proposons la rection 
de trois salles toujours distribue s selon un plan or 
thogonal mals désormais traversées selon un 
nique itinéraire retrograde. 
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TV) Sales froides 


Deux entrées, disposées respectivement à l'Est 
ivers l'extérieur?) ec а Ouest vers la villa?) livrent 
indireciement acces une grande galerie er 
sale (20 x3 m) munis, au Sud. de deux larges ren- 
Toncements (321.75 m) où À Dech place des 
vestiaires (p. Stil en restitue d'autres dams chacun 
JS aces рйи pacs de este de la 
salle par dec chanccls p. ап 

Заа о Са середи compare 
timontée en trois tronçons, celui en position eem- 
Walz sevattachant en hut Газе majeur de me 
ment, Nord. Sud, Ce choix ex affirms dane Tar 
Daun une abide, da de La gare 
prolongeant Paso principal du EE 
Tei dam onganicaion des solo la patie centrale 
Ae la galerie Stant située au mème niveau que celui 
Ж La salle des bains vide mao Шен en 
contrebas des bras laters, Cene nuance est cbire 
ment miseen valeur parle décor тилаб naar 
qui сото ct l'axe du frdgidarium et a pardo com 
trale de la galerie, Il en résulte un plan elensemble 
qui n'est pas sans évoquer uno basilique à wansept, 
Zeng sur laquelle nous aurons à revenir 

Si le Peidanum sc wouve donc architecturale 
ment et plcturalement imégré à une composkion 
plus vaste. son organisation interne est elle-même 
Tigoureuse. Des colonnes jomeles sont situées en 
avant des quatre angles, delimitant Faso Nord-Sud 
et le principal tapis maze: Elles recevsien le 
Souvrement : à une vote darête centrale, il n'est 
рәк intendit de préférer la solution d'un long ber- 
Cenu matérialisant clairement l'axe majeur (cf. les 
ceres solutions énumérées par A Ennabli, p. 26- 
17 tla remarque de N. Duval BSNAF 1987, p. 49). 
Sort aini ménsgés quate espaces angulares, oie 
raie par des chancel et un dêe or mosaiqué au. 
тоне, qui contribuent à dessiner non seulement 
Тахо majeur, mais encore l'axe transversal se- 
condaire sur lequel s'alignent les deux bassins 
froide. 


V) Salles chan 


Ce secteur pose dimpostanıs problèmes diner 
pretacion. Pour en tenter une etre, il faut garder 
À Tesprit que, dans [eat originel, nous somes en 
présence de quatre loc aux chauts, tous sur hypo- 
cause, donnée qui conditionne Гава зе mais qui, 
dans In publicacion, est parfois affirmée (p 9:10. 
SD, parfois oubli (p 27, cü le bassin du premier 
local est décrit comme «non chauffé», ou encore 
T 31 ob il esc qualifié de «bassin d'eau froide»). 1 
Sn résulte que, dans la tentative d'interprétation des 
pisces, la premier est oubliée et la deuxième reçoit 


le nom de tepidarium (p. 10), alors que, à tepide 
rium Ü y a, iÏ mê реш que se trouver à l'articulation 
des secteurs froid et chauffe. 

Si Ton garde donc à l'esprit que nous avons 
quatre salles chauffces avec ¡érase retrograde, le 
Schéma usuel implique la succession LV, IL HE, 
IV. Apparemment. une telle lecture presente ici 
Quelques difficultés qui exigent un examen dalle 

EV à chauffage indirect; sun profond bassin, ac- 
cessible par plasieurs marches... a été deity 
(p. 10). La position de cette piece ct es caractéris- 
tiques impenent son kenclicadan à un ерлі 
ан & de sortic. 

TE : 3.50 m de аше: un foyer apparemment 
dégouru de chaudiere: double-<loison. Même si la 
mythologie propre à la recherche sur les bains asso- 
е ce type de plan à la fonction denne, on y re 
Sonst logiquement un ten 

sic rien me soppese dom à la lecture quí 
nous parait devoir simpocor. On notera, en parti. 
ter que le mode de chauffage de Il parait peu 
compatible avec une fonction de epi, En re. 
anche, la suite du parcours est meins claire. 

її; 3.50 x 2.30 m; deux piscines, Tune тасав 
er l'autre logée dans unc abs et directement 
Shaufféc par un foyer dont les aménagements a 
ternes sont très problablement liés à la présence 
Sune chaudière. Paroi chauffante toot autour de la 
pièce, y compns les bassins. 

TW ` salle de plan hexagonal, équipée de deux 
piscines directement chauffée par des fours dotés 
de chaudières (escalier de desserte est encore vi- 
sible au Nord: p. 30) Un troisième Foyer: double- 
cloison sur toute la place. 

TV est indubitablement о Маин: attestent 
vane son mode de chauffage que sa capacité bal 
nénire. En revanche, Ш posc un probleme d'inter: 
pretation lié à la présence de deux bassins. Si un. 
Taconicns peut ¿ventuellement être daté d'une 
piscine, nous sommes id confronté à un cas 
Extraordinaire ой b superficie occupée par les айе? 
саде colle de l'espace disponible pout la circula 

Nous sommes des lors en présence de trois hy: 
раш. Sola Tet IV sent en falé, беш сайы, 
vec les conséquences que cela pourrait avoir sur la 
Zei des valles precedentes la solution 
manque de justification rationnelle, Sot I est une 
Ale Чоп type exceptionnel état donné som égni 
pement en bassins : ой hapax, cll rest pas à ox 
Aure, reste gênant Soit, enfin, le plan originel de la 
salle était différent, ne comportant qu'un bas. 
sin. C'est la solution qui sous semble la meilleure 
mais qui nécessiterait, pour cuv démontée ou in. 
Kal des sechesches sur ke terrain 


Néanmoins, on notera que, dans un second état 
e caldarium IV ем abandonné, la porte ILIV étant 
murée, mutation fondamentale qui pourrait Just 
icr une transformation de la salle IL A. Cosi. 
gnale, en effet, plusieurs remaniements. Dans 
Tordre chronologique qu'il restitue, nous avons © 

— JF cot: TI, qui communique avec II et IV. 
possède deux bassins. 

2 Stat la baso EV est formée: la porte ILI 
ем rétrécie, ШУ est bouchée, le caldarium prim itil 
“ar abandonné. Le bassin Nord ew supprimé, 
e qui permet l'ouverture d'unc baie HUF. Tous ces 
Smonagements sersien! contemporains ei destine 
créer un nouveau circuit dans lequel П jouerair le 
rOle de nouveau caldero (p. 14-15). 

Une telle restitution ew impossible, ne serait-ce 
qoe parce que П n'a jamais comportó de bassin En 
Besuche, semble clie que Lauren ini 
txt bel ot blen abandonné. En effet, le bouchage de 
lo porte -IV est masqué, vers ЇЙ, par un endoit 
anche prolongeant cehi des paroi, Le honchage 
est donc antéricur à la désaffoctation des thermos ct. 
il condamne [V sa face orientale est moins wi- 
зенан dresse et nost рж сара (p. 16), 

En présence de ces donnes, il nous parait pos- 
sible de propener une scire retitation du second 
‘Sat des ees. Une inversion de ['tinrare est 


SIDEMECHRIG 


is 


fort peu vraisemblable : le résultat obtenu serait 
completement iationiel si om me modif mon 
seulement Taménagement mais encore le plan des 
salles I бин done consideres que la condamnation 
uu caldarium prin réduit le nombre des locaux 
Яши à trois, mais lic pas Tondro de leur ut 
енот: la pore FILV reste l'accès normal au cir 
айн chauffé, et son bouchage est postérieur à la dé- 
soffoctation des thermes, sane doute contemporain 
de la condamnation des piscines du frigidarium 
Die lars, la nouvelle salle des bains chauds ne 
рош se trouver qu'à l'autrc extremis do circuit, ca 
TIT A. Barki aer que la pete TTD eu cr 
dans le second cta des thermes, mais cene hypo. 
these est fonde que sur l'idée selon laquelle le cir 
cuit des balgneurs est alors inversé. Si l'on admet 
Que le nouveau айдаш ne peut se trouver qu'en 
ML, ce Hen dincct avec Le figiderium es, en ne 
ancho, un пов зок Il Бин donc perwer que cone 
haie est оК : unissant le frigidaritor an le 
conicum ТП, pourvu d'un seul bassin, elle permet, 
"air une variante dane l'itinéraire balnéa ire ot etait 
surtout un itinéraire rétrograde complet. Dans хе 
Sond дш, lorsque TI devient le nouveau сайат, 
œ passage n'a plus de raison d'être : sa condamna- 
Sen permet aun ныды, d'un second Шыр 
correspondant à la nouvelle definition de la salle 


HERMES 


(pl. XLIX) 
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C. Picard, RAC, 1946-1949, p. 126. Les fouilles cnt 
té deigecs par L. Valentini, qui n'a pas laiss ô de rap- 
port mais quia dressé un plan complete par quatre 
Cou pes Je remercie vivements aÜlle, S. Valentini de 
m'avoir communiqué ces documents inedits. 


т) Dara. 


Income, La gäe consrvizs dans le 
secteur froid ne sauraient cependant être anté 
memes on ПЕ siecle, 


т) Typologie 


Nous ne connaissons pas le conte ze dans lequel 
s'insère Таса, Cependant, il s'agit probablement 
de petits thermes publics couvrant à peine plus de 
200 m. 

Trois salles chauffècs, disposées au SudSud- 
(Quen, iiem parcourues selon un circuit dentro. 


gyre. Le plan présente une particularité : trois salles 
fides алапа devant cee dernières, cinteqposant 
enire elles œ< ien Elles ponent un peo 
ame d'interprétation qui conditionne la lecture 
d'ensemble de l'édifice: 


IV) Sales froides 


1a fouille de L Valentini me permet pas de ve 
connaitre clairement Torganiscion de ce secteur, et 
<n particulier son mode d'accès à partir de Tex 
e Le plan du bâtiment esi cependant régi par 
la juxtaposition de quatro enfilades de trcis pièces 
les trois premières, au Nord, ой devaient se trouver 
Тшде er les vestes, précèdent un баии. 
dotê de deux piscines. Ce damier conduit û rois 
ии pocos froides (1.3) doublan les calles chau 
Bee 
Le sens de la circulation des baigneurs est 
remet souligné par deux mosaique de suil 
représcntant une paire de sandales. Elles in- 
due que, Neie on yagnalı le local 1 


ри le local 2 qui commande l'accès au secteur 
ойе. À l'autre extrémité de сс demier, le bai 
¿cur passait par 3 avant de regagner 1 à porie 
S sa pas été portée sur son plan par L Valenti. 
тї, mais elle est attestée sur une de ses coupes. 
Tes locaux 1.3 teen donc uniquement desti- 
nés û assurer les cireulations en raccondant sec. 
Ts hid et ыы, solution qui rat sie: 
ment Lee. Cest pourquoi sous proposons de 
considérer 2 ct 3 comme des fepidana dépourvus 
Dien simplement anlédis par comipuné 
De fait, sa postion designe 3 comm tepidanam 
piei 


V) Sales chauffées 


її: un foyer, Les relevés de L. Valentini si- 
sralent que ce dernier se développe hors de la salle, 
<> quí poumait signaler la présence d'une chau- 
ière. Parallèlemenr, les пызы de briques situés 
dare Fe correspondent peut-être aux supports 

TIT: un foyer 

TV sans doute un foyer et une piscine d'après 
les relevés de L. Valenti 

Notre connaissance de ce secteur гече wès in- 
compa 


SIMITTHUS : PETITS THER MES DU CAMP 
(pL XL) 
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TD Deration 


st reconnaitre deus phases, la seconde étant 
carsetérisé par l'adionction dun vestibule doncc. 
Les techniques de construction distinguent les 
theres de h grande prison volete riage peu après 
le debut de la seconde moitié du IP siecle. On peut 
donc supposer qu'ils rent conan une date plus 
sance dar ce cle. Is sontencoreenvsaee alafin 
de Tépoque severe, comme le démontre une 
monnaie de 233.235 trouv бе dansles cendres d'un hy. 
роса. Сеше monnaie ne saurait cependant four- 
eeben arae quem pour le fonctionnement 
des bains, dans la mesure cà elle aurait pu ce intro 
Suiten ce leu bien après wa frappe (coruna Rake, p. 
96) la décaffectacion de l'ergastule (cf. ci dessous) 
s'implique pos, en dion, celle dex ihermes. 

La ruine du batiment, carae cêrisée par l'ècroule. 
тети des voies est postérieure à 270 C'est avant 
Va ruine que s'était Installé, comme dans Tan- 
cienne prison voisine, un atelier de travail du 
Fibre qu part See dam lex pre 
mires décennies de TV siecle 


ш) Topologie 


Ces thermes font partie d'un vasto camp 
commit selon un plan tout à fait particulier 
condidonné par les besoins de [exploitation des 
carrières de marbre. Mex divisé en trom porties 


qui ne communiquent pas entre elles. Celle qui 
nous intra est la partie centrale, la plus vaste 
& dont environ la moitié de la maperfice en x 
opio par une prison destinée aux esclavos travail. 
lant dore les carrieres À la fin de In période sexe 
sienne, Tarime évacue le camp, dans le cadre d'un. 
changement du mode d'exploitation du site, dësor- 
uis confi à des eptrepreneura pees, Пре. 
kun co alors transformó еп un sicher de Чай. 
di marbre. 

Touxtant cete prison à l'Ouest, un vase espace. 
ка encore té que tro partiellement fouillé mais on. 
ya mie mu jour des theres. бойы instalación 
proche de l'engastule ot parallèle à lui, entretient 
Cependant aucun rapport avec ce dernier dont à Fo- 
gine elle est séparée par une tulle. 

Le secteur chauffé, qui s'allonge vers le Nord, 
pose cs problèmes d'ime rprécatioe, mais il es clair 
quil se compose de rois pièces parcourues selon un 
itinéraire rétrograde correspondant à un plan li. 

Les dimen sons trs restreintes de cet écablisse- 
ment qui, dans son premier état, occupe guère 
lise 150 пә, ainsi que le soin apporté à son decor 
montent que Sa Пели бо alt réservés à une 


IV) Salles froides 


Dans le second état, on installe, aux dépens 
de lo rule séparant les bains de la prison. un 
vestibule qui servi sans doute de vestiaire. Aupa 
avant, bo banne, devaient se dechabiller dans 
Ce б demie es cquipé dum lovin 
et commande directement l'acces au secteur 
Eis 
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Y Sales chouffcs 


Lo dégagement de ce secteur est incomplet On 
ccomsiate cependant quil vagi d'une enflade de 
tois locaux, tous installés sur hypocauste. 

La publication semble considérer la salle hake 
fe septeou onale comme un estate accessible de 
Textericura partir de la rue Nord (p. 95). Un tel dis- 
positif vera same parallèle ot cette interprétation 
Sa d'ailleurs en contradiction avcc la légende de la 
planche 63 (cf. ici ig. 3). H nous semble évident que 
Ê s portes Nord west qu'un canal de four H faut 
done reconnaitre tois pieces balnéaires chouffecs 
que l'on pout dentier ainsi 


LY : la publication signale un foyer desen à 
parti de la rue orientale. 

ТЕПП: au moins un passage de chaleur vers 
Tv. faut attribuer à cetie pièce un foyer que la 
fouille n'a pos mis au jour mons le mee 
somme celui du local précédent, sur la me orien: 
эк. 

IV a apuntes septentrional do, elon tote 
probabilité, être interprétée comme le passage dun. 
Sorel de four surmonté du logement destiné à une 
chaudière. Nous proposerons donc de rester un 
bassin au contact direct de ce foyer. 


SUPETULA: GRANDS THERMES 
LD 
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DE 


Се batiment est parfois attribué au ПЕ siècle 
mais sans aucun argument précis; de mne, on 
ignore quelle raison pourrait permetin de penser 
Que la partic mente de ce complexe est antérieure 
3 ca partie occidentale (Duval, Barat, p. Si) En 
tout cas, dans Tétat асмеї de la documentation, il 
apparait nécessaire de repousser la reconstitution 
do R. B. Hitchner (Studies im the history aud ar 
Zenit of Sufetula and its territory lows 10 Ihe 
Vandal conquest, Ph. D. University of Michigan, 
Ann Arbor. 1982) qui imagine. à l'origine de la ville, 
un veritable camp mile de la première moidé 
u siècle, camp qui concitionnerait Le plan de la 
Чё. Dans cc cade, lo moitié orientale des thermes, 
qui en constituerait le novau inital, come spondrait 
aux bains militaires, extérieurs ou camp mais 
contemp orales de c draer (pour une critique de 
ette recomstrocion. totalement hypothétique. <f 
X. Duval, Sufarula en dune ile romaine de 
la Haue-Steppe à la lumière des recherches récentes, 
dons L'afrique dans l'Occident romain (Rome, 
3-5 д. 1987), collection de ТЕРК, 134, Romo, 1990, 
n particulier р. 505-508). 


De nombreux remaniements, plus où moins im- 
ett sont visibles dame Varchitecture, mais 
nous manquons tecalement de données archi. 
Өч pour les dater, L'épizraphic liée au bâtiment 
Stelle mème fon paure 

On ne sait que faire d'une base de statue dé 
аме à L Уаш Fors Carpendus par des parents, 
et encastre dans k mur du vestibule, face ala porte 
ешге Merlin, BAC, 1917. p CXCVI = m 40) 
D'abord, parce qu'elle ne nous fournit pos de date 
тё précise : i faut sars doute la placer dars la pre- 
mière тоё du IF siècle дши donné d'une pan la 
mention de la tribu qui rend improbable une date 
Plus tardive, d'autre part la présence, sur la cor 
Dicho, du siguen au génitif, usage qui пе pout guère 
être antérieur au début de ve siecle. Emwite parce 
que l'èloge, de type conventionnel, ne fait aucune al- 
een enx thermes. Enfin, et surtout, porce que 
nous ne savons mème pas sl ce monument est en 
place supportant une statue place dans une niche, 
far vile xa que RENE 
Tie du mar 

= Un fragment d'inscription mentionne le mav- 
чай état de la colla piscinas des ternes (Rippon 
1920, p. LIX - п). Bien que le tomo paraisse 
Somcermer noire bien, il out ser prudent Le 
"bloc a, cn аба, cto tous dens les déblaic d'une des 
salles lengées par la nic Nord. Or, ces mêmes heu 
ont livré d'autres inscripcions très probablement de. 
placées, dont des fragments appartenant vais 
Héblement à un monument du lorum. 

Si Гоп admet néanmoins que ce texte pare bien 
de noue édifice, оп est fondé penser que, depo 
Tane l mauvais Stat des lieux, il ker la res 
Tauration, et on est conduit à confromer ces dom 


nées aux vestiges. On а songé au filgidarium tardif 
ewe dans la partic Quest des thermes (Lepelle. 
Ciis, TI, p. 310, qui se réfère indüment, cus 
somble-til, û l'opinion des archsologues) il mest 
pas évident que Taspeet monumental de lineenp- 
боп (bloc de 143 x 37 cm, portara des lees hautes 
de 18 cm) s'adapte bien à ces installations. Si l'on 
Lon, comecterent son rapport, Т. Poiueot 
pensait que inscription était liée û la création de la 
piscine Nord du grand frigida, et qu'elle consti- 
їй poucus l'entablecient reposo sur les co 
Tonnes qui entourent cette dernière (Rapport 1920), 
De fit ce bann ext ren probablement fe ficcion 
remanicment, mais ce rappcochement reste lui 
méme très hypothétique, En faie, le texte, тие. nc 
nous fait rien connaitre de la nature exacte des ira 
oun effectués, ec il cst donc difficile den recher- 
Cher la trace sur l terral. D faudrait, en plas, wen 
compte des incertitudes qui pesent sur le sens p 
Cede Fexpeession cll piscinas, meine vil appar 
тан probable qu'il faille acimiler ce local à la salle 
des bains froids ef ci-dessous, р. 390-392). 

Ce document ext daté du Bas-Empire d'après 
son aspect paléographique (fin du Iv* décle pour 
Ree 
Au mieux, nous avons donc la le témoignage épi 
graphique de travaux tardifs, qu'il faudrait peut-être. 
“шет plunges l'époque téxrarchique (cf. е 42). 

Fnakment, lo document chronologiquement 
X plus précis est le remploi «dams la muraille de 
Tune des piscines du gris, d'une inscription 
de 283 cn l'honneur de Corin, inscription martelée 
(BAC 1923). Elle teste donc des travaux posté 
ieurs à 285. Rouco faut les metro en relacion 
ж lcs précédents 


TM Трое 


T s'agit de thermes doubles dont le dégagement 
est inachevé. Les vestiges s'inscrivent dans un rec- 
tangle d'environ 100 x 30 п, mais Ü n'est pas ca 
fain, en particulier ou Sud-Ouest, que toute ceti 
Манасе ait fai partie ch comple thermal De 
plos, pour respecter motre mode de calcul, il faut 
cre la superficie de la palestre, En conclusion, 
Tensemble reave donc indubitablement de la caté- 
пг dee grands thermos, mais il apparait plus Ju. 
oe de raisonner sur ses deux composantes, 
Nous avons des lors la jextapocition de deux bains 
de dimensions moyennes, Tun dune superficie 
avoisinant les 2 500 më et dete d'un frigidaritinz 
ambiticux lemiron 28 x 12 т oit plus de 330 m) 
Tore plas vestre int mais, mème dans l'état ac mel, 
du d'ésagement, ou trepassant ke 1000 mi ct pour 
u lui-même d'une ample salle des bains froids 
(plus de 200 mi). 


Ce juxtaposition de deux йили» évoque 
l'ascociation de baine destines respectivement aux 
hemmen et aux femmes. Cependant, dam ce cas, 
cono ралі ов pourrait avoir une autre significa. 
боп. En chet, linseniption nT mentionne des ther 
эше Mendes c'est la cea plscials des thermes 
der qui est en pitcus stat. Cette donnie fonde 
Nd La plos nell qui ¡dente er der 
niers au batiment le plus restreint et qui, par voie de 
conséquence considère la construction majeure 
Somme des thermes d'été. Contrairement à ce quí 
ext parfois écri, lo licu de découverte de l'inserip- 
T es trop imprécis pour comforter ane idi lee 
ture. А prior, оп ne peut exclure d'autres hypo. 
thèses. par exemple que I'expression de thermes 
hiver concerne l'ensemble de la construction, e 
‘pon seulement une de ses parties La question devra. 
"onc дие reprise à la lumiere de l'ensemble de la 
documentation disponible. 

Ve de La Ku et les ema 
пешеп qui caractérisent ls doux batiment, nous 
Persons pouvoir propser deux plans Circulares 
Avec un clic vit siusuogyze pour Es hermes orian 
laus, ct un itinèraire dextrogyre pour le premier 
a des bains occident n 
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TV) Salles froides 


Un modeste vestibule entrée livre acces ù un 
groupe de trois pièces (1, 2 e 3) qui ont di le siège 
Ss remaniements. La piscine qui occupe actue 
ment le local 3 ct rend dificile la liaison avee la 
salle chauffé 4 cst, selon toute probabilité, une ad. 
Jonction. Entre autres argumenta on notera la far 
San dont sm mention à partir de la cer а. 
fue au Nord a été rendue possible par une ouver. 
mare qui semble bien avoir été percée dans um mur 
antérieur tandis que la fontaine orientale est logie 
dans une niche dont la maçonnerie а cts plaque 
کے‎ le plier quí subline da hase VA. 

Demême,en 2 le bassin qui occupe la partie cen. 
wale de cctte vaste salle fait partie d'um Prier 
ты Ба sans doute rattacher au réaménage- 
ment des salles chauffée des petits thermes. Masi] 
ne suffit pas de faire abstraction de ce bassin pour 
restituer létat primo En effet, actual extrémité. 
occidentale de cette salle ne poue ait e présenter ain- 
si dans la mesure oü deux foyers y étaient installés 
те secteur constituait done. a Fongine un prolonge 
ment du couloir de service qui, actuellement, me 
rompe au droit du mur Nord de la palestre. 

Cette dernière, clairement reliée aux thermes 
orientaux, apparait au contraire, dane Le premier 


ам, nettement à ica дес bains occidentaux aux. 
Quels on accédoit sans doute uniquement à partir 
Su Local Ро que de la considérer comme une 
partic commune, il semble donc nécessaire de la 
Tauscher essentiellement aux grands thermes. 

Cette palestre (27 x 17 m environ) possède des 
portiques dont le couvrement retombair sur des pi- 
Ters ot des colonne jumelées; ils abritaiont des 
Tarza placés le long des man. La conr (17 x 7,50 m. 
environ) est mosaiquéc. 

Tz fignum, de pm along, conste actue 
ement, avec ses deux piscines, uno perspective 
longue de 45 m. Au Sud-Est, un passage conduit 
vers un espace mosalqué ncomplatoment déu eé «t 
qui ne semble pas avoir été chante 


V) Salles chases 


Nous n'en connaissons qu'une partie, que les re- 
maniements renden d'autant plus difficile anal 

5 à chauffage indirect, très probablement à par. 
Ur du Sud, doubleclolson au moins le long des 
murs Est ef Nord. Dans le mur Sud, unc Вас en 
Sore bien visible conduit vers le local 6, et, de a 
vers 7 : une paroi Nord-sud, porticllement mise au 
jour, doit correspondre au mur mitoyen de cs deux 
salles, encore ensevelies pour l'essentiel. Une porte 
3⁄7 ex actuellement soigneusement obturé à [alde 
< un remplissage de briques, bocs de grand appe 
ral et maçonnerie 

TV: cinq foyers. tous pourvus d'une chaudière 
Soublecloison (ul en des endroits précis tel 
Tangle Sud Ouest de la piscine orientale. où des cro- 
het d bronze vendent un plas de more di 
egen appuyé sur le grand appareil) ; trois pis 
fines disposées selon un schéma crociforme ass 
зт deux bassins rectangulaires et un alveus 
Mead heaucoup plus vaste 

8: un foyer 

4: un foyer: pas de double-cloison (ane chem 
née est blen visible et un vestige de Thypocauste 
vient se loquor contre Le mur). 

A не dlypothise, étant donné l'état très in. 
complet du dossier. on pow proposer une intr 
тетін de ce secteur chal. Nom disposen 
dun repère essentiel, la salle des bains chaude 
IV. Des lors. un problème primordial est posé par la 
nature du loca] 8. S оп lui Ge une fonction 
späcifigae, il ne peut Xagir que dun laronicum. 
Now aurions dis lors un schéma dont tous la par 
ern avec une lii 
son directe avec le Ронин) 8 - TL 

Cette lecture présente cependant deux incon 
sient. D'abord le laconicum apparait vraiment res. 
ей. Ensuite, on ne comprend pas les dem pièces 


7 et 6 quisintorposont entre le онин et le fii 
dari, cola d'autant plus qu'il n'existe pas de 
communication directe entre é et cœ demier. 

Cest pourquoi il nous parait nécessaire de 
considérer 8 comme un local de wransition facilitant 
Tarticultion des pisces. Nous aurions, ds lors, un 
Kueben avec bs équivalences 5 =T, 6 
= T, 7 = HL 4 - V. Cette lecture ne résout pae tous 
ies problemes Outs دا‎ solution kit تالاتا‎ 
que constitue Tinterposcion du local 8, le rapide 
am Jesse se caractérise par une reg 
bales de eomar ECH 
ct Si sont parfaitement logiques 5/7 aurait pu 
coa йш un raccourci permettant d'éviter la alte 
ш circuit chauffe apres le laconic: lc porti, im- 
Pliquanı de nouveau la traverse de 5, reste quelque 
peu maladroit Surtout, on а du mal a comprendre 
КЕ aies STV et SA, à moins de considérer qu'elles 
ont été ouvertes tardivement, à la suite de la 
construction de la piscine Nord du Deise qui 
vend difficile la sortic par VF. Sans dêsaffocter le ræ- 
Dien de sonde pikmin, qui débouche désor 
mais dans un bassin froid, on aurait ainsi créé un 
aure circuit parallèle, 5 devenant piarum den- 
huso ct de sortie. 

Beaucoup de questions restent donc encore sans 
réponse totalement sarisfaicante. Néanmoins, dans 
Téin actiel du dossier, la restitution ип circuit ie 
Wuer fondé sur cinq salles chauffée nous pa. 
Toit la Tec la plus vraisemblable 


T UEA 


IV) Salles froides 


La restitution du premier état, dans la mesure 
où elk ex possible, mentre que nous avons affaire à 
un ensemble confiné dans l'angle Nord-Ovest du 
monument et qui ne parait ole communiqué avec 
Te reste de la construction que parune porte unique 
ыгын accès su ршн. 

De fait, се dernier, muni d'une scul piscine, est 
accessible par une hie située à proximité immé- 
diate de l'entrée, En revanche, la pore qui, dans la 
premiere pari Ne, nre тыл Sud, 
parate bien Suelo fruit dun remaniement. D toute 
façon, il n'aurait pu s'agir que d'une circulation de 
sevice conduisant aux fers, 

‘Cow également lo salle des bains froids, etn 
quement elle, qui, dans le premier tat commande 
le secteur ché complétement entouré, mur ex 
cotés Est, Sud st Ouest, par des locaux de service. 

Dans le dernier état, le frigidarium: primitif est 
Aen au profit d'une nourelle salle des bains 
froids ménagée à FEst et dotée de deux bassins. 
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V) Salles фе 


L. Poinsot ot R. Tamer précisent (Rapport 
1922. p. CL) que les trois locos ctaont pourvues de 
көк ыгы 

TEV deux baies facilitent les relations avec le fi 
en mosaique des senils sont encore bien 
Visible sous les bou chages. On imaginera que les em 
аша passaient par Est ks sortants par l'Ouest. Un 
foyer ГЕ : un hypothétique second four, placé à 
Ouest. det sans doute appartenir au second état. 

TEI desee. La mine e cette alle po 
met pas de restituer son aménagement intérieur la 
présence d'un bassin au Suc est crès hypothétique. 

TV шой basins, deus sectangulaltes et un sc. 
mi-circulaire, sont disposés selon um plan cru 
forme. La piscine absidale est logée, comme les 
autres dans un espace rectangulaire сс fait pour- 
тай sigoaler un remaniement (Duval, Barane, 
р. 86). mais Í est probable qu'un bassin cti prévu. 
À cet emplacement dès l'origine ainsi que le monue 
Son mode de chauffage, un foyer très vraisemblable. 
ment cle ane chance etait selon us peri 
classique, logée dans la grande arcade encore 
Comservée et dont rien n'indique quelle ne fait pas 
"partie du plan origin. 


L'alveus méridional était chauffé par deux 
foyers équipés chacun dune chaudiere, lo septen- 
tional par un four, apparemment simple. 

Ders le dernier ш. les circulations sont boule 
Beet de soi soie les vertais 
ments visibles sur le terrain sont contemporains, et 
Tanalysc est encore compliquée par des re saura 
Чоп» récentes qul ont fait disparaitre certaines 
races. cn particulier des bouchages de portes. 

T semble cependant possible de souligner quel. 
que points. Tout lien aoe l'ancien fidam cst 
Supprime au profit de Teiblisement June lisa 
avoc les nouvelles piscines froides. Pour ce faire, un 
ey foyers de l'ancienne pièce ПАН est tan done 
fen porte, cetie salle deveran alsi un sepia 

La fermeture de l'ancienne baie LVAV impose 
curieusement une circulation peu rationnelle, don. 
emen rétrograde : d'abord heen du ee 
risen primit LV, transform en laconicum- destrie 
tarium: (sans doute avec installacion d'un foyer à 
Tout, campement la suppression de се qui 
existait à l'Est, et peut-être d'un bassin sur cœ foyer 
Se чы explquera la fermeture de LNAV); puis 
apres ètre repasó par le nouveau tptdertum, accès 
au caldarium IV, seule pièce qui comerverait sades 
tintin primitive 


SUFETULA : THERMES I 18 
qm 


D Biographie 


N. Duval, F Baratte, Les ruines de бае вее 
a, Tanis, 1973, p 7475 


M Deen! 


Inconnue. Les baies IUE et TV/LV ent été soi. 
'gneusem cnt Ponchées à l'aide d'une maçonnerie po- 
remets de moellons. Nous ignoron et l'époque et 
s raisons de ces remaniements 


TID Typologie 


I s'agit de petits hermes: la partie dégagée, 
correspondant а l'essentiel du secteur proprement 
Мааа, couvre très approximavement 500 rr. 
Le contexte reste inconnu : il parale s'agir de 
Яшин de quartier, don on ignore file fumé 
еп une palectre 


Les salles chaudes, au nombre de quatre et dis- 
posées à l'Ouest en fonction d'un plan circulaire, 
tient poreonmies schn un cirat sinistrogyre. 


TV) Salles froides 


Une vate salle, d'environ 100 mê, ect sans doute 
un gymnase. Elle communique ssec le frigidarican 
(envian SO m?) pourvu de deux piscines absidales 
disposes orthogonalement. Deux pices (des sa 
Jons?) Manquent Tune d'elles. 


V) Salles cli 


Un sepidaniam d'entréc et de sortie LV, de plan 
allongé vachevant sur deux absides opposées, 
Manque Zenit. arec lequel il communique 
par deux ports. De cete pièce tiède part l'itinéraire 
Circulaire qui, por un esrreranum I doté d'unc ab- 
Side et un lconicu TI de plan rectangulaire, la 
plus petite des salles chauffe: aboutit â un calda 
Pen IV équipé de dew piscine dispenées perpenc 
‘iculsiterent, Tune зали сай, l'autre recan- 
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lä De cette salle des bains chauds, on rega- 
nait e frigoris par l'intermédiaire de LV 
L'état des lieux ne permet pas de reconnaltre 
avec précision le mode de change: on ne repère, 
de façon süre ou probable, que colas des foyers 


SUFETULA: TH 


do caldarium. On notera cependant que les pié. 
droits de tomes les portes reliant les salles chavos 
entre alles descendent jusqu'au fond des уро. 
owes permettant ainsi l'installation aisée de pos 
Sages de chaleur. 


ERMES N> 26 


Е) 


D Bibliographie 


Picard, Rapport 2 sem. 7068, p. 633; N. Duval, 
E Baratte, Les ruines de Suferula-Sheitla, Tanis 
1973, p. 102.103. 


TD Daration 


Bien que la fouille soit extrêmement in 
complete. le niveau de la construction parait impo. 
ser une date tardive, ce que confirme le sesle de la 
mosaique de la piscine du frigidarium, quí п permis 
Че proposer, à due Gett le VIVE sècle. 


ш) Typologie 


Les dimensions rs restreintes de l'ensemble, ct 
en particulier du secteur chauffé, laissent penser 
Qu'il s'agit de thermes d'utilisation privée L'état du 
dégagement interdit sctuellement de reconnaitre la 
demeure (signalée par G. Picard} dont ces bains ont 
pu dépendre 

Les salles chanffécs, au nombre de trois et si- 
tudes au Sud, étaient parcours selon un itinéraire 
rétrograde. Leur plan implique dom virages 


тә Sale froides 


De Textérieur(?). par un tracé en Бастион on 
accède à une salle, pariiellement subdivisée par un 
mur. qui ouvre largement st le frigidarium par une 
alerts à colonnes jumelées. Sur les petits cô. 
rês dela salle des ains froids se trouvent un banc, 
Зе perte au Sud-Ouest eç, au Nord-Est, une piscine 
Tree atsidale (environ 2.50 m de Pecho), dont les 
рого sont tapiseses d'une mosaigne polychrome 
représentant une faune marine. Le lone côté Sud. 
Est est occupé par le secteur chauflè qui déborde le 
[rigidaram vers le Sud 


V) Salles chos 


Deux bacs s'ouvrent dans le mur Sud £et de la 
salle des bains froids. La première donne sur un 
Prasfieniun où un fover chauffe directement un po 
tit bassin semi-circulaire accessible à partir d'une 
place а laquelle conduit la seconde bale: il Sagt 
dun tepidarium d'entrée et de sortie, 

De la, on passe dans un petit local, sans doute 
un desrictarium-iacomieunm, pass dans unealdarien 
équipé dune piscine allongée de plan cintré. Сеше 
dernière рагай avoir c6 chauffée directement par 
un foyer Las de la fouille ne permet pas de ve. 
connaitre l'existence éventuelle d'antres foyers, 


TULA : THERMES DE LA BASILIQUE IT 


(pl. TT et LIM 


D Bibliographie 
N. Duval, Les lies afficames à deux absides. 1 
BEFAR, 218, 1971, p. 304.309. 
TD nen 
La basilique IL dite de Vitalis, est date de la fin 


dax V cra da bt du VI siecle, tis des tee у 
sont efect шеди еп plein VIP siecle. Les thermes 


pourraient étre contemporains et, plus précisément, 
Sa peut même penser qu'ils font partic de la premiere 
flume de contraction Malgré sa probabil, cene 
ation reste cependant une hypothese, Elle repose 
Sur rol argument, dont aucun next poremptaite 

- L'orientation des murs des bains est sensible 


ment identique à celle qui carastërise Ке parois de la 
lle Maie totes ces مات‎ sont condi 


tionnies par la codcetrtion tere de la ville, 
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= Le niveau d'utilisation des bains est également 
semblable à celui de la basilique. Le raisonnement 
Test pas decia, d'autant moins que ce niveau tardif 
(st proche de colui qui carsctêr at Le perdes an- 

Les hermes raie partie du «groupe épico- 
pole. La proximité des deux édifices, existence en 
Alvigue d'autes exemples de balas eier 
vendent cettc hypothese vraisemblable. Seule la 
оше du secuur où халіи les deux construc. 
dons permettait cependant d'établir fermement 
leur appartenance à un même ensemble. 

‘Comme le souligne N. Duval, il serait donc né- 
cessaire de reprendre des recherches sur ce monu. 
ment et son environnement. En attendant, en peut 
considérer comme vraisemblable que nous sommes 
en présence de thermes ecclésiastiques de la fin de 
Tepoque vandale ou du débur de la période Бугш 


ш) Typologie 


ваше de quartier ou, beaucoup plus probable- 
ment, brains e Ü agit de peritz 
thermes qui paraissent avoir couvert mains de 
EE 
EH 
ana deux virage. i 


TV) Salles froides 


Un grand vestibule dall (16,50 x 430 m) peut 
avoir ича ser de vestiaire ou de salle d'exercices. 
T Gait wis probablement couvert. Los quero 
pierres disposées en carré an centre pourraient étre 
de bases de piliers, originels ou rajoutés, conu. 
ruant a soutenir la veate. Le fait qu'elles empictent 
sur la grande bale uipartite condulsanı su frigida 
rium ne suffit pas а interdire une telle resi 
Чол. De юше façon, cene ble Galt primitivement 
plus étroite puisqu'il faut rétablir des pilastres 
Contre ses рано. 

Le Sue parait avoir cs également dalle. 
1 comporte deux bassins, une vase piscine rectan. 
йите б x 4.20 m) ct une amre, absidale: plus res- 
eine de fagon à laisser place à ane cde qui la 
Manque (семе? San? 

‘Des lamines sont placées ù Fostrómir d'un long 
tt longeant le secteur fid à l'Oucs. Ett 
donné que leor mur Sud, collé contre les parois aux 
cles perpendiculaire, ext probablement un 
Аюш. elles doivent être ducs à un remaniement. 


V) Salles chutes 


Lour lecture soulève d'importantes questions, 
difficiles à résoudre ô cause non seulement des 
ombreux remaniements mais encore des destru 
the intervenes depuis E haar Ша кас 
Indie de C Emon, dens de 1914 et donc comam. 
sin des fouls, реална den information 
Zens particulier lcs Брос: aujour 
mis, matins repre et comp es 
Par G. Haller (ici pl. LS) 

LV : 3/0 S1 mn; hole indirect cil ur 
vectitucr à partir de I. Un remaniement a supprimé 
collage de l'abile 

1: 480. 3.10 m; chauffage indirect quil faut 
заав з partir de Ta pice шыш ж бой L'aide 
pouvait comporter une source d'eau brum?) À la 
йаг ет un petit bassin instal, 

ессе des dere demie alle es 
и complexe. Оп devrait шдет EE 
cerle calidam, mas cost lcs loque а 
heune a plusieurs obstacles. Debord. les dimer 
нү roccia dou piace tart Fine decr 
Qu'elles deal erre : la premièro 44,70 x 4.08) 
‘Be ps ape que la econ (omiten 32 3m) 
Ensuite Ihypothécique sadoori paratt doter de 
deux grande bassins qui semblen tout à falt exces, 
эё pour les besoins en cau d'an Icon 

"ous seme dès lors дый ete deux sol 
tions possibles La premiere CL, â droite) 
сое à conserver ordre шуш des ale. La pre 
"mire ca alors Feine mas, tant donné que son 
Aménagement actuel ел peu compatible avec une 
Ace fonction, faut penser que de profonds rema. 
Siemens san: Inervenus. Dans le premier Sat le 
"sein et le foyer occidentau enteren pos, la 
salle intemompanta Галан du пиш Ouest du 
Den се n'est qvieenremena que, Tabs 
tar clons (ot пал бепе em churns?) la talle ar 
fait ае Gendue vers l'Ouest c dotée dun тотен 
Bass et d'an nouveau foyer 

Outre son aspect tres hypothétique une telle 
seston ne vòle pas toutes les fl Ft 
Teste d proportionnée par rapport ти autres soles 
dene dun banin dune марш auprename 
Cest pouguck í nous semble preferable d'admettre 
sine тегов de la pardon reperire du sudaro 
amt ч < caldi ЛП, à gaucho), 

Dans cene hypothèse, du egen I on 
ges diccement ons ale de aie shoe 
le еа pourvue des ee de deus Bann 
hice dicun ditece memi par an Foyer Ley 
Tame occidental pari Меп attesté par le plam 
conser les traces des droits encadrant l'accès à 
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la piscine tandis que la ruine totale dela patie cen 
wale ди mur de fond de сеце demBre correspond 
bien à la presence d'un four. Sur le relevé Emonts, 
Timponanze de masif exteme de œ demier aug. 
ёте la présence d'un escalier d'accès à une plate 
forme de desserte d'une chaudière. Le fait que les 
Lines appartiennent sans doute à un état ultérieur 
тє тин en rien â une telle restitution, 

Tanne ТЇ se owe alor placée à 1 екше иие du 
circuit des Болти, La présence de deux bassins 


reste étonnante, En Fait, existence du plus grand 
enue eux, шде à ГВ, шеш. pas réellement di 
montre Liypothese repose uniquement sur lc re 
levé Emonts ой le plan de Thypocauste falt penser 
au support dune marcho-margclle. En revanche, 
Tarchitecture ne conserve aucune trace dun grand 
bassin, 

Malgré ses incertitucles, cette demière rest 
tion, fondée sur Pelado LV, IL IV, ТП, nous parait 
la plus causant 


THAENAE : GRANDS THERMES 
(pl. LD 


A. Schulten, dans AA, 20, 1905, col. 83; 14. bid, 
21, 1906, col. 197156. L Drappier, Les thermes de 
Thaenae, dans BSAS, Ie, 1911-1913, p. 23-28. Krenc- 
er Trierer Ranertlemien, р. 224.225. Roman 
Topografia, p 186.187. Thêbert, Circulation, p М7. 

Pour le décor mosaiqué, fav. nos, П, p 9:13, 
2P 18, et Sup.. p 4, rf 18 ет Iso; Car, Alacut 1970, 
p.27, s 299, pl. XVII, 2; R Model, Musée de 
Sis Paris, 1912, p. 1.6, 1 Là 14 et pl LV, ainsi que 
POL 17. p пе 36 ct p 12, re" 39 à di 


10 Daration 


La mosaique du баин а дё ашыш ap- 
Prosimativement û la fin du I" siecle, qui serait бз. 
ment la dace de conswuction des thermes (Massi 
eli) Come dotation a те reprise, sans discussion, 
Far P. Romanelli et D. Riencer qui ne précle pas 
on plus les raisons qui le conduisent à affirmer 
Que les petits bains sont une comico prés 
Zoe Бале de données archéclopiques, nous pou. 
vons seulement souligner que si me date très até 
Hours à colo proposée est im raisemblable, en re 
anche une periode plus tardive ne pout pas être 
loc Cca lace de 1 Trio qui segon pour la 
ande mosaique du frigidartum la fin du ШЕ siècle 
Un ensemble thermal avec mosaique à Thina Tun 
ie), dans MEFR, 69, 1957, p. 220), als partagé pur 
X Dunbabin (Mosaies, p. 43 ct 273). 


ш) Typologie 


тїш actuel des ruines ne permet plus aucune 
observation. En atendane une Foville event, il 
Faut done w contenter d'interpréter les notices exis 


Ce com lese thermal comprend deux bins tan 
Sud des grande thermes, des cou constituent un. 
petit édifice complet et indépendant, Quels que 
тали les rapports chronologiques entre cos deus 
ensembles, la composition finale fait penser à la 
juxta position de Биш» destinés respectivement aus 
femmes ot aux hommes 

Tes grands thermes cux-mêmes présentent pio 
sours tits remarquables. D'abord, la prédilection 
pour I formes courbes qui comte k pln. 
dun grand nombre de sales Ensuite, l'existence 
d'in See que nous persons destiné aux spor 
Vils, ecole au crie oller à la masse des bal 
паш. Enfin, les imégulariés du plan ne par 
Viennent кей ronge une vol Асотир бон. 
ssmérique du secteur froid suffisante pour re. 
connaître un plan semi-ssmetriqe avee des salles 
Chaufféee parcourues selon un Vache siet: 
ES 

sagt de hermes de dimensions monens le 
complexe parait couvrir, au total, environ Т 30 
1400 m. Le frigidaritem папе pas 80 m 


TV) Sales froides 


(Les dimensions sont celles données par 
L Deoppie). 

Lasalle des bains frokds a été, de manière excep. 
tonnelle. implantée selon un plan circulaire (10 m 
Че chante) qui implique sans doute une comple 
Ell: est Поза de trois piscines disposées selon 
un schéma cruciform et séparées por deux locaus 
de plan circulaire (406m de dimus au Nord; 
435 m à l'Est). Ces derniers mettent en relation le 
frigidarium avec los autres salles froides, jouant ain. 
ч. comme le remarque D. Krencker, le même ck 
que les locaux qui mouent [réquemment Les pis 
eines froides. 
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Selon toute probabilité l secteur de l'entrôc se 
trouvait à Es, desservant petits et grands bains a 
l'ariculation desquels étaient placées des latrines À 
titre dereen on peut proposer de reconnaitre 
Successivement, dare Tenflade de salles qui en- 
touren I friidartam. un vestibule d'ente, un ves- 
tine pour un second vestiaire d'où d aurait d 
possible d'accéder à une palestre, selon une propo- 
sition de restitution avancée par D. Krenker, et 
enfin, un gymnase couvert. Do fait, la denke salle 
e distingue par ses dimensions (15,10 x 6,98 m) qui 
ec de dégager plus de 100 m3 c'est-à-dire 
im espace suffisant pour abriter des activités spor 
ties, En tnt ca, Курайда de D. Rrencker d'un 
troisième vestiaire apparait fort pou satisfaisante, 
ans la mesire où tant de vestiaires, de dimensions 
Proponionnellement aussi vetes, paraissent bien 
B pur rapport aus ee 

‘Une question recte en suspens, à savoir lexis 
tence d'une porte entre cene salle ct la prece chan 
ée TL Elle ext nice par D. Krencker mais afilrmée 
par ks plans Scholten et Drappier. Si cette pce 
Sulice wet qu'an tepidarium, une Rain directe 
avec un vestiaite napparalt pas illogique. Si, en re 
vache. il s'agit d'an destrictriten, seule une liaison 
avoc un gymnase serait rationnelle 


VY Salles chartes 


Le circuit principal comprend quatre salles L 
dentiicaion du сайат, relié au frigidarium par 
m tepidarium de sortic, est evidente, En revanche, 
los deus aures plèces posent un problème dans la 
mesure ой la première n'est chauffoe quindireto 
ment T sic dane pas exclu quid faille y voir un e 
EC 
amt des lors osionniesen un seul local. Deux arzu 
Denis permetent cependant de préle une autre 
lecture. D'abord, sil s'agissait duntepidarten den- 
шде on comprendrait fort mal l'absence de commu 
"ication directe cntre ce dernier et le frigidarium. 
Boa le desictarien est encore un bal rene 
‘iment chauffé : quoique ce parti apparaisse excep. 
Bonnel: om peut donc admettre qu'i m'ait bénéficié 
que d'une source de chaleur o 

La restitution la plus vraisemblable comprend 
sing un circule атом à travers quatre locaux, 
avec fusion des prie dentro et de sortie c dis 
incen d acen et du desire tartre, ال‎ 
nier communiquait bien avec le grande salle cou. 
tere, cete vestimion vendrat done probnble fi 
Sentification de coc derrière à оп gymnase. 

TEV à le chauffage пе pouvait être quindirez П. 
Өш suivre D Krencker dans «a restitution d'une 
porte VE, котеп obligatoire ct qui n'est pas 
Portée sur les autres plans h cause sol de Fat de 


conservation des vestiges, soit, plutôt, de linachëse- 
ment du dégagement (D. Krencker précise que ce 
Zen гш encore enfoui au moment de son pas 
Sage sur les heu 

T: plan circulaire complété par quatre niches 
(diamètre : 6 m). Chauffage indirect â partir de I 

ТЇ: 7.80 x 5.95 m; un loyer d'après D. Krencker 

IV: 6,903.10 m; deux piscines; tois foyers 
d'après D. Krencker. À ТЕМ. la présence dun massif 
suggère une chaudière 

Une particularité remarquable est Texistence: 
dun Leal supplémentaire, 1, accessible à parir de 
IV et de EV. mais qui ne fait pos partic du circuit 
pricipal. I vag usc piece de plan cube 
(450 m de diamètre) complétée par uno annexe rec. 
echter (9,50% 2.75 m) dans laquelle D. Krene 
ker propose de restituer une piscine, sans avancer, 
манаа dargumene précis, Dam sa desciplan 
dis pavements, L Drappier ne mentionne aucune 
installation de cc genre, mois signale à cet endroit 
tine mosaique cà mot абон сцен qui, à pod, 
correspond mal à un fond de bassin. Cet ensemble 
Tende, Tepi plan dE 
Nous proposons d'y voir undesirieranum ou un de. 
chaman réservé aus sportifs deseo 
do no pratiquer qu'un bain raccourci Ceux-ci pot. 
vaient y accéder por l'intermédiaire do леринен 
IV, ce qui над un contact direct entre un local 
cae la salle de bans froids, mais implique 
lor, mais sur ks obstacles qui <'opposent â une in 
ration би local 1 dans le circuit principal des bi 
gneurs, cf. ТЫБеп, Chelation, p. 148 et note 25) 
En revanche, on pouvait quitter la pièce Len passant 
par le ин, ce qui petmottat éventuellement 
Hate les bains chauds mais. surtout, de reg: 
me rapidement génie کے‎ mélant au 
пот! des balgneurs. Nous aurions ainsi deux in! 
Néraires jntapones et partiellement confondus, lun 
sinistrogyre, utilisé pour un cycle balnéaire 
‘complet Faute деа, conçu pour le ttes 


VD Peri thermes 


Malgré ses dimensions restreintes, се реш éd. 
fice offre une procedure balnéaire complete, fondée 
sur um incra rétrograde avoc, cependant une 
apparente inversion des deux dernière s salles chauf- 
VS, Le plan vean] compare un vengo au sen 
du secteur chauffe. 

De partes autre de l'entrée, om песо dex 
ance, en commun avec Ls grands thermes, et, 
Sans doute, un vestiaire 

Le frigidarium (610 x 3 m) comprend une pis. 
eine au Sud et. probablement une au Nord : clle est. 
Sonsdin comme ipectaine par D. Krencher maie 


p ы 


bien décrite par L. Drappier, qui l'interprète toute- 
fois comme une «baignoire d'eau chaudes sans jus 
Aer ce jugement. 

Un peti tepklarium d'entrée et de sortie 
(250 x 160 m) commande deux salles deiten 
chacune par un foyer. Seule la première 


(235 x 2.35 m) ca équipée dun bassin, et il favt 
donc y reconnaltre le caldarium, la seconde 
(3.35 235 m) devant des lors être assimilée û un 
р келсенг cnin, eecht place en in 
de аташ. 


THAENAE : THERMES DES MOIS 
(pl. L) 


D Bibliographie 


M. Fendi, Les emnes des mols à Thina (rapport 
preliminare 1993), dare CT, 12, 45-46, 1964, p. 47-87 
{vee des remarques ТА. Lézine, р 57); N. Ferdi, 
Inventaire préliminaire du irésor d présentation des 
différents types de monnaies, ibid., p. 59-67, A. Bes 
‘cach Nouvelles weherohes surles sodalis de l'A. 
Pique romaine, dans CRAL 1977, p. 493-496. 


ID Daration 


La fouille, resiée inachevée, n'a encare foumi que 
des informations for incomplètes. M. Fendi, сп se 
fondant sur le style des pavements et à titre аеро. 
thse, place la construction des thermes vers la ûn de 
Les sévérienne. Après une phase de тешаше- 
ment. il cesseralent de fonctionner au début du Ive 
sde. En eflet, vers 311-312, un trésor monétaire est 
enfoui dans Tangle dune pièce chauffée, dans une 
peste qui impliquen que la sale ct alors dè- 
icis 

Des lors, le batiment ne serait plus l'objet que 
d'une secnpation dm la nature rese indéterminée, 
mais qui serait attestée par quelques pavements e 
Par un matcrelrenvoyanta une strès basse époque». 

Une telle chronologie, dans la mesure où elle ne 
concerne qu'un monument précis, па Чеп трое 
sible en so. I n'en reste pas moins que la Klier. 
sion du monument apparait fort précoce dars le 
cadre d'une спе de Fimportanee de Thoenac. De 
hai, [édifice n'est pas rasé pour faire place à une 
autre construction, mais он Tobjet d'une occupa- 
tion qui apparait assez sommaire pour que l'on ne 
puisse sen Faire une idee précise. 

Un autre probleme est posé par le fait que ces 
balas connaissent de nombreux remaniements 
modification du deserto 1, transformation du 
caldarium TV et adjonction de latins (cf. cide 
Sous); mulüples Sean des enduits peints, qui 
Semportent jur quatre décore کے‎ (CT, 
р 34), ec des mosaique (CT, p 58). Si la présence 
de nombreux fragments de siilléc chire D peut 
explique par une occupation postérieure à laban- 


don des thermes, moins dun sicle d'existence pa- 
тай роп pour une telle activité сенси 

En réalité, dans Fett осше de la documento: 
tion, tome E réflexion tourne autour de la signifi 
cation du trésor, qui fourmi le seul repère chrono. 
logique absolu. Von des monnaies neuves ou 
ayant u peu circulé, tout comme leur homogi- 
noite (320 pièces frappòcs entre 297-298 et SIL, 
dont 291 sous Maxence), prouvent que l'enfouisse- 
ment a ét realist au début de la deuxième dicen 
те du IV" siecle. Le trésor, enfermé dans unc 
Hole, a été trouvé sur la moxque correspondant 
а la réfection du destrictarium (CT, he 10 et p. 56). 
Dans un premier temps, M. ende ei a logique. 
ment conclu que la sale n'avait plus de fonction 
balnéaire а ce moment, ct que les thermes étaient 
alors safe 

Une telle lecture Ta donc contraint à dater tous 
des parement de TII: œs out debit dı Deich 
où encore, semble il, à supposer que certaines mo. 
eques, «qoe Tétde stylistique comparative oblige 
Š considérer comme wes tardives» (CT, p. 56) des 
Salone être rattachés â [ultime phase d'occupation. 
Tan alic. reegen 
cette chronologie ne impose pas sans discussion. 
Cost sans doute prio la derniere alli sie 
par cot auteur à la question de la donation des 
thermes des mois, malheureusement sons dévelop- 
pement nl азаи адоп, comporte des conclu. 
Sions fore differentes: le cor correspondait a la 
période de бато пароле des theres, quil loc 
ай ainsi placar au début du TV siecle, ct los bains 
nc seraient même abandonnés qu'après la conquête, 
rabe (fla, 9,1955, p. 161). 

1 са clair que seuls des sondages ct une étude 
enen dex pavements permetiraient d'établir 
une chronologie solide. Dane l'étar acm de la do- 
cümentation, et dans l'impossibilité où nous 
sommes de saisir avec précision la signification da 
ег, apparait cependant que rin ne permet de 
pense à abandon préc des hermes su debut 
thy TV: siècle, Bien cu contraire, cet édifice pourrait 
lort bien n'avoir été érigé que tardivement, an cours 
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du Ur ce пем même du IV siècle, ct avoir ce 
objet d'eun lon ee 


ш) Typologie 


Ti s'agit de petits thermes apparemment dépour- 
vus de palestre. Ils occupent un quadrilatère de 
31 x 29 m solr sensiblemern 900 m le drum 
os 6 m) couvrant 60 më Тош indique donc des 
thermes de quartier, de dimensions déjà appré- 
lables. La présence, for discrète, de emblème 
dune койам: n'implique nullement que cos bains 
ient eg membres 

Quatre salles chauffcs, disposces à l'Ouest, 
étaient parcourues selon un itinéraire rétrograde 
découlant dun plan orthogonal avec virage entre 
fnsidanum ct secteur chautfe, 


TV) Salles froides 


Le figiderium est équipé de deus piscines de na- 
ure très différente, La première, trcs ample, ce logo 
dans un c space d'environ? x 6 m. De plan rec tangu 
hire, elle est сетшде parun petit portique auquel on 
accédait par les deux bales lanérales qui flanquent la 
mMmarche-margelle Sur les longs côtés subsiste encore 
K départ de 2 x 2 colonnes, Сеце architecture re. 
cherchocestmise envakurparun riche décor mosai- 
¿qué qui care tout le artnet le portique 

La seconde piscine, sbsidale, еа beaucoup plas 
restreinte. Selon М. Fonds, clle aurait presente la 
patate cre akimentGe en cau tec, De fai, 
fn arrière de cello, subsiste um mara de ma. 
Sonnerie percé dun orifice vertical circulaire qu 
semble avoir été destiné à accueillir une chaudiere. 
Le chauffage aurait été assuré por une communica 
tion avec Fiy pocausie dune des salles саш, de 
façon à permettre le dédissement d'une sou qui au 
тай été ensuite achemine vers le bassin du frigida 
Tium. aa des lieux ne permet pas de porter un ju. 
ement sur la validité de cette restitution. 

Divers locaux entourent la salle des bains frokls 
sur trols cis. Certains sont эше vastes pour que 
Ton propose d'y reconnaitre des salles d'exercices. 
Тош au Ned, accom a pari de жение dem 
mio, un local, appelé alasozhesium par M. Fond, a 
опа une grande quantité de débris de verre ct de 


fragments д iles, Selon toute probabilité, cote 
Wee lo leone dile is aus ba 
gneurs. 

Au Sud-Ouest, les latrines, également acces 
чым de l'extérieur, auralen été crée lors de la 
ace de remaniement des thermes 


V) Salles chan fies 


тү un foyer; des cheminées apen Tabsence 
de doubleciicon. Ce repiderum, directement ac 
cessible à partir du frigidariui, ouvrait aussi, pa 
mitivement, vers le Sud. c'est-a-dire vers k vaste lo. 
cal que nous proposons d'identifier à une salle 
Ü enercices. Cote porte permetdt ашы aux sportifs 
& gagner directement kes lieux de nettoyage: 

ME ine Bie. Te den ge cai piment asa 
rô par des chomindes Ce système fut ensuite aban- 
donné et remplacé par des doubles parois. M. Fen- 
A eit en ce local om een 
position dans le circuit des bakncurs il parait plus 
Togique de k considérer comme un deren 
laconicum, e mê me comme un deururium pur et 
simple, crant donné la possibilité identifier une 
©те seche dans une autre pièce : cest la Тасе. 
que propose A Léine. 

WV: d'après M. Fendri, ce caldarium était ori- 
irent Kate plus session que IL Muni 
dune double cloison, son fever ¿tit à TEst On v 
voit. effectivement, les traces Чип foyer quc sur. 
аде ves probablement eh 
l'empreinte en are do<crelo subsiste dans la ma- 
sonnerie du mur on reuituera dore le bons du 
Premier état dans la partie oriental d la calle 

Dans e second état, le foyer ct alveus sont dè- 
all; la mosaïque des mols qui раша la salle 
fox détruire, ot cette dernière est rendue vers 
ouest: c'est là que sont installés la nouvelle рее 
cine et le nouveau foyer, muni de longe bras ex, 
lemes qui permettent de restituer avec een 
once onc chaudière. Comme il se doit, la pièce est 
toujours équipée d'une d echten. 

I: en bout de circuit, une petite chambre 
баз 3m), equi de douce parcis e directe 
ment chauffe par un foyer Maler sa position pau 
classique il faut sans doute y voir ешке. 


THAENAE : THERMES DES PUGILISTES (PETITS THERMES SUD-EST) 
(pl. LIV) 


1) Biographie 

1. Thirion, Un ensemble thermal avee mosaique 
à Thina (Tunisie), dans MEFR, 69. 1957, p. 207-245, 
Théher Soles, p. 202 


TD Geen! 


Nous ne disposons d'aucune donnée archéol- 
gique. Dans certaines salles, la superposition de 
Plusieurs pavements War) trois), soggère une 
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longu utilisation du bötiment. D'après J. Thirion. le 
teen de ae 
"une époque <êtalant de la fin da TI siècle au Тулу 
siècle: K. Dunbabin propose la seconde moitié du 
ПР siècle pour certaines realisations (Mosaics 
р, 273: scène de bone dhu tepidarium [et ince pen. 
pl du frigidarium), la période lin VV siècle pour 
autres len particulier p. SE, note 70 la scene de væ 
Faro ne ania Eve américa à find IV sie), 


ш) туро 


L'espace dégagé mesure environ 27 x 21 m. si 
bien que le contexte da monument reste quasiment 
inconnu. J. Thirion höste entre des hermes privés, 
dépendant dune demeure située à Вы, et un ar 
blissement public, mas l'ensemble de son étude de 
veloppe souvent des arguments sirprenamts, lors 
IR ne sont pas contradicioltes. Le décor morad. 
qué parait renvoyer a l'ambiance des sodalités, mais 
Sene donnée ne bumi aucun éclalrcistement sur 
la nature ose де ces bains. Étant donné ls dimen- 
sion metete den sales chmules zt, surta, les 
lions que parat entretenir le secteur balnéaire avcc 
Jes constmiction s environnantes, il cst vrai Fort mal 
connues, nous nous en tiendrons à l'hypothèse 
d'une installation privée, suns oublier ce que cette 
жаке à de provi tolre. 

Оло дий en soit i s'agit де petits hermes, cou- 
vranr approximativement un peu plus de 300 më en 
ne prenant en considération que les locaux claire- 
ment liés au bâtiment balnéaire. Quatre salles 
chauffée sont disposéos au Nord, selon un plan cir 
e ells étatent parcourues en fonction d'un 
аваке dextroayre. 


TV Salles froides 


Dans l'état octucl du dégagement. on ne pout 
raisonner que sur un rectangle d'environ 27 x 12 m. 
TÏ cst limits vers l'Est par un alignement de murs 
(ligne xx du plan Tirion) : les constructions qui se 
trouvent au-delà sont deudes égèrement en contre. 
bas du secteur thermal Congrairement à J. Thirion 
(p. 210), оп ne pout evidemment pac on conclure 
{elles sone antcicure ag naley À Tue, un 
autre alignement de mars sipare ks tomes d'un 
Space encore encombré de blocs qui masquent die 
ешь locaux. 

Le cœur de espace compris cntre ces limites Est 


а Ouest, qui ne correspondent donc pas forcément 
жайын du Baten le 
drin (6.20 x 590 m: C du plan Thirion), équipé 
Òe deuz bassins disposés à west Cette salleest or- 
Binali óe par une mosaique сете d'un rinse peu. 
le, mais, ал Sud, el communique très largement 
Sivec une autre plèce qui apparait comme son ver 
table prolongement (B du plan Thirion). De Fait œ lo 
Sal muni dune ex dre save a Sad, et liae 
si équipé dun bassin froid. On peut mème sinn. 
ger surlanaturede l'espace E qui escupe ow angle 
Sd Ouest de notre rectangle et qui communique 
avec В En effet, selon toute apparence il permet 
lemen: d'accéder à deux des piscines ba pré. 
édentes parleur flanc Sud: BI, doct la marche в: 
meure coure le long des mur Es e< Stud, et B3, pour, 
me d'un petit acces méridional encore parfaitement 
Concer On рал mème ajouter que le «bassin Bde 
de. Thirion ne potait ètre accesible, еннай 
bien d'une piscine, ía partir de E 

Nous sommes danc en présence dun frigida 
rium de plan complexe, coraciérisé non par une 
grande piscine mals par La multiplication de pats 
bassins, que ce parti scit original ou soit, comme le 
suppose T Thirion, le frait d'une évolution. 


V) Salles chanfies 


T: 2,55 x 1,75 m; chauffage indirect; cheminées 
indiquant l'absence d'une doublorcloison. 

TEM: un foyer; double-clofson. La ruine 

presque totale de pecto ne permet pas de e 
pérer la présence d'an éventuel енйп. 
Ta deux basins qui atenten, comme dans le 
frigidarium, un gote pour les petites piscines; un 
over dessert à partir de FI, et qui chauffait done 
directement lo piscine semicirclaire. J. Thirion 
décrit également le Мос de maçonnerie «possble 
ment bonlerorsó» situs à l'Ouert du caldarium, 
percé d'un pis indique ur lee débouchent 
plusieurs orifices de canalisation» (p. 213). Dapres 
le plan, on реш sérieusement se demander sl, en 
réalité, nous n'avons pas a la trace d'une chaudière 
illes parle foror rade par Y Tarn au pi 
Sot par un autre four 

V ehauffnge indirect; cheminées. Pram donné 
La position de V. le circult des bleneurs завал 
que l'on traverse à nouveau le local T- 


THELEPTE : GRANDS THERMES 
li 
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TD Seen 


En l'abrence de fouilles, on ne (рене d'aucun 
critère précis de datation. H. Saladin (p. 223) place 
ce monument au Нан Empire, sans jur certe 
оров, Notans seulement que le type de plan et de 
mode de construction (сойгаге de tubes pour cor 
tains votes) paraissent impliquer, pour le mois, 
une date avancée dans le IF siècle. 


ID Typologie 


Le bâtiment n'est que très particllement visible. 
Lhypothèse de D. Krencker dun plan symétrique 
parat cependant rendre compte des données dispo. 
bles Les vestiges visibles s'étendent sur quasi- 
ment 3000 më ег devaient oceuper une superficie 
nettement supérieure. Il s'agit donc de grands 
thermes. Le figdarium cone environ 270 mr 
sars tenir compte des niches ot des bassins 


IV) Salles froides 


On ignore tout des accès au batiment et de Tê 
venmelle presence dune palestre. 

Ua vaste frigidarium (environ 22 x plus de 
12 m), omé de niches, occupe une position centrale. 
Te depart des votes permet de reituer une odie 
d'acte centrale flanguée de deux астац rédui- 
Som la surface à couvrir à un carré. L'utilisation 
Tun созде perdo de tubes de tano cuite apparait 
remarquable pour un couvrement d'une tlle por 
Le, mais il ect cependant pou probable que cette 
technique sit été utilisêe pour la soie darte ole 

De façon très séduisamo, D. Krencker propose 
de veses une mutatis couvert dam espace qui 
onse sur le con oriental du атин Le décor 
Че niches superposées, encore visible dans ks por 


тир 


[ETRA  THERMES DHERCUL 


rcis, ne contredit pas cette hypothèse. Cet espace, 
large de près de Ilm était, lu aussi. couvert par 
tone vote еп berceau construite sur tubes Malgré 
l'absence de vestiges, on peut ézaleme prendre en 
considération la restintion, sur les petits côtés du 
Занат, de deux piscines langues de petits lo. 
Sot clesiquement destinés â permettre les circula. 
eri veri len pub 

Le niveau cetuel des terres masque toutes les 
portes mais laisse visible la partic hate des murs. 
On йишде sins deux locaux situés syméuique. 
ment au Nord ct au Sud, ой nous proposerons très 
Tiypochéciquement de тосо пе des vestakes À 
Test de ceux-ci, do vases cspaces couverts pour. 
rent eine lex gyrase 


М вай саша 


On ne commit quasiment rien de ce secteur quí 
най disposé a l'Ouest. Une salle trilobée évoque, de 
mor sa forme, un caldarium, dont la position im. 
liguero abre un plan semi-eymétrique. Ses di 
Mensons apparaissent, cependant tmp restreintes 
pour un wl monument, et il parait préférable d'a 
dopter hypothese de D. Kroneker dun plan sym: 
ا‎ Si nous saloons cet тийеш ا‎ a bout et 
idenußons cette рсе cloboe a un dorer il 
faut placer le pidan entrée dans le local qui le 
précède à l'Est, e disposer les pieces TH et IV en 
Profondeur, le ебат de sortic Y devant дт re 
connu dans ks vestiges situés sur le grand axe du 
monument, immédiatement à l'Ont n frigida 

Des cheminées, visibles en Let V, vont dare le 
sem de cette rein. De fait, elle impliquent 
Тепсе de double parois, parti qui correspond. 
bien à des epidoria 


ET AUGE. 
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TD Doris 


Une première corsroeton précède les thermex 
(G. Picard la considere comme un premier stat de> 


tains, L. Foucher comme une maison): d'après le 
sisle de ses пичи, dle serait малшы; à la fin 
meh IP siécle. C'est toujours d'apres le style du 
décor moralqué que L Foucher propose de dater les 
hermes du milieu du ПЁ siècle ou phr tard (après la. 
répression de Capellien?). G. Picard, en эе Fondant 
sur les mêmes critères, propose le début du Me 
Sick Cos aussi l'avis de K. Dunbabin (Monies 
P. 272 : 200220 onviron). La céramique semble 
montrer que le bâtiment fonctionne encore à la fin 
{evo cebu chy TV sacle mao mens iis 
ant la nature que la provenance de ces tesson d). 
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шу Typologie 


Le contexte du batiment est très mal connu Ш 
semble sine dans ume н portuaire sur оне 
peu de recherches ош été entreprises. Les thermes 
E none été qu'incomplètement dégages 
Msg de pets bane (800 me? Рең Шагин de 
580 5.80 m, soit quelque 30 m de surface reelle. 
ment ыга) Les les chauffé, situées su Sud 
œ disposées selon un plan probablement linéaire, 
étaient parcourues selon un itinéraire rétrograde. 
Le уыш de ces hermes est lé Tinserprétation. 
d'une inscription gravee sur un sock placè dans la 
niche du лит : HAEC EST FORTVNA ! 
CVRARIAE / FORTVNATAE. Deux lectures princi. 
Tales ont été proposées. La première (L. Foucher) 
sb la propriété decet établissement à une cer 
taino Curaria Fortunata. Le soconde (G. Picard) y 
it liege des membres d'une des cues de The 
metra, la cure) ae, trant son nom du erg 
de l'Empercur Antonin. 
Mes difficile de uuncher ente ces deux hypo- 
hosce, mais il est vrai, comme l souligne G. F. 
и, que Curiis est un gonulice окца шаа 
De plus, on notera qu'un des thèmes du décor mo- 
Жам retient attention ara recurrence. Сем ce 
Jui des navires, qui apparait sur doux seuil et que 
Ton retrouve sur le pavement du frigidartenn oü une 
тне d'Océan est entourée d'une mer polsonneuse 
parcourue par de multiples embarcations. Plusieurs 
pjani sine renin concer mer dex na 
ices de transport On peut se demander si nous ne 
sommes pas en présence d'allusions directes aux oc- 
dés commerciales de membres de la cule, qui 
‘wouveraient peut-être dans сено subdivision du 
Sorpsciique um engine susceptible de cordon 
ner et fooler lours activités. 


TO Salles froides 


Ce qui en est cagó comprend, cute un couloir 
d'accès, la plus vaste des salles mises an jour 


16,40 x 540 m). L. Foucher identifie à un ver 
"isi. Elle commande les autres locaux, dant le fit 
ien Ce dernier еч mami de deur piscine ab 
dales, une grande (4 x 2,90 m) et une petite 
(2.40 x 13 m. 


V) Salles chaudes 


Un pese couloir conduir du frigldarium au sec. 
teur chauffe. Linterpretation de ce secteur se 
Tete deu problemes la pate de a premiere 
pisca et le nombre exact de salles, tan donné lina. 
Chêvement du dégagement. Si nous raisonnons sur 
"woke beaux, nous pouvons proposer la lecture su 
vante (fig. 2. à gauche) : 

Т?Т 6,40 к 295 m Ce tepidarium d'entrée et 
de sortie présente une particularité : il paran de 
pourvu dhypoconste En efet, son pavement re- 
présentant Hercule et Aupé masque une mosaïque 
antèricure d'une manière qui ne semble pas laisser 
Place à une s uspensura (Foucher MEFR, p. 150) La 
pièce n'aurait done été que wès modérément atti. 
die por son voisinage avec IL 

TRO ` ier 

IN? sean incomplècement dé gage Ily avait 
apparent une prie dae Table oxen, 
Heute directement par un foyer T faut sans doute 
en rester une seconde, peut-être au Sud 

‘On peut asl penser que nous ne connalseons 
que le début du circuit chauffé. Des lors, la pre- 
mière pice ne serait qu'un espace de wandten, le 
teptdarnine serait placer en MII, la piscine chau 
Ye serait à attribuer à am destricrarisom, sams dente 
тп Geesen cranc donné les dimen 
sions restreintes du bâtiment, ct le caldarium serait 
encon compbtement enseveli (i. 2, à die) 

En cœ qui concerne le secteur chauffê, nous ne 
pouvons done reteni de lan ferme, que le pie 
ре dun itinéraire rétrograde, 


THIGNICA + THERMES SUD-EST 
ip. IND, 
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Université de Tunis, 1986, p 42.62 (ex. det: 
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DESEN 
Inconnue. Le raisonnement de J. Carcopino qui 


true le mormment à une date qui ne rait 24 
postérieure ü la première moitié du ПР socle en se 
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fondant uniquement sur le mode de constriction, 
ne parate pax acceptable, même sil ex repris par 
Н. Ben Hassen qui le gauchit en situant [erection 
ш bâtiment аш HP siècle. L'imseription n 49 men 
tonne la restauracion de lavacra, donc de thermes, 
en 393, mais nous ignorons si elle conceme notre 
Gemen Une fois дёзайесме, celle-ci fut lol 
кї d'une occupation attestée par une huilorie, des 
fours à chau el une compartimentation des ex 
pacos liée à un important matériel d'époque arabe. 


TM) Торе 


La notice de Н Salen ne présente guère qu'un 
incèrt anecdotique. Comme nombre des visiteurs 
qui l'ont precede. il émet hypothèse qu'il pourroit. 
Sagir d'une église. Lanalyso sérieuse du batiment 
commence avec J. Carcopino; mais à la suite de ses 
foules, restées пор incomplètes, Il halve encore 
sur la nature du monument, Seuls des dezacements 
Gees ei non accom pages 
Se rapports publice, permettent de се faire une déc 
de l'écifice: Сез nouvelles données ont Sie: 
par H. Ben Hessen, qui а pu présenter une lecture 
Соне du monument. Nous utiliserons les di- 
reams des calles chines par ce seo 

11 agit de thermes de dimensions moyennes 
(entre 2200 et 2 800 тё? Le freien mesure 
15,15 x © m, couvrant done près de 140 пе. Le plan. 
est semi-syrmétrique. Dans le secteur chauffe, dispo- 
ÉS chou ent sintomas 


IV) Salles froides 


Lo secteur froid est conçu selon un parti stricte- 
ment зутан Au Nord une i de alles devait 
comprendre des vestiaires. Elle précède le cœur du 
bâtiment, centré sur le Amar équipé de deux 
Piscines drofes au Nord et an Sul e anquées cha 

cune de deux salles à partir desquelles d'après 
Н. Ben Heaven, on pouvait accéder directement aux 
bains froide por une large baie. Au premier abord, 
Ie hema apport done chaque rai sir 
sont, ici, situs sur les lonas ende de la salle, et les 
deux pièces qui bordent la piscine Sud sont directe 

ment reliées au circuit chauffé, Tune ll rant ac. 

œ. l'autre permettant sux baigneurs de regagner 
suite le frigidarium 


THUBURBO MAIL 


Par voie de conséquence, les deux vastes locaux 
qui, selon un schéma également usuel se trouvent 
Че part ct autre de la salle des bains froids, sur os 
petits cités, nont, ce qui est beaucoup moine co 
Tant, su contact direct de cette derniere, au lieu den. 
être séparés par les piscines et leurs pieces annexes 

Ces deux espaces (15 x 10,5 m à l'Ouest, 
15.80 x 1065 m à l'Est) se caractérisent par ur cx 
ibm ech et par une قات‎ iic 
ne. La présence de cote dernière, encombrant l'es. 
pace, oblige à se demander s'il rogi de salles derer- 
fees, ce que leur position et leur volume hors 
colona ade sugscroralon, ou de simples annexes du 
Kei La demente de uber de collage at 
тепе que ces locaux étaient au moins partiellement 
couverts, mais ne permet pos de savoir si espace 
‘limite par la colonnade était hypèthre, auquel cas 
nous senons vraisemblablement cn presence de 
deux petites palesues 

Le secteur chauffe et tcs décentr vers l'Ovest 
par agp bim du frigidari Cela ext pene 
de à l'espace dont disposaient les consuucteurs, 
mais peut-étre aussi on désir de loger, à Est, des 
элеш des locaux frolds. Еп effet, la salle à colon. 
made orientale communique avae une vase pièce 
(830 x 7,50 m) équipée de banquette et qui sure 
¿llo memo largament vers le Sud, vers un espace 
dont nous ne connaissons rien. 


V) Salles chaos 


T: salle à deux absides (11,30 x 540 m) acces 
sible non seulement à parcir du loca] qui langue à 
[Ouest la piscine froide méridionale, mais aussi à 
parte de ls alle à colamade E Chan 
ge indirect à parte de I. 

TI: l'existence de cette pièce, non dégagée, cst 
assurée par les bales TTT et MA 

TI ` le dégagement partie de ce local ne permet 
de connatue nk a mlte méridionale, ni son mode 
de chauffage 

DE: b partie méridionale de cette salle ext em. 
core ensevelie. À l'Est, оп restera un bassin dans 
Te renfoncement : il était directement chauffé par 
un foyer 

V 10 x 3,40 m, avec peut-ètre un bassin à son 
estén oriente 


HERMES D'ÉTÉ 


(pl. LVII а LIK) 
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nis, 1968 p. 19:21, ct à laquelle on ajoutera Theber, 
Salins, p. 202. 


TD Dario 


Le báriment parat falre partie du grand pro- 
gramme de construction qui fagenne le forum et sce 
Sheds dame les demiéres Айса du Te cle 
Sr début du TIP siècle. Un sondage effectus dans 
le frigidariam conforte une telle dotation (CMT, 
P 2, note 3) 

Test peutêtre posible d'être plus précis Le 
vaste pinkie des Peal anque ls thermes au 
Nord-Est. Nous reviendrons surla question des rap 
рот» entre ces deux monuments, mals l'hypothèse 
Ja plusconvaincante semble ètre celle dune palestre 
qui aurait été érigée vers 225 ULAS, 271; A. Merlin. 
ВАС 1916, p. CLIK aa. qui propose de restituer les 
noms mortes d'Alexandre Severe et Tulia Ma. 
maes). Sil s'aglt bien de la palestre, [établissement 
balnéaire dont elle dépend doit être contemporain. 
са de peu antérieur (one date trop haute étant x 
clue par la stratieraphie). Cette sesertion est confir. 
mée par l'étude des mosaiques, dont ensemble le 
plus ancien est atuibuable aus premiere décennies 
u HIF siécle. Ce faisceau dindies convergents per 
mes de proposer La période 200225 pour la 
Construction des thermes et de leur palestre. 

De nombreux ot parfois importants remanic- 
ments son repérables, mals le plus souvent inda 
tables. Une inscnptioa (т^ 30) celebre une réfection 
des bains en 361: un certain nombre de transfor 
mations parmi les plus importantes. comme la re. 
construction du enldarisan selon un plan wilobé ca 
actéristique du Bas-Empire. pourrait être attribué 
Bestie operation: En revanche, il ne faut pos 
Prendre en consdération un геле non daê, men. 
tionnant In restauration dun monument inconnu 
ULA o, 286 = Lepelley, Cirts, 1l, p. 202, 6) a de 
couverte à prommite des thermes prouve d'autant 
moins qu'il concerne ces derniers qu'il хари d'un 
emploi. Des pavements paraissent encore mis en 
Place durant la seconde moitié du Пе siècle ou le 
йш. du V siècle (CMT, n” 135-157). Un réservoir 
Tardif nest pas remblaye avant le milicu du V siecle 
(CMT, p 2, note 1) 


IM Seite 


agit de thermes de dimensions moyennes 
mais particulièrement amples puisguils couvrent 
environ 2 800 m sans la palestre, le [rigidum 
113.55 x cen presque 125 m. Le soc 
teur chauffé, sité à TOuest-Sud.Ouest, тай por 
coura selon un itinacire cinistrogyre Eis Ar. 
Zeene romaine, р. 110), La presence discrete et. 


tardive d'une sedalité pourrait ètre attestée par un 
pavement (CUT, x 157) 

Linscnption a 50 précis: qu'il s'agit de erae 
estas. Les dimensions de alle som empero. 
tses ou CMT. 


TO Salles froides 


Mori L Drappier (p. 64), lex auteurs consi 
dèrent habituellement le vaste pêristyle des Potro 
comme la palestre des thermes, son exdre Sud 
avara pu ale Засан, de vestiaire (Lion, Arela- 
oe romaine. p. ПО), H fact aussi noter les rÈ 
serves du CMT (p. 37). De fait, um probleme majeur 
cet soulevé par l'absence de communication directe 
entre ces deux constructions, 

Une première solution consiste à invoquer d'im- 
portans remaniements qui auraient affecté le sec 
tour Sud-Est des hermes En eflet, l'actuelle entrée 
des baine, ¿oie et percée dans un mur irrégulier, 
cst indigne dun momiment de cette ampleur. Cest 
Pourquet on a proposé de chercher l'accès originel 
жа Sud (Шек р 20. Une seconde solution la 
plus fréquemment avancée, еш de considérer que 
Тетис que nous connaissons a ss remariés ct pré 
ne ац candi 

Resto û précise la date ec l'amplour des rema 
siemens num llc cote desa Po sem 
compte de anch absence de liaison entre les 
bains ot la poste, ls dorvent comporter une refec. 
Чоп du mur mltoyen quí аштай aboli cete commu. 
nication: Le CMT est la scule publication а proposer 
ine analyse détaille de ce vecteur, made ex conh 
oe impliquent, cn fait, l'absence de palestre, 

En eflet, Ton regroupe les arguments de ces 
auteurs, on peur dégager le raisonnement suivant, 

Кали actuelle des thermes ne peut être ori- 
since, mals l'accès au bâtiment devait se faire par 
a môme pisce Or il ne subsiste aucune trace dune 
porte primitivo plas ample, tan a No qu ТЕМ, 
аха те tant dans le mur percé de la porte ac 
telle que dans I paroi mitoyenne de Fólico des 
Рош (p 2) 

Cela est logique, car ces deux murs ont Si re- 
fait. Ce remaniement explique Газани cblique 
ct la minceur de la nouvelle paroi Est, de 
eime périmétrale, désormais mur mitoyen dune 

= Ce nouveau mur oblique aveugle est donc 
contemporain de l'érection du äech des Petro 
nii, sans doute en 225 (p. 5) La conclusion est sou 
eniendue : ce péristyle west probablement pis la 
palestro de thermes, Elle est affirms p. 37 der 
Tiste n'est sir doute pas une pales 

Une telle restitucion apparait peu convaincante 
Cenes, l'examen du mur Nord du vestibule prouve 


quil à ас rei la porte actuelle а remplacé une 
aie amérloure, sine sensiblement su mème em 
droit ct sans doute plus ample. Mais ce remanie- 
ent est tardif, et nan d'époque aérienne A 
saurait être lié â la eration du portique des Petro- 
Ai Diles, comment admire que, des cote 
époque, on alt renoncé à recomstraire un acces 
digne d'un grand bâtiment balnéaire? Surtout, au. 
cun argument archéologique ne permet de distin 
"ucr deux projets dans la construction des bains ct 
du péristyle. Au contraire, la mosaïque de Tae tael 
vestibule (CMT n 140) s'adapce au plan trapézoïdal 
Ж ce demier сот, elle appartient à m groupe de po- 
‘ements qui ice l'ensemble le plus ancien 
des thermes (p. 56). On a done impreson d'ètre, 
en présence d'un seul et unique projet, englobant 
"ant ces demiers que le péristyle. lequel serait done 
Tel et bien une palestre. Cette impression est encore 
conforte par la disposition du mur Ouest : â Tox 
Van de Tactuel sects, i йкы de Eon à 
prendre une direction parallèle à celle de la pacte 
(ig. LVITLD) Cest donc bien au niveau du vest. 
bule wapézotdal que copie l'articulatlon entre les 
orientations diverses do batiment thermal et du 
grand periigle, lesquelles ne sauraient par 
fonseguent impliquer deuz projets diferent 

Si cette approche est juste, reste à rendre comp- 
ve de l'appareme absence de communication ente 
ces deux éléments. Deux hypotheses, qui me Sox 
ent par, viennent à l'eqrit La premiere epiac 
sur l'examen du secteur simé au Sud-Est des 
“hermes. On remarquera qu'une pore ouvrait la 
salle 6 vers TBs lig LR 3) Elle Пи bouché, sans 
doute lors de la construction d'un grand bâtiment 
Зе plan basilical, à époque tardive (Lézine, p. 20 ici 
fi 1). De fait, les circulations antérieures furent 
alors bocleversécs, et on ne peut exclure qu'ait ainsi 
disparu une communicato enue les hermes et la 
pakse. por [intermédiaire du local 6. 

La seconde hypothèse repose sur l'étude des 
grandes latrines qu'il cst, traditionnellement ct fore 
Briquement, dia de atacher aux thermes On 
remarquera en eflet que, dars l'état actuel des lieux 
et tout comme la palestre, elles ne possèdent au 
cune lain directe avec ces derniere Certes, A. L. 
zine sennle unc pone bouchée (p. 21). Son seul em- 
Placement possible et au Sud. Ones, ой See 
Leet les traces d'une éventuelle bale ou- 
vrant les latrines sur le couloir de service 
Ча LIN). Un tel passage népondrait à des besoins 
techniques, non û ceux de la ersch des usa 
реп. Ces demiers naccódalem normalement au 
cu aisance que par le Nord-Est, c'est-&-dire û par 
tie um secteur qui pra joa fs entre su 
зайти balnéaire 


(On peut deme imaginer que, en avant de la porte 
dos bains ci dos latines, s'étendait un espace ар 
artenant à l'établissement thermal, articulant ses 
fées paris, y compris la piste, eï dame le 
Quel on pencuait par le veritable porche d'entrée 

"aula en wilde es By pcd, le yest 
1 commande deus pièces situées a l'Ouest : 2 
(1240 x 8,30 m) fut ouverte sur 3 par deux portes 
Tonique son accès primitif (ur mure. Elle fur enlin 
subdivises en deux. une partic étant désormais 
Ree Wee 
plus accessible qu'à partir du couloir de service. La 
ресе 3 (12.35 x â m) conduit au frigidarinmm, mais 
suss à la salle 4, équipée de bancs, ce qui la dé. 
Signe. «lon toute probabilité, comme un vestiaire. 
Ne ce dernier рагай avoir éié tement 
relié ou vestibule 1 

Te frigidarium est, dans le premier état, équipé 
de trois piscines disposées salon un cehcma тис 
forme, le quatrième site tant occupé pur و‎ 
circuit chou. Le basin du Sud Est est, selon un 
parti classique, We de deux petits locaux 
Condukam à diverses annexes (essentiellement la 
vaste salle 6, mesurant environ 10 В m), mais ас 
En ant nend, en ce qu concerne le kcal 7 la pars 
че finale du circuit chauffe. 

Dans le dernier état, des modifications impor- 
tantes interviennent à la fin du clreuit chaullé est 
dêtournée aux dépens de la piscine froide du Sud 
(Oven vce et branda лука de vore 


V) Solis cafes 


Done le dernier état, le circuit chauffé, constitué 
de cinq pièces, est parfaitement clair (fig, LIX-4). 

T: environ 11 x8 m. Un foyer; double-paroi 
présence de tenons de fer) 

TE: plus de 12 x 7 m; on foyer. Le plan suggère 
un bassin au débouché de ос demier, mais ancun 
vestige visible ne peut confirmer cette hypothese, 
Double paro (présence de tenons de fer); pas de 
passage de chaleur vers Lon II 

TE pos de x & mun foyer. Dans cœ cas aus 
Le plan incite а restituer un bassin dont la présence. 
parate d'autant plan probable que le our era être 
Le d'une chaudière incense dans une arcade, 

Те couloir & sur hypocauste ct doté partielle 
ment d'une double puro permer de gagner le calda- 
ritu en contournant unc de sce piscines. 

TV: plan wllobé dont les deux axes mesurent 
plus de 14 m. I faut, selon toute probabilis, resu. 
Incr un basin dans chacune des trois abides 
Quatre foyers, dont trols certainement ou probable 
mene munis d'une chowdiere le quatrième en étant 
dépourvu. Ce plan est s classique quil parait 
cureux de considérer que Tabade centrale appar- 
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ient un second remaniement (CMT, p. 5 ct plan 4, 
ici fig LIX-2 = l'utilisation de blocs de remploi ne 
Gite pas un argument suffisant). Dans le sché. 
ma chronologique qui restitue dera piscines rectan- 
lin puis deux ailes et une rectambir e 
edin trols abeidales, d semble possible do faire 16 
momie de l'état intermédiaire, 

Vi piece à deux absides, longue d'environ 
10,70 m. Deux passages de chaleur, l'un vers IV, be 
чё de l'état antérieur, lstre vers Mbypociniste M G 
ne pout s'agir d'un foyer, quil serait impossible de 
deserit : eontra CMT. p. 5). Un troisième orifice 
communique avec ce qui reste de l'ancien ‘pide 
тат V, à savoir le local 9 qui, cn cette period, n'est. 
lux ame arene ia e Аата Т pari 
Тай done Sagir dun seisicmo passage de chaleur 
communiquant жес un Ispocatste qui n'a pas lieu 
owe en ce liou айй du départ d'une installa 
tion de tirage? On ne comprend cependant pas que 
Ton clt pas alors recouru à une cheminée clas 
sigue. Malgre lc CMF (p. 5), les dimensions de cette 
Ve excluen qu'il puisse sagir dun loyer 
ти tel four rica d'ailleurs pas représenté sur Гало- 
memátrie proposée par ces auteurs (CMT. fig. 1). 
dernière instance, la solution la plus logique e d 
dentifier ce passage а une chatière permettant de 
"noyer lycee V. 

SÍ le dernier état du circuit chauffé et dono, 
dam es grandes lignes, aisé à recon maltre, la resti 
don du premier état er, en revanche, plus incer 
оше. Les trois premières salles ne forent guère mo- 
liées par la шде: seul le laconicum fut restreint 
afin de loger le seen desservant l four de la 
Piscine Nord-Oues du nouveau caldanum Cepen 
Чы, un problème essentiel est posé par la façon 
dont оп passat, dans le premier ёш, de Ша IV. Le 
EMT resine, еп IV, ап NonLOuest, une piscine 
rectangulaire qui bloque toute circulation : bs ba 
meurs doivent done retourner en Il et, par unc 
Porte ouverte dans le mur Sud-Est, gagner le calda 
Fam grâce au local intermédiaire 10 (= CMT. plan 3, 
oca XV, ici fiz. EDC. 

Un tel itineraire serait fort maladroit. Pour at 
muer quelque peu sex inconvenients, le CMT resitue 
cuz portes ПИП. mais momo cene solution n'est 
pas w ceptable : la seconde baie rex qu'un passage 
Ошгеп tardivement contre une harpe. Bien plus, la 
restitution d'un tl circuit se heurte au fait que rien 
те prouve qu'il y e mals une pone dans le mur 
Sud Est de TI. Dans la partie centrale de cot paroi, 
nous avons seule ment deux тире, qui descendent 
Jusqu'au fond de Ihypocauste, alors que les pié 
droits de parte sinterrompent au niveau de la mo- 
saique. La maçonnerie comprise enue ces deux 
Bas n'est pas un bouchage : elle a simplement 


êê refaite lorsde la création du nouveau sepéarion 
de sortic, afin de permettre la création d'un passage 
de chaleur 

1 parait donc nécessaire d'envisager unc outre 
lecture ` en renonçant à la restitution d'une piscine 
Nord-Ouest en IV, on rétablitune liaison directe TIL 
TV, tout à fit ik et indispensable: L'espace 10 
sué entre IL et TV, que le CMT considere comme un. 
Tocal intermédiaire, devait en fait être inaccessible 
aux baipneurs чапи doute Seet d'une cour 
facilitant Féclavage ct assurant Tevacuation des 
eaux de pluie. 

Nous abordons ainsi le problème du plan du cal- 
dara origincl. Les doances disponibles restent 
tres parles. elles ا‎ la présence de dem 
bassins roctangulaires, аш au SudOuest & au 
Sud-Fst, dans le cadre d'une salle dant les limites 
primitives paraissent repérables grace à l'examen. 
des maçonnenies qui permet de distinguer les rema 
le menes lis aux états successifs 

Reste la question de la partic terminale de cet 
itinéraire chauffe Les hypotheses du CUT (p. 3) ne 
ovs paraissent pas les meilleure. H cst impossible 
Aimer un cheminement rétrograde à partir de 
TV, repassant par les premières salles dote Ea. 
fait, les baigncurs repiznaient le frigidarim un 
quement par le Sul, par lintermédiaine du ie 
diris de sortic originel V dont on peut retrouver 
Tes grandes lignes. À partir du сайат. on y эссе 
dait par une porte baise, bouchée par la sulte, sous 
kack un passage de chaleur creat un chauffage 
indirect. Dein portes permettient de шк le fr. 
giderium, soit directement par une bole elle aussi 
bien visible malgré son bouchage ultérieur. soit por 
Fintermédiaire du local 7 Le seul problème est posé 
par l'existence d'une porte percée dans le mur Sud- 
Ouest dle cœ spider, et donnant donc sur le cou. 
loir de service, L'écat de con semvation de cctte paroi 
st très médiocre, mais ell parat bien comerve les 
vestiges on grand appareil de l'encadrement d'une 
baie same doute celle-ci était-elle réservée à la cir 
culacion du personnel 

‘Ainsi, de tout temps, ks baigncurs suivaient un 
unique linéaire, de type sinistrogyre. 


VD Armene thermale 


Au Nord Ouest des thermes, contre les latrines, 
se déxcloppe une annexe thermale, ke au bâtiment 
Peincipal dans la mesure ой elle posseda un couloir 
de service en commun avec ce demier Le вак 
ment est lnachew ec on reconnal seulement trols 
pièces chanics, dont une équipée dun foyer, ais 
{Que des salle iic на Lett de ha do 
<omentation rend inutile tote speculation sur Tor 
ern de ces loc atx (thermes des femmes?) 
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THUBUREO MATOS : THERMES D'HIVER 
(pl. IX et LXI) 


DE 


(CMF, T, 2, р. 61.83, avec la bibliographie ané- 
Hure, parmi laquelle on zetienden paricalerement 
L Drappier, Les dormes de Thuburbo Majus, dans 
BAC, 1916, p. 55:64, ct A Lézine. brio Маш. 
Tunis, 1968, p. 18. 


ID лавот 


La dotation du CMT (première moitié du ПР 
sècle), sl elle cu plausible, west en rien ande, et 
se réclame indament de 1. Drappier, qui envisage 
plutôt la seconde moitié du IP siècle 

La suite de l'histoire du monument est partielle. 
ment connue par des inscripcions ct par les som- 
dages réalisés pour le CMT. 

Un premier texte 11051) célèbre d'importantes 
réfetions réalisées sous le règne commun d'Arca- 
us et Honorius, donc à une date comprise entre 
395 а 408. Les bains y sont qualifiés de hermas hie. 
"пайз et, Ыга que l'inscription n'ait pas & trouvée 
ans ce monument. mais dare la cune, elle ft aus 
Side aurribuée à ce demier qul, de fait, est la seule 
construction balnécire de la cite a pouvoir faire 
рел so termes Гы. 

‘Une seconde inscription qul, elle, provient de 
notre bâtiment, mentionne d'importants travaux 
lists, à une date idtorminóe du Вас Empire, 
dans le thermos d'hiver [n 52). On ргосада alors à 
la sestacraion se la ell soa, à la relonte de 
l'inserementum ceris et plumbi et on construit 
une piscinam nomine eochlan: 

Des renseignements uns précieux som fournis 
par les sondages réalisé pour lo CMT. Cos derniers 
apen en de prich en ce quí toners Té: 
pogue de la construction : les rares mosalques ap. 
Partcrant à Tétat originel sont datées de la pre 
iere шой du II: sècle uniquement parce quil 
agit de l date assigne por le auteurs au monu- 
ent. En revanche, ces recherches poocurent det 
éléments de chronclosie absclue concernant cer. 
tains des remaniements que révèle [examen du hê- 
pe 

‘On pent douter que mus ces aménagements se 
répanissen:shplement en deux phases, comme le 
voudraient les auteur du CMT. mas on dispose dë- 
Zen de rures préci, La piscine Nord. 
Fiigidarium west pae remblyde avant lec premières 
oce mies du V siècle (en 41D au plus tôt + costae 


vaux ne paraissent dene pas correspondre à ceux 
que cola inscription r 31) cï ce nest pas avant 
Ta fin V-debut VP siècle que la mosaique masauanı 
désormais le bassin est remplacée par un autre par 
vement. Nous avons, ainsi, un indice tres intéres. 
Ft sur Ju longue ae de ce hätiment ther 
mal. 

es dimensions des salles som données par le 
cur. 


Lye 


On ne connalt pas avec une précision totale les 
limites de ces thermes d'hiver dans leur premier 
dani En paciclir, Le ended] omnc vore le No 
Est par une роп dont tout laisse poneer qu'elle est. 
originelle, mais on ignore la nature des dépen 
dunes auxquelles elle Inst accès. Quel qu'il en. 
soit de cos incertitudes, le batiment proprement 
Ven constitue des thermes moyens nor 
cupant qu'environ 1200 mi, l'aile septentrionale 
душе por la suite couvrant elle-même plus de 
Soo 

Ces chiffres conduisent à aborder d'unc autre 
fagon des hans généralement ee, peut-être 
à cause de leur bon stat de conservation en ek 
tion, comme des thermes d'une ampleur certaine 
‘Corts, quelques choix révèlenc de l'ambition : par 
exemple, le premirfiiidarium fut dotê de trois pis 
‘inex Maks la salle elle même ne couvrait alors qu’. 
Peine plus de 70 m: (10 x 7.35 m). De meme, dans 
таш тибы, on ne sem pus мира di corsiaer 
Que le secteur chauffe, de plan circulaire, ius au. 
Nord-Ouest et parcouru selon un itinéraire sinistro. 
ку, solt ne comporte que quate salles, вой, selon. 
nc autre interprétation possible, cn possede cinq, 
mais articulées de façon curieuse en ce qui 
conceme la fin du circuit et comprenant un calda 
rite bien restreint, 


10) sales froides 


Dons le premier état. un petit portique den 
иг commande les salles de façade où il faut pla 
cor des vestiaires st où [on reconnait des latrines 
(CMT, local TIT: celles de Nord. intallées 
dans le local XXXII, paraissent dues à un rema 


ous т 


Devs locaux flanquant une des piscines 
froides permetem d'accéder au баин doué 
de trois bassins disposes selon un schéma cr 
lone la marche.raryelle du plus vaste suppor 
tant deux colonnes 

Ce secteur Бой а été l'objet de remaniements 
qui ont modifié les circulation dans los locam: 
de façade. Suriout, Je frigidarium fut remodelé 
Les deux piscines Nord-Est ct Sud-Ouest furent 
supprimées, ce qui асти considérablement la su- 
perle de la salle mals resreigalt d'autant sa ca. 
Pacité balnéaire. De fait b perte des deux pis 
ез était loin d'être compensé par la création, 
sans doute contemporaine, d'un petit basin ovale 
dans Tangle septentcional du frigidarium 
(2,80 x 180 m) 

Ce petit hai conserve, ur ses parois, les 
traces de la таста de son couvrement En ar 
Tere de Fave, surmontant un Items, qui couvre 
Son ошепшге, on distingue nettement des arcs on 
Plein-cintre d'environ 65 ст de diamètre. La 
Votre saneralı done dans les porcis en dessinant 
une succession darcatures (on реш cn restituer 
cing au total) susceptible d'assimiler la piscine à 
une «coquille» et done, de conforter son identi 
alloy АДА propone, à la роны marine coches 
de linscription n” 32. Dès lors, à titre dree 
nous pouvons proposer une datation plus précise 
Че ceto dernier: vi се bassin est bien la coca, 
et si In construction de celia est bien contem. 
Poralne du remanlement des piscines du frigida. 
Hum. il faut attribuer cette inscmption au Ve 
= 

‘Cost Farce alors que Ton adjoint au ben 
ment une ale dos d'une entree spécifique pré 
Sóc d'an portique, mais reliée au figidertum par le 
een 1. Сене aile se compose de deux locaus ош. 
rani sur ш grande space (12,40 x 918 m) compar, 
tant quatre colonnes. П ся, a priori. tentant de 
considèrer que l'on a ainsi équipé les thermas d'une 
petite palestre, et cest l'hypothèse avancée par le 
CUT. Elle patsit cependane difficilement défen 
dable non Seulement [espace découver serait fort 
scht mals encore le motif géométrique de la 
тасса couvre uniformément toute la surface, ne 
йш em en une composition architecture 
Particllement hypèthre. 

Nous proposeroms dene de comidérer œt es 
pace come entierement couver et dy vols un vo 
бте (hypothèse d'A. Lézine snggêrée par la pre 
sence de bancs ; le falt que ces derniers s'appuient 
sur k pavement nc suffit pas à prouver qu ils sont 
“п аран postérieur) om, plutôt, m de ces salons, de 
ces salles de réunion dont nous savons que ler 
thermes étaient pourvus. 


V) Salles chance 


LV : 7.10 x 5.90 m; un foyer; double:paroi (pré. 
sence de tenons de fer). La cirenlation des bas 
шт» enant et sortant est canalisée par un peit 
Cancel qui subdivise la baie à double таты. À la 
Suite de la création de la petite piscine Nord du ff. 
denn le foyer fut sans doute demote, «on oe 
= devenant quasiment Impossible. Le epidorium 
ne beneficiat plus alors que d'un chauffage imdi- 
rect, bien ttn au moins à partir de T. 

Tr: environ 12 x7.80 m; deux foyers: double- 
cloison (présence de tenon de fer). П ем remar. 
‘sable que ce deenen soit la plus vaste des 
salles chances, 

TUE environ 7,60 x 6,30 mn; passages de chaleur 
vers I et IV; doubk-paroi (presence de tenons de 
ier) un foyer. Ce dernier était très probablement 
surmonté d'une chaudière inséré dans une harte 
(ariar ne solis aucune tace dun bassin 

JV dans le premier cta, la salle (équipée d'ane 
deublesgaroi : présence de tenons de fer) est pour 
vue d'un basan situé au Now Oves et chauffe par 
un foyer équipé dune chauchere logée entre les ic 
Жош d'une haute baie. Le reste de la pièce est 
beaucoup plus délicat â restituer, lcs interprétations 
[cacier auteur dela mature du mur en grand арра. 
veil qui subdivise ce long espace en ersant la piece 
2. Sl ce mur est un remaniement, on peut accepter 
la solution proposée par le CUT, qui place une so 
conde piscine am Sud, dotée elle aues dun. 
foyer Quelques problemes aubeisont néanmoins 
D'abord le bot du remaniement : il crée un aide 
riv de огде qui n'aurait un sens satisfaisant que 
Sil donnait directement sur le frigdersam, ce qui 
n'est pas l cas. De plas et surtout, еы difficile de 
savoir si ce mur cst bel et bien une adjonction, ot 
‘il n'est pas ctiginel ` les rapports entre les appa 
Tels de conte paroi et der longe murs ne manquent 
qu de frapper par leur coberence Dans ce сы, 
oue aurions en 2, ds Torigine, un tepidarium de 
sortie distinct de celui d'entrée, тай dont la 
Som munica sion directe arec le Dien sera in 
tenie por une piscine froide. Sa fonction serait 
Чок allée le tol de la salle LV, sans supprimer 
la nscossted larotrasersr Apparemment plus so- 
ZE cetie solution présente cependant fin. 
convenient de comporter un caldarium equips ori 
ginelkement d'une seule piscine. Quoi qu'il en soit 
de ces hypothèses, il et sur qu'un remaniement. 
ch justement destiné à puller cet jale 
nien, concio on [adjonction d'un bassin absidal 
dore la salle des birm chauds En tont cas Tirnerip 
tion пе 52 mentionne la recturation d'une cola s2 
faris qui semble bien être clle des termes d'hiver 
[eï qui compone, dase un état tard, родат solie 
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THUBURBO MATUS : THERMES DU LABYRINTHE 
um 


1) Bitliographie 


CMT, M1, р. 20.31 (avec la bibliographie ant 
теше), 


TD айон 


Nous ignorons la date de construction de ce mo- 
ment, qui west cependant pas postérieure au ТР 
Siècle sil est exact que la dédicace du temple de 
Mercure, en 211, еч le point d'orgue de la mise en 
place du forum et de ses annexes, dont le marché 
aux boutiques ct sa badlique, cux-mêmes post 
Hears aux thermes du буб En effet, cox deux 
derriers monuments viennent s'appuyer sur Je mur 
Katzen bains (CMT, p. St plan 5) Les par 
"ошап: du systeme de chauffage pourraient 
Dome indiquer ше date asser hau 

La longue utilisation de cet établissement cet at- 
tentée par des mossiques stylistiquement ti 
Bucble à la perinde ân Dän TW siècle (CM, 
"P 17 et 18), Surtout, une monde de 410.439 a été 
retrouvée dans le blocage du foyer ди даат 
(CMT, p. 23), Ce n'est donc pas avant une date avan 
cto dans lo Y siècle qu'une installation artisanale, 
Josie dans le secteur Sud-Ouest des thermes, = 
ae kur abandon en tant que ils. 


TM Typobgie 


Il s'agit de petits thermes couvrant à peine phis 
de 400 ne le frigidarium (5,60 x 3,50 m) dépassant 
de peu les 30 пк. Ces bains sont dépounus de par 
иге, mals leurs rapports avec les consuuclons 
qui s'étendent au Nord-Ouest soulèvent quelques 
Questions Ces contuctions constituent un grand 
ensemble englobant deux marchés et uno basilique 
Zeit entre ue. Or, Я Са quelque peu 
surprenant de constater que la basilique est ello- 
méme reliée directement ану thermes L'actuel état 
dos eux date sans doute de l'epoque vandale avan. 
Sic, alors que les bains étaient peut-ètre hors du 
sage (CMP, p 16), mais le mor Nord-Ouest de ces 
таен et percé de deux cuvestures qui ne pu- 
таве pos dues à des remaniements et qui por 
mettent d'accéder directement ти début de Time 
тане des baigneurs. Sans aller mequi пате батат 
lo basilique en palestre, il semble dane bien que les 


thermes enuetonsient des rapports privilégiés ave 
Tes locaux sité s dans cette direction. 

L'ensemble des salles, disposées selon un pha. 
circulaire, était parcours selon un itinéraire der 
"rore. Ce al, qui conditionne l'identification dos 
salle, est confirmé parle décor mosaiqué. En chet, 
Som ne peut ren lier des pavements Vei E, der 
чё autrefois et dont le sens de lecture ost inconnu 
(CMT. p. 25 cï 27, noces D, en revanche la disposi 
Чоп dela mosaique du sul unissant ces deux salles 
est bien comuc grâce au rapport contemporain de 
Sa découverte (CMT, p. 2) Or, sur cette mosaique, 
né représentées des sandales dom Notada in 
dique claremene que Ton quite alos k circuit 
if, c'est-à-dire que Гоп abandonne le rapide 
T de coo pour gagner le Fear. 

état des lieux rend leur examen difficile. 


IV) Salles froides 


Les deux locaux situés au Sud-Ouest restent très 
mal conns: Ï s'agit c secteur de l'entrée à partir 
duquel où accède à une pièce, sans douce le ves 
toire, qui consume le point de départ ct d'arrivée 
du сис balnéaire. 

Le frigidarium cst équipé d'un seul bassin, situé 
en une position san, ce qui last bee la place 
nécessaire à une pièce permettant de regagner le 
чашайе. À la suite don remaniement (Ne 
Sieck?), cotte piece de transicion Ви divis, dor- 
nant naissance à un couloir coudé maintenant une 
liaison entre le darum ct 'aodvtorum et û un 
espace ой lut logé un иш (cÉ fig. 2 et 3) Les se. 
maniements ultérieurs ( siècle?) ne nous 
акте ран diectement, dans be mesune гер 
sont postérieurs à la décaffoctation des Бите. 


TV) Salles chauflées 


Une is parvenus dam le venire c contraire. 
ment à un schéma fréquent, les baigneurs n'avaient 
prs besoin de traverser friar pour attcindee 
Ïe début du circuit chauffé. En eflet, du vestiaire, 
ome porte permettait de gagner les salles chaufféc s. 

Tr cette pièce (d'environ 430 x 260 m) pose 
un important probleme d'interprétation. De par va 
podion, il devrait s'agir du repidenum d'entrée 
mais elle est apparemment dépourvue de tour 
chauffage (CMT, p. 21). Nous sommes des lors en 
Présence de trois hypothèses Soit les remonte ments 


wuer m 


tardifs bien ttestës en ce secteur do salle fut sans 
hue wansfarmée en bassin dans le cadre des Ino 
*allations artisanales qui envahissent les hour 

CMT. p28) cun detroit lex ommémgements ка 
Fours Soit ce гершїйәп dtait dépourvu d'hypo- 
auste et n'était ted que par le voisinage d'une 
salle chauffée : solution médiocre, mals qui n'est 
Fas absolument sans parallele. Soit, enfin, la pice 
apparent nullement at circuit chauffé. Dans ce 
саз le local suivant aurait dü assumer toutes los 
Vie généralement réparties sur Ма deux cu 
rots locaux qui precedent Le caldarium: 

ТЕЙ? environ 5.80 x 430 m. Un foyer. hy: 
pocauste communique avec cii du calara. Des 
cheminées de tirage attestent l'absence de double- 
paroi Cotta salle, précédant le caldarium, permet. 
‘ait forcement le nettoyage des baigner, tout en 
‘suman реше ausi Le fonctions de pide 
fum LILI? 


N ¿7.45% & m. On ignore l'emplacement exact 
de la baie ПОЛУ qul faut nécessairement reu 
tuer. Deux piscines, unc petits, circulaire, logic 
¿lam une bie Gen un spol qui neste pes 
clair : pédiluve?), ct une grande, rectangulaire, ro 
teinte par la suite. L'existence de trois cheminées 
dans les angles NonLOuest et Sud, ainsi que dun. 
muret destiné à soutenir le sol et quasiment conser 
xé sur tout le pourtour de la salle, laksen: penser 
Que ce сайат etait dépourvu de double paroi 
o cli ent d'autant plus curieux que la ete po 
rale n'avoir ts chauffée que par un unique foyer 

V 75.80 x 3.60 m. Chauffage indirect à partir de 
LL Apparemmen pas de double paroi. Eram 
denne Тагове du «conduit horizontal» oppor 
tant la chaleur, la pièce ne pouvait ètre que rres le 
gtrement stiédie. Dune manière generale. ces 
Bain: paraissent avole ёё caractérisés par la fai 
blese des moyens de chauffage mis cn œuvre 


THUBURBO MATUS : THERMES DU CAPITOLE 
(pL. om 
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Des elements de réflexion sont fournis par le 
CMT qui a mis en évidence un premier £ta du bad 
ment quil attribue plutôt a la seconde moitié du. 
IP sick. Le seul celere کے ہت کے‎ ew In pré 
fence, sous une moque appartenant à un em 
semble he à l'érection ди monument, de deux tes 
Sons datables entre 150 е 250. Le slo «sévères des 
mosaiques n'interdic mallement de privilégier une 
date plos tardive, à soit la fin du TE siècle, ош 
même la première moin du Ше sòcle. Une tello da- 
{atom ext d'ailes crece dans le СЫТ Torque 
©з pavements contemporains de la construction du 
bâtiment sont comparés à d'autres тозаи du 

Dansce premier ёш. sile secteur froid peut гис 
restitué avec un minimum de précision, la partie 
chauffe nous semble. cn revanche, présenter des 
problemes insolubles dure [état actual de la docu, 
mentation. Toutefois, on pout proposer la restitu. 
бап d'un plan Endaire impliquant Neel э 
grade 


Le monument st ensuite objet de toute unes 
те de remaniement: difficiles à dater cn chrono 
Jae relate e encore Den sen 
ment noter que la mosaique du tepidarum (p. 87 
m? В ct C) évoque le début de IV siècle. TI nous 
реги cependant que le point d'aboutisement de 
Чез remaniements cst un circuit chauffé restreint 
qul renvoie directement à des conceptions wès tar 
dives, 


TD Typologie 


Los abords des vestiges cxhumés (lig. LXIL1) 
sont ws mal connus, mais iÏ s'agit de petite ome 
dont le secteur proprement balnéaire parat couvrir 
moins de 350 n. Tout l'angle Ouest pourrait aalr 
dépendu du bâtiment (palestre?), mais même cet 
ensemble naneindrait pas 500 m. Le райати 
mesure 6,00% 4.84 m en moyenne, soit 33 m 
Tremble dene vagie de thermes de quartier 
plutot que des bains d'unc demeure (сотта Point- 
Зо апос), Uno particularité ди monument, à so 
voir Ta présence de nombreuses sales équipées de 
Sièges. nc nous parait pas un argument suffisant 
pour les décigner comme un «lle de reunion pour 
Ue quelconque association price» (CMT, p 79) 
Sans doute a présence de ces sièges signal telle 
surtout des vestiaires et des salons 
Te silks ,اام‎ dispones au T 
cien parcourtcs selon un irinòraire rétrograde 


m отоо 


correspondant à un plan linéaire quí caractérise 
sans doute ks deux principaus étale. Aner 
sions des pièces sont données par l CMT. 


TV) Salles froides 


Les termes sont accessibles, à partie de la cue 
qui les longe au Sud.Est, par un vestibule (env 
11 LES m) equipe de banquetes peut-être jouit. 
ille rôle de salle Janer. De В, on secado dieci 
ment au frigidarium dove dune unique piscine. Les 
quate piles langle von cn 
Qui provoqua, dans l'angle Nord, obturation d'une 
"oie conduisant au couloir de service. 

Au Nord-Est, la salle des bim Ба commu- 
nique avec les places 1 et 2. Elles talent munies de 
ncs qu furent sapprimés br dien maniement 
dans la plus septentrionale d'entre elles (CMT, 
p 83). Ап Sud-Ouest, un ensemble de locau fut 
Profondément transformé. Dans Газ Inicial, une 
piso incormediairo, 3, joustan la piscine froide, 
permet de gagner une vali de plan allonge (4 
©з m env), possédane des sièges dont des ves- 
tiges sub се le long de deux de ses parois. Cette 
salle cst contigue à deux autres locaux, 5, également 
Pourra de Foncuenes, ct 6, second vestibule den- 
чес accessible à рал de La grande cour 

Cet ensemble fut completement redessinë à une 
doe iconos. Le veil 6 ft serias, aparte 
атрос Stan cesociée aux deux autres pièces 4 ct 
5 pour créer une seule ct vaste salle carrée de plus. 
алт m de coi. Dans les angles, des piliers nant 
une volte Carat. La poro des sièges installés dans 
Va anciens locas amd deines us partiellement 
compensée par équipement de l'espace 3 alan les 


"eos on frigidarium. On peut se demander si le but 
de ces travaux nica pas de doter l'établissement 
une salle d'exercices, mais l'espace disponible 


V) Sales chutes 


Dans le dernier état ce secteur se compose seu- 
Jement de deux sales: un unique тати 
d'entrée et de sone (480 x 3,40 m), chauls ili 
rectement ct dépourvu de doublo-loison (CMT. p 
79 remix enduit contre la maçonnerie); un ann 
ei дош. de deux piscines chzulizes chacune par 
an foyer, 

Œ plan est dà à des remaniements : le bassin 
absidal du caldarium est un ajout et on pout done 
emer que, originellement, cete salle Ee po 
Calle des baine chauds, mais un dermiearium cu un 
demerarinelseonieun équipé dune senle piscine 
Nous aurions eu almi, comme À convient pour des 
thermes classiques. au moins trois salles eric 
Ve ли cant à rechercher au Non. 
Guest Dans cotto direction, on ne retrouve toutefois 
que ceux locas (CMT, VILVTI ct XIV : fig. LXIL2) 
qui, dars l'état actuel des lieux, na révèlent ni la fa 
Son dont ils tient accessibles, тї celle dont ils au 
Talent pu ètre chauffe 

Cependant, d'après le niveau des sols, le CMT 
etch que VIRVIN posédai un Пурана, ae 
peut-ètre, les traces dun four au Nord Est Le 
même raisonnement parait possible pour XIV. Fau- 
ait des lors, restituir le caldartum pill en 
VIEVIEE avec une vaste piscine en XIV? Cotte solu- 
tion, scale que none segs Le vatiges, mue 
hypothétique. 


TRUBURBO MATUS : MAISON AUX COMMUNS 
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TD Duration 


La demeure présente uno grande homogénsic 
architecturale. De méme les pavernents offrent une 
"uini ues frappante: ils sont l'œuvre dune seule 
аре. Deux sondages réalisés sous des mosaique 
om livré quelques tessons de la fin Taleb ПР 


siècle. La plupart des motifs ornant les sols se 
‘trouve allure sur le sve, dans des contextes ар. 
Pertenan à la première moitié du Me siècle (CMT, 
P. 99.100). Cest donc la date que Ton peut raison- 
nablement апета à l'ensemble de la demeure, 


TID Typologie 


La meison aux communs possède, à ses deux ox 
irémités Nord et Sod, des aménagements qui pour- 
raient аге balnéaires. Le premier па conservé au- 
cune trace de chauffage â inverse du second, La 
numnérocaton des pièces e empruntée au CMT 


mus пз 


IV Instalacion septentrione (fig. LXIII et 2) 


Du ek. le coulis X desert deux pieces 
L'une d'elles, XI, mitoyenne du grand oceus ou ri 
cliam TX. a été considerce par les auteurs du CMT 
‘comme une salle d'eau. Au Nord Ouest, elle еы c. 
cupée par un puits, dont la margelle a disparu, et 
por un bin, dont le fond et les parois de moc 
E pardellement conservées, вош recouverts d'un. 
enduit étanche, les joints presentant une forme ar 
"onde. Оп peut y voir une baignoire longue demi, 
Ton 1,30 m. 

En faveur de cette interprétation, on notera la 
nature des parements. Leur biparticion ct leur im 
plantation prouvent q'il ne аи pas d'un bassin 
Tardif mais d'un aménagement original. Leur quali- 
dé démontre que nous me sommes pas dans un 
simple local de service. L'identificarion dune salle 
de bain rend donc bien compte de ces données, Y 
compris de la présence d'un puits, même si ce der 
"or n'était certainement pas Поле uniquement 
aux besoins des baigneurs. 

Tnversement, hormis се bassin dont Tascimila- 
tion à une baignoire reste d'ailleurs, à notre avis, 
une hypothèse, aucune installation caractéristique 
dune salle d'eau ne subsiste. À moins de restituer 
un bain froid, il faut supposer la présence d'une 
chaudiere destinée a chauffer Ieou tiree du puits, 
mais mille trace n'em est visible 

Somnaire bain chaud par inmersion ou simple 
frigida lovato, l'identification d'une salle d'au est 
<ependant. la lecture qui parait le mieux rendre 


compte de la nature spécifique de cette pièce. Les 
pavements X es Xlapparierment à l'ensemble at 
Lut à la première moitié du ПТ siècle. 


V) Installation mértionde (fig. Ш) 


La pièce XXIV (3,10 x 2.50 m) était installée sur 
un hypoesuste dent subsistent quelques plloties. 
"Trois cheminées sont encaetrées dans les murs. De 
lo chambre de chauffe partent deux conduits hori- 
zontaux qui permettaient Gei les salles voi. 
nos: lecubiculum XXII ot la picos XXIII, commu 
niquant avec XXIV. Au Sud-Est se trouver le prae- 
Tümium XXVI et le petit local XXV originali par 
жа mosaique : cehii-ci ouvre sur XXIV ct, somble-t 
il vers le Sud sur XXVII qui à la suite de s dernières 
cherches, apparati comme un espace dal 

interprétation de cette installation tourne au- 
tour de la nature de la pièce XXIV. Etant donné ses 
Petites dimension permettant d'obtenir une cha 
lour devi, A. Lézine avait proposé de [identifier à 
une éne sèche, qui auroit dépendu de petits 
hermes Тамайд au Sud-Est. Les dernières re. 
cherches n'ont pas confirmé coto hypothèse. 1 
semble donc préférable de considérer cet ensemble 
comme un quartier chauffé de la demeure. On note 
та aussi que ls parois qui délimitent le local XXIV 
<t dans lesquelles sont aménagées les cheminées, 
Sont plaques contre les murs des autres pièces : Ü 
set posible que cette installation de chauffage soit 
due à un remaniement 


THUGGA: THERMES D'AIN DOURA 
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3) Duacion 


Income. mais le plan indique ume dote qui ne 
saurait йге antérieure ch C. Poinssot Ms 
langes Carcopino. Fans, 1966), repris par F.B. Scar, 
Propose La periodo fin Шиа leen 
erer nest pas été. Elle est cependant 
ошпес par Tende de M. Bouhlla qui sc fonde 
Seres des moque Te premier povesmen du 


frigidarium ost composé selon un type de canevas 
qui ne serait plus guère utilisé après cctte date 

ne seconde cine sente serait caractérisée 
par la pose de nouvelles mosaiques au IV siècle, 
Cone phase dembellssement corre spondrait aussi 
à un agrandissement de l'édifice: De fait, on repère 
kément, en Est, une porte volgoeus ement obus 
тв et dont le débouche serait, de toute façon, bars 
par la maçonnerie de la salle 2. Or, le pavement de 
Sete dernière dateralt justement du TU siècle, date 
û laquelle eet attribuer a construction de la 
piece elk--même. 

“Ce raisonnement se heurte cependant au falt que 
la construction de Ihypocau x ï implique deja la fer 
meture de cette porte Et, fermenure qui ne saurait 
donc être due a une extension du secteur froid des 
thermes. Par conséquent il fout тушу егте antre cx 
Plication à l'existence de cene bale (porte de chan. 


176 p 


dier? On notera que œ passage est construit di 
Téremmen: des autres ouvertures de dieulation, ses 
pledrats descendant jusqu'en fond de урссан 
tle Unteau qui le couvre étant situé plus bas) 
Nous retiendrons donc Thypothese d'une 
constuction du bádiment à la (ш du pa du 
TIP siecle, hypothèse qui doit être considérée 
amine ile cat re posat uniquement sur La data 
tion d'un pavement, et cc cn fonction de critères sty- 
Kä Now بای‎ ары! Гадаа duc 
phase do travaux réalisés au TV isch ct repérable à 
la pore de nouvelles mosiques (cf. déjà C. Bal 
malie, À propos de mosaique tardive de Bondues. 
ine Hommages Herri Sem, Paris, 1983, р. 2132, 
n particulier p. 28-32). En revanche, dans Ёё ac. 
tucl de la documentation, nous m'attribueroas pas à 
cette demière phase unc extension du bütiment, 


MM) Geier 


Bien que le eent ne зой que uis partielle. 
ment dégoec, il est clair quil s'agit de grands 
thermes de plan symétrique dont les salles chaudes 
soat disposées au Nord. Nous ignorons sils aient 
és dune où dez plenis. Lex dimensione vont 
donnée: par М. вола 


TV) Sells froides 


Seule une partie du sotour oriental des salles 
froides a été mise au jour Оп y reconnait deur 
grandes pisce qu'il [aut peut-cue dentifier à un 
‘estar (l) ct à un gymnase (2 : 15.92 x 11.64 m). 
Une емее (3) articule ces piè ces, le début du cie 

cuit chauffe et le frigidarium sur lequel elle ouvre. 
De ce dernier, on ne comas guère qu'une piscine, 
louée dans son ange Nord-Est. La restitution d'un 
deusième bassin, dans l'angle Katie est par 

бетт logique, mais los recherches de M. Bouh. 
lila permetien de proposer également, au Sud, 
deux piscines symétriques des premières. Elles por 
"tient ات‎ de penser que le morte Indi БЫН 
conçu de façon symétrique, dans la mesure où elles 
Sat mis au Dur à loue, des mosaique Idendques 
à celles qui pascat 2 ct 3. Les vestiges qui affkurent 
confirment cee resüuion. 


V) Salles chaos 


Un couloir de service a été très partiellement 
amis au jour au Nord Vers l'Est, ls thermes sont 
outs par un bâtiment qui parait indépendant la 
Présence d'un wickeln et de chambres à coucher 
specs autour dun pense semble la designer 
comme une demeure dom le dégagement reste ina 
Sheré. Entre ces deux constructions un long et 
toit espace ne servait qu'à les séparer. Le chait. 
faze des salles état donc en porte assuré par un 
complexe réseau de sous-sol done un pras passait 
sous le repara de oras de façon a desservir un 
local commandant plusieurs lovers l'on chaullaie 
Ta seule piscine du caldo»: mise au jour. l'autre le 
dewistariem, Kai, four parant avoir 
"esser le tepidarium denen Au-dessus du cou- 
emen de ce local, un puits de lumi contrat 
s l'écloirage de lo piscine du frigidarium muni de се 
‘ne d'une erue. 

1: 8.00% 655 m: probablement un foyer. 
Det 
parla porte LII. can: donné l'absence de pasece de 
Chaleur ente ex dema allez Une ille lectore ext 
out a fait improbable Mhypocauste serait dénude 
ae signification, Le mame auteur a reper, dant 
las parois, la présence de tenons de bromo : ils im. 
pliqueraient l'absence d'une double-cloison. 

TE: 9.45 x 875 m; un foyer La salle est remar. 
quable por son plan circulaire complété por quatre 
vastes niches. M. Bouhlila y a également reconnu 
des tenons de bronze : si la notation est juste, elle 
signado, mal é ke hésitations de Tauteur, Tabee nee 
< paroi chouffante 

TIT: 1043 x 5,55 m; un foyer surmonté d'une 
haute ct агойс arcade qui nous рагай être non une 
Jena (une vaste et large bale dece type est percée 
dans le mur tan, ct encore moins une porte, 
mals le logement d'une chaudière, ce qui implique- 
rait la presence d'un bassin. 

TV < nous v'en commises qu'une piscine bié- 
rale chouffèc par un foyer 

V: ce local de waneidon, apparemment chauffé 
indirectement, parait de superficie restreinte, mais 
il esc possible qu'il se solt prolongé vers le Sud. 


THUGGA: THERMES LICINIENS 
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T) Darin 


Caracalla? 

L'hypoihèse, généralement admise, de la 
‘constriction du monument sous Gallen repose sur 
À dément, de les thermes mêmes, dim шн 
menc dinscripdon complétant deus autres fr 
ments retrouvés auparavant dans les environs du 
Capitole (ici pioo ie 57). On рли donc comida 
тег que ce texte conceme effectivement les thermes 
Tiintens et qu'il nous relate avec précision un épi- 
sode tardif les concemant. En d ïl nous fait 
Connaitre une restauration de arrow hermann 
ainsi que l'érection d'une stam de Grallen. Malgré 
la mutilation du tezte, il ne parat pas cre question 
d'un simulacre de Valens ces travaux, dars à dius 
Honoratianus ,flamine perpstusl ct curateur pour la 
deuxième fois, sc placernient donc entre 378 et 383. 

En revanche, le poin le plus inéressant pourla 
datation du monument reste L'objet d'une grande in- 
certitude. On a longtemps estimé que се texte dom- 
nait le nom du batiment les тае (Lie londana, 
lequel auroit done ee erige sous Galion. Ces dans 
cetie optique que L. Foiren et R. Lantier 
(р. XXXT-XXXM ont suggéré аппа à la par 
Testre des limeaux retrouvés en différents points de 
Wee et de se environs, ct en particulier rem. 
eyes dans la tonificación byzantine du forum 
Ceux-ci portent en effet une dédicace een en 261 
n Thonneur de Gallien ct Salonine (L Point 
NAMS, 21, p. 156.163, we 65 WE 1416, révisant 
CIL, VIIL 26559). On remarquera que la lecture de 
<e texte soulève des difficultés et que son état de 
conservation ne permet de connaltre ni la nature du 
monument concemé par ces travaux, ni l'ampleur 
Фаш de ces demiers Сем done uniquement parce 
que les themes étaient désormais attribués à Gal- 
Tien qu'on établit un rapprochement entre ces der- 
ners er ces éléments d'architec care dont les dimen. 
Sions, para pourraient convenir si on les place 
ur les colomnes de la olestie 

On constate done que cet ensemble d'hypo- 
thèses, qui paraissent se conforter mutuellement, 
repose on fait uniquement sur l'appellation du mo. 
moment Or, on moment de la découverte des frog. 
ments d'inscription, L. Ponset avait souligné 
qu'aucune restitution de ce nom ne pouvait être udi- 
lement proposée (МАМ, 22, p. 167). Quelques an 
nées plus tard, le seul argument quil avance pour 
Jaf sa nouvelle keture est la prosperité de la 
Ville sous le règne de Gallien L'argumentation est 
d'unc extrême fragilité, et il est vraiment etonnant 
Qu'elle ait ngicmps été acceptée sans discussion, 
hormis quelques rares réserves (par exemple 
€ Poison, р 48, rappelant que la lecture de lins 
cription reste incertaine 


Cette intrpréttion n'est pourtant pas recevable 
sous cett forme. Lo gontilice Licinius renvoie à la 
famille de Valérien toute entière. Comme l'a мик 
lenê À Beschaouch (Uzappa er le proconsul d'A. 
gue Ser. Cocecius Anicius Faustus Pandinus, dans 
'MEFRA, 31, 1960, p. 206-208), à Thuis Bare, 
vill voisine érigée en colonic par Gallien, l cité est 
Чис colonia Licinia Gelee Augusta et ses dem 
mae sora Gulleuiauae. À Thug, les hermas Liei. 
niana, si l'on accepte cete restitution, rosen 
done à Valérie, mon à som Ela, cu plat ces deu 
membres de la рәт: Llera associés au pouvoir 

Cene rectification medific quelque peu la chro 
nologie L'édifice n'est plos atulbuabe au ane de 
Gallen seul (260-268), mais au геле conjoint de ce 
derrier ct de son père Valérien (253-260). Ell rend 
aussi encore plas aléatoire attribution alo palestre 
Шиели ропа la dédicace en l'honneur de 
Gallien et Salonine. 

Dans се contexte, une remarque de M. Christol 
(сайн, Пиц cu Thibursicum Bure, dans Ant 
afric., 14, 1979, p. 219) apparait de grande pont 
En lat, cat auteur souligne que, éram denne La L 
cune qui affecte L début du nom et la longueur de 
elc, d'autres restitutions sont d'autant plus po. 
Ыз que la dénomination des batiments publics 
bs plutôt L cognomen imperial. C'est pourquoi 
JW propose ce biens songeant 
ainsi à Caracalla: lottribution à Mare Aure cor. 
Tespond mal su contexte architectural, et cell à 
Elagabal dolt sans doute être exclue cause de la 
damnatio memoriae, On notera que l'architecture 
WV Ve coractérice par ves pers 
"ше avec arcs sur colonnes trahi des rapports 
avec [Orient nouveauté qui sale nettement des 
To debut du M siècle. Cest pourquoi P. Pens aben 
a lui-même pensé a une datation sewerienne pour la 
construction de cet Alice [Africa romane, VIT, 
m 

Après les travaux dus à Honoratlanus, nous ne 
connaissons rien de la durée d'explotacion de ces 
thermes Les traces d'une huilerie sont visibles en 
JU Sud Ouest. 


ш) Typologie 


T s'agit de thermes de dimensions moyennes, 
occupant à peine 1 700 m: si l'oc пе dene pas comp. 
ж dela palestre. Le Яана couvre, sons les pise 
cines mais avec les annexes qui encadrent ou sé. 
Parent cell, environ 15m? Conçus selon un 
Plan symétrique, ces Бана permetient un clrcul 
Passant par cinq salles chauffée disposées an Sud- 
Sud-Ouest. Les dimensions sont données par 
M. Labbe 


IV) Salles froides 


implantation du btiment а ee йан 
donn la pente d terri, de grande ms d'la 
semen de roche at pg operen de 
Zeene Su. Ls secar de enis cue 
Sone une forte desición: du vestido 
E erg 
tend par um cal? deeg 
Байет, тш quelque € mètres en cem. Dez 
remains пи liic ce gpd: primit 
Шың, Trier a coud a uit and Точне 
Seinen cepe par c seine Ce chance 
Пеш de plan s concile ma avec space qui 
Seon sor dne cc demie fem meist au I 
Жа, ше 55) De ph sila reno de teen 
ice la mention de Karen epe db quis 
Sol in eodem loco iiir] pre 
on ut délicate (ct. cadena р. 3895390) е. 
‘Slappa ln cca: our mter une spell 
Son particulièr 

Vo ais dicho sur un pra de 
11.50 do wis, doté de дош colonnes, Lype 
‘his рны dae pani eme Per. 
Sp. $0, couper ame ceupas perde door 
farets (AC 1925, pe 1000 n parati ende. Би 
Is a sl os Ышы eg 
Falcone disposés syméatpement Dos loas pose 
L probleme de sa foncuon : palestre annes per 
‘ido quero pat rola prm Es inem 
EA son cn plomen qui clique чий 
Susans dédoublement du vestibule d'entrée? 
ee 
риши тале, bien plus que le local supérieur Тар, 
Kee 

aca deter et occ pal fi 
dai eae de wi» pines Cl since o 
Nord ast ne de deu cn, coon un schéma 
Ze De BN ce care seven hr 
client ser des dr I dun 
denne la denon lene doce su ne et 
convient deur E 
GL 

La сйсшцов dos balgneurs v'effsctualt, au 
contraire: par deux pieces prolongan le grand ane 
ZS Elles эишеп Tratos de œ 
тиш шс ente (por une bole doublo), la pa 
iste быа par tem Та deso), es Ше 
"ice ei lo itr йи сий chai On тышта que 
Марал duis son acodtiee mn pata 
de ce pees qu pri des voire Са dopo 
“шоп pourrait comes poudre à deux pates ld. 
notes dieses. Les adeptes de l plot, a lire 
Sede con qui ne la ieguensin pues colendis 
ja estabas au moment oo ils abordaient lo 


circuit chauffé. De n'avaient done pas besoin de те. 
Passer par le vestiaire : ces à cux qu'était sans 
doute бабе la baie permeuam d'éviter co der. 

Та palesue (17,53 x 13,70 m) est dotée d'une pe- 
Site annexe tuée an Nord-Est. C. Poinssot a poo- 
6 d'y reconnaitre des latrines. Une foule récente a 
montré que cette interpretation n'était pas la 
Bonne out qui se dirige vers се local m'en longe 
pas les parcis mais le traverse obliquement (Labbe, 
Za On tiendra dene бура» d'un дараг 
pour les produits necessaires aux ucogers de la pa- 
Тезге (Lézine, Architecture romaine, p. 21 et 
mos 80), 


V) Salles сара 


Frat donné la fore pente du terrain vers le 
Sud, de ce côté les pracfurnia étaient installés sur 
un grand remi, largement entamé ajuda 
La lecture de ces vestiges impose donc une certaine 
Sat ler installations de chaullage ayant ү 
ролше et les murs visibles n'étant que des fon- 
Чык. Inversement, zu Surl Элем, la at ex 
incomplète. 

Ta mise en place de се remblal a Боша Kam 
nagement Чип couloir souterrain qui passe sous le 
Zen ой il se subdvise en deux branches afin 
de liver accès à deux locaux desservant des fours et 
Su nivem desquels on accédait par un petit caler 
бе LXIV-0. Grace à ce réseau souterrain, on pot 
Val Шы, ж perturter la tranquilli des bai 
mours, faire fonctionner des foyers situés ou cœur 
fr batiment. Cos derniers permetinien danc de 
multiplier les cous par Eet une salle pouvait 
être chauffée. solution qui sinon, et été imposible 
étant donné la proximité des constructions environ- 
nantes. Nous appellerons «fours internes» ceux si. 
"és dans ces locaux, par opposition su. loyers ox 
Termes», placés sur la façade Sud-Ovest, 

T: 8,34 x 4,62 m AT Ouen 7.77 x 464 mà l'Est 
Hypocauste а canaux chauff porum foyer interne. 
Passage de chaleur EEN 
Tobsence d'une double-paroi, absence confirmée 
par les vestiges d'un plaquis de marbre directement 
Арриу cur la maçonmenc. 

A Owen, le four parait remanié ou méme de 
voir son existence à un changement de pori ver 
шаң, il semble bien origioe! TES sismos 
«un chauffage direct faisait donc probablement 
partie du plan primi 

T: 5.91 x6.48 m a l'Ouest; 8,41 x 588 mà l'Est. 
Passage de chaleur vers T mais non vers M; deux 
foyers Tun interne, l'autre e terne Пе plan Poinscot 


ensem m 


signale seulement le foyer exime de TEs, alors 
Qu'il est totalement ditat, le mur stant ars av- 
esos d'une haute fondation: en revanche, ce four 
es parfaitement atone en Оз). 

Io 7.30 x 5.06 m a l'Ouest: 7.66 X 5 m û l'Est. 
Deux foyers. interne et externe, Ce dernier, йитеп. 
TIL Quen est апемё en TM Est parles restes d'un arc. 

IV los grands aves de la picco mesurent 13,34 ct 
19.0 m. Une grande piscine, chauffée par quatre 
foyers externes, dont deux équipés dune chaudière. 
Doux piscines annexes, chauffses chacune par un 
foyer Inte 


V: pilarin de sortie, équipé de deux petits 
bassins. Il serait dépourvu ураса (Poinssot, 
p 50 Labbe, p 59). Lampkur des remaniements 
dus aux aménagements tardifs Go par lo 
comblement d'un des deux bosine, alors mosque 
Ter un sol de marbre) ainsi qu'aux restaurations 
Tous incite à penser que ce polat devrait eus véri- 
fic. Si tel tat vraiment le cas, ce local n'aurait ots 
que bien modérément attiédi por son contact avec 
lo caldarium, particularité qui recouperait co que 
nous savons du chauffage mediocre des feprdarta 
eie 


THUGGA : THERMES DES CYCLOPES 
(pL Lxv) 


D 


P. Gauckle, dane RAC, 1902, p CCXV.CCXW; 
A Merlin, Les fouilles de Dougge en 1902, dans 
NAMS, 11, 1903, p 38-41. Cat Alaoui 1910, p 19, 
те 261; Inv mos., TT, p 184, 1P 558; Im mas, sup. 
р. 9, me 558 ot p. 63, re 5609. L. Poinssot, Rapport 
Sur les fouilles fates à Thugga en 1910, dans BAC, 
1910, p. CCXXX. C. Poinsot Les rines de боша, 
Tunis, 1958, p. 36-37. 


Ly 


Inconnue. La mosaique du frigidarium., repr 
sentant Vin e ex Cyclopes ex située apre. 
miar quart du ПЁ siècle par С. Poinssot, mais à la 
fin de cc mame siecle par K. Dunbabin (Mosaics, 
p 49, note 15) Ces Jugement ne reposent que wur 
des critères sts шге. Des stes provenant dune 
des salles sont hypothetiquement attribués œu ПЕ 
Siècle Canhage оюнан p 140.141). 


т) Typologie 


Il s'agit de petits thermes à itinéraire rétrograde 
présentant cependant une variante permettant d= 
‘er une des quatre pièces chauffée Le trajet court 
correspond à un plan linéaire, le rajet comple à un 
plan comportant deux virages Le figidariwn oc- 
Espe moins de 30 mi 

L'état de dégagement ct d'étude des vestiges ne 
permet pas de comprendre avec certitude la nature 
Kee balnéaire On l'a танас à la 
maison du trifolium. grande domus situse irom’ 
siemens à FOuent mais Botte entre ces 
deux ensembles ne correspond pas au mode qui ré. 
it usoellement ks rapports cntre une demeure ct 
És ios privés quí en font poe, à moine dad- 
mettre que celle-ci s'étendait largement vers [Est 


Cest pourquoi on a aussi atribué ces themes û une 
autre habito qui mural occupé L mème secteur 
Que ls bains. Mais Ls vestes cubsistant ne por. 
metiem pas de se faire une idee preci de la de 
теше qui aurait té capable de posséder une telle 
installacion thermale. 

Lo topographie des licut est compliquée par la 
опе ponte de terrain vers le Sud, Dans Fat emel 
des recherches, on pout dégager les points suivants. 
L'ensemble de constructions englobant les thermes 
est dessiné, au Nord.Ouest et au Nord-Est, par deur 
Ties divergcantd'un mème carrefour. AT Ouest, il est 
sé paré dc la maison du nolim, ди moins au nivcau 
A sol, par un long passage couvert quí relie la me 
Nont-Oocst à un secteur Sud gui nest pas dôgagé. 

Le com supérieur des locaux se règle sur celui 
de la rue Nord-Ouest. Ш en reste que quelques 
moins dont il est difficile de dire dans quel en. 
semble elles sintégrent Elles reposent sar des sous. 
Sob munis de sou pleats currant sue La même rus, 
Ces sous-sols sont construits sur un niveau qui ex 
celui des bains dont ils font partie d'une manière ou 
d'une ашке, sinsi que le démontrent les bales deck 
‘ulation. Cet ensemble, sous-sols ct thermes, est a= 
esse à partir de la rue Nord-Est par trols pones 
De plus, I fjgidarium ouvre vers Ouest, vers un 
secteur non dégagé. 

Ces diverses données permettent de penser que 
done Гар accel de la documentation il faur conci 
"rer cet ctablisement comme des bains de quar- 
ter qui nenwetlennens pas de rapport précis avec 
telle ou telle demeure. 


TV) Sales froides 


À partir de la rue Nord-Est, trois portes 
condubent respectivement vers deeg 
"ronaux, vers une vaste salle communiquant avec 


150 eme 


Les espaces de service, et, enfin, vers un couloir qui 
ser au paseo des latrines lange des limes et 
débouche dans Le frigidarium. Co dernier cst muni 


‘Teme unique piscine abidale 


V) Salles chauffées 


Dans état originel, les deux premières alles 
Here directement accessibles à partir du 
igidoriom. Seule la place de ces locaux dans Dee, 
raire du baigncur permet d'identifier le spider, 
qu'il était done possible d'éviter. La communication 
ше ce dernler et la salle des balas froids fur en- 
‘site soigneusement bouchée, et ka pièce dotée d'um 
Second lover, D s'agit peu ёш d'un bain шай nu 
ian: plus que les deux premieres salles chauffêes, 
Loes étant alors wamdonné en salle des 
bains chauds. 


LV un foyer situé dans Taze d'unc abside qui 
pourrait avoir abrité un bassin, puis adjonction 
‘dim second foyer 

T: un foyer. Les piéckoits monclithiques des 
portes dessinent, por rapport au пи des murs, un 
[а-ай seca e selon ote probas 
Bilis, а une double-cloison. Absence de passage de 
chaleur tant vers EV que vers I 

ШЇ: un foyer, Pour la méme raison qu'en II, 
nous pensons qu'il faut restituer une double-paroi, 
Passage de chaleur vers IV. 

IN une piscine a TOucst, directement chaufféc 
par un foyer. Selon tome probabil, le disposi 
devait être identique a l'Est : Ï n'en subsiste que le 
foyer et les pees qui devaient encadier lacs 
au bassin. 


THUGGA : THERMES DE LA MAISON А L'OUEST DU TEMPLE DE TELLUS 
(pl Lxv) 


D Bibliographie 
Plan du quartier avec la domus dars AA, 1031, 


col, 521522. Plan des bains dans A Merlin, BAC, 
Биз, pl XXXVI ба fa 3). 


TD Duracion 

Inconnu. Cependant, la façon dont la ma- 
sonnerie de IVEstvient se plaquer contre le mur de 
code orientale, en le doublant, semble indiquer 
ue les thermes n'appartiennent pas au premier état 
de la demeure. 


ш Typologie 
Ces hermes privés, couvrant environ 75 më, sont 
accessibles à partir de la demeure erde la ric le long 


e laquelle Ib sont installés. Deux pièces chaufiées 
Sont 3uxtaposécs, Tune commandant l'autrc. 


IV) Sil froides 
Au Nord, une piève ouvrant sur la rue devait ser 


vie de vetiire Elle communique mec A A 
Fam. qui donne également sur le reste de la de. 
eure. Cette alle des hune Бойы, qui occupe 
Quelque 10 пә, ct équipée dun bassin. 


V) Sales Н 


Elles comprennent deux locaux juctaposéc. Le 
premier, dans lequel on pénètre à partir du frigide 
Tion est long de S m environ, Toe subsiste aucune 
roce d'une paroi subdivisant cet espace : on peut 
supposer que sa parie antérieure servait de pida- 
run (EN). tandis que sa partic poaêneure était le 
Zen лунду mar rk identification e 
par la présence d'un bassin semi-circulaire au 
нөн direct dun layer Le four ды کات‎ 
dane chaudière don esto l'empreinte dare la 
maçonnerie dessinant ha piscine 

Vers l'Ouest s'ouvre uno porte donrant accès à 
un autre local, мн рот ип foyer : doit s'agir du 
Zare (HTD) 


THYSDRUS. GRANDS THER MES. 
(pl. LXVI ct LXVII) 


P. Gauckler, BAC. 1901, p. CCXXVI-OCXXVII; 
TA, BAC, 1902, p. CLXXXVLCLXXXVTT, L Canon 
Excursion et promenade. El Djem (iva), dans 
BSAS, 4, 1504, p. 211.212; P. бика Rapport sur 


des inscriptions latines découvertes en Tunisie de 
1800 à 1905, dans NAMS, 15, 1908, p. 345-352 (ins 
criptions) ct pl. УП (plan Durancel} L. Drappier, 
Tes theres ею dans BAC, 1920, p 483-471 
et pl XXI; Krencker. Trierer Kaiserthomen. p. 106 
200, Thében, te 


тола. D 


TD aration 


Des fragments de mois ou quatre dédicaces 
identiques (CIE, VI, 22356 22861) репнейшайан, 
d'après les hypotheses insuffisammene nnancscs de 
P. Gaucher on Fallinnation pure ct simple de 
D. Kronoker. de placer la construction de ces 
thermes vers la fin du TT siècle 

En reale, ces textes nous apprennent simple 
ment qu'un personnage, dont ke nom cst perdu, a ins 
"iud, pour ا‎ l'anniversaire de ses den lee 
(ou de deux de ses files), dee cux du cirque annuels, 
< commpagnés de sportles pour les décuriors ct d'un 
banquet pour le opus. Dans tout cela, en me 
prouve que lingitutiondeces ous doive clio ala 
"cedes crimes, che [n ہے‎ em ate 
financée parle même anonyme. П ne s'agit là que 
d'une hypothèse fondée sur la découverte, dans les 
urnes de la palesu, de plusieurs fragments de ces 
dédicaces, ce qui laisse penser qu'ils proviennent 
den monment peu EE ا‎ ас сана 
pas forcément l'édifice balnéaire. 

De toute façon ces texte s fragmentaires ne four- 
nissen aucun Indice chronologique précis Man de 
Le monter moins prudent par la suite, P. Gaucklor 
Sat dailleus souligné Lt Карра 
qui caractérisent leur graphisme, st en avait conclu 
{wil ai bien aléatoire de [oder une dataton sur 
de tek critères (BAC 1901, р. CCXVIT. Nous en 
sommes done réduit a noter que la conception den 
semble du Deen et le plan des diverses salles 
Sorrespondraient bien а une période englobant la 
‘Sone meit du IP siècle ct le ПЁ wech. 

Ta suite de [histoire du bátiment est tout avssi 
бос, Une autre inscription, provenant également 
des cinemes, еы habituellement interprétée comme 
mentionnant uno restauration des themes sous 
Constantin (sf 59) П Бин sums coute attribuer ce 
texte, qui mentionne Constantin et les Césars 
Constantin IT ct Constance I, à la période comprise 
emre le 8 novembre 324 ei le 25 décembre 333, 
dates respectires de la promotion de Constance IL et 
de Constant. (qui en pas sur cette incip 
tion) au titre de César Cest par erreur que P. Gauc. 
ker, confondont Constance I et Constant, le place 
emre 333 ec 337. Par ailleurs, le terminus post quem 
de 326, дие de la mort de Crispus ne peut tre ree. 
т de façon certaine, étant donné les lacunes du 
texte qui ne permanenı pas d'exclure que ce dernier 
ait té mentionne онт Lepelle, Свет, Il, p. 321) 
De toute façon, rien, dans cetie inscription cors tan. 
oC nantorise a attribuer avec certitude зн Di 
imena thermal une opécation édifitaive dont la na 
але геше, au demeurant, fort impreciso 

Des remaniements, probablement és tardifs, 
sont аенда parla suppression de la grande piscine 


du frigidarium qui fuc partiellement remblayée et 
partiellement, semble til, transforme on local 
ыа (Drappier, p. 469). 


TID Typologie 


T s'agit de thermes de dimensions morenos, dont 
Le secteur balncaire couvre environ 2 300 п, le fié 
ilerum aueignanı plus de 120 m? Congusen fonc. 
tion d'un plan semi-symétrique, ils comportent, se. 
lon notre proposition de lecture, deux: itinéraires 
Jaxtaposés, Vers Est, un vaste espace, comprenant 
en son centre unc batterie de citemes, devait, selon 
ute ране, ètre aménagé en paste. 

Malen le mauvais état des tuines, il e encore 
possible de vérifier sur plce une partie des informa 
ons (шиш par D. Krencker et L. Drappler, au. 
Quelncuscmpruntonsles dimensions des pieces Les 
ышы propenén rendent compte de litat actuel 
des vestiges er montrent que le niveau darescment 
Чех murs ne permet souvent plus de reconnaitre les 
portes, ni même l'implantation de Certaines parole. 


I) Salles froides 


Elles sont disporée clon un plan clairement 
symenque, malgre quekpuesimegulsrisc de decal 
Le caur de Tensemble est clessiquement саваш 
pr le jrgidorium: (1190 < 10,30 м) ацы de tois 
piscines disposées selon un schema cruciforme. Au. 
Nord et av Sud, deux grandes salles de plus de 
100 m? (1040 x 970 m ec 1050 x 970 m) doivent 
notre avis, tro identifiècs à dec gymmnasos Stricte- 
mens més dans L prolomgermen di gd ie 
communiquent avec се dernier selon la solution. 
sulle des car Hanquant ks bassins froids, 

A l'Ouest du frigidaritem, la pièce 1, équipée de 
deux hasáns pose un problème spécifique П faut 
ties probablement donner rain à L. Drappier 
contre D. Krencker qui déclare qu'elle est chauffée. 
T faut done la considérer comme une annexe du fit. 
larium, jouant un rôle de transition entre les 
pièces chauffée ot froides. 

Та seule entrée repéré se situait au Sud, en un 
secteur aujourd'hui illisible. Le vestibule communi, 
Quat avcc un lang couloir entourant le secteur froid 
ч ses côtés Sud, E et Nord (1. Drappier décrit le 
Sul mosaigue, p. 467. noce 4). Toute la partie cen- 
"rale de la branche orientale de ce couloir est pce 
non de mosargues, mais d'un dallage de marbre 
(Drappier, p. 467). semblable û celui du Serien 
t de son annexe 1: le décor souligne sinsi l'axe de 
meine du batiment 

Ce couloir, aniculé en crois branches, permet. 
toit de relier entre elles les deux ailes du secteur. 
Froid en étant des circulations per bam les acte 
vias de cos dernières. T pourrait s'agir d'une solu 


uo ene 


Чоп palliant les inconvénients découlant de Tenis 
vence, dans le secteur proprement balnéaire, d'un 
vestibule denrée unique et placé en posltlon non 
эзше: ойе conforterait l'affirmation de L. Drappier 
Sn laquelle amen cis ei 

Les autre locaus no peuvent ture identifiée qu'a 
titre урой, d'autant pls qu'ils sont souvent 
sn fon mauvais état de comervation. Cependant, la 
cohérence des plans Durancel et Drappier permet 
Set [esse des données [oumes par ces 
document 

ont un ememble de salles de méme profen- 
deur, c'interposent entre Tenfikde frigidaritm-eym. 
mases ct la palestre. Si l'une d'entre elles parait sr 
тош avoir assuré une liaison entre cette dernière et 
K secteur balnéaire, il fout chercher a placer dans 
Jes autres саайа et salons, Deux pièces, commu- 
niquant avec les eymnasen, Sorinahsent por leurs 
dimensions (9,90 x 8,60 au Nord, 8,70 x 820 m аш 
Sud). I pourrait s'agir soit des vestiaires, oit d'un 
EE des sales deneschen 

Langl: SudOucs du monument еч actuelle 
ment wes ruiné. L. Drappier et D. Krencker (dans 
Je premier état, avant la création de la piscine 
orientale du сайат} estiment que la salle = 
tue immédiatement au Nord du vestibule d'entrée 
ай chauffe. L'état actuel des vestiges ne permet 
pus de confirmer cete muerto, quí se hear à 
de nombreux arguments contraires. D'abord, une 
salle chauffée en communication directe avee le 
vestibule n'aurait aucun sens. Ensuite, la façon 
dent elle s'interpose entre le gymnase méridional 
er un local ой D. Krencker place des latrines, est 
abcrrante. Enfin, se position par rapport aux 
sure salle chauffée ee dans mca lo 
sique. Sons doute L Drappier wail considéré co 
local comme chauffé qu'en fonction dun principe 
de шде donc prétend, à con, quil régi Tor 
Eanisation du secteur occidental : c'est сс qui 
"ransporah à travers son affirmation d'après la. 
quel la chaleur croit <à peu pres également des 
Silks в et Z à la salle Vo (p. 470), selon un plan 
symétrique do type imperial qui n'est pas de mice 
ISI. Sans doute aussi, D. Krencker ate suivi 
L. Drappier sur ce point, sans avoir disposi de 
plus de données objectives qu'il теп est comer 
‘Ges aujourd'hui, Nous considérerons dene cote 
dernière comme unc pce froide doublant le vesti- 
bule d'entrée et commandant s Пан (2) et le 
symnase meridional. 

De même, cent par erreur que D. Krencker, 
este fois contrairement à L. Drappier, considère 
comme chauffe la piece 4. Ce vestibule d'accès au 
кс chaud est dénué de tout foyer ede wur hy. 
pocas 


V) Salles chauffics 


Nous ne reiendrons dene que sept loca qui 
béncficialent sans aucun doute d'un chauflago, d 
rect dans tous les cas, ce qui comstitue déjà un 
ombre ш fale iahablwul qui gous parait vox 
pliquer par la mixtaposition de deux itinéraires. Unc 
шне cuasi ct La Façon dont l'accès à ces salles 
est reports vers le Nord, bin da fneidarium. 

EEN 
de service, Tun marquant la limite occidentale do 
monument, l'autre étant aménagé à [Est sous les 
places I et V le dernier tan situé au Nord, sous Lo 
ebe 4. Le praefumium place par D. Krenckor 
2 Nond du basin septentrional de 1 fest plus i 
ble : on pout se demander comment il etait acces 
Sie età quek il mescl, um lont vers 2 cnt excl, 
‘out comme, très probablement, ver 1, La mention, 
citerne sous votes» portée sir le plan Durance! 
De parat pos plus satisfaisante, Seul un neuoyage 
permettrait de preciser la nature du Leu, peut-etre 
esting à la réception et à l'évacuation d'ane pare 
des caux tombant des toitures 

La restitution des circulation et des foyers ext 
delicate Пе plan Drappier дой êe utilisé жес pre 
caution. car il ne distingue pas les baies des 
bouches de chauffage; Le plan Krencker est lui 
mème parfois precio; enfin, l'état des vestiges ne 
permet pas toujours do combler les informations 

Un premier itinéraire, complet, comprend cing 
lou 

Tr ve vaste spain dente comparte, dans 
les anges, des massifs en blocs de grand appareil 
qui ne sont pos liés à la maçonnerie ; qu'ils soient 
Jus un remaniement est anesió par le fait que le 
masaf Sud-Ouest a obstrué un foyer. Unc autre, 
Bouche est bien visible au milieu de la parol œ 
eidentale L'état des parole ne permet plus de ге 
Za la moindte porte. Le plan Drappier 
conduit à restituer un accès à partir de la piece 3 
Ce choix apparait quelque peu surprenant et il cst 
probable que, dès l'époque du dégagement, les cir. 
<caltions пасти plos reconnaissables. Nous pré- 
ege d'un acces par le Nord à 
parte du vestibule 5, que l'on pouvait lui-mème a 
teindre à partir de 4 et dont le pavement devait mas- 
quer le couloir conduisant à la chambre de chauffe 
tués sous k local 4 

TL Jes murs sont également res détruits П faut 
accepter les portes IVI ec ТИШ posses sur k plan 
Drappler, mème si aucune trace n'en est plus vi. 
sible. En revanche lo Бае ЦО ne parat pas impo. 
Ser. À l'Ouest, un foyer, déconne comme sur les 
plans anciens, parait encore bcn attesté. Un second 
ayer vinnie dans langle Sud Ex, aes par le 


точек m 


сош de service oriental. Pas de passage de cha 
Tour, ni vers T, ni vers TIE, 

TIT: comme il est logique, le laconicum occupe 
ane surf aze un peu plus re м eine que les salles pré, 
eßdentes Bien qu'aucune trace n'en subsiste plus, il 
faut accepter la restitution d'un foyer à l'Ouest. À 
TEs, À plan Drappier signale une ouverture : la pa 
voi est tellement ruinée qu'il est devenu impossible 
de savoir si l'auteur voulait ainsi représenter une 
bale ou un foyer. Nous opterons pourla seconde so- 
lution, cn proposant la restitution d'un four qui 
reste hypothétique. Seule lo baie ШЛУ est encore 
paiement testé. Passage de chaleur vers V. 

TV е саат comporte deux piscines rectan. 
lares, La restitution, proposée par D. Krencher 
dein irl do er basicos conferees plan 
"Drappicret tres probable, car parfaitemont logique. 
Test mème certain qu'un troisieme foyer, desservi a 
рии du рии{штёшту site à Тале дов de deux 
Piscincs, chauffait celle de TOuest: la trace en esten 
Sore bien visible. L'état des ruines ne permet pas, en 
revanche, d'imerprécer шашу de Гао ouver, 
ture portèc au Sud sur le plan Drappier. 

Toute l'extrémité orientale du caldarium est très 
ruinée. Sil рагай nécessaire de west tue, comme le 
propos D. Krencker, uno porte IV. il est actuelle 
ment impassible de reconnaitre l'organisation de 
Tespace é situé à l'Est. T semble avoir constitué un 
bedl distinct du caldarium, comme cela apporat 
sur k plan Drappier, local communiquant par une 
porte mec l'annexe 1 du frigidarium D. Krencker al 
firme que ce lieu, qu'il ait dépendu ou non originel. 
Tement de la salle des bains chauds, fut ensuite oc 
<upé par une troisième piscine cliff de plan se 
mi-circulaire. I ne reste rien de significan d'un tel 
remaniement, ct hypothèse du chauffage de ce 


UTHINA : GRANDS THERM 


bassin par le couloir de service oriental parait inad- 
miscible : се dernier ct été inaccessible: De fait, les 
seuls vestiges visibles en се secteur sont cous de 
murs, aujourc'hul arasés, qui semblent blen avolr 
limits l'accès ес разі, couloir qui devait 
se trouver sous le local €, selon un dispositif attesté 
au Nord, sous le vestibule 5. 

V: сг tepidarium de scie cet chauffé par un. 
foyer desservi par le conbir de service oriental. Il 
communique жес annexe du Майит par deux 
bales. 

Nous avons ainsi un circuit balnéaire complet, 
de type den Cete lecture ne send expert 
Gant pas compte de la présence de deux autres 
sales indubitablement choulfees qui, à notre avis, 
[rita piquer que par exit dum itin 
raire juxtapose, plus court, destiné aux adaptas des 
exec physiques. 

On y АЧС à partir du local 4, par une porte 
encore bien visible ouvrant sur la vaste salle 3. Cotte 
derniere était chauffée par un foyer deser pont 
du couloir de service septentrional, 

Hien quil men rete aucune trace, il fut resti- 
tuer une porte 2, comme sur le plan Drappier, La 
pièce 2 idee par за formo cetogonal flan. 
quée de quatro niches. Ell était chauffèc par un 
loyer situé au Sud. oir s trouve ausi, de Lagom cer 
taine, une porte permettant de gagner le local 1 (sur 
ce point faut suivre le plan Krenker, ec non le re 
Teve Drappier). 

Ces deux loc mix бонети être respectivement as. 
simis soit à un epidaniama ct à un dezritariur (ou 
Zeiten) soit, beaucoup plis pro 
hablement, à un denrictanm er à ип erte) 


(ol AVID 


iographie 

Picard, Second rapport 1947. р. 367-369; Levine, 
Canhoge-Urlque, p. 143 et 145; F. Reyniers, Marques 
doliares inédites Osdia (Tunisie), dans Revue ar 
chéologique Чи Centre, 5 1966, p. 241-243; H. Ben 
Hasen, Thue, dans Archéologla, 303, juillet août 
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de Tunisie, Bondex, Parit, Tunis, 198. Plan som 
maire dans A. Lézine Carthage Ligue. p. 145, fig. 34. 


т) Duration 

Les seuls critères dont nous disposons sont des 
margues sur briques partiellement répertoriées 
dane la dernière publication de 1998, malheureuse. 


ment décevante de co point de vue En effet, elle ne 
бити que quatre timbres Deux d'entre cin, trou 
vés autrefois dans les remblais encombrant le mo. 
momen: datent Tun de Trajan, l'autre probablement 
Зе la période 120450 (cf. déjà F. Reyniers. Deur 
aures proviennent des nouvelles foules. Nous sa. 
ons que des assises de Bpadalo timbres étaient in- 
sêrtes dans la maçonnene, ct les auteurs précisent 
d'ailleurs que certaines inscriptions dollaires 
étaient encore prises dans la maçonnerie, Or, on ne 
nous livre que deux marques d'origine pour le 
moins incertaine. La première provient ell aussi 
des déblais ct appartient à la période 102 environ 

123, Le contexte de la découverte de la seconde reste 
реп claie ka que le fragment soit incomplet de 


154 отмо 


tous côtés incite pas à perser quil était en place. 
Те timbre appartient à l'année 138, Par conséquent 
nous nc disposons d'aucune donnés sur ks ре 
ales tellement slits dans ршн ейн 

Nous avons done quatre marques. datant res 
ee 
Adrien ot sare doute d'Hodricn-Antonin. Le licu 
e leur découverte sage qu'elles proviennent des 
themes. Nous пеп avons pas la preuve, mais Phy 
pile est fable, du м пом ола са lex 
donnée: globalement : on pout logiquement penser 
(que cera sommes rà planicie dun eer dela 
Premiere moitié du TF sedle, 

En revanche, dam ce dossier, rien ne permet 
de conclure, comme le font les auteurs de la der 
nière publication, à une datation de ces thermes 
‘sous Trajan, les timbres postercurs stant évacués 
dam le cadre de hypothèse dune poursuite dex 
тааш ou de la mise en œuvre d'un nouveau pro 
gramme architectural som Hadrien ЇЇ ем clair 
Que l'ensemble du lot de briques, d on veut le 
tion аш plus tôt sous Hodrien, la présence de la 
Sle bague certcmernent atribuable à Trajan, 
pouvant aiment s'expliquer par une pratique de 

Les auteurs des recherches récentes se réfèrent 
également à une inscription très. [ragmentaire 
caes récemment dans la fouille des hermes et 
portant le som de Trajan. Th proposent d'y voir la 
dédicace der thermes. Outre que, а notre aris, 
manque la preuve que l bénéficiaire de cette dé. 
ше soit Trajan, dom le nom, wès incomplet, 
pourrait très bien ne faire partie que de la généa. 
Tople du véritable destinataire, rien ne permet de 
penser que cene inscription concerne Ï histoire 
шке des bains. 

TL nous semble donc logique de sen tenir à 
l'hypothèse d'une constuction de la première moi. 
аы sc, en prisibsiont Le эро Haden, 


TID Typologie 


Le batimen est encore еп grande portie mas- 
qué par les fragments de voûte écroulés, Pour une 
étude der, П faut attendre le résultat dos 
fouilles reprises depuis peu (1993) par H. Ben 
Hasse Co qui est actuellement visible permet ce. 
perdon dileniber, selon toute probabil, des 
thermes de plan symétrique. 

Temprie exacto de Le comuvetion n'est pas 
encore reconnaissable, mais cle occupe en gros 
im rectore dont le pe eBid mesure une quaran- 
Taine de mètres, et grand £0 mètres, ces chiffres 


stant qu'un minimum. Nous sommes donc cn 
présence de grands hermes Le secteur chaull est 
au Sud Est. 


TV) Salles froides 


Le bâtiment est situé sur une des hauteurs de 
la ville dont la surface a été réaménagée бес a 
de grands travaux П repose sur un plan artificiel 
constitue de remblais et des voûtes de locaux sou- 
terrains (plan dans Archéologia, p 28, fig. 2): au. 
Nont Ouest, de vastes itemes de plan circulaire et 
tale; as Sua, ars e scri chal, 
des salles de service éclairées par des soupiroux ot 
relies au niveau supérieur en particulier par des 
escalicrs à vis logés dans des tours bien visibles 
Si ans allure des E 

Los salles froides destinées au bulgneur sont 
entretiene, In ae ui dee 
Fant en abade, autrefois dallée de marbre, qui d- 
aa la présence du frigidarium au Nord Ouest 


V) Salles спан 


Sen le caldarium, sion vers le Sud-Est, est 
parfaitement reconnalssable. Les mure qui 
Emergent de In couche de destmcnon permettent 
de тейит une vaste salle dendron 16 x 13 m, 
munic de deux piscines rectangulaires ct, sur son 
grand ace, d'un bassin sencieilaine A laticulae 
юп de ces trois alvei, оп reconnait deux salles de 
chatte et le logement d'au meins deux chaudieres 
Ие: sur lec opr deis aux pois lat 
Le dédoublement des autres salles chauffée 
est clairement alfirmé pur la présence de deux 
places, situées respectivement à TOueet et au Nord 
du caldarium, qu il laut interpréter comme des lo. 
conica : les portes HIV sont encore bien visibles. 
Tire ces demiers espace, pen ШЫМЫ zu ae 
de rez do-chauscós male qui reposait sur des lo. 
eux encore bien repérables en тма, doit tre 
1ê tepidarium de sortie, ela lo caldaram au fi 
giro. V ne subsiste actuellement aucune trace 
es deux destrictaria et ropidaria denis, que Ton 
restera dans l'alignement des laconica de part 
er d'autre du tepidarium de sorie. Ce dispodtit 
implique que le bciment était de plan allongé, cet 
Hanchen cte restreint si l disposition 
As ales re dial hore net ч 
ment reconnaissable : la poursuite des fouilles por 
meia de ce а" et de me 
connaitre l'ampleur well du Seegen 
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UTHINA : THERMES DES LABERII 
(pL Gem 
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ID Gegen 


Le monument est encore incompletement dép 
is а оп ne dispose quasiment d'aucune donnée ar 
hé ologique. Les recherches qui ont repris récem- 
ment sur le she devraient combler cene lacune. 

En attendant, la datation sévéntenne proposés 
pur P Guck see une hype fragile Pl pos 
Fatt reposer essentiellement sur le fait que les mon. 
ien découvertes dans les égouts tent dans le 
temps d'Alexandre Severe à Constantin (p. 215), 
ainsi que sur k style de la mosaïque d'Orphée plo- 
эйе dans le frigidarium (p. 218-219). K. Dunbabin, 
pour sa part actribue ce pavement à la fin du ШЇ oo 
= début de TV siècle (Mesas, p 241 et 266) 

Des remaniement son: visibles dans l'art 
ture de l'édifice: Lorsqu on atelier de poterie se loge, 
dans les thermes, Ces derniers son désaffacués. Cate 
installation artisanale est elle-même, abandonnée à 
Ven du iment Le mantel 
lié à la dernière phase d'activité de l'atelier 
comprend de nombreux objets portant des symboles 
сабати (DACL, VI, cl. 102-1104), Nous sommes 
alors a unc époque qui ne saurait être antérieure à la 
seconde moitié du TY siècle, mais qui pourrait ама 
fue beaucoup plus tardive (VEVI siècle sur ces 
problemes de datation, cf A Ennabli, Lampes chri- 
нез de Tas, Paris, 1976, p. 22.25). 


ш) Typologie 


Ti s'agit de petits thermes dont le secteur propre 
ment balnéaire couvre un peu plus de 700 me le Pe 
darum, propoctioanellement vaste, mesurant 
12.50 x 1170 m (Gauckler), се qui correspond à 
тї» de 140 m. 
“Troditionncllement, on a considéré que ces bains 
dépense d'une riche demeure située à quelque 
distance, Comme le souligne S. Ben Mansour (a La 
зине de G. Picard, BAA, VIT. sv. Una, p 1046), ce 


Ale dimencion del chive endent t probable le 
e de termes price Ce dee cre. 
Еа parle fait que la maison des Labo prat bien 
anote dispo isa propre tnais mal 74 
"i iocum metu y 5h 

cames dec monument nousestdonnópar 
Motion seme le mo canal зүм 
charmant o aims) de la mosque du ишә 
Pm rade ی‎ Pain 
Sine nen dore dine une ppt de deux 
‘member de la gene Lahr Laberianas а Pales 
Creme өы ena parle mot Masuri, ipit deux 
foie. Р Gamer шт par K Dunbabin! proposa 
eelere du moie 8 Gull demas 
Yai vil nez ae pae herd un души common 
Sn dem personnages (MEFR 1898, p 102) 

Es men кая hrs len po 
рин pese Cope plt qu'a des bains de 
Das au publie, comme dane lecas dela 
propia de Tulia Folie Вора, pà ene dere 
чу Манн de Sun explain 
ee las Ред loser ba 

Ta fouille encore incomplète du secteur chau Fi 
eremo ps de connate defense som Bee. 
Simeon ыш тарен уңда: i Jura a 
faction dn ina анон тоат comopondant 
dus pln cli de pe pure 


10) Salles froides 


La destination de la plupart des pièces reste in. 
conne. Оп ne reconnait bien que le idea, 
équipé de deux bassins. Son ampleur devait per. 
"metro de sy livrer a quelques exercices. À la suite 
d'un remamiement, il fut couvert de woes remm 
bant sor quate piliers installés dans la partio cen. 
rale de la salle, aux dépens delo mosaique 


V) Salles chaire 


Dans l'état actuel de la documentacion, on peut 
proposer lo schéma suivant 

ТУ : ce local a connu des remaniements. D'après 
P. Саъдй, Пашан d'abord н occupé par une pis- 
cine, ensuite transforméc en һуросашче, ainsi que 
par un second bassin plus restreint, lui mème trans. 
forme en solle de douches Ce qui apparait actuelle- 
meni, c est que nous sommes en présence de la pres 
miere salle chauffte, directement accessible à partir 
du frigidarium = cette baie hut ensuite bouchée et on 
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aménagca un autre accès à l'Ouest, passant par une 
petke pièce qui, selon P. Gaucher, aurat été créée 
aux dépens dure vaste salle. 

pau -—— 
cloison. À l'extrémité Sud-Est de kı pièce, un bassin 
semble dü à un remaniement: il était peut-ètre 
chau fé directement par un foyer 

In: un foyer 


ШЇ: peut-être un foyer 


IV: probablement deux piscines semi-cir- 
culaires, la première au Nord-Oues, peut être 
chauffêe dircctement par un foyer, la conde au 
Nom avec un four équipé deme chère e 
peut-être, un second foyer 

Т ce peta local, chauffé indirectement (une che- 
minge) pars avoir servi uniquement la circulation 
des Башга en articulant les picos EV. IE et 
IV I fonctionne comme une annexe du ieren 


UTICA : GRANDS THERMES 
(pl. LXIX) 
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TD риант 


La connaissance très partielle que nous avons de 
erer 
plan de l'édifice montre cependant qu'il no saurait 
re antérieur ап IF siècle. A. Lézine souligne qu'il 
"cs postérieur à la conswucton du grand agus 
due d'Utique. cesta-dire au règne d'Hadrien G. Pr 
Sand act popes! ا‎ secando moe de Thon led 
bat du I sitek. А. Lézine guet de la quals de 
lo construction. privilégie le milieu du IT siècle ux 
dépens de l'époque sévérienne. C'était déjà Tavis de 
C. Tom: Tous ces raisonnements restent wès hypo- 
Жаке. 


IM Zenter 

T s'agit de grande thermes de plan symétrique. 
Selon À Lézine. l'esplanade trapézoidale coure 
26 195 m le batiment des bains lul méme 5 990 m, 
y compris deux palestres hypothétiques auxquelles 
fos penales 770 nie choeurs E am ple de 
la construecion cr également resti par la super 
fick du eier dont les limites sont incompli- 
vement connues, rais auquel le meme auteur аш]. 
Tuc 640 m’ (32 x 20 m), sans que nous puissions 


connattre lemode de calcul adopté. Quoi qu'il en soit 
Ses alls es donc Cirque nous mies en pré 
sence d'un bâtiment qui outrepasse largement la 
Barre de 3 004 m que nous e pour din 
zuer les grands thermes. Le secteur chauffe et die 
[osé au Sud 


TV) Salles froides 


Nous ne connaissons qu'une partic du Ze 
isan Au Sad deus pers encadena ce db 
teptdarium V. Au Nord. une abside pourroit apparte 
ed une vai mai ou une biere de peines 


V) Salles chatos 


Seul l'axe фи monument aété mis au pur Le cal. 
darian IV est muni de tis piscines, deux latérales 
de plan rectangulaire, unc asile de plan semicir- 
iine Des chaufleries occupaient [es articulations 
de ces uo éléments. 

Te tepidarium de sortie V. de plan llores afin de 
permectre la jan don entre TV ec la salle des bains 
froids, est équipe de deux bassins 

"Les premiere sale chances E de par et 
douwede Tase de la composition, On no connait que 
les portes baies conduisant aux Armen ct l'angle 
sallam d'un desiricrarium, canonné d'une wur 
contenant un escalier à vis 


UTICA: THERMES DE LA MAISON AU GRAND OECUS 
(pl. LXX) 


1) Biographie 
C. Dulièr, CMF, L. 2, p. 1-7. 


ID риант 


Ces thermes seraient das par trois bipedales os- 
tampillés en 161-169, le matériel provenant de ce ni 


veau confirmant une telle datation (p. 3). Mall 
rarement, cette affirmation repose sur un dossier 
confus. Ces briques aura couvert une conduite 
adduction d'air chaud : l'interprétation de ces ves 
Tiges semble, en fait, ben délicate. Surtout, l ma 
siel auquel l'auteur fait allusion renvoie effective. 
ment à la seconde moitié du TF siècle au ph tûr lon 


тоша, en ралі ша reborde Hayes 11, forme 
эте parce dernier sans doute au siecle, mais 
qui, phas précisé ment, parait appartenir à la seconde 
Salé de œ siècle D. Soren, Roman e 
ca dans Harvard studies in classica! poly 78. 
1974; FAA, Arar Т.р 30). Mess К problème est lo 
gine ec de ce materi qui at à maid 
au sous de la moratque параме (147 A) 
ans le remblai des themen.» (p. 3, note 13) Or 
ome le demente e 
Tair en rien partie des Bins: ele leur en antéticure 
ft d'ailleurs coupes par un mur appartenant a ces 
derriers: On pourrait done pener quil sagi d'une 
ample armour dimpreedon, et qui fate re «au. 
фик et non «su son dela mosque пара 
"ik La wite qh кше ne permet pas setie correc 
tion : les parement La qui sont de toute évidence 
coun des thermes, sont au contraire consideres 
ie wel ces demi apro lu dali 
tion fp 3) L'expression vle remblai der thermes, ne 
peut donc désigner une couche située entre 147 
аа 

Dans iat actue du dose ies par conséquent 
impossible d'accepter les datations proposées. La 
cea 147 A ne peut doner du debut qu IP ce 
(P. 6), pique le remblai qui super condendi 
maté de la seconde moitié de ce melo Los 
marques sur Dile, 8 ces deniers eppariennent 
Bin à une ineclirlon dépendant det беттек, ne 
donnent qu'un terminus anto quen nom et vout leisse 
penser que les bains, loin de dater des règnes de La 
Bim Votes e Mare Aude, ne andere ur am 
Sour au HIF dice date dallurarbarairement a 
rt aux parement quine peuvent qu'appanenir ò 
SE 
P e 
оилоо venom: de parler depend bien дез thermes. 
la presence, cans la terre qui eccle dun rare ma. 
ыша wedaralon aran première mol. 
"ié du M siècle n'indique une fois de plus. quier 

Dane Tela acte da dossier, tour Ilse done 
penser que nous sommes cn présence de thermes 
тий Ur Fo icc ills a dépens de pac 
vemems qui ne sauraient être жийдеш à lace 
Conde mol du Ir dade 


по Typologie 


agit de thermes privés appartenant a la plos 
vante des demeurer demmerten à tique 
leur de сапе maison est symbolisée par son vasto 
oecus corinthien couvrant environ 200 m’ (fz 1 
Tes bains restent très mal connus mais pa- 
vaissen avoir été de pedres dimensions (une cin- 
Quantaine de m?) La limite même des salles reste 
imprécise : Ï semble que nous ayons un frigidarium 
commandant deux salles cheuffses parcourues se 
lon un itinéraire dextrogyre. 


IV) Salles froides 


Le secteur froid comprend un petit vestibule: ac- 
cessble, pets la publication, à partir du Nord 
Cet атой couloir débouche sur le frigidarium, Saui- 
pé d'un bassin. 

"L'essentiel de ces locaux a été installé aux dé. 
pens de l'extrémité d'un grand local qui aursit été 
une cour: l'agencement des pavementsligsa ce pre- 
Inder dat coud cette inienpctation fort certaine, 
mais il est sür que Timplaniation des thermes den 
l'organisation de cet espace, 


V) Salis chuis 


Оп ne pent repérer que deu lenox aux limites 
Impröches, 1 et 2, respect ement dénommés, dans 
la publication, sepidarion ct caldarium. Le seul 
point ferme est l'existence dune porte Zwestibule, le 
jene des circulation restant incertain Nowe ne 
connaissons rien des piscines, ni meme de l'em. 
Placement du ou des foyers. C. Duliere propose de 
cer un praefurniam  TOues, dans ce qui rete 
Фе la «cours. Une welle localisation apparait très 
surprenante. Non sculement lle aurait achevé de 
Чат cette cour», mais encore elle implique- 
Тай une sconduhe d'adductlon d'air chauds passam 
cows le vestibule (fig. 2). solution aberrante (сеч 
Bien pourquei nous besitos beaucoup gerdae 
Bipedales couvrant ce canal pour dater les 
thermes) : ni les plans ni ks photographies publics 
eent delämene convaincant. En it Û fout 
probablement chercher ou les sources de chaleur 
ETES, secteur dont il ne reste nen. 


ALGÉRIE 


AD SAVA MUNICIPIO 
(planche IO) 
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L Leschi, Une excursion archéologique dans le 
Guergour (its 1938). dans BSHGS, 1941, p 157 (= 
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TD Duration 


Inconnue. La couche de destruction contient de 
la céramique dont les fragments «ls plus fréquents 
sont des TV ou Ve siècles» (Guy, p. 99). 


TID Typologie 


Il s'agit do cos particulier de thermes exploitant 
ane source chile cue ¡Guides bus, Ag, 
1936, p. 319.320), mais qui comprennent, malgré 
Quelques particularités, les locaux usuels des bâti- 
menis Байма. 

L'espace dégagé semble correspondre à la totali- 
é de la construction, pac conséquent dépourvue de 
pale sire. Elle vecupe queque 650 np, Lefreidoriumr 
mesure environ 60 x 6.30 m. П s'agit donc de po 
tits thermes. Quatre salles chaudes, disposées au 
Коо, шеш parcourues selon un lündralre sinis- 
погуге correspondant a un plan circulaire parti- 
ше 


TV) Salles froides 


On pouvait accéder aux balns à partir de la rue 
Sud, sur laquelle donne un porche hornet deu x 
colonnes. Un vestire pouvait être installe à l'Est du 
rigicamuem cron dans la longue galerie méridionale. 
La salle des bolus Froide, dal e équipée de bancs, 
compone deux piscines, Tune flanguce classique. 
ment de deux passages permettant de communiquer 


avec le local oriental, l'autre, propoctionne lement 
Arès vaste environ 9,50 Km) occupant toute Tex 
паш o аша du frigidarium. Une poste û deux 
vanta conduit au secteur chauffé 


V) Sales chaufées 


HY + le tepidarium. dalle, présence deux parii- 
шайык, celle de note pas chauffé ec celle d'ètre 
Soie de deux tres vastes piscines. Ces deux traits 
expliquent par ludlicadon de la source chaude 
(43% qui alimentait directement ccs bassins. a ct 
Inst que l'ample tr de ces derniers sulfkalı éd Le 
local Elle permettait aussi aux utilisateurs, après 
étre ete gén dans les autres salles, de bé- 
ейел, dans uno ambiance cen dos verus 
curatives de la source: Les piscines du (men 
tient alimentées différemment, en cau froide : cela 
=ч démontré par l'absence des importantes concré. 
sions qui caractérisent les bassins du rte: 

Ce de mier, contrairement ux dispositions habi- 
тейи, est dono une der pièces balnéaires essen. 
Sells, et l'amplour de ses piscines explique que le 
Buenos, dont le cheminement est alos! bloqué, soit 
contraint de tsvorvor deux fois lo Заан П. 
Mid se vetme anal avede espect ser 
тё à la circulacion. 

le desrcrarium es équipé d'un bassin égal 
‘mont alimenté parla source et chauffé per un foyer. 
Double-cloison. Des traces d'aménagement 
semblent indiquer que des bancs y Galen stalls 
De façon exceptionnelle, le circuit sinistrogyre 
passe deux fois par IT: се choix a permis de deve. 
Topper sans gène les piscines Фи tepidarium (c i 
хш). 

TI le laconicum possede des douhlesparois 
‘mals aucun loy er n'a éd repêrê. Copondant, R. Gu, 
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ку online que la fouille est incom plète dams le sec 
‘Gur Est, et Ü faut, sans aucun doute, restituer au 


TV : le cabarium pasède des doubles-cloisons 


AQUAE 


ec foyer: ut, selon toute probabilité, en resi 
fuor au moins un ou deux autres, ainsi que des pis- 
ines dont ne sere pestes alle tace probable 
ment aliments par la source. 


HAVIANAE 


(pl. 1XXD) 
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EE 


Ainsi que son nom indique, coe instalacion 
ers resi probables empesar Hoe 
Жеп cc quo pora confirmer une dédicace de 76 5 
esee ө Tim (of 84) Plusieurs inscriptions te 
testo sa fréquentation au cours du Ir sòcle et à 
Tépcque sécrienne Elk es restante en 208 parun 
corps de soldats (n 89) ct cest sans doute sous Ele- 
gabal quest construe un temple aux Nymphes (AL 
Berti. Une dédicace au nemen des nymphes ct au 
dou Draco рагай data de la come mol üé du IF 
Siècle av plus tôt a 8. Différentes traces de rema- 
lames some visibles sur le site. L'établissement a 
le semis en ca après son dégagement (Fontaine 
Chido) et ем devenu, de nos jours, un centre at 
те (Ain El Hammam). 


TID Typologie 
Il s'agit d'un établissement balnéaire lié a l'ex. 
Wed) de sources thermales, captées pour des 


Servir le bâtiment ` dans Таш. actuel de dégage 
ment, lÏ occupe plus de 1200 пе. 


Tv) Aren 


Un captage se trouve à 300 m des thermes. Une 
chambre vote rassemble des saura 70 provenant 
les unes d'une source jaillissant à cet endroit, les 
autres, ferrugineuses, de TEst, dum endroit non 
Hilê De Beau froide, amant dune autre 


source, ou, plutòt, prise directement dans Toued 
Soin (Birebent), Gut également scheminge vers 
les bains. D'après la description de 5. Gsell ct 
FE ral, les аиа piscines ient aint al 
mentcescn une cau soit chaude, soit froide, soit en- 
Sore ide, cette dernière solution étant obtenue par. 
la convergence des deux types de captage. 

L'essentiel des installations balncaires est 
constitué par des piscines. principalement deux 
vastes bassins. Le premier, rectangulaire (1 
13.80 x 10,05 m, pour une profondeur d'145 m), 
шї très probablement découvert (D. Krencker en. 
уеп. scs deux longs cows étaient flanquis de 
oriques dont ofa, E ben, = 
tombait sur cing piliers, Le mur Nord pré sent trols 
een a la niche centrale content les sar 
tues d'Hygio ct d'Esculape, dédiées en 193-196 
(aras). Le second KA Ch (> emiren 
$ m de diamètre; LAS m de profondeur) était cou- 
vert d'une coupole, également collie sur bes Tl 
est complété por quatre piscines annexes, logécs 
ddan: l'épaisseur du mur. 

Outre le secteur des entrées, ces grandes salles 
étaient pourvues de locaux annexes, Au Nord, une 
piece commande une petite piscine, À, dont le mode 
Y alimentation reste inconnu. À cet ensemble sont 
justapentes tro pieces dies en enflade la 
plus occidentale, 4, présente la particularité dete 
lae d'un ا ریا‎ c dune Daten au 
Nord а au Sud. Le chauffage do ce local, do dimen- 
Bee grâce à I chaleur 
produite au débouche dune conduite d'eau chaude. 
Те bassin qul le langue au Nord parait жой été un 
reservoir ct non un de (Gsell Monuments аш. 
Ques, T, p. 238, note 3). 

ATES, tutum ensemble de locaux semble avoir 
né кошш lom dune extension de l'écablissement. 
Trois salles y commandent quatrc piscines. Nous nc 
connaissons le mode d'alimentation que de fune 
Чепте cles 5, qui était fournie еп eau chaude, 
cs qu'un petit basin Lara, 6, revevali quani à 
lui de l'eau froide. 

Lessemiel des opérations consistait donc en 
койку mais il est peut-ètre possible de différencier La 


E m 


nature de cout On remarquera d'abord que si Les 
alle annexes devaient abriter des vestiairea on 
[pest tia icnerdy rechercher des ens of Ex bas 
ours pouvaient se nettoyer avant de se plonger 
dons les piscines collectives. Telle était sans doute la 
fanion ди local 4, le seul qui soit sur hypoeatste 
Оп pout également se demander si l'ensemble 3-6, 
composé d'une piscine chaude et d'un petit bassin 
Rod ne constitit pas sus Jun lieu ой les Байни 
se décmssaent. Les quatre autres basins de taille 
moyenne, amenés Tune manière income, pa 
‘olsen revanche avoir essentiellement permis de 
emel plier les capacités des grandes piscine 
"Ces dernières semblent elles-mêmes avoir assu. 


mé des fonctions différentes. Elles sont toutes deux 
aliments par des conduites qui permettent de mê 
Tamper cas chaude et Erick mene ignenuns come 
1a température qui était choise pour le liquide de 
versé dans chacun de ces deux bassins, On peut cœ 
pendam supposer que cette demière était moindre 
Ina ciel ouvert, qu'en 2, couvert par une coupole. 
Sans aller jusqu'à parler, comme 7 Birebent, d'un 
véritable opidarium Kater à un ederim, on 
peut donc penser que ces thermes, caractérisés 
vant tout par des immersion dans des eau ther 
males, comportient cependant un mode d'utilisa- 
tion implique une progression dans le degré de 
chaleur aen celle des thames classiques. 


CAESAREA : GRANDS THERMES OUEST 
(pl. LXXII et LXXI 
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Tp Sen 


La construction de ces thermes es usuellement 
placée a In fin du debut ди IR siecle: cette data- 
Lane cien rani her ne separe e 
pendant sur aucun argument précis, On notera seu. 
lement que des chapiteaux ioniques, qui pourraient 
provenir d'un portique précédant lédifice et don: 
appartenir ü la décoranon originelle du bêtiment 
Shot dle des derniere decenmica du Me ick 
(P. Pensabenc, Les chapiteanx de Cherchel, 3 
зир. au BAA, 1992, p. 9 ct 19, chapiteaux n% 15 et 
D 

A une dato inconnue, on procède à un certain 
robe de transformations, que D. Krencker hea 
remplacement de charpentes par des votes en ma. 
sonnerie (р 192) : en de cette manière qu'il inter 
Bretz le renforcement des angles du frigidarium, 
fins peut-être que lc réescisement de la mario à 
Faide de deux ¿paises parok (pl LION) Le cho, 
d'une charpente nous parait tout à fait invraisem- 
able pour un bôtimene thermal aussi om items, e 


qu ne saurait être antérieur au TI siècle. Ces ren- 
Tore sont, cn faie, une solution de secours desinic 
à sauver les immerses couvrements dont les pous 
ient da être mal calsulses Ce n'est ailleurs 
pas un hasard м on а reco à la méme solution 
"ae le coran. S. Geol ды un «gros mail 
de blocage installé contre l'angle Nord-Ouest de la 
selle, aux dépens du couloir de service, massif qu'il 
interprète correctement comme un contrefort 
étant domê sa position on vo effectivement mal à 
quel ашай pu servir cet aménagement, dont 
D. Krencker ne parle pas (pl. LXXIII). En re 
anche, œ dernier sigma (p. 196) que le pri 
"m de angle бъ Оса а été condamné et em. 
fièrement rempli de maçonnerie il et cbir quil 
< auis salt, la coco, de eonucbuter a vote du cal 
derum (pl. LXXI. 
Te kämen i ый un grand nombre de sates, 
S. Gsell suppose meme qu'il aurait pu servir à abn 
ter des ceuvres proscrites de leur emplacement ori- 
sine par le etelomphe du christianisme» (p. 216 
de fait, quatre bases de statues de divinités portent 
la mention translata de sordentibus locis), C. Lepel- 
ley (Le musée des state deines La volonté de sau. 
vcard le panne artistique paien à l'époque 
ilodosienme, dans Cahiers archéolgiques, 42, 1994, 
р. 5-15) a repris la question de ces transfers de sto 
Taes, bien апешё à Caesarea et alll, transfert 
que, dans la lignée de S. Gsell, il relie plus précisé 
ment à l'application des mesures impériales prises à 
l'exuême fin du IV оп au cours du Ve siècle eden 
nécs a préserver des statues de divinités dèsacrali- 
کیا د مقو‎ comidérées comme dex œuvre 
d'art. Cente restitution impliquerait que les thermes 


12 mee 


Fonctionnaient encare à une dote très tardive, cœ qui 
ue serait, au demeurant, nullement surprenant 
Nous nc sommes cependant pas entitrement 
e que de tle traders doivent autom 
tiquement ue liés au contexte des luttes religieuses 
provoquées par le christianisme : à Thibursicu Bure 
eet on enlève d'un lizu menaçant riue quane 
statues qui sont placées dans les thermes de la ville, 
Or, dans cœ c, l'inscription est datée e doit ética 
tribuee à ha seconde moitié du TIP sicle à cette me. 
‘ine ne saat done Eure la consequence de Tali 
‘ation du christianisme, 


LL 


T s'agit de grands thermes conçus selon un plan 
métrique de type impérial. La porte balnéaire 
Couvre une зора ао dicil à évaluer avec préci 
on, cnt donne notre méconnaissance dune par. 
En da Batiment Ce qui ext actuellmen visible du 
corps central occupe environ 3 500 më. À lui seul, Le 
frigidarium atteint près de 350 п? sans les piscines 

Tes salles principales sont dis posées selon deux 
axes. Le petit axe, celui de symétrie, comprend elas 
Semen le caldarium, le repidarium de ие et le 
Soen cotte séquence sta complété par une 
کیو‎ cover کیا‎ à In salle dee bains fro 
Те grand axe ost emphatiquement matérialisé par 
trois alignements de locaux. D'abord, celu des 

ces de la Façade oriemale. Ensuite, à l'Ouest, e 
hu des salles chauffée autres que le caldartam pre 
нбр de ventes et strictement dé posées sur une 
mème ligne Enfin ct surtout, sarticulant avee e pe 
tt aze par le binx du frigidarium, celai des grandes 
salles froides qui comprend ce dernier шага dans 
= plus grande dimension, ainsi que ses deux pi 
ines froides chssiquemen Dien de perager 
Qui assurent la inion asee les deux vastes grmnoscs 
couverts анови chacun sur près de 450 mi, 
Étant donne l'ouverture du mur de fond des pis 
ines, qui serai due à um remaniemert d'apres 
D. Krencker (p. 192 et fig. 252 - ici pl. LXXIL2), 
c'est ainsi une perspective architecturale de plus de 
100 m de longueur qui est ollerte au been 


TV) Salles froides 


Toute une parte du bädmen reste mal connue: 
D. Krencker propose de restituer, a l'Est. une 
grande pala dent mat bit parte ks bean por 
tique formó de colonnes de granit de plus de 
5 mètres de hauteur, a chapiteaux тіре signalé 


por S Gsell. П décrit également les vestiges de 
Le salles limitant Je bâtiment au Nord et au. 
Sud. En arrière de celles-ci, des locaux sont reser 
vés dans l'angle Nord-Ouest ; D. Krencker y re 
connait on vestibule conde livrant accès au vestiaire 
septentrional, tandis que, dans le même secteur, un 
profond égout lul parait signaler des latrines 
(= 

Les salles dégagées som d'interprétation rela. 
tivement siste. En tet des salles chaudes, on re. 
emai, selon toute равана deus grands e 
aires communiquant également, ali qui est lo 
ique, avcc les zymmases Le frigidarium. équipé de 
aux piscis, ем complété par uno grande nano, 
mesurant originellement 23.10 m de longueur 
ا‎ р 192) м dent les murs йыма کے‎ 
d'un complexe jeu de niches reprenant, en les deve 
loppant, des maus deja présents dans les deux 
autres piscines. Les fragments de quatre colonnes 
de granit d'un mètre de diamètre ont été ene 
шь la sale des baine froids : elles ne souraient 
avoir té placees dans la pièce méme, en position 
folklorique, comme le proposent V. Waille et 
S, Gsell. mais sur la marche-margclle de la ato 
(Калва р 192) ou contre des parois de la salle. 

Les escaliers d'accès aux terrasses, situés à 
vest des deux piscines du Pigelaro, paraissent 
contemporaine du renforcement des angles de œ 
dernier. 


V) Sales cafes 


E: un foyer. Double-cloixon (бий, p. 2 
Krencker, p. 196. Ce dernier, à la p. 193, signale des 
cheminées ce qui est contradictoire : peut-être ne 
Tadel que de descemes d'eau, comme celles quí 
apparaltraient également sur le plan Krencker, 
PL LXXII, en V ei dans les vestiaires) À l'origine, 
Sos ropidaia d'entrée étaient accessibles non seule 
ment à partir des vestizires, mais aussi à partir des 
Vue Comme d'autres bales de circulation, cc 
dernier accès fut ensuite muré, à une date in- 
Sonne. Erant donné la multpliche de ces bou, 
hages. il parait probable que ces opérations dé 
pendent d'une phase tardive d'occupation des lieux, 
Siors que les thermes ni étalent plus fonctionnel 
"Krencker propose de restituer à Ouest un bas- 
sin occupant les deux dere de la superfice de la 
piece Cette hypothèse se fonde sur des vestiges 
еди hydraulique, sur la présence de deux petis 
pilastres qui pourraient correspondre au rebord de 
| реал mo divi de cen ilie, sur Голае 
d'un muret subdivisant Mhypocausie 1.Nord (p. 193 
t бе. 2563. La construction d'um bassin dans un 


wem 13 


wpidarium waursi ren dexcepilonnel, mais son 
ampleur surprend. De plus dans cette hypothèse, 
verte de parte ente ce bassin et ent pes 
comprehensible 

TI: ип foyer; double-cloison. Deux portes assu- 
sient primiuvement Los communications avec 
Т En ILSud est conservé un grand bassin (Касс 
er, p. 193: 9,32 x 1.75 m) qui, selon certains au. 
eurs, serait dû à un remaniement (Gsell p 215 
<aménagement de basse époque»). Aucun argu. 
ment n va dans co sens: parat préférable de le 
considérer comme originel ct, ainsi que le propose 
D. Krencker, d'en reaituer un semblable en TEN 
(p. 193 et fig 258-259). 

Thon pers Soine 

TV : double-clcison. Malgré le mauvais état de 
conservation de la salle i ont netter icis lue 
sins disposés selon un plan cruciforme. un semi 
circulaire à l'Ouest (dont l'existence est démontrée 
par une evacuation d'eau), deux rectangulares au. 
Nord et au Sud. 


Lo mode de chauffage est également ts дана 
dè. Sont bien attestês un foyer pour la piscine Sud. 
weis borcu pour le basin Ouest, à pati de cha 
cun des prasiomia des angles Nord Ouest ot Sud. 
Ouest. un foyer chantant b solle en avant de cet al 
veus occidental almi qu'un foyer desservant ke 
ralement les piscines Nord ct Sud : ce dernier doit 
cependant être resin car, étant donné la mine des 
lieus, iÏ en subsiste aucune trace. De mème, on. 
supposera un foyer desservant k bassin Nord por 
Son milieu, comme cela est bien ame au Sud, 

V apparemment dépourvue de double-paroi, 
ceste salle ne bénéficie o origine que dn chaut, 
ге indirect en provenance de IV ct IIL La crée 
fiom, aus Norden au Sea, de deux alles de کرت‎ 
rostreignit la superficie de la salle mais рати d'é 
table un chon fige direc: price à deux layers Le 
mode d'accès à la salle septentrionals est encore vi 
Sible: il хари d'un passage souterrain votan 
е le couloir de service cccidencal et pessan sous 
la pièce т. 


(CAESAREA : PETITS THERMES EST 
(el xxvi 
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TD бшш 


Tnconmue. L'appareil des murs, où les pare. 
ments de mosllons sort interrompus par de assises 
A briques, peut cependant laver pemer que le 
monument nest pas antérieur à l'époque sev. 


IM торе 


Hormis le frigidarium. l'ensemble de la 
construction бый its rulmé dix l'époque de son dé 
magement. Ce qui ost visible du batiment principal 


couvre cependant un peu plus de 1 000 mi et l'en. 
semble porait avoir occupé entierement un bt den. 
Sion 60 к EEN 
tion parmi les thermes de taille moyenne. Les di 
mensions du frigidarium varient selon ks auteurs, 
mals come salle couvre environ 250 ne. 

Autant qu'il st possible de reconnaitre la dispo- 
sition de secteur anf, placé au Nord, Ü apparait 
Que nous sommes en présence d'un plan Наса 
avec crois salles chaulfées parcourues selon un iti 
ot rétrograde. Ces la lecture proposée par 
D Krencher, 


TV) Sales froides 


On e comit que le fidam. Deux postes, 
end dane son mur occidental signalent a pc 
sence de salles dns cette direction, 

Ta sale des bains froids, couverte par deux 
voltes frets, est remarquable par Turdisarion de 
formas courbes qui la caractérise : niche occiden 
vale entre les deux portes d'accès: absides méridio- 
nales qui пе paraksent pos avoir abrité des bassins 
mais avoir eu essentiellement un role de soutane 
Ze contre la pou deserves; picine orienta 
Kiche 


104 оттоо. 


V) Salles beier 


L'état des licux no permet que des hypothèses. 
D. Krencker propose une lecture des vestiges qui 
parait cohérence. Elle consiste à identifier une enfe 
Ede de tais pièces de dimensions comparables, 
sing qu'un coubir de service à l'Est 

TV chauffage indirect? 


ПЛ: un foyer et un bassin ТЕЧ? 
TV : un foyer ot un basen ù l'Est? Au Nord, un 

eege Stat pe 

Sue complété par un autre bassin, situé à l'Ouest. 


COLUMNATA 
(Же 


D Bii 


P. пысы}, Note sac les ruines antiques de Tow 
Iota, dens Rev. айе. 27, 1883, p. 233-234, 


TD Dora 
Inconnue 


ш) Typologie 


Les données disponibles sont rarissimos, On ne 
connait ni le contexte de ce bâtiment, ni même nes 
dimensions Ü est cependant probable que nous 
sommes en présence de petits thermes de quartier. 
Le plan, linéaire, implique que les troi salles chef 
fest etaient parcourues selon un itinéraire retro 
rado Mon یکی‎ ce hauen ck ca балар 
apparent une piscine froide dégagée Шапе 


к=н (P. Cadena, Foils à Chute, dans Lib 
a, 6, 1938, p. 90.93), 


1) Salles froides 


Nous ne connaissons que le dar. Le plan 
permet I ration dune piscine dans ا‎ oi 
P. Сакош signal d'ailleurs des depot: calcaires. 


V) Salles bere 


HV : probablement chauffage indirect. 

TIC un bassin: probablement chauffage indi- 
rect. Le point B du plan Gavault marque cependant 
“entree du sous-sol». Si cete expression designe 
accès au couler service, Ё n'est pos exci que ce 
dornic ait dessert un foyer destine а ПШ. 

IV = lu pon pere бейин um fer che 
fant directement un avens. 


CUICUL : GRANDS THERMES SUD 
(pl. en" 
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TD Seen 


Deus inscriptions (n 102 et 103) permettent de 
placer avcc précision la dédicace de сез them, 


construits а solo par la Respublica Саен олоти, 
En 183.déhut 184. une date inconnue, un grand re- 
maniement omputa le batiment de toute sa partis 
ch eh selon toute probabil 
d'une de ses pales. Désormais, Le thermes sont 
longés, an Sud, par une mele qui les sépare des 
consuuctlone nouvellement implantées à cet еп. 
droit Une fontane a ete érigée en 295 а l'angle Sud- 
Бы de l'édifice balnéaire, chturant le débouché de 
cette ruelle. 11 se pourait que celle-ci тай jamais 
Ete sene impasse ct que To sation des hme 
doive être plos à la fin du ПР xb. Des pave. 
ments sont restaurés au IV" siècle (Blanchand-Le- 
"hac, Quartier conte, p. 171 et 233.230). 


TD Typologie 
Construits selon un plan symétrique, ces 


thermos couvrant environ 3 000 m peuvent ètre 
placés à Tariculotion des bains de moyennes ct 


9 ms 


grandes dimensions Le frigidarium occupe environ 
160 me (Balha : 13 x 12.20 m; Alleis : 13 x 12.80 m). 
a pale gege sl А2 aéré quà la suite de 
remaniements qui ont provoqué la destruction de 
Fade Sud du moment 

Ta circulation des balgneurs est caractérisée par 
les variantes oflertes au sein de Tinnéraire princi- 
pal, ainsi que par la juxtaposition d'an bain se. 
andre. Ces deux traite nous paraissent destinés à 
pondre aux besoins des usagers adeptes des exer 
сс physiques L'édifice est dE remarquable 
pas l'ampleur des espaces mis à a disporkion des 
Sportifs "eben vaste gymnase couvert, паш, 

T'archiecie а cho, selon Tusage, de placer les 
salles chouffes a [Ouest П a Gzelemont apré pour 
dx palesies, dispones de part e date du L, 
ment. Ces choix ont impliqué que le secteur bal 
дае devalt v'inscrire dans un rectangle de forme 
allongée. L'espace ainsi disponible imposait une 
disposition en profondeur des salles шшде, ec 
donc unzepidartun de sortis Grs en longueur, mal. 
ite vers TES grace à Tae 
Mmicyele qui en concitus le côté oriental 

Te batiment эмне une арай certaine 
dans l'emploi assématique de limes courbes et de 
niches de plan e mbcirculaine ou rectangulaire. 


IO Sale froides 


Les dimensions des locaux sont empruntées à 
A Balle 

Le Hot des urilisatours et divisé en deux dès le 
vestibuk d'entrée. Juste en arrière des pièces de la 
sade, et sur l'axe principal du monument, est йиде 
Tine vaste pièce (31,20 x 12.83 т) dans laquelle, à la 
sulte de la plupart des auteurs, Ї nous parait néces 
saire de reconnaitre une salle d'exercices couverte. 
De meme, l'dencificadon usuelle des deux vastes 
vestiaires (10.10 x 8.60 m) parait satisfaisante. 

Te frigidarium, dom les axes sont quasiment 
égaux, est dotê de deux bassins ot d'un: piscine plus 
aute (12,66 x 522 m), véritable mario couverte in. 
ve à la sallo dos bains froids dont ello ost pa 
He par deus colonnes iones 

Au Nord. ct, dans le premier état, au Sud, une 
cour dalle ceine d'un portique sur trois севе dt 
ètre identifiée à une palestre, comme le proposent 
D дета Lehi et non un simple Hew de 
promenade (A Bally) Logiquement, cle commu 
ique ms le Бабе г Л. рал Гене таай 
du gymnase et du vestiaire. Les re borda Nord et Est 
Че cette véritable terrasse, qui domine ter 
tions environnantes, sont soutenus par une batterie 
de pices c citer 


Y) Sales chofer 


1: ces tepidaria den sont remarquables tant 
par leurs рәй dimensions que par labeencs de 
tout hypocauste. Pourtant, nons pensons, comme 
D. Krencher, qu'il Gut comidos ces Locaux bel ot 
bien comme des tepidaria simplement amed par 
arrivée dui chaud provenant de la salle D. Ts 
fonctionnaicnt donc surtout comme des sas tant 
une excessive déperdiian de chaleur aux dépens 
dos destrictaria. 

Tefen rete pox main que les coracirimiques 
do cos patits locaus dépourvus d'iypocaust cores. 
pendent à ane Ee de ces malls de 
Transition. Ce choix contribue encore а accentuer 
fortement la dimension sportive de l'établissement. 
T'ampkor do sepidarum de sortie, qui contraste 
avec ce parti, s'explique essentiellement par les 
Sonusinte du plan qul, en hierer le саанын 
{ho frigidarium, nécessitent un grand espace de liai- 

її: 10,66 x 930 m. Double-cloison: un foyer. 

її: 7.70 x 6 m. Un foyer 

IV : 10,87 x 10,53 m hors bassins mais y 
compris abide orientale, vit près de 10 m? Trois 
piscines sont disposées selon un plan cruciforme; 
weis fees dan dea Eos d'une chaine 

V: 10 x 5.34 m. Chauffage indirect. Ce tepida 
Wen de sor est muni de deux bassins en arrière 
dlesguek sont placés deux petit espaces, sane doute 
A fui de mire servant au ala tiep d'une 
partie des eaux de pluie. 

1: 302% 322m Cos locus non choudlés per 
monent аш balgneurs de regagner immédiatement 
Te fregidarium apres tre meten dans К district 
тию, offrant ainei un raccourci destinó aus sportifs 
me désirant pas utiliser les salles chaudes 

23.4. bala ашиде interpost entre la paste 
et le bâtiment balnéaire, Il se compose d'un ves 
Čule desservant une pièce sur hypocsuste (3 
6.17 x 4,70 m; un foyer; apparemment pas de 
double-cloison) et une salle plus vaste (d 
925 ⁄ 7.15 m). D.Krencker propose de voir dans 
cet emembk den Slide où 
з bains pour malades Caro hypoihex parat 
peu دیا‎ et mous pensons quil faut و‎ то. 
Zeiss un bain annexe, destiné aux udlisoeurs 
de la palesire qui pouvaient se nenoyer dans la 
pièce 3, la salle d servant peut.ue de vestiaire 
Чо cour des sport qui peéféraicnt un beim 
plus complet pouvaient aisiment gagner le lo 

Un dispositif identique se trouvait au Sud. liè à 
la релше méridionale En subsistent la baie ГА 
brote, Ls niche de 4 ec le foyer de 3, visible sous la 
кї qui longe désormais l'édifice 
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CUICUL : THERMES DU CAPITOLE 
(pl Dea 


D Biographie 


Ballu, Rapport 1915, p. 214.216; 14, Rapport 
1924, p. КШ Схйлп: Te, Raines de Diosa (antt 
que йаш), Alger, 1926, p. 68.31; Y. Allain, рт, 
Paris, 1938, p. 42.43; P-A. Ратног, Dini, Alger, 
1968, p. 49. 


TD Duration 


Dans l'état actuel de la documentation, le seul 
‘critère de datation est Façon dent ces thermes sar- 
"cun avec lo capitok Vakin Un premier pre 
eme est done de savoir si le temple sempiet sur le 
bâtiment thermal ou si, au contrae, cela ctv 
mu se plaquer contre le premier. En faveur de cette 
dernière ispothase, proposée par A Ballu, on notes 
та que les trais bales ouvertes dans le mur Nord du 
podium du capitole one été murées, comme pour nee 
LS le monument de bains qui auraient écc implantés 
à proximité En sens нете, appart que cerder- 
"ees ont conçus selon un plan eymétrique aker 
dans sa partie méndiomale dune façon qui ne 
semble guère pouvoir s'expliquer que par Tsrection 
Sein du temple (amie). i Ton récime ce 
Schema, Í devient extromement difficile do rendre 
compre du plan de mem de l'édifice balnéaire S 
lon toute vraisemblance, nous avons donc des 
thermes ue par la construcion du capile 
puisannexanı à kur proti l'espace (une ru?) qui 
séparait les deux monuments provoquant ainsi la 
retards baies du podium (Allais). 

Mêmesi l'on ac cepte cette chronologie relative, il 
st difficile de passar à une chronologie aae En 
fer, la date do copitole reste l'objet de debats. Une 
шде récente (P. Gros, Les forts de Cuicul er de 
Thamugadi : ordonnance et fonctionnement des es- 
paces publics eu milieu provincial au Пе siècle apr. 
3°C. dons BAC, B. 23. 1990-1992, p. 61-80, cn part 
lir 74.76 рой pat pa ane dat haute 
û sarolr a première moitié de MTs siècle : le temple 
appartiendralt_ aus premiers aménagements 
P.A. Février акай développé une argumentation 
contraire, conc hrant que lec apre était postérieur à 
la construcion, aux alentours de 150, de la place, de 
In basilique cr du marché des Co iri (Notes rede 
veloppement urbain en Afrique du Nord, les exemples 
comparés de Demi а de Seif, dare Cahiers ci 
Voie, 14, 1984, p. 4-42, en particulier p. 5-9) 

Test certain que seul un examen tres attentif 
dos architectures perme пгай de se faire une deo de 
la chronologie relative qui préside à la mise en loco 
du forum et des monumens qui l'entourent, Dans 


Via sc tuel de la documentacion il ем frappant de 
constater que P-A. елет (p. 8, 13) ct P. Gros 
p. 75 ct n. 48) или des conclusions chromla- 
Va absolument contraires de Tetude des rap 
ports architecturaus extant ente le capicle et lc 
marché des Coin, Nous ajouterons que les plans 
disponibles, toot à fait malins, permeient 
mème de se demander si ces deux monuments ne 
Sont pas contemporains! Construits selon la méme. 
Orientation, remarquable car baise par rapport au 
forum, is se partagent le côté Nord de la place 
dune facon rationnelle, si Ton dent compte des 
données topographiques qui permettent aisément 
de placer au même niveau les sous sols du temple et 
le marche, mais qui nc manquerait pas de sure 
prendre si le caphole avak дё conçu initialement, 
Sans le marché voisin: comment rendre compte, 
lora de som décenirement carkcatral par cappert 
û axe du forum? 

Nous sommes donc contraint de reser dan le 
domaine des hypotheses, mais deux d'entre cles, 
Qui interdisent totes deux de considérer lecapitole 
comme l'édifice le plus ancien du Forum, parais cent 
devoir être privilégie. Ta premiere consiste pene 
ser que le temple etle marcha cont contemporaine. 
Un des Сой ayant suppléz Antonin le Pieux 
comme диши de la itl faudrait donc atibus 
Sut le ee Nord de b place à la gravel anche de 
trata des alentours de l'année 150 mise on avant 
par P.A. Février La seconde consiste à sue en- 
trement cot auteur ct à placer le capitole à une 
date inconnue mais postérieure. Un indico va dans 
e sens. En elfet, les chaphte aux aulbuabke au mo 
nument, chapitaux conmthiens relevant din sché 
ma occidental Imögran des influences orientales, 
ne semblent pas antéricurs au debut du ПР siècle 
cen Decomazione architelomica, p. 376-377). 
Ainsi, et quelle que soit Thypothese que Tom ro 
vienne, le temple de Qui intrest parfaitement 
dans la chronologie de la mejorité des capitoles afri- 
Sinn, om o a souvent souligne la date tad 

Nous pouvons, dis lors, revenir à nos themes 
L'orientation de ca est identique а celle des hie 
‘iments seprencrionaux du forum, parti qui eré une 
distorsion entre ces derniers ce la place. Pour cher- 
cher à aténuer cote distorsion, on a disposé l'esca. 
lier mormmental de capile en Ba par rapport à 
la sala, ес qui prouve bien que le forum et dij 
strictement dessiné longue celle-ci est érigée : si le 
capitole avait ot construit de bonne heure, com. 
ment rendre compte d'unc telle пирине entre ses 
composantes? De même, la composition de cet eœ 
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caller a patois été expliquée par l'emplètement de 
Conaructions postérieures. T nous semble que, bien 
far comaire, elle doit être lue comme un moyen 
inrer le nouveau capitole dans des edifices ant 
"leurs, essentiellement la cure : sans doute est-ce 
Tas le porche de cette derniere qui mord sur l'em. 
chent mals оаа qui v'éte d vers PEs alin 
d'articuler les deux monuments. Une donnée ar. 
Адыш: négligée confirme coue chronologie te. 
late A. Balin (Rapport 1924, p.36) signale que le 
perron du capitole est ром еш ш forum ss prë. 
micres marches masquent les deux degrés qui b. 
"tcn Jos côtés de la place. L'auributlun du сар! 
tele aux premiers aménagements du form es par 

Ce changement d'orientation suscite donc des 
difficultés cr il est notable que l'on n'ait pas repone 
cœ décalage plus л Nord, alin de rendre ande Tin. 
orion du capitole sur le forum. Ce fait pourrait. 
Senpliqer por Flignement du temple sur le mar 
cho des Comi celui-ci ex antérieur. Bien plus 
explicatif apparait le fait que la efla a de surtout 
s'orienter comme les hommes sur lesquels elle mor. 
dalt, au risque, sinon, de provoquer une destruction 
Ee des ces demora 

Tout un fasse d'arguments para donc confir 
amer Гамен des thermes par rapport au capi- 
tol, d'abord parce que organisation et l'insertion 
de ce demierse comprend ble n mieux sil s'agit dune 
construction tardive, emule parce que cette conclu. 
sion découle aussi de la nature même du plan de Të- 
йге bala gaire. Dès lors I aut placer ces thermes 
ш sick. Si le capitole Бя partie de la tranche de 
travaux réalisée dans les décennies centrales de ce 
siécle. il fant meme penser э unc date hame. de peu 
postérieure à la fondadon de la colonie (lis: 
Le siecle: Février : san s doute premiere moitié 
du Me sècle). Silex postérieur, ош ne реш exclure 
"anc date vn peu plus avancée, mais еч choir quelo 
datation proposée par P-A Février pora eliam: 
ment perderte pour ie eg 
que nous ne cacherons pas notre préférence pour 
Type Fun len ot entr es سلا‎ cae 
piole ct du marché. même si cene opinion ne corres. 
pond à aucune des ralis jusqu'alors présentées 


IM) Typologie 


Les relevés саа rendent difficile Teva 
tion dela superficie couverte par le bâtiment, mals 
il s'agit de thermes dénués de palestre et de deen 
Sons moyennes | leur superficie actuelle excède de 
eti les 1000 m? et devait atteindre environ 1 200- 
Ï 300 пё done leur St primi. Le choix d'un plan 
symétrique sur un terrain aussi restreint, dont les 
dimensions sont proches de calles de petits 


thermes, dit donc être Ce pari limite évi. 
demment l'ampleur des salles. Le frigidarium nc 
couvre que 90 ш environ. Ce sont sans doute aussi 
ces contraintes qui ont impose Timplantation du 
Secteur chauffé à l'Est, 


JU) Salles froides 


Le bâtiment donne sur la rue par un portique 
sous lequel ouvrent deux portes livrant directement 
Secs mu anses er m au Sul 
d'après A. Balla; plus de 13 m de longueur au 
Nond). Le gymnase septentrional ext équipé dune 
piscine froide uniquement accessible à partir de сс 
raie emplacement des verir went ue icc 
pérable Les latinos de Tangl: Non Ouest nente 
Benmers mucun rapport direct ms le therm quí 
possident une installacion de ce genre su Sud-Est. 

La figidarium, de plan presque cams, pride 
deux bassins curieusement scs sur ane du mo- 
eent correspond à Ualignement frigidam 
V-IV. T cn résulte que le bassin одет! ct flanqué 
de deux polls pièces, selon un dispositif ul 
mois ces dernieres, au beu de donner sur les ут 
ases comme c'est généralement le cas, permittant 
ici de relier la salle des baie froids au урот 
de sorte, Ce parti exceptionnel permet de dégager 
Tespace nécessaire aux salles dexercioes 

La piscine froide occidentale, plus vaste, est sol- 
ee subdivisée cn treis bassins, sons qu'il 
Soi possible de dire 4 ce dispositif ew original. Les 
deux bassins laté rm paraissent avoir c remblayés 
à une date inconnue Ballu, Rapor: 18/5) Deux co. 
Tonnes séparent les accès aux bassins occidentaux, 
auxquelles répondent, à l'Est, deux autres colonnes 
Оян la tête des murs Inter de la piscine, 


V) Salles ces 


La partic terminale du circuit chaud, sio sur 
tun de aces du monumen, est clie 

V: 720 x 3 m (Ball, Rapport 1924); chauffage 
indirect. Contrairement su plan et au texte d'A. Ral- 
Ju, doux portee, et non une seule. permettant lo. 
siquemens aux baigneurs de passer de ce pide. 
ram de sentis dans le Decken par les deus lo- 
Caux qui Manque le bassin та oriental. 

IN environ 13 x 6.65 m sons les piscines; deux 
foyers install sous les deux bassins rectangulaires 
disposés aux deux extrémités de la sale ct de lar 
таш inégal (2 et 2,80 m : Ball, Rappen 1924). 

Au Sud, Faile chauffée. ampatée, ne comprend 
plus que trois pièces, une quatrieme ayant êrê tranc 
formée en latrines d'apres Y. Albis Quoi quil en 
вой, donc l'étac actuellement visible, la presence de 
trot lac semble permelire de recamoftre aii 


D отмок 


1: tepidarium d'entrée avec chaulfape indirect 

H. Aeren équipé d'un bascan ct d'un 
layer 

ТЇ: fzontcum chauffé par un foyer accesible 
price une galerie souterraine passant wou k gym. 

Ce schéma présente cependant une originalité et 
une énigme. L'originalité conste en existence 
dune bai faisant communiquer kleconieum ot le 
pidum de sorti. On premia y eium пас 
< évitant Le vier Lönigme condere cn fab. 
sence, sur les plans, de toute circulation visible 
ише le филлит et le laconicum. SI el йш 
bien le cas il faudrait admetre que les deux pièces 
chaufides méridionales constlusient, cu moins 
ans le dernier seat viable. un bain accolé destine: 
aux sportifs désireux uniquement de ve nettoyer 
avant de prendre un bain froid. Nois des lors, on ne 
<omprendrait plus la fonction de ТП. Selon erste 
probabile, i four donc roster uno baie ТИП, se- 
Jor un parti attesté dans l'aile Nori. 

Au Nord l'ile chauffé comprend quatre pièces, 
de lecture tout aussi délicate. Du Nord au Sud sa. 
been oic salles әй il parait gius de reconnaitre 
un sepiderium entrée (un foyer), un desrieranum 
{Gan foyer, un bass) etum Bian (choisi 
Meet De ce dernier local, оп pouvait scit paszor 
ans ecole soit, comme a Sud, éviter сей 
fen passant direct ment dans герїдаит de sore 

Cette restitution se heurte cependant aœ foit 
que, dans l'état actuel des lieux, оп те comprend 
Pas comment on accidal au tepidarium: d'entrée 


sans passer por les autres salles chauffées. De plus, 
Tabsence de chauffage direct pour le lanus et 
Lenze 

n ca inci conduit à proposer inverser l'en 
tification des pièces Ï et E Une telle solution reste 
rooms : elle conespondeti mieux aux modes de 
chauffage mais contredimit les principes me cire 
ulation гайопдейе en séparant le laconicum ducal 
Запит, Cest pourtant la seule Бейше possible si I 
Kg tee directement à pe 
dir du secteur froid ! lincroduction ип tel chemine. 
ment rétrograde dans un plan symétrique pourrait 
expliquer par l dilieuk, cnc donne le terrain 
‘sponse, de chauffer le local Sud, que son em- 
placement désigne comme un facondcum male дош 
los caracteristiques techniques font un pda. 

En falt, lé ode de ce secteur est h reprendre em- 
erement La zone qui s trouve au Nord reste quasi- 
mers inconme. On ne peut danc moelle B аспи 
qui serait la plus rationale, à savoir une enBlade 
Nord-Sud des pieces MEIN avec une entrée septer 
ional complete par une seconde entrée a TEs, à 
Partir du gymnase. En effet, entre ces trois salles etle 
Eymase Nord sintrpesent deux autos locau ae 
Soc à partir de ce dernier ct dont le niveau im- 
Vi quib soma Шина secteur haul, Nor pro 
posone d'y reconnaltre un praemia au Nord et 
une salle chauffée (un loyer] d'o Ton pouvait gagner 
Te [aconicum et la sulte du cicli balnéaire Се qua. 
тете local chan, visiblement destimé aux spor- 
üs, plus qu'un simple перан pourrait ètre un 
Zeien 


CUICUL. THERMES EST 
(pl. rom 


T) варе 


Y. Mais, енй. Le quartier à l'Est du foram 
des Sévères, dons Rev. afite., 97. 1953, p. 60.65 (es 
mé dans RAC. 1951.1952, p. 133-138). 


Lr 


D'après le style des élément s d'architecture ec de 
la mosaique du Sendung Y. Allais suppose que 
ces thermes ont ét créés dans la seconde moitié du 
T siecle et profondément transformés durant la 
seconde пиш да TV siècle lorsque, une habitation 
tan ere à l'étage ils ne constituent phus qu'une 
“nene de cette demi. E ai, la musique de la 
salle des bains froids doit sans doute ёге armbuce 
au NE siècle, et il est probable qu'elle est con tem pe 


raine de l'édification des bains (Rlanchand.Lemée, 
Quartier central, p. 171 ot 233-234). 


Tm Typologie 

I s'aglt de petits thermes de quartier auxquels 
чү. Allais, attribue environ 620 m. Le frigidarium, 
тера Папа апе vaste, mesure 14x 9 m salt 
126 mé. Los sales chauffses au nombre de trois et 
dispeséen ou Мен Омен, Gale раган зі 
"їшї reire rétrograde correspondant â un plan le 


TV) Salles froides 


À partir de la rue occidentale, un couloir, long 
de plus de 10 m, permet accéder au [д йат, 
qui occupe tout l'angle Sud-Est du batiment. La 
salle des bains froids est équipée d'une unique mais, 


EE 199 


vaste piscine (6,40 x 5,30 m) dom l'accès est sub. 
мш en trois bacs Асай се par deux colonnes et 
eus pilares corimbiens. À [Est dew panes 
irent accès à une longue pièce (14 x 3.40 m) qui 
devait étre le vestiaire. Il y avait peut-être des la, 
ines en K do plan Allais, 


) Salles chaufies 


Directement асле à partir du бро 
lle some disposées au Nord Ouest. 

"LV : un foyer probablement équipé d'unc cha 
dice dont l'empreinte dans la maçonnerie semble 
ропее sur le plan Allais, Un basin 

TAT: un Foyer, un basin. 

IV : 9 x 3.20 m; un foyer: le ou les basins n'ont 
pas laissé de traces. 

Lorsque ces thermes devinrent des bains privés, 
fon supprima lcs latrines, le vestiaire fut sans doute, 


transform en écude, le caldarium IV conveni en 
cave, et on abolit le chauffage de LV. Do plus LIV 
STEHT fare chacun ДАНЕ em deur beaux 
Y. Allais étonne que le propriétaire ait alors 
conserve le voste fran, mais on pent se des 
mander si telle йай encore sa fonction, et si la salle 
dos bains froids de ces petit: bains no doit pas, do- 
eer être locale dams la partie ба терийн 
primi équipée dune piscine mals désormais pri 
Seo de chauffage. 

Nous мийат alors un plan circulaire sve B 
тане cinistrogyre, Iocaldarum curan: directement 
sur le frigtdarium et étant precede d'm local chauffé 
indirectement, qu de deux s la partie Nord-Est de 
Tancien tepidarium restait det Ш s pourrait 
aussi qu'l ne s'agisse plus que d'un vestiaire: 


CUICUL : THERMES DE LA MAISON DE CASTORIUS 
(pL RUI 


D Bibliographie 


Ballu, Rapport IS, p. 483-484; Blanchard-Le- 
mée, Quartier central, p. 161.166, 


1D Datation 


Cos bains privés appartiennent à une grande do- 
musi peristyleconctrute à une date inconnue nous 
BEEN 
la destruction du rempart entreprise à partir du di 
‘bute IT scele А inc oque encore plus tardive, la 
demeure fut dode d'un second établissement bal 
nisi, plus ree eint que lo précédent, et désormais 
appelé ici «petits lains». Leur postériorité est ates 
18° par le [art qu'ils sont installés sur le dallage du 
trottoir ou portique qui fonctionnait avec Tosealior 
ccce mx premiers thermes Au Nord Jh monde 
également sur le pavement du cardo maxims 


тї) Typologie 


L'état des vestiges, dont il ne reste guère que les 
fondations, nous rédui aux hypotheses. On реш cc 
pendant proposer trois alles chauffées sur plan cir. 
“йоне avec circuit sinistrogyre. L'ensemble couvre 
Environ 180 a. la demeure aeignanı comio 


1500 më sane prendre en compre le portique de a 
ade. Quant aux petits hoins, ils ne sont dotés que 
dun unique local choulle et n'occupent guère 


qu'une cinquantaine de më. Y. Allais (Diemila, Paris, 
1938, p 49) pense qu'ils étaient destinés a la dome 
p 


IO Salles froides 


T ne subsiste plus qu'un bassin absida ouvrant 
sur un espace actuellement informe car consult 
sur un remblai qui а йезе. mais oü al faut, de toute 
Evidence, places le [мыкы у hésitsion de 
M. Blanchard-Lemée (p. 161) ou encore plos son af 
Firmation qu'il y агай pos de salle des bains froide 
(p. 209) ne pari sent pan admissibles À proximité 
immédiate du fridarum, A. Ballu signale des lo 
irines анјон н disparues 


V) Sales chauffées 


lles sont installées à l'Ouest. Leurs murs sont 
entièrement arasés, et les circulations ne peuvent 
donc ete restituées que de façon hypothétique. 

Le local de pon triangulaire (XVI de la fiz. 1) 
nous parait devos étre exclu du raisonnement: con 
intégration dans le circuit des baigneurs serait 
mate la logique dec dernier. Conse A. alla, 
Al faot sans doute у voir une sorte de cour. On peut 
ajouter qu'aucune trace de chauffage vest actuelle- 
ment visible, mais, cont donne tardes vestiges, ce 
Bit ne constitue pas un argument dc ki 

Deux salle (XXII et XXV de la fig. 1) amt index: 
bitablement chaufftes Comme M. Blanchard. Le 
тес, nous pensons que XXIV benéfico également 
Tun chauflsge indirect à part de XXE aou 


XXV : on ne volt aucun passage permettant l'arrivée 
de la chaleur, mais les restaurations ont pu en faire 
disparaitre toute trace. П nous parait ainsi posable 
de proposer la restitution suivante 

LV chauffage indirect 

TIM ` un foyer 

TV un foyer жес chaudière dont la présence est 
démontrée par l'évasement du canal du four. Le plan 
SE sale ca position de for imposent la esti 
Sion du bassin dans le renfoncement méridional 


TV) Peras bains 


Un petit frigidarium, équipé de deux bassins, est 
accessible a partir de la rue ot de la demeure, 


M. Blanchard-Lemée réduit le secteur chauffé à une 
unique piscine. Cono locare nous semble erronée + 
l'escaber de trois marches qu'il fant monter pour ac- 
cider au local XXX de son plan ne conduit pas à un 
bassin mais â une pièce sise sur un hypocsuste que 
les dallages sou vocento, qui récent auni le niveau 
du foyer, avalen empeché d'installer en contrebas. 
La piscine se trouve, cn réalité, au Sud de ce local, 
Sineetement chantée por le foyer sor buch il but 
sans doute restituer une chaudiere dont fl ne reste 
cependant lle trace. 

Dans ces bains wès simples ne subsistent done 
que la salle des bains froids et celle des bains 
chauds. 


CUICUL : THERMES DE LA MAISON DE LANE, 
(pl. LXXIX) 
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TD Datarion 


Les principaux pavements des thermes ne pa. 
raissent pas antériour au TV siècle, L'état оса de 
la domus doit beaucoup à des travaux de cette 
époque nombreux matériaux de remplol dans le 
ратио, installation de mosaigues, et sans doute 
a gr pavement représentant Vemos, au plus dt 
durant la seconde moitié du IV siecle (Blanchard. 
Тате, р & et 228-229) Tout semble donc indi 
quer que ces balee, qui doivent ae parto du der 
er état de la demeure, lorsque celle-ci setend en 
Tenant Seen dun temple, ne son pu an- 
тааш à une date avancée dons L TW dcl, si ce 
m'est am Ve siècle (d. aussi Dunbabin, Mosaics, 
р. 256, qui propose, pour la mosaique de Vénus ei 
Certains pavements des thermes la période fin IV 
bur Ve siècle, et mème plus nd 


TM Typologie 


La restitution proposée par M. Blanchard Le. 
més feet pas sanvainsante : nous n'aurions qu'une 
seule salle chauffée, alors que ces thermes ne 
manquent pas d'une certaine ampleur (environ 
110 m? pour unc maison couvrant ай total moins de 
300 шә saui les portique externes), Maler les dii. 
calles il parait profitable de prendre en compte les 
informations fournies par A. Ball et de reconnaitre 
"rok salles chaudes parcourues selon un linéaire 
retrograde dans le cadre d'un plan orthogonal 


Les dimensions des locaux sont empruntées à 
M. Blanchard-Lemée elle different parfois quel 
ue pende celles données par A Ball 


TV) Salles froides 


Lefiiidariun est accessible à partir du vestibule 
ente de la demeure por ап moins une porte, En 
Tevanche, on ne peut déduire de Rappen 1909 
(p. 105) l'existence d'une liaison entre le couloir de 
service et la salle des ha froids (contr Blanchard- 
Lemée, p. 92) : le «vestibule formant avant-corpe> 
ФА. Ballu nest pas le local de desserte des foyers 
mai s le portiquede [açade. En fait, cet auteur signale 
un accès direc au б рап à parcir de l'extéricur, 
"accès qu'il place au Nord de L piscine (cÍ son plan 
dans Rapport 1910 - id йг. D. Cewe affirmation ct 
d'autant moins vraisemblable que l'espace dispo- 
"ble serale for Sole elle repose sans dote sur Fa 
rasement d'un court tronçon du mur à cet endroit, 

Te frig darium ext equip de deux bassin, celui 
de VO est empirian: sur le portique qui précède la 
demeure du cote du cardo. П mesure 10.50 x 4 m 
Sem ampliado li permet dom. Ым diverses 
activités, et, en particulièr, de servir de vestiaire si, 
Somme nous le pensons, ly avait bien trois ct non 
oux pièces chains, 


V) Salles chau 


ту: 345 x 1,90 m; pas de double-loison. Ae 
tiellement, on y accède par une porte FEV qui doit 
beaucoup aux ressauradons (Blanchard Lemée, 
р. 31. La porte orizinell ne pouvait cependant que 
se trouver à cet endroit, A. Ballu mentionne un hy- 
Pocsuste intact... recouvert d'un pavage en mo- 
Saique. M. Blanchard-Leméc, qui а réalisé un son- 
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dage dans ce local, considère au contraire quil iy 
fut jamais d'hypocauste et qu'il Sagit d'une pièce 
froide. 

‘Son raisonnement repose sur plusieurs argu 

Alors que le chauffage de EV ne pouvait tre 
qu'indirect, il n'existe, sous E niveau des wols, ane 
Sine communication enue cene salle et ПП. Ce. 
pendant, comme le souligne М. Вагі епс 
Den il est possible que le пиш ait бё elit 
Tors dos restauration s modernes 

“La mosaique et mon mur un loud raies de 
pierres incompatible aves un Epocausto 

= Le sondage n'a. apparemment. pos permis de 
retrouver trace du fond de lhypocausie, 

Aucun de ces arguments n'apparait suffisam- 
ment décisif pour permeure d'aimer cu. Balla 
sest wore. En particulier, il cst clair que les lieux 
onc tnê profondément bouleversés ares la dépose de 
Ja mosaique : cn atteste le fair que le remblal consé 
тап! à cet enlèvement coment, єп particulier, de 
roc blocs de pierre et un fragment de pilastre prove. 
ont de la façade du temple voisin. Cependant, ils 
Constituent ensemble un faisceau de présompdons 
quelque pou troublant. Dans ce cas 1 faudrait ad- 
rue ol comitat que sorte ep 
длит médiocrement atic par le voicinage dune 
rice chauffe, sinon méme un simple vestire 

T parat cependant tonnant que des balas pie 
vés aussi amples maient comporte que deux salles 
Жаш, et même une seule si l'on sult M. Blan- 
chard-Lemée dane le reste de son raisonnement. 
Nous privilégierons donc la lecture proposée par 
A Ball, гош en gardans à l'esprit le ft que calle- 
ci, dans l'état actue de la documentation, Тен plus 
Qu'une hypothe. 


E 


ILI: 3,45 x 220 m environ; un foyer avec 
chaudière: pos de dovble-cloison. L'actuelle porte F- 
VIII n'est qu'une restauration, le mur étant arasé, 
mais un passage en ос secteur etait indispensable. 

Ta forme du буш me live pas de dente sur 
Texistence Juno chaudière qui le surmomait I 
sent donc pas impossible qu'un bassin ait été int 
16 dans la parte méridionale du local. Cependant, 
Teau chaude amsi fournie servait peutêtre seuke 
ment à alimenter la piscine du ealfaruns, dont le 
foyer est lui, dépourvu de dente : peut-être, par 
manque de place andi f installer celle zi sur 
p 

W330 x 1.80 m d'après M, HonchardLeméc, 
qui pense quill арі d'une piscine chaude. Le pas- 
Sage ШЛУ. qui. lui, ne parait pas dû а une esta 
Tadon (le piédioh Nord s'encastre dans le mur) ne 
correspond cependant en rien à une ouverture de 
piscine Selon toute probabilhé, i faut donc rest 
er une pièce munie d'une piscine Беде dans Tab- 
sile et directement chauffe par un loyer. Cest cœ 
ue propose A. Ball, qui distingue sune petite salle 
carrée de 2 m 50 de côté, flanquée d'un bassin 
Chaud garmi d'un foyers avec «von exuémhé ontem 
tale arrondie». La curépaisseur du mur Nord doit 
Sorsenpandne n d la piscine 

‘On notera que le système de chauffage est par- 
faitement dépeint dans Rapport 1909, qui signale le 
foyer desservant T-T et celui lé au bassin TV. On ne 
comprend pas pourquoi A. Ball a modifié son ana- 
Tue, portam sur son relevé deux foyers disposée de 
part etd autre азса Матт etchauffontuniqueme nt 
ТЕШ. ce qui correspond à son demier texte (Rev. 
apio) та pas à venir compre de cer nouvelle ver. 
Sion, qui écrit une solution technique rrtiomnelle 
de plus, en contradiction avec les vestiges visibles 


THERMES DE LA MAISON D'EUROPE 
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Cos bains privés son liés ù la conetimtion d'une 
"owe domus, Y. Allais place cette opération à la fin 
ЖП, ou au début du ПЁ siecle, maie ce jugement re. 
pose uniquement sue l'analyse stylistique des debris 
d'une пики et sur affirmation fondée d'une 


C'est également en se fondant sur Гат des 
mosaiques que M. Blanchand-Lemée parvient à des 
Iypodhines fort différences (p. 151). La grande de 
meure, are ses thermes serait une création du dê- 
do TW ай, Eeer? 
plus probable, seuls des sondages permettraient de 
Tetayer plus sclidemem ct de la preciser 


TIM Typologie 


La demeure couvre environ | 300 п? sans 


prendre en compte le portique. Les boins cn oc- 
upeat unsur faee importante, que Lon pent évaluer 
û 280 m. I sont doubles les plus vastes nous po- 


ES отмок: 


taisent conçus selon un plan circulaire avec déam- 
Bulan destocite tandis que ls plus рай» sont 
disposés selon un plan orthogonal dampleur trèsre s 
teinte, ave circuit rétrograde. On peut se demander 
Sik étaient destinés a la domesuch (Allais, p 40, 
Blanchard-Lemée, p 142) ou aux femmes 

Nous empruntons les dimensions des calles à 
M. Blanchard-Lemée, et utilisons la mimérotation 
des pièces poner sur le plan de cete publication, 
IV) Salles froides 

Les thermes sont accessibles à partir de l'Ouest, 
par lintermédkaire dune salle, 29. sont installées 
Se pesitos latinos Is cout également seve slbles à 
partir du cardo qui possc â l'Est, par l'entremi s du. 
йы U бы dete acces йакын aux dus 
extrémités d'une vaste pièce (30: 9 x 5.30 m). 
Comme Ү Allais, nous pensons qu'il u y voir une 
sall d'exercices ec un resale, des banes et pla- 
arde étant placés dans les renfoncements du mur 
Huel que dessinent quatre arpes, De fale, 
l'hypothèse, émise par A. Ballu ct reprise par 
M Blanchard-Temé (p. 140), d'un mur double 
dont la maçonnerie entre lesdites harpes auroit dis. 
Torn рагай peu crédible L'idée quil pourrait s'agir 
cuter les déperditions de la chaleur des pièces 
chaudes voisiness m'a guère de sens. Celle «don In 
Quelle À s'agiralr de consolider une construction 
menacée par la forte pente du terrain apparait peu 
satisfaisante, dans la mesure où cette opération est. 
Suictoment confine au gymnase 30. On notera 
Heite le ben existant entre ces harpes ct la créa. 
tion de сене calle: sl uols deme elle sont simple. 
ment plaquses contre lo mur mitoyen meridional 
Selle de l'angle Sud-Est c prise cans la maçonnerie. 
du mur qui sépare le gymnase du vestibule 31. 

Cene vaste salle 30 communique avec un grand 
frigidarium (6 x 6 m) par з bale. Le couvrent 
de ce dernier sappuyait sur une colonne logie dans 
юс angles. A l'Ouest, s'ouvre un bassin fold 
Ьай. 11 est peu probable que, dars un premier 
tt, at té complété ee 
fuse au Nord ec ensuite Serien en réservoir 
(Allais, p. 36 et 39, hypothèse qui west pas reprise 
par les autres auteurs, Dans l'angle Nord Ouest, 
tine bate autorise une communication indirecte 
avec E grand vestibule d'enuée 1. Dans l'angle 
Nord-Est. un outre passage semble avoir permis de 


ger les chaufferie et le secteur des petits bains, 
Sade de quelques marchi descendant vers le 
Nord Il nous semble probable que cet escalier des 
servait aussi la chaudière du foyer proche, la pré. 
sence d'un palier dans l'axe de la porte 36 permet 
tant en outre la liaison 36/37, sams doute technique 
destinée aux desservants des thermas. 


V) Salles cafes 


Au nombre de trois, els sont disposées à l'Est. 
A. Balla œ M. Blanchard.Lemée signalent tens 
[deux que trols portes sont conservées, F33, 33/34 œc 
3485.11 est cependant à noter que le mur 3135 cœ 
агай à un niveau qui пе permentralt pas d'y repérer 
une baie de communication. Or, une telle baie pa- 
Tai imposer dans In lecture jusqu'alors propone, 
nous avons en ебет un itinéraire rétrograde avec un 
сайи 35 plus petit que la salle qui le précède. 
Еп revanche, cn retablissant unc bale 33:35, nous 
аети un circuit dextroyre beaucoup plus ra 
tonnel e une superficie réciproque des salles beau. 
coup plus coherente 

Nous proposons donc 

EV (33) : 870% 280 m; chauffage indirect, ap- 
paremment à porür de IV (Blanchard-Lemée, 
P. 142). Les études anciennes précisent qu'il ny 
avait pas de baignoire. 

THE (35): 3.30 x 1,90 m; un foyer жес chau. 
ire. ce qui implique très probablement la présence 
Чоп bassin айан чете par Y. Albis (p. 391 

Tv (34) : 5 x 3.20 m, un foyer (qui, malsté Blan- 
chard-Lemec, p 142, n'est pas moins gros que le 
Ia supporcam delen qui implique, 
le aussi, la presence dune piscine. 


ND Petits bans 

La pièce 39 a pu servir devestiaires Les salles de 
bains proprement dites, de superficie us vesicle, 
comportent un ftgidartum (sans doute Lat 1 m) 
équipé d'un bassin, un local (1: sans doute 
150 % 1m) chauffe indirectement, ct un caldersu 
mesuranı au total 2,0% 120 m. Contrsiement à 
М. Blanchard лабо, il faut considérer que la ba 


апай de ce dernier m'occupait pas tout cet espace, 
EE de, au contact d'un 


foyer qui parait avoir été <quipe d'unc chaudiere : ou 
Nord, des blocs de grand appareil semblent coni 
tuer les marches d'un escalier de desserte, 
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Dès l'origine, les thermos ont été considórós 
comme une anne du کا‎ Or ce demier 
semble bien dépendre, architocturalement de la be. 
lie Nord lel ponis doter de Lindo Ve 
iod ou d'une dive imprecise dans l W sich 

L'ensemble du groupe episcopal обемна се. 
pendant inc fouille cr une tudo précise qui nont pas 
LE 
Tois abusives, rendent difficiles la recuitution do lert 
des lieux et, en particulier, des circulations Or les 
hermes sont > intimement liés au baptistere que 
Tentrée principale de ce dernier, située à l'Ouest, est. 
echt d'an vestibule qui n'est аши que le rigida: 
ium. Cest sans doute la raison pour laquelle 
P.A. Février a misendourequeles bains aient été en- 
core en usage à l'époque ou fut fi le apis 
Diem, Зай. p. Vi эшн N. Duval soulignant les 
incertimdes pesant sur les liens existan réellement 
entre ces deux constructions : Fonlles рете de 
Sprie, Colloque de Bruxelles, 1972, p 243). 


TI) Typologie 


Nous sommes don: en présence de deux Буре. 
Wer La plus couramment retenue associe les 
thermes mee jnque dans kur fonctionne 
ment ne s'agissait pas seulement de boin: dépen- 
"dani da groupe Episcopal mas, plas précicment, 
un ccablicsement qui aurait aussi permis aux cor 
Deen de se Ever avant de recevoir e Баре 
La seconde interpectation considero qul s'agi d'un 
See antérieur (petits ai de pater cu 
thermes privés) qui aurait été récupéré par le 
¡rompe episcopal ou même аласа: rs de Генс 
on de cc dernier Seule une reprise des recherches 
perineal de trancher, mals il Lam reconnaitre 
Que Топ comprendrait difficilement l'organisacion 
es lieux Vi fallal admenre que les bains n'étaient 
plus cn usage lors de la construction du been. 

Quoi quil en solt, Ï s'aglt d'une рине construc 
tion dont la partic proprement balnéaire excède à 
peine les 200 m Elle n'a йе l'objet que de remarques 


succinctesetde relevés sommaires. Ces derniers per- 
mettent cependant de proposer l'hypothèse de quate 
salles cha docs dispooccs au Nord en fonction dun 
plan circulaire avec йй ше Achen 


IV) Salles froides 


Outre des latrines, la seuke salle clairement iden- 
sioe est celle des bains froids, subdivisée en trois 
nels par quatre colonnes. Elle possede une piscine 
dale qui semble avoir été complétée por un se- 
Cond! bassin, d'ampleur bien moindre. 


V) Salles ché 


Litat des vestiges, qui a provoquè la disparition 
de certaines baies de circulation, send la Leire de 
ce secteur délicate. On pout cependant proposer la 
restitution suivante (le plan Christen, В. 3, ем ce 
lui qui founit lc plus d'informations) 

EN = un bassin; sans doute chauffage indirect Ga 
partir de ту? 

TT chang ilicet pate de IE Lemplace 
ment de cœ passage de chaleur indique probable 
ment celui de la porte ШШ 

TI: un foyer et. sans doute, un bassin. 

WV m layer peu E llo 
un bassin. 1 бил restituer des portes von TE et EV. 

P. Morceaux (Сш chien (Мите), dans 
лш della pontificia Accademia romana di arche 
logia se. HL, mamorse, vl patte 1 1023, pO 
iz. 2 cep. 105) deri elen de bronze, crou. 
né dam le соат des Сурнат a атой he bap 
‘iste. I le considère comme un bénitier, meis il 
Kap, en réalité, d'me rind incomplete, pute 
véutilisèc ou, plus simplement, ayant échoué la 
Spits l'abandon des eux. Les circonstances de sa 
découverte semble indiquer qu'elle provient Чез 
ermes du hope. Sex dimensions (84 cm de 
longueur) permettent de la replacer, à titre d hypo 
thse sur È canal du loyer du ealdarítan IV, entre la 
chaudière et aes. L'objet est actuellement au 
musée de Djémila. 


GEMELLAE : THERMES LÉGIONNAIRES 
(L oca 


DEN 

1. Bardez, Les hermes lgiomnaies de Семейде. 
dars Mélanges Swoboda, Graz Cologne, 1966, p. 14- 
YD Deacon. 


Los techniques de construction laissent penser, 
comme le veut J Dorados, que ces thermes sont 


contemporains du grand camp qu'ils jouent, ceu 
>с de la periode 126-132. 126-127 correspondant 
КЫ premier ame maon des troupes өп ce ser 
a 131.132 ô la dédicace du camp En rali, cos 
Be ange À prox шийше mas à lo 
rieur du camp. poumaient fort bien avoir ce ern 
queue peu potwreurement Tk arate cepen 
dant constar un exemple ancien de constructo 
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thermale romaine en Afrique: On notera que la pre 
Since de iubesdecollrage quara pèn ick comune ce 
ments du blocage dans lequel ils sont noyés, atteste 
la précocité relative de ce mode de coffrage. 


10) Typologie 


T s'agit de petits bains le bitimene proprement 
ene n occupe qu'une superficie de 9,30 x 
750 m, soit moins de 70 mt 

(Cov thermes Kgionnaires appartiennent à un 
comte пес particulier, puisqu'ils dependent dun 
camp militaire, ct présentent des орге бепе, Ile se 
composent de deux parties semblables [ottaposdes 
Dans note conteste, се parti пе peut guère expli 
quer par le désir de séparer les sexes mais par le 
Souci d'accroltre le nombre des urillsateurs tout en 
conservant de petites calles faciles а chauffer. 

Te plus étrange et 'abence de fgidorium : cn 
ж sutra pas J. Baradez (p. 21) rt envoie les 
атон prendre leur bain froid dans Toned si 
та «à moins d'un kilomètre de distance»! On sup. 
posera plutôt que des installations adéquates se 
eeng dans le secteur environnant les salles 
chaudes et quasiment pas dégagé. 

Les pièces chauflecs, ou nombre de deux, 
tale Ge don un iinéraineétrprade 


IV) Salles froides 


Etant donné l'état des recherches, on wien 


HAMMAM DES в 


connait quasiment rien, hormis les deux vesibules 
d'accès au E Dans lex espaces Hane 
quant co damier, on suppesera donc l'existence de 
Pains roids peut-être liés a des lieux d'exercices. 


V) Salles haies 


1: double-paroi: change indirect, Сене salle, 
servan de iepidarium d'entrée et de sortie, devait 
également assumer les fonctions d'un derctartum- 
Zeie labeence de foyer 
particllement compensée par la double-paroi, sex 
ierit por les petites dimensions du bâtiment ct 
Par la simpliclté de sa conception. 

IV : double-par ci; un foyer: une piscine. ahs 
du secteur oriental est leet une légère cloi- 
Sonde briques qui Isole un bala individuel. La publ 
cation ne permet pas de savoir sil s'agit d'un rema- 
fierent ei sie pari rait identique dans е vecteur 
occidental. J. Baradez (p. 20) envisage, de facon fort 
pes cire, plusieur rai rendontcampte dun tel 
SispositiF ot touchant toutes au réglage de la chaleur 
de enu De fait, cette annexe pouvait ёте directe- 
ment alimentée à partir d'un reserve situé entre les 
deux foyers, donc par une eau n'étant pas passe par 
les chondicresque nous proeneromnde restituer sur 
chacun de ces derniers Dans l'état actuel de la docu. 
mentation. 1 parait difficile de comprendre dans le 
Ёге Le mod cde creden, de ын 


NI GUECHA 


(pl. LXXXII) 
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TD Dauarion 


Inconnue. 


ш) Typologie 

Cet établissement est lié à exploitation de 
sources thermales qui surgissent dans co scieur. 
L'eau analysée, joillissant à une temperature 
comprise entre 40 ct $8" est echlovosulface, cal. 
one et sadique, fortement minéralise et hyper 
Wich (Vallet, p. 199) 

Dans Fett actuel du dégagement, incomplet, les 
installations couvrent plus de T 100 کے‎ Lessentiel 
du complexe proprement balnéaire se compose de 
piscines thermales, mats il prat possible de distin 


uerum secteur dont l fonctionnement s'inspire di- 
Tectement de ceil des thermes classiques 


10 installations 


Au Sud, une vaste cour (22 x 16 m), ceinte sur 
uois cows d'un portique soutenu par des piliers, 
roque un gymnase arcc ses annexes : fontaine de 
plan demisincubsive ds L cour e alles, dom des 
Latines, ouvrant sous les portiques. Cependant, le 
nombre important de Iocan de taille restreinte Fait 
lemen penser à de schambres qui auralent pu há: 
berger ks сипа : aucun vestige de quelque impor. 
tance rfa été repéré cans les environs de tables 
nent, qui para isolé (cf. Alber ad), Ces deus Fone 
tions ne sont d'ailleurs peut-être pas incompatibles 
T'essentiel du dispostdf proprement balnéaire 
comprend, cuts k bassin 10, à moitie dêtruit, une 
Enteric de walk installers Mural, Une première 
rangée de wois pièces jouxte immédiatement la 
cour avec Inquelle elle semble ne communiquer que 
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par une seule роле donnant sur 9, mals il est ton. 
font de restituer également une bale conduisant en 
7. La pièce 9 (13 x 3 ш) est pourvue de bancs sur 
‘on pourtour fl s'agit probablement d'un vestiaire 
out comme 7, moins bien préservé mais qui 
conserve les traces d'un équipement semblable. 

En revanche, on peut s'interroger sur la mature 
exacte de la pièce ë (9.80 x 2.80 m), également pour- 
vue dun banc en maçonnerie le long du murscpten. 
tional mais dotée aussi dun bassin de 2 x 1.60 m. 
Nou ignorons k mode d'alimentation de cœ demier 
mais k dispositif fait pencer aun tart E. Val. 
Le exime que le base 10, qui cit évacué par un 
шуаш de plomb de petit dame, ne pouvait être 
rempli que dicam douce, et non Чип liquide très 
chargé en sel qui aurait rapidement obstrué ce 
onde. П pourrait done Sag dune matar froide, 
limensöe par la même source que le bassin de sap- 
Eeer? 
Жез ec choudes аай dans les omues piscines. 

Em effet, à ces тышын 7, 8 9, am Junta 
postes, au Nord, trois autres salles абаат de 
fasts bassins vi les baigneurs pouvaient se plonger 
dans les auz thermales 

Ta salle I enserre une piscine de 1080x 3.20 met 
Lan de profondeur, accessible par deux escaliers si- 
tués Est et au Sud (ce demier n'est pas portë arle 
plan). Au Now, s'ouvre le local 2 de destination in. 
Cone, tandisqu'une autre porte donne surla salle 3 

Cette dernière abrite une piscine de 6 x 4,70 m, 
profonde de 1 m. accessible par un escalier situé au 


Sud. À l'Ouest, elle est langue de deux petits bas 
sins (1,13 x 095 m, avec 0,60 m de profondeur) quí 
pouvaient ёш des padiluves. Nous шию si L'ei 6 
etaient des espaces comens : c'était, en revanche, 
ès probablement le cas de 3, dont le dégagement à 
fourni des mbes de colfmgc. Cette salle évoque 
donc une sone de сааты, chauffé uniquement 
par la masse d'eau de la piscine, ct fonctionnant pa- 
Falblement au suppose frigidam 8, avec lequel 
elle communique par uno baie close duns porte se 
Чети aucomatiquement par son propre pode 
< détail confirme le souci de préserver la chalour 
care 

Cette hypothèse dun secteur central 3-8 fone- 
Vu June manière évoquant celle des thermes 
classiques, nous рагай confirmée par la nature du 
local 4, аччы uniquement à par de 3 agit 
dune chambre do 2,45 x 2.10 m, complète par le 
kuss аса de cetcinsllatin, alimentée en 
cau chaude, ride dans le fait que 4 ot 5 paraissent 
bien soñe installer ur un hype, ent see 
lement d'une tentaine de centimètres et chauffé 
par la vapeur, Nous avons done là le perdant d'un 
Lcomieun decicion permenant aux baigreure 
dee nettoyer. 

Enfin, [a pace 6, apparemment accessible uni 
quement à partir de 9, enserre, tent comme 1, une 
vaste piscine de 13 x 3 m, complétée par un реш. 
Fassin (рей сл) Vers l'Est. l'amorce de murs 
mome que l'érablissemem se prolonge dam cene 
direction. 


TIENCIMR SAFTA 
(pl. LXXXII) 


D Bibliographie 


7. Lassus, L'archéologie pérenne en 1958, dans 
Libya, 7, 1959, p. 325345. 


TD Duration 


Malgré la depose des mosaignes, оп ne dispose 
d'aucun critère archéologique de datacion. Le style 
des pavements parait indiquer k I siècle (Lassus, 
Pa 


TID Typologie 


Се sont de petits thermes dont la partic propr 
sent aire conve emiran 150 n? Il pourrait 
donc ir, comme le veut J. Lassus de bains prés 
dépend dune vll cule. Cependant, maus igna- 
тов cow du соте de ce deent et [AAA si 


клар à cetendroitles ruines d'un boung couvrant 2,5 
ha ruines qui avenent quasiment dispar au moment 
dü dégagement des termes, à la Ва des andes cin 
Quante. On ne peut done totalement exchie que 
бош soyons en présence de perits thermes publics. 

Le circuit chauffe semble avoir c sintrogyre. 
Test accolé à un secteur fimi dont la constuction 
manifeste un grand souci d'équilibre La conception 
{hr iment dive dite des plan serie 
mòtriques, même si lls no pout se manifester aves 
ampleur ean donné la taille modeste de ces bins 


TO Salles froides 


Un vestibule d'entrée commande de petites la- 
tines (2 x 1 m)et une enfilade de deux pièces dans 
la dernière desquelles il fout sans doute reconnaitre 

Lo frigidarium (4 x 4 m) occupe une position 
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presque centrale dans l'ensemble du batiment. À 
Tues une niche, sige en face de la porte, sou 
ligne l'axe de composition du secteur freid (il ay а 
aucune raison d'y restituer une fontaine chaude 
coutra Laus, p 327). Аш Non, une piscine [ride 
Facheve en demi-cercle (2.10% 1.50 m). Au Sud, 
"one pore созды à ume annexe ue 
‘able frigidarium secondaire, plus рет (3x 2 m) 
ï équipé d'un bassin semi-circulaire, li aussi plas 
wein (LIS x 1 m). Ce dédoublement de la salle 
dcs bains froids pourrait correspondre au dévelop- 
Pement du god pour les baim plus intimes Dam cœ 
Cas, l schéma classique du firm pourvu de 
deux piscines est remplacé par la juxtaposition de 
deux salles de dimensions mögaler, dores chacune 
‘Fume piscine également d'ampleur differente 

Du pe ir enen on accède au dent 
fê. situé dans la partie occidemale ди monument 


V) Salles chauffées 


La publicacion rend lfc In lecture de ve 
teur, au demeurant mal conser, Cependant, en 1. 


nant compte des informations foumics par plans, 
coupes et photographies, il semble possible de resti- 
Tuer le schéma suivant 

LY : une longue salle tiède (520% 2 m) fait 
fonction de eium: d'entrée et de sortie. Cet es- 
paco ne parait pas avoir êté subdirisê : le muret 
ть {з se compe que mian deaan 
en deux eti supporte une rangée de pilettes, Chauf- 
fage indirect à partir des deus salles chauffée sep- 
vemriomales; рж de dou ble-clolson. 

wun. 2 x 2 m; un foyer; double-parci. 

Wl Bien 
que la chaudière ait té apparemment, installée sur 
le foyer occidental, il faut restituer le bassin au 
Nord, afin de ne pas entraver les circulations. 

De fait comme le suegro 2 Lassns, il faut pla 
cer, au-dessus des passages de chaleur, deux portes 
sant LV à ILI done part. à IV d'autre part. П 
aut ajouter une comunicación entre ces deux 
dernieres pisces: il en subsiste le depart du piê 
"acit line Sud, bri (cL ала р SM, 
be as) 


HIPPO REGIUS : GRANDS THERMES NORD. 
(pl. LXXXIV) 
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Ш Davation 


Une inscription (n^ Ш) nous apprend que ces 
thermes ont té édifiés aux frais de la cité ex ies 
à Sepame Severe, divus, sous Caracalla, donc entre 
BURNS De pls, des арин ا‎ Je ol des 
hypocaustes parent la marque de Félix, de Salome, 
marque que Fon retrouve done les thermes de Cara 
calla, à Rome, Il est d'allleurs quelque peu surpre. 
"Bart que ces hspocaustis lent poe St entièrs 


ment refaits à un moment ou à un autre. Ce fit 
linee pemser que а тый Бы кийигин] pas 
эше fréquents qu'on le croit généralement, ou, du 
moins, que l'on réurilisaitalors une partie des maté: 
Haus ашёдеш». 

Les sols de marbre des salles chauffees ont en 
restaurés On notera aussi une rêfec tion des piliers 
constituant le mur oriental du jigidartim : le rem 
ploi, dans le grand appareil, de blocs inscrits qui 
avaient dèja connu une première réutilisation mig. 
ère que cette opération fut réalisée aune dote tar- 
de, mals qui reste [ort im pccle et qui, de wate 
façon, pourrait ёге postäricune а l'époque de fonc. 
scien des termes (Mare, 1950) Dumm kcal 
darium, une occupation postérieure à cote époque 
est attestée par des murets subdivi sone la salle (Ma 
es, 19251927). 


IN Typologie 


1 s'agit de thermes de dimensions moyennes. Le 
bloc Бат coure environ 2 000 më, quede 
faut ajouter dimpartamtes annexes en particulier 
une d peutètre même deux palostres. Le frigida. 
an, sans les piscines, dépasse les 400 m 

es salles chaudes, disposées selon un plan cle. 
culaire avec circuit destrogyre, offrent plusieurs 


arcón 


possibilités disinérsires. On notera la présence 
une сайа piscina. 


IV) Sale froides 


Malgré de grands digagements réalisés à la fin 
es années cinquante. la partie périphérique de ces 
hermes reste sal coma e, warnt, dis 
ment publi 

Au Sod. le bàtimem joue une place ceinte de 
Portiques. Au Nord, une me le sépare de consume 
Sons qui paraissent avoir té des demeures. Toute 
À parte occidentale des bains est entourée par un 
portique auquel on accède par deux marches en 
Sontrebas desquelles court un caniveau. L'espace 
sinsi délimité par сг portique et par le couloir de 
Service est dalk de marbre Dans l'angle Sud-Ouest 
<œ espace, quoique de plan régulier, est assez. 
vaste pour que co dispositif architectural évoque 
Juez precision une pales: Ces ce qu'avait dé 
souligne E. Marec. 

Le bras Nord du portique aboutit à une sorte de 
galerie servant de vestibule au vaste frigidarium do- 
te de trois beim semi-citculaires disposés selon 
"an schéma cruciforme, Son bras Sud se prolonge 
par un long couloir qui se dirige vers le grand = 
Tace situé à l'Est où H faur, selon toure probabili, 
reconnaitre unc pakstre équipée de portiques dun. 
Spriopanique (2), d'une naar (14 x 8 m) et 
mème de salle chauffée indépendantes du bati 
ment balnéaire proprement dit. 


V) Sales chaufies 


Lo circuit comprend quatre salles principales 
susaocllessapotentla piscine chauffée аа piece 
appartenant un autre itinéraire. Les dimensions 
=” differens locat sont empruntés à E. Marec. 
1:10» 6,50 m. Ce bassin, aux porcis places 
de marbre, est Installé sur un hypocauste chauffe 
indirectement grace à quatre communications to 
Mies жес l'hypocanste L Tl esc directement acces. 
sible à partir du frigidarium, Le marches disposées 
ur som ché septentrional confirmant Е. ben exi 
fant avec come dernière salle. En revanche, si l'état 
du mur VI ne permet pas desclure l'existence d'une: 
omic on entre cette piscine et L igpidunanı 
“fente, aucun indice n'autorise à la restituer. IL 
Sale done agir d'un exemple ue 
dépendent d'un Dëss en donné ses di 
mensions, il peu ère considéré comme une piscine 
chaude de natation. pari qui nes pas inconnu par. 
Als (Lézine, Architect romaine, p 24) 

1: 1712 m. Paroi simple; chauffage indirect, 
schon qui implique que la piscine 1 etait qu'at. 
Zeie par un аг dép blen éloigné des sources de 
chaleur. 


тї: cairon 15 x 10 m. Double cloison; deus 
doe 

TW а x 10 m hors bassins, Double lion 
эш foyers dont dem aux angles Мо бис ct Sud. 
Sunt nips dine chee. Daun banim. me 
tease disposés ou Sud ct au Nord, doivent de 
ore hen eme complétés par une piscine em 
inside qu'i fam see dans Fabie occiden, 
tale Comm E Marc qu рро de paco dm 
Catia abi un one E d'un brum un 
ЖЛ shoe labri intense au olor serait un ar 
"iens dimit de dpiiicaten à l'époque sin 
Sonne, Datars bs vos канаа vibes 
ne content en йеп certe opo tandis que les 
rales compas du de mentor ua 
hace don lc tape correspond porate: 
men a présence dun grand barn copan 
толе Haedo: Вий. Aca, Hipp, 251520, enue 
ч La fin du circuit chauffé présente deux chemi- 
nemenm poble Pate meine E patas à 
[ичине toram du didi pout emprunter ot 
Dee 
a de deus Me 
Problème Пантина 

Ашы Andre maine, p 29) cons 
dra pies 2 comme epi de so, qu 
eege 
LAT l'étroit local V 
13.60 x2.23 m) тс serait qu'an raccourci permet 
tone lepida de soni. 

Cette kenne те heure copendent а plusieurs 
Dee era Vent depot 
nb skin de change dec, mall on 
leen porn аттестат pour un eal dont 
le bar smi q de parer á curis 
Боздошт de fate cc rapidement Caine 
"td fo e ram el sap pon 
тапа cts destine а reso la chaleur du calda 
"iw Ensue, centrale pour pei née 
mai à ces dero que le pesage par le pi 
Tim de vor coqui apertum gei och pea 
"erc dom on se outs en sènsa fort peu dane 
deca des thermes presentan plusicurs ficri 
Enlin et шин, la pie 2 correspond mal à la 
Conception, ueuclle des tepidaria de sor salles 
Кге} кийи date dun foyer par E 
Basain o d'une double paroi, elle hoch dun 
Ke 

Nous proposons don: EN 
pore tinal crit sho, promt mic 
comp ce donnie Ee él ptm de 
forte est le bee V. implement ated Se dimen 
Son resi ne parent rete dy spur 
ersten mad br atu кумен dei 
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tion pouvaient compléter son action en utilisant 
la piscine tiède 1. En revanche, la pièce 2 
©, x 850 m, v compris la bassin) est un erch: 
desmesaruen ou un dmeariumdeconierem reser 
fave spot quí pouvaient охан Деле complé 


ter son action en utilisant les bains chauds du calda. 
rium. Cot itinéraire FL ou F-24V-V-F propre aux 
adeptes des exercices physiques, оа ainsi les 
salles T et ILI. 


HIPPO REGIUS - GRANDS THERMES SUD 
(p. om 
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Marec, Hippore Is Royale, Alger, 1954, p 98 
100 бер» par & Dieter, Hippo Agius, Alger 
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T Daiation 


Une inscription gravée wur une base (n°109) 
nous apprend que la colonie dHippone a retours 
"um Bitiment qui we pas péché, Lemplacement 
de la découvert laisse cependant penser quil doit 
Sir des thermes Le die de colonie ne mus ap- 
porte rien dun point de vuc chronologique, Hip- 
Pone recevant peude ce tai des les Flavicns, et. 
non sows les Antonine comme l'écrit E. Marec. La 
Gem désignerait cependant la dynastie sé 
Leen (E. Marec: «La forme des G сш celle de 
Tepaque des бабта). 

Une autre inscription (provenant de la façade 
acientale?), gravée sur une au des plaques de 
marbre, date de 198 (n IIO, Kr incomplet du 
fete re permet pu de condire la mature des der: 
aux ainsi céls brès, construction ou restauration du 
can E. Maree et T Lans ont وای‎ 
mis en relation ces deux texts, concluant que tous 
des devaient fre attachés à un même bnde, à 
Savoir la restauration des grands thermes Sud on 
198, Lénine ces deniers devrait des lors être 
placés au cours du He siècle, le plan du batiment 
Resa pon probable unc dite amencute 

Bien que e raisonnement soit généralement ad 
mis, faut lie quil rene умыр». On 
pourrait tout ausa bien penser que les thermes 
Tarent érigés en 198 e restaurés par la sulte. La 16 
{ection des sols de marbre des salles chouffec à 
Take de fragments dinscriptlons, dont Pane daram. 
du regne de Caracalla, indique que ces bains furent 
exploités pendant une certaine duré, u demeurant 
impossible à préciser 


TID Typologie 


T s'agit de thermes de dimensions mosennes, 
dont la superficie reste cependant difficile a ova. 
luer dans lei actuel des dégegements, Les fæ- 
gados Est ot Ouest som distaites de 39 D, mas 
[organisation du secteur septentrional demeure 
ute imprécise. Dare l'état actuel des recherches, 
оп peut hypothétiquement avancer le chiffre de 
1590.2 000 ur, 
Le plan cst métrique. 


TV) Salles froides 


Cette partic du bâtiment est encore très mal de 
рг. On ne teconnalt guère que le frigidarium, 
Équipe de deux piscines, et dont la longueur attin 
ün vingtaine de mètres. On ignore tout de Гата 
agement des lieux au Nord de ce demier. Contrai 
rement à ce qu'écrit T. Таш, ke d'une ca 
ration, apparemment un ezout allant dans cette 
Uirection, ne sulle nullement à restituer un wol 
sième basin. 


V) Salies савах 


Les dimensions sont empruntées à J. Lau 

Vis x9 m Ces Ines sont mal conse 
vis et les rapports ne mentionnent aucun hypo- 
име : il doit pourtant аре des tepidaria entrée, 
айз indirectement. 

environ 7 m; un been 

TI un foyer. 

Wun équipé de 3 piscine rectangi 
laires disposées clon un plan cruciforme ct chau 
es chacune par un foyer T est шак tan de ves 
tuer des fours supplémentaires, avec chaudiere, а 
Kit des bassins 

V ce vaste tepidarium de sortic, sans doute 
chaufié indirectement, comporte deux importantes 
piscines (S x 250 m). 


wem 209 


LAMBAESIS: THERMES DU CAMP. 
(pl. DOOM MEN 
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TD Duration 


Une tradition tenace (par exemple S. Gell ou 
Le Bohec, I Légion, p. 416 et mte 374) attribue 
cos bains à l'époque sévérienne. Elle ne repose sur 
men. De fait, le dossier épigraphique concemant 
ensemble de s thermes de Lambèse est le suivant 

= Inscription n°12 : ce document provient du 
camp, dont H mentionne peutre les thermes (far. 
mac). blen quil ай ds trouvé assez loin de се monu- 
"ment Le texte, wis шш, nous laisse cout enorer 
de la nature des travaux réalisés, construcüon ou 
restauration. Sa date elle-méme ne peut dere Made 
au sein du ТП? siècle. On ne pout donc que s ral. 
ler à ls conclusion de I Carcopine ` ec 
du camp de Lambèse n'a ren à tirer de cote ins 
cription mutilée». En particulier, il serait plus 
чакан de penser qu'il s'aglt de la dédicace 
des home du camp. 

— Inseiption те 118 : ce texte, uis incomplet, 
trouvè pros de l'amphithèatre, mentionne des 
Tenes Galea) qui sont ТЫМЫ de trames 
(construction ош restauration?) à l'époque На, 
drien, avec intervention du légat, chel de la Te 
Жоп. Les incenimdes touchant tant la nature de 
l'opération qu'à l'identité exacte du bâtiment 
concerné interdisent toute conclusion. 

"= Inscription ne 19 : cctte base, dédiée ¿Septimo 
вайп Caracalla, Gita (martelé) et Tulia Domna, 
avait ёле reutlisse dans un bonment modeme de 
ae cle eu de Ae Ele 
nous apprend que la legion Balincum uetustate 
condapsam restituit. Même si l'on admet quelle 
Concerne les «thermes du campe. ce qui, contraire. 
ege 
pas cibi Une s'agirait donc que d'uns restauration. 

— Inscription n" 120 ce document decouvert en 
1956 en un licu Inconnu, (ur aussie perdu. Ü est 
daté de 260-268 et signale que, sous Gallien, la Te 


gion thermas илише ecmlabsas... restituit. Cette 
fois encore, nous ignorons le bâtiment concemé par 
cetie opération qul, de мане façon, ne fut qu'une 

Dans ce dossier, il n'y a done strictement rien 
qui permete d'attribuer la creacion des thermes û 
Teque sésérieme. Bien plas, ne dédicace à Ea 
lege, curo d'un préfet du camp, date zen 
Че Comme, plus précisément de 181, Or, elle a бе 
trouvée dans lo camp. à proximité des thermos 
comme il convient (Cherbemnesu). C'est un indice 
en faveur de l'hypothèse selon laquelle bs bains 
iain déjà а cette epoque. Des lors, il parat 
parfaitement logique do considérer que cette instal 
lation fait partie du projet initial du camp de la Le 
glo Ш Ада, consul sous Hadrien Ces la dé. 
marche de D. Krencker, ct il est regrettable que 
inscription n^ 118, qui pourra om Меп être la lé. 
icace de ces bains, soit ausi mutilée: on notera 
que айлаа du mua DE conespondrit 
bien à des bains militaires pour lesquel uno talle 
expression parait кой été systématguement préé- 
те à celle de белтш. 

Cependant, il faut prendre en considération un 
épisode essentiel, à savoir l'abandon du cantonne. 
ment durant quinze ans, entre la dissolution de la 
Legion en 28 et sem rtablissemencen 253, hund 
quii provoqua une ruine dez batiments dont limpor. 
feces Hen attente par l'ampleur ch programme 
de reconstruction. Si les thermes went pas cé, dans 
cette opeiqne, l'objet d'une étude semblable à celle 
qui a porté sur d'autres monuments (Rakob ot 
Store), il est peu douteux quis nécessitèrent, eus 
aussi, des travaux солей аас Un certain nombre 
de remaniements, perceptibles dans Le plon, pour- 
talem dator de cone époque: comme le souligne 
D Krencker, le omen nous offre une image bec 
à son lonctonnemen:à une date avancée dans le 
TP zech 

ex briques portent des marques НЕН 
lésion аласара de fournir des précisions chro- 
eer Ainsi calles ой Tunité est qualifie de 
Pis Vindex (emre 194.195 et 238) ou encore de Pin 
Fidelis (a partir de Dioclétien). Ces données at 
te sent donc des élections des hypocsuste jusqu'a 
une date avancée, au moins jusqu'à la fin du ПР 
Sich (R. Сиш, l'armée romaine d'Afrique er l'oc 
cuparion miltaire de Dëse sous les empercurs, 
Paris, 1492, p. 432-433, déxarmats à соларне c 
corriger par Y, Le Boh, Les marques зи rues et 
Tes surnoms de la I Légion Auguste. dans Брут 
plica, 43, 1981, p. 127-160), 


20 КОО 


Tren reste pas moins que сез thermes ont pro 
bablement conservé nombre de traits remontant à 
Tépoque de leur erection, De fait, le eres mollas- 
qoe یی سے‎ Deen dHadkien, ap- 
parait largement dans los vestiges du сайат 
Contrairement aux Principia, la reconstruction de ce 
dernier те semble donc pas arolr $e кише Lex. 
tension de cete conclusion à Tensemble du monu- 
ment pourrait leur render compie d'un plan 
ont les particularités s'expliqueraient ainsi par la 
ate relativement ancienne de sa conception 


ш) Typologie 


1 cgi de thermes militaires de dimensions 
moyennes, couvrant approxim ativement 2 700 n. 
A cote superficie importante, il (аш ajouter de 
vases annexes. Les frigidaria mesurent chacun cn- 
ron 13 8.90 m sol, ma teal, quelque 230 n Le 
Эши chauffé cst au Sud. 

Tes salles sont disposées selon un plan symé- 
uique présentant cependant des particularités te 
marquables. Laxe central lest pas formé par l'a 
ligne ment des ealdartum, pidan de sortie et fi. 
Sien mais par le сайат e le laconicum. Il 
En résulte un dédoublement inhabituel de frigide 
Fm а du tpidertum de sortie, tandis que, inv 
ment, le comen est тик 

TÏ semble hen que De des balgneurs ale 
compris un raccourci ot que ccs derniers aient 
même Шарона d'un bain vereint justepané au cir 
cuit principal 


TV) Salles froides 


Toute la partie Nord de insula est occupée par 
des constmctions très arasées où il faut certaine. 
ment placer. comme le propose D. Krencker, une pa- 
Testre. Ene cetie dernière et le bloc balnéaire pro. 
Proment dit, s'interpoce unc très longue pièce : pluc 
qued alle eme vein (Bill), u e pom rude voto 
servi do vestiaire (render) surtout si des grm- 
Pases couverts peuvent être placés de part ct d'autre. 
Че la palestce, ATE et à l'Ouest de cette dernière. 
De cone longue salle, doux pieces permettent de 
ee pipes une peine Hane 
uso selon un porti très usuel, de deux locaux. Ces 
demiers servent d'intermédiaire avec le secteur 
Vert ec avec la vaste cour méridionale, trop vase 
pour n'avoir été qu'une cour de service | D. Krenc- 
Ker y place diverses Installations, dont une des en. 
"ees ct s'est meme demandé 4 la batterie de seize 
pisces qui conse la façade Sud de l'ensemble 
thermal n'avait pas une destination balnéaire, 


Celui de ccs locaux qui relic le frigidaritem Est 
aux sales chaudes fut selon D. Krencker, remanié 
et alors doté d'une piscine chauffe par un foyer 
Cet auteur come ce basin comme une annee 
de la salle des baine froids et non du repidarium, 
établissant un parallèle avec les thermes de Trèves 
oà d'est possible de tidir Теш ди frigidarium 
lorsque h température est rigoureuse. Cependant, 
Ja ponton rx marginale de cetie installation send 
son interprétation d œ tant plus délicate qu'elle est 
sans équivalent précis dans File occidentale 

D. Krencker a également non qu'un des angles 
Nerd des frgdiria avait гс remanic par la création. 
d'une patte salle Intermediate (Ta) qui prove la 
пос d'unc dee bales unissant cos demore aux 
salles T-T de sem plan. lÍ suppone que, en compen- 
sation, une porte fut ouverte au Sud afin de mainte 
Tir un passage indispensable : toute trace en aurait 
disparu avec l'arasement des murs en ces endroits. 
Nous preferons supposer quil coste, des l'origine, 
deux pones mettant en cormunlcaton chacun des 
frigidaria ct la grande pièce chautise qui les anque, 
ha porte Nord ciant sees pour gagner le i 
cult chauffé, celle du Sud pour en sonar 


V) Sales cee 


D. Krencker a proper une lectore cohérente ди 
ака chaud de ces bains, L'absence de qualifica- 
tion des responsables des degasements, directeurs 
e la maison centrale, шы que l'état des vulpes 
rendent d'autant plus difficile la connaissance de 
certains détails que le plan Barnéond (pl 
TXXXVILD n'est qu'un relevé provisoire. Comme 
nous venons de le voir, on peut dane admettre la fa 
Son dent D. Ricncker a rétabli des communications 
entre los grande крана ct les rire. Dane la 
partie occidentale do monument, la porte Nord est 
encore parfaitement visible, avec son bouchage 
consécutif à un remaniement. Les portes Sud sont 
complètement déve mals, selon toute probabil. 
è, doivent être насо, et cela dès stat initial du 
pos 

En revanche, D. Krencker propose d'autres cor. 
rections qui ne s'imposent peut-étre pas. D'abord, il 
doute de l'existence d'une porto entre les locaux 
Qu'il appelle TT et L les murs étant arasc a cet 
TA Been le plan Barncond Ls mention 
avec une précision de détails qui laisse penser 
elle ¿riera lors bien visibles. ee il subs 
divise les locaux LT en EI er TIT. alors que le rele 
€ Baréond ne compone qu'une seuk et unique 
pièce. Malgré les arguments développés par 
D. Krencker, arguments que [eat des lieux ne per 
met pas de veriler, une telle resiudon pose des 
problemes. 


merme ш 


En effet si Ton accepte cette demière, on est 
conduit à recompeser un clrcult comprenant deux 
iepidaria distincts, un demo (D ct un do sortie (T) 
et donc quatre salles tièdes au total, étant donné le 
dédoublement du début ет de ha lin du сеш Ce 
schéma présente cependant plusieurs incom. 
piem ue tres grande superficie consacrée aux te- 
pidaria, ct en particulier aux repidaria de sortie; in. 
Sorsement des dsstnctaia Ш et H fort restreinte. 

Test possible de présenter une autre lecture qui 
pale ces ur Pour cela, À suffit de conserver 
Ks informacions Cures par les dégagements rig 
rls sur une communicationentre Pet Tet sur an 
16 du local LII Nous obeenone des lors (cf. notre 
schema, pl. IXXXVII.2) 

EV: tepidarium dentrée et de conie, cette 
doubl fonction justifiant ses vastes dimensions 
11350 x 920 m), ainsi que In double communica 
on avec le frigidarium. Ces salles sont équipées 
Fun bassin chauffé por un foyer. À la suite d'un re- 
mandement, le bassin du торабы осе ета hc 
sans doute avancé dans la pièce, son emplacement 
primitif étant alors occupé par un Foyer équipé 
une chaudière dont les traces sont encore bien vi. 


LAMBAESIS : GRANDS THERMES (THERME 


sibles (Krencker). Étant denne l'ampleur de la salle, 
un complément de chauffage étalt эш à partie 
da Nord par deux passages de chaleur entre Ls hs- 
Ppocoustes LV ct Il. П est probable qu une communi- 
Cation existait également avec li peste TV. 

T: 17,30 x 3.10 m; deux foyers. П faut noter la 
communication directe avec le frigidarium destinée 
salt h permeure d'éviter le tepidarium denge, solt 
û abròger le bain après Tutication du destrictaritem. 

TIL un cercle de 730 m de diamètre est canton- 
né de huit abeidioles. Un foyer; deux passages de 
chaleur vers Кз locaux I 

TW caldarinm de plan cruciforme. Quatre 
foyers, tous équipés dune chaudière, son sués au 
SM. Le bon tat de conservation de ces chanfferies 
a permis à D. Krencker d'en proposer une rest 
Чоп icî pl. XIV. Elles desservaicnt trois bassins 
de plan reciangulake 

Lec 2 : deuxealle chauffée par un foyer no sont 
accessibles qu'à partir du frigidantumt. d'après le pbn 
Sher UE piece derd) Un cel dispo: 
sit nous parait correspondre aux besoins des spors 
tifssecontentant d'un nettoyage ct d'un bain froid = 
‘ag sans doute d'un deseirarum laconicum. 


DU PALAIS DU LÉGAT») 


(pl. LXXXVII et LXXXIX) 
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TM Datacion 


Selon 8. Gell, ce moment, de consrictin 
assez molido ot mourant à des matériaux rem. 
ployés, date de «basse époque». Cette opinion. 
mise à un moment où Taie eu encore tt mal 
Sonnu. ne peut être retenue : la mention des rem- 
loi concerne sans done les le d'anle d fig 
erium. dues à on remaniement. 

On notera la découverte cn place, de sept bases 
(ot 122-125), onen dédiées à Hercule vies, aze 
uos ce rattache tout un ensemble de staves frag 
menta ines du héros Or quatre de ces bases sont da- 


мес de l'année 197.198, les tros autres pouvant étre. 
de pou postérieures (195-201). Nous sommes eer- 
tainement en présence d'un cycle statuaire compr à 
Textième lin du Me sick pour omer ks hermes, 
qui ne sauraient donc être postérieurs à cetie 
Époque. Mex mème probable que le ment ver 
fic alors da consul. Correspondent blen à 
une telle datation tant les choix architectura qui 
le < aractéritent que l'atilixatiom, dam sa maçonne= 
ас, de briques marquécs du nom de la M Legion 
qualifiée de Pia Vindex marques utilisées à partir 
des dernière années du M" sièele (Y. Le Bohec, Las 
margues sur briques e les surnoms de la ШР Légion 
Auguste dans Epiguphica, 43, 1981, 0148 et, san 
doute, 49; la marque sorait caracteicuigue de la р 
rode 1946195 238" p. 159), 


TID Typologie 


TI agit de grande thermes de plan symétrique. 
La partie balnéaire couvre sans doute un peu plus 
de 3000 m, et cette superficie est presque doublée 
Par une ample paar, Le frigidarizom mesure 
16 x 13,75 m, solt 220 m? Les balancurs utile rt 
cing pièces chautfecs, disposées ao Sud-Est. 


ES p 


TV) Sas froides 


Près del moitié de a surface amelie dégagée 
est cecupée par uno pales. Actuellement, il n'en. 
reste quasiment rien de visible. mais l'ensemble a 
dió telé par D Keencker, Parmi les annexes ou. 
‘rane sous les portiques, seules des latrines sont 
Bien reconnaissables 

e frigidarium, pourvu de deux piscines, est em 
vous, sur шо cous, de locaux non Ваа, done 
trois vastes salles sont susceptibles d'avoir servi aux 
Seres physiques eme fail place le gyn 
oso dans la phis spacieuse d'entre ells et des ves 
ате dans les deux autres locaux disposés de part 
t d'autre des bains froids à leur postion devant lee 
pda Vet au débouché de la seule entrée тереге. 
pourrait confirmer cete hypothèse. 

Comme le souligne D. Krencker, [stat dec anser 
vation clu frigidarium perme de restituer avec préci. 
sion la hauteur de k salle, ce qui cst exceptionnel en 
Afrique, Dans Ез quatre angles, des piles de grand 
appareil orent mies en place pour pallir une fai 
Blesse du couvrement, ce qui provoqua la Ferme ire 
des niches languan les accès ux piscines, Ces piles 
feat рохе chacune d'un passage maintenant los 
Ze Nond-Sud et agremenises de trois 
niches loccos Tune audessus de la porte, ls deux 
autres, auperposées, sur la Face libre restante 


V Salles chauffer 
Cete partic du bêtiment est actuellement en 
ante d uns partie des vestiges dant Ed 


où de nouveau ensevelie. Cependant, tout ce cui 
teste visible ocres au cles de D. ch 


Le circuit comprend classiquement cing locaux, 
es trois premiers étant dédoublés. Les dimensions 
Жаш donnés par A. Ball 

1: 4.72 x 430 m. Un foyer 

TÎ: auviron 8x 6,00 m. Un bassin, situé 
Ouest, est directement chauffé par un foyer. 

La présence d'une baie mettant les descri en 
communication avec les «estis» est une part. 
cular qui introduit une variante dans le circuit des 
Kaes Elle pouvait permettre à ces derniers d'é 
viter le tepidartum dents L Toutefois la compara 
Som avec d'autres bâtiments pourvus de EE 
semblables aso penser que сете ролы cat surtout 
dessinée à écouner le circuit det certains mile 
Suus se coment des salles Ï et Ш avant de ga. 
gner immédiatement les bains froids. Le fait que ces 
"Piscines solent justement accessibles non seulement 
A partir du frigidarttem, mais asi à partir des «ves 
taires confirme cette restitucion : h leur sone da 
desa uo, ceux qua le dèsiraient pouvaient ainsi 
fener pido wen bain d'en жеты 

TH 6/60 x7 m environ, Un bassin situé à 
Ouest єч direc tement chaullé par un loyer, 

TV : BAO 113,25 m, y compris les trols bassins 
disposés sclon un plancruciforme ct chauffesch actin. 
par un loyer, deux étant équipés dune chaudière. 

Vï emaron 11,50x $m. Chauffage indirect à 
partir du caldarium. Ce tepidariam de sortie 
Communique avec le даи par deux portes, 
orientant ks beigneurs vers Tune cu l'autre des pis 
Ze бод. 


LAMBAESIS : THERMES DES CHASSEURS 
Gh Doo 
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Gell Moments antiques 1, p. 218.219; Krone 
ка. Pere Katserthermen. p. 215-217; L. Leschi, Dé 
couvertes denn à Lambise, dans BAC, 1938. 
1940, p 265-266. 


TD рисот 


Aucune donnée épigraphique ou archéclogique. 
Оп peutsimplement remarquer que le plan des salles 
TE et IV releve d'un repertoire en faveur ou Bas 
Empire. De nombreuses briques ponent la marque 
de la coisicme légion Il cst d'usage d'affirmer que 
cela signifie une participation acie des soldats à la 
construction. avec ours propres matériaux: Peut-on 
‘raiment exclure la veme de briques par lesofficines 


keinen? Même si la première assertion estj, 
la contradiction ne parait pas insuraontsble entre 
une date tardive des bains des chasseurs бе IV 
sick?) estate de la IF Légion. Dabor salle 
ci m'est phas attestée û Lam bise après les années. 

293, nous savons qu'elle reste en Afrique ос aucune 
inscription n y mentionne cecorps au IV éd. L'er- 
omen а onto тем donc рак décisif. et rien ne 
prove le départ eflect des soldats (R. Cagnat, Lar 
те romaine dique. Paris, 1892, p. 172 ct 728), 
Ensuite, mê me sices derniers ont effectivement éva. 
evê Lambese, leur participation à des travaux en des 
lex éloignés de leur camp principal est une pratique 
bien attescéc : rien r'interdirait donc de poncerqu'un. 
EE Ee SCH 
une dare tardive. Reste, enfin, une dernière hypo- 
thse: Tito de briques de rem plot Seule une 


ALGERIE as 


de précise du matériel permettrait de trancher et 
de confirmer, ou infirmer, une datation tardive. 


ш) Трое 


T s'agit de thermes Че dimensions moyennes. Les 
vestiges dégagés couvrent entira 1 400 m3 et le be 
timene stellt sans doute vers PES, ой se trouvait 
qesidireune peste ins que le supp D. Krenc- 
er Le frigidarium, avec ses annexes Nord et Ouen, 
mesure environ, dans ses plus grandes dimensions, 
14 x 12,50 m hors pleine, soi un peu pls de 150 m. 

“Les pièce chauffees, au nombre de quare, sont 
disposées au Nord-Ouest. selon un plan circulaire 
жес circuit бов 


TV) Salles froides 


La reprise des fouilles exêcutées initialement cn 
18804831 a permis de préciser certains prints d'ar- 
еш» et de publier un plan qui complète et coc 
"ige les relevés antérieurs (Leschi. 

Daun entices som visibles, celle du Nord 
ccommuniquant avee une longue salle, que nous 
Sappesons être un vestiaire, eelle du Sul en liaison 
жес des latrines. Toutes deux ouvrent indirecte. 
ment vers un espace oriental d'une manière tele 
Ze super que Mi étendu 
гв cetie direction, pout atre vere one palestre 

Ап Sud, un voste epoce (e. 13 x 10 m) ne doit 
pas être considéré comme une cour ouvrant vers le 
Sui et équipée d'unc fontaine centrale (S. Gel, 
masc omme une salle close versle Sudet datée d'une. 
Touche d'égous : les vestiges prouvent quil faut 
suivre... Leschi sur ces paints Peut-être ERT 
mme entouré de beaux pari lesquels le plus pc 
Si oot dans Tangle Nord Est pourrait être un dépôt. 

Le frisidarmem cst équipé que dune seule pis- 
ine, ce qui done لرا‎ tee 
du projet architectural. La salle elle meme ne 


couvre d'ailleurs une surface appréciable que dans 
Ja mesure où on lui adjoint les deux annezas cites 
эп Nord et à l'Ouest (comme le souligne D. Krenc- 
ker, le passage oblique qui relie ces deux demières 
est dü û un remaniement). 


V) Salles сак 


Leur nombre limité aneste également le 
manque relatif d'ambition du programme. Selon 
nic probabili, i faut conclure ae 
rii etle lecorictan ош été fusionnes en un seul lo. 
cal ce que semblent confirm ce les dimensions relæ 
emen importantes de la pièce. 

T: env. 750 x € m; un foyer, D. Krencher ost le 
seul à signaler la présence possible d'un bossin, ce- 
pendant non pon surson plan 

TAN : local, dont les axes mesurent environ 
7,50 m. pourvu d'un foyer. Plan octogonal чун 
"ique, avec seulement deux niches dans les angles. 
D. Rrencher est le seul à signaler la présence pos 
se d'un bassin, u demeurant mon représenté sur 
son plan. 

WV: caldarium de plan palybobe aux deux pis 
cines hömisphörkues, disposees sur Tase majeur 
(plus de 15 m), répondent deux absides de dimen- 
om inégales i ph емш, Воров un Tre 
mineur Cen 8 m). Aucune trace claire ne por 
met de restituer un troisième basan dans Thom 
cycle Nord.Ouest. Un foyer sous chacun des deur 
bassins; à proximas de la piscine Sud Ouest, un 
autrc Foyer équipé d'unc chauchere qui a laissé son 
Zug dans la maçonnerie; l'examen dis ves 
tiges impose la restitution d'un quatrième four, 
sous l'abside Non Ouest. Doublecloison. 

V petit npidoriom de sorte, реш ше doué 
d'un bassin bet dans l'abside (D. Krencker), mais, 
‘dam cv cae également, [ett des vexiges ne permet 
pas de confirmer cette hypothèse, 


LAMBAESIS : ASCLEPIEIUM 
(pl. 00 


1 Biographie 

Bally, ees 1913, p. 286-287: 1914, p. 112- 
из; 1916, p. 271.272; 1917, р. 31.82; 1918, p. 160, 
164; 1519, p. 317-319. R. Cagnat, l'Asclepieium de 
Tarmbèse (Numidie), dans Аш della pontificia Acc 
demia romana di archeologia, ser. 3, memorie, 
Sol 1, parte L 1923, p 81-88 


10 Diario 


Le sanctuaire, dont dependent diverses installa 
tions thermales, fonctionne pendant plusieurs 
sècles. Pour san tenir à l'époque romaine, des ins 


criptions sont connues du premier quart du Te 
Sack au premier quart di TV siècle. Le temple lui. 
même, dans son état actue, est délié sous Marc Au- 
rele t L. Vene. 


ш) Typologie 


Ges differentes installations thermales relèvent 
d'une typologie tout a foit particulière, dans la me- 
sure ой Ü s'aglt d'écablksements dépendan dun 
sanctuaire Soule une partie de ce vasto ensemble a 
See, Une sore crée comprend un temple 
алаи? de deux chapelles busraes, dans lesquelles 


214 коо 


sont attestés ks cultes d'Esculape, Hygie, Jupiter 
Valens, Salus et Silvain aset, done des divini 
чё liées h la santé, mais ausei à la légion TIP Av 
use (Раш) 

En avant do ce sanctuaire, vers l'Est, vend une 
lange voie ae esventiclement zs Ken, de 
chapelles ou sont attestée les cultes des Aquae SÈ 
essa les fameuses caux termales de Siren 
(S. de Caro, A. Greco, Campania, guide archvolo 
Siche Laterza. Rome-Bari, 1981, p. 227-228), ct de 
nies done la présence semble like à leur fone 
on guérisscuse : Modaurus, Apollon Salu er, sans 
Jee Des auto on exe dédiés a Her 
cule, Mithra. Sal Invictus, ete. 

‘hu Sid de cette avenue sacrée, tont un ensemble 
complenede conirucions ex lié au sanctuaire. Les 
apport d'A. Ball, le plus souvent dépourvus de 
plan et caractérisés рш de muldples approxi 
tions et erreurs d'orientation, sont quasiment im 
compréhensibles. Оп реш cependant, comme Fa 
ait R. Cognat, dégager quelques traits majeurs. On 
disingue si, Ie omg de l'ame, une longue gle 
е prolongée vers Est par un portique Au Sud Est 
tine cour est dotée de portiques sous lesquels 
Zeg des niches où étalent disposées, en par 
caer, des states dic ct Esculape. Au Sud- 
‘Ouest om perso wiangulsie ex anne d'un bo 
sin. Entre ces points clés, l'espace eet occupé por de 
muhiples pieces et dienen installations thermales 
quasiment inédites. Comme L souligne R. Cagnat 
tomt cet ensemble constitue un grand Alpin 
жес ses leux de cule, ses bpements pour les ma 
lados ot pèlerins, se portiques et couloirs, dont cor. 
Ee 
s installations thermales destiné à la purifica. 
fiom rituelle des dévots ct aux cures 


IV) Thames au Вий de temple 


Dons Талы actuel de In documentation, оп ne 
pour réfléchir que sur un реш établissement ther. 


mal situé immédiatement au Sud du temple. À l'Est, 
l est angus parle mur de fond des locate donnant 
sur le péristyle triangulaire; à l'Ouest, par un espace 
découvert, longi, on face des thermes, par des 
constructions semblables aux chapelles de [avenue 

T s'agit de petits bains couvrant moins de 
400 пе et conçus selon un itinéraire rétrograde. 
L'ensemble du plan est de type Павао, mais le de. 
but du circuit chauffe correspond à un schema or- 
re 

Le secteur des entrées est au Nord, Lo Local le 
files Ge cat mme piece аслана de 
3,40 x 6.75 m qui ouvre largement, par une bale de 
495 m wir le ipidarinm, espace sensiblement car 
16, équipé de deus piscines semi -irculaires (ab 
sence de tout chouffoge interdit d'y voir un «calda 
uns, comme le veut Ball) 

Les salles chaudes s'étendent au Sud. On ren 
contre dabord, sur une méme lave, des locaux 
que nous proposons d'interpréter comme un rept 
Erme (LV) ei een (UD), D'apres 
‘A Ballu, de premier communiquait avec le ride 
Him par deux baies. Une parie du mur e au 
Jourfhui araste et la seconde porte пон plus vi. 
‘able, mais un tel dispositif aurait pu faciliter la 
یا‎ em serait کے‎ par [ES et nii par 
TOuest Ce tepidartum est equips d'un bassin et, 
sans doute, dun loyer, deiten possède 
ün foyer et, peut-être, un bassin. 

Sechelomnent ensuite cn profondeur, de Nord 
au Sud, b Ducum ТЇ (avec un bassin et un 
foyer а TEs0 et le caldarium IV, de plan trilobë 
‘forme, avec deux piscines que desservent deu 
foyers équipés d'une chaud. 

Те dégagement, en l'absence d'inscription, ía 
évidemment fourni aucun indice chronologique. 
On notera. cependant, lc recours systématique а 
des formes absicales дош la combinaison sug. 
gere fortement une dote tardive, peutêtre le I 
Ei 


MADAUROS : GRANDS THERMES 
(pl. XC et XCD 
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п) Daci. 


Le dégagement n'a livré aucune dédicace and 
пеше a Septime Sever. De ce regne datent, cn те 
anche, plain moments Ümeripiiane sf 139 
141), dont un ensemble de sculptures reprècentant 
des divinités qui, selon toute probabilité, faisait par. 
Че du décor des hermes. Fame d'autres données, IL 


merme as 


parait donc possible, à titre dhypothess, de propo- 
x le début du ПР sècle pour la conuructlon du 
monument (Gsell, p. 107-108), 

Trois inscriptions mentionnent des restaura. 
sions qui pourraient concerner cet édifice (el Gsell 
p 108-110; Lepelky. Cités, D p. 129-131). La pre 
mière, retrouvée dorm le secteur du lorum et du 
“мше, date de 364 ош d'une année proche. Elle 
mentionne de grands travaux. finances par la cité, 
аа Бачанне ТС, вола eer Ee 
"simon: depuis les recherches de S. Gsell (n9146). 
Les сих suivants ne peuvent étre rattachées à ces 
ermes que parce quelles y ont di paniellement 
ou totalement retrouvées, L'une, remploséc sous 
Forme de mocllone dans un mur tardif, date de 366 
367: us pou de temps après Intervention précé, 
deme. il aurait été de nouveau nécessaire de restaur 
Ter des hypocausies ( 147). L'autre, dont des Ing 
ments ош ste retours non seulement dans ces 
Tais mais aussi dans le théâtre, date de 207-408 
un curateur de la cé prit à sa change la reconstruc. 
Sion totale d'unc salle [rP MS} et, par la méme occa 
پو را‎ soe dente жеч antes runa de 
Tarore inconnus (n 149 & 150, inscriptions trou. 
‘ees l'une dans lc bâtiment, l'autre а proximité). 

Rien ne permet firme absolument que tous 
ss tetes concernent ot édifice. Cependant tant la 
mention des thermes d'été, qui implque une vaste 
Construction dont оп ne volt pas ой elle pourait se 
trouver ailkurs à Майаит, que le lieu de décou: 
verte de la plupart de e eer а 
donner quelque consistance à cette hypothèse. 

Apres qu'ils curent cessé de fonctionner, ces 
Dee S. Gne donde 
remodelage complet des espaces quil tribue à de 
miserables habitations (p. 111). Cette affirmation 
ne remplace pas le dossier qu'il aurait éié nécessaire 
cable sur cote occupation tardive ex sur sa chro- 
nologie Nous ne savons donc que fort peu de choses 
sur [urilisation des thermes après leur décaffecta 
Sion. On peut cependant noter b présence, dans le 
mc teur de la pales, d'une porte dont le neat 
Soit omê de croix moncerammatigues (p. 93 et II 
seconde moitié du Vesicle ou VP siècle). 


TM) Typologie 

Sage de thermes de dimensions moyennes, 
couvrant appeoximativement 1 700 mz. Le frigide, 
тшт mesure 1250 x 10 m. soit 125 m? (Rapport 
1906 : 12.40 x 10,30 m). 

Ce bâtiment est parfois placè dans la sri des 
‘hermes тай ухода дра La dispnition des alles 
Кой, caractérisée uniquement par l'alignement, 
sensiblement sur le même axe. de mois vostes lo 
caux, suffit d'autant moins à justifier une telle affin 


mation que le frigidarium lui-même possède des pis 
ines qui ne se diurlbuent pas en fonction de cet 
axe. Au Sud-Ouest, les piècce chauffe, au nombre 
de cinq, sont disposées selon un plan circulaire ie 
pliquant un eeu sure 

Une inscription de Madaure (m 146) signale 
l'existence de hermae art, dont nouis venom de 
volt qu'elles doivent sans doute ètre reconnues dans 
ce bâtiment, 

Tes dimensions des salle, sont emprunties à 


s.l 


10) Salles froides 


L'entrée principale, située à 24 т de la rue, est 
reliée coro dembre par divers locaux dont, pent 
être, uno cour qui la précédait, Un potit sanctuaire 
de Mercure (690 x 6.05 m), logé entre l'artère sur 
laquelle ll ouvre evune des cernes des thermes, est 
elen accessible à partir de ces beaux En face 
de ce sanctuaire, tout l'espace qui sépare le secteur 
Want de la rue est шд» mal connu : Ï y avak pro- 
bablement une aire découverte ise par un por- 
Ve dont il faa pls possible de sack ol 
рапепай à la me ou aux thermes. Cependant, 
Comme le proposait dej pe il parait logique 
{fy reconnaitre une due, 

L'état des dégagements ne permet pas de 
com prendre la fan dont lent aménagés de ere 
raire qui Manquent le batiment au Nord Est et au 
Nord-Ouest. e devaient entretenir quelques rap- 
ports avec ce dernier, dans la mesure ой de nom 
breuses fenêtre y ouvrent dont certaines peredes 
dons la partic inférieure des murs, et, surtout, dans 
la mesure ой ils desservent une seconde entrée В. 
vrant directement secês au fagidarum (A. Lézine 
propone de sonsakire ce vale comme un dea 
de produits nécessaires aux sporis : sa position au 
sein du bôtiment ne parait cependant pas conforter 
cctte hypothèse, Pent-être cet accès permettait.il 
aux usagers de la supposée palestre de rejoindre 
ive facilement le début du circuit cholo?) 

Tenue principale commande un ensemble de 
ocas qui comprend des latrines, une longue pièce 
sera probablement de vestiaire, et une vaste salle 
a plus grande de l'édifice : 16 x 11,30 m) oà nous 
pensone, û la suite d'autres mœurs, qu'il faut re- 
was EN ext équipé de 
deux piscines disposées perpendiculairemene. 


V) Sales chaufjdes 


T:7 x 5 rn (Rapport 1906); chauffage indirect 
par T. 

T: 7.40 x 6.70 m: un foyer. 

TI un foyer; рема une doubleccloisan, се 


EN enne 


qui serait logique (sel, p 100 et note 3) Сура 
these d'une piscine dans Tobside (Kracker) reste 
ures incertaine (deso) 

TV : calienta équipé de trois basins rectangu. 
lien dips selon lee En se 
qui concerne les foyers, los données kumics par 
E 0A e par D Krencker ne correspondent par 
parlement Dans chacun des angles ob <aruculent 
eux piscines, deux acides en grand appareil sont 
encors blen conservés (Üg. di. Aucun des auteurs 
antérieurs ne parant avoir compris que des chai 
lares dalen loges dans ces arcades : D. Krencker 
murc ces dernières ct place les recipients en retrait, 
dans les petes pièces d'angle (p. 221). En nal, 
faut restituer quatre Foyers. chacun équipé d'une 
chaude. Le plan Krencker pore un sutre four 
dans Taxe de olea Sud-Est. mais san releve de de. 
tall (pl KE) ne confleme pos cetie assertion, que 
l'étude des vestiges permet d'exclure, 

V: реш pda de sorte, chauffé indirecte. 
ment par Ш se muni d'un bassin. Entre V et 1, un 
(Space att elos de muro, dat une our qui 
servait à lôcloirage (fenêtres vers Ï ct V) ci sans 
doute aussi à la collecte d'une partie des cauz ке 
Susilies sur les couvertures (S. Gall signale un 
Seon x dirigeant vers le frigidaritam : p. 99, note 9). 


NT) Bains rard fe 


À une date inconnue (époque vardalo-byzan- 

y secteur chauffe fut radicalement transfor 
mé, Alors que le Fader рагай avoir continué à 
fonctionner, au moins partiellement. la majorité des 
silks kene Bu devais. C'est pent tare à cœ 


moment que l'ancien арои d'entrée reçut un 
nouveau couvrement support par trois piliers, tar 
di que l'ancien caldria Май заан par des pos 
тов. Désormais, ne subeiterent que deux salles 
holis, MT et V, reliée pue l'ouverture d'une baie 
permettant un itinéraire retrograde (le plan Lézine, 
ee primi des termes, et 
donc erroné sur ce point : pl XCII. On ne sat pas 
mon plus sur quel argument s fonde cet auteur pour 
ee, l'abside ТЇ aux гаш ments wis) 

L'ancien tepidarium de sortic би sims transfor- 
m cn tepidum entré а de sor, ct sans але 
en licu de décrassage 1 semble que, dans се but sa 
Super ficie ай été accrue par la suppeession de hase 
sin, remblasé et masque par une moscique (Krenc- 
ка). 

Lancien laconicum, quant à lui, fut comple 
ment remodelë айа de jouer le vole d'ur calin. 
Les portes vers Ш et IV furent obstruècs par Tad 
jonction de murs latéraux qui restreigmirene la lar 
geur dela pièce de plus de m à 4,50 m et qui sup- 
айыы ше nouvelle ote. Dar abide on in 
talla on bain aujourdhui completement dta 
D'après 5 Gel, l'espace était sublivise por une 
murette de briques donnant naissance à deux ba 
noires en quart-de-cercle, chauffées par deux 
Foyers subeultués au fourneau unique (p. 100). 

Sans justificr son pont de vue D. Krencker le 
ces transformations à [installation d'am gale. La 
chose n'aurait, cn soi, rien dinvraisemblable, mais 
elle parat en contradiction avec les données de la 
ouis, En revanche, son relev dee piscines loges 
¿lam Lt conan à ces dernieres (pl XC). 


MADAUROS : PETITS THERMES 
(qi XCI a XCM 
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TD Don 


Le mode de construction de ce шети est out. 
û foit comparable a celui des grands thermes dont il 
est ше. proche De plus, КЇ алы, les premières ins 
ten, impériales apparaissent sous k regne de 
Sepime Severe, dalles sans que leur emplace. 
ment originel soit certain Gnseriptions m^ 138 œt 


142). 11 esc donc tentant de dater les petis thermes, 
comme leurs voisins, de l'époque sérerienne (Gsell, 
P. 106105). Si ce rasonnement para acceptable, i 
faut pourtant se rappeler qu'il repose sur unc 
double hypothèse : la datation sövertenne des 
grande thermes et la quasi-contemporanèit dez 
aen 

‘On auribus généralement à ces petits thermes 
une inscription trouvée dans les grands bains, mais 
sous la forme de того гв utilisés pour la construc. 
tion d'an mur tardif, ce qui pourrait expliquer son 
placement. Се texte, daté du èune de Julien (361. 
569 mentionne de grands travaux, concernant tant 
l'ensemble des salles et des balgnoltes cue les hypo- 
caustes ou Ie décor, travaux finances por la cité 
Gets) Cene fols encore, I faut s rappeler que 


мше ar 


Tatibution de ce terte aux petits the 
Van si Гай de 364, décrivant sin 
porantes restaurations dans les thermes det, 
Taian bien le grand Gi visi, ile pes vrai 
semblable que deux importantes tranches de tra 
vaux. dont la ture est semblable, aiem concerné 
Te même monimenta uis peu de temps de dis 
tance: dts lors, on pout penser que le texte de Té 
poque de Julien provient des pelis thermes tout 
proches, et non d'n amre édifice balnéaire 

À époque tardive, le monument aurait offert 
moins de traces d'occupation que son voisin. Ces 
Eagles vestiges, souvent pou épargnés par les dé 
mies ences one copendemt permis de dë 
die une date inconnue. 


TID Typologie 


1 <'agit de termes de dimensions moyennes. 
Les vestiges mis au jour couvrent moins de 
1000 пу, mais le batiment s'tendaie probablement 
sis La me arme.» parte de Esquel om dec 
ai accéder aux bain, 

Te plan ext ene Lex alles froide, 
males? quelques irégularités does à la largeur nc 
Zale des deux ailes, e répondent de port et d'autre 
du friridarium conçu de façon rigoureusement sy- 
métrique (10,20 x 9.30 m. 14 m environ avec Tabe 
йе méridionale 

Les pièces choufföcs placées au Sud, sont dis 
posées selon un circuit Aere, 

Оп a proposé de considérer ce bâtiment comme 
des 2hermae hiemals, qui auralent айы été 30 
es de façon complémentaire au grand édifice bal 
air vin qi, quant à li rait es thermae aer 
tinge mentionnées dans une inscription (Geel, 
p. 106-107). 


IV) Sales froides 


Ta conception symétrique du secteur iid e re 
flèt dane Dance de deux vestibules ents 
densification des salles principales a été l'objet 
appréciation s diverses. Nous proposerons de pla- 
cer des sesiones dans les longnes galeries laterales 
desservies par los entrées, un gymnase dans la 
arance solle qui constitue k cœur de l'ile orientale 
appa 1907 : 9,50 x 550 m), t des salons dans 
les trois locam situés au Nord du frigidarium dont 
Vache? des annexe, 

Ta sall des bains froids, de plan très classique, 
comprend deux piscinas di posées sur un des avee, 
de la ресе ct encadrées de petits locaux assurant la 
liaison avec ls autres pardies du Dec 


V) Salles aer 


оп distingue clairement cinq salles reliées entre 
lles par un itinéraire qui part de l'abside du frigida 
Чит ec y revient, cone олоп uès équilibrés ac- 
enmont la symétrie d'ensemble du batiment. Le 
Plan ри done ies usuel, mals la ptos T pose un 
probleme. De fait. я A. Ballu la designe comme «a 
Première chambre саш le pidarta » (Rap 
port 1907). D. Krencker déclare qu'elle ct баро 
Que ییا‎ S Gael phe prudent, souligne 
que l'état des vestiges ne permet plus aucune obser 
vation, main remarque (p. 104) que CA Joly m'a 
pas ports de systeme de chauffage sur son relevé 
КЕ 

Nous sommes donc en présence de trois hypo- 
thèses. D'abord, I serait un reien d'entrée dé 
Pourvu de suspensura et blen faiblement aulsdi 
par le voisinage de la pièce H avec laquelle il 
Communique. Un tel pani, x' res pas absolu. 
ment sans parallèle, reste rarissime. Ensuite, on 
pourrait envisager une fusion de laconicum ct du 
Uestelcearium et placer le tepidarium Чепте cn 
TE Te Vocal ne wat dem cote Ырыбыз, que 
le vestibule du circuit chauffé, орозо enere ce 
dernier d'une part. le frigidarium et le vestiaire кс 
fldonaal d'autre part. Co choke serait d'autant plue 
médiocre que la petite pièce sine juste zu Nord, 
Cony la piscine froide, aurait po remplir cette 
ксы de vestibule, au demeurant bien ¿male 
Enfin, ec c'est la solution qui a notre préférence, 
on peut penser que 1 était chauffé indirectement 
par I, mais que son hypocauste a été entièrement 
em On notera, d'ailleurs, que cctte salle etait à 
proximité immédiate de la partie du batiment 
transformée en église (pl. XCILI) Dans ce cadre, 
il est probable qu'elle fu. profondément ech 
пес: peut-ètre meme Tenfilade de locaux flam- 
Quant le frigidarium su Nord соний une 
sorte de nef latérale qui aurait cu con pendant au 
Sud (ef ا‎ 

Si nous adoptons cette grill de lecture, nous 

T: tepidarium d'entrée chauffé indirectement et 
accessible tant par le Nord que por l'Est. 

T: un foyer, primitivement situé au Sud de ab. 
side, qui faisait portic du destrictartum. ensuite pla 
Ж dam coto dernière, rans karke en paf 
Ce remaniement n'est pos antérieur à unc date 
avancée dane le Т siècle, un [rament de didi ce 
û Seprime Sésère ayant été remployé dans le mur 
barrant désormais l'abekde. 

Reste a savoir s. dans le premier état, Tabside 
contenait un bassin A Ballo fale; S. Gal et 
D, Krencker en émettent l'hypothèse; il est impos 
sible de conclure dans l'état actuel des vestiges. 


E estao 


TI wi er D Rrencher ex enl арра 
Texistence d'un seus logs dare ТБМ. 

IV deus bassins disposés perpendicnlairement 
chacun haut par un Lover équipé June claudi 
loses dans une arcade, comme dans les grande 
hermes À Balls, à Fon comprend bien son. 
compte, ainsi que D. Krencker, d'après son plan, 
placent, seus la piscine méridionale, un troisième 
foyer que S. Gael ne mentionne pas 

V: 8. Geol echt pas l'existence dun hypo 
ense, détruit par la suite (р, 104, note 3) Cela est. 
hawement probable. car d s'agit du repidartum de 
sortic, qui devait être chauffé indirectement. Cette 
Zen conforte notre hypothèse installation 
do chauffage on T: s deux tepidaria, ans de part 
et d'autre de ide de Serien, лет proton 


¿lamen tramsformés dans le cade de installation 
de glos. Cos amcnagements nous paraissent d'ail 
leurs également lisibles dans les petits locaux situés 
ATEN de V. D. Krencker a certainement raison d'y 
connaitre une cour assurant, par deux fenêtres, 
éclairage des dee pets pieces quí la flnquent 
dont V. Mais S. Gsclly ava une enfilade de trois pe. 
rites chambres: sans doute est-ce là, effectivement, 
le résultat des remaniements de l'époque chré 
tenne, remaniements attestés par un seuil couvert 
done mosaique blanche entre V et l'ancienne cour 

ains que par les vestiges duno voûte en berceau 
couvrant cette dernière (p. 104). L'ensemble de ces 
Sonden confirme notre hypothèse de la transfor 

mation de tous ces locaux en une some de bas còta 
de Téglise. 


OUED ATHMENTA : BAINS DE POMPEIANUS 
(pl Xe хоп) 
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п) Dararion 


Aucune donnée archéologique. Cependant, le 
riche réperolre figuré sur les mosaique parait blen 
гон conçu en même temps que le bâtiment. Or. 
Cerinins thèmes (ques de domaines, scènes de 
chasse, chevaux de course) évoquent d'autant plus 
le Bas-Empire qu'ils sone regroupés dans un meme 
cilice (cf. Dunbabin, Mosatrs, p.267. probable- 
ment fin IVeou V” siècle; p. 62 : fin TV” ou même de. 
Taut Ve seco), 


TID Typalgie 


Les dimensions relativement modestes des 
pièces, ainsi que l'absence de toure trace d'agglomé- 
aon aux environs, lone que cete constuction à 
toujours co consider comme des thermes pen 
dart d'une villa J. et P. Alquier pensèrent que cette. 
dernière pouvait se trouver immédiatement au Sud 
(ASC 1926, p. 11-17), puisquil fallait Identifier 


aux pièces dégagées dans In partie orientale de la 
fouille (RSC 1929, p. 29029. П est vrai que cot 
salles ne sont pas strictement indispensables au 
Tonctlonnement des thermes, mais elles s'appa 
tentene ü ces salons que Ton trouve habituellement 
EE De once lacon, elles me 
sauraient, à elles seules, constituer le corps princi. 
pal de la vila Tidentiiation dim oblicuo, dun 
acus et d'un ariclimum proposée par J ec P. AL 
anier est insoutenahle. Déjà А. Ponlle avoit identifié 
Leier un arm et гелип, lui usd, en. 
autres lieux que scs successeurs, abiur ot salle 
a manger). Cest pourquoi le corps principal de la 
demeure est généralement considers comme situé à. 
l'écart des thermes, cn un licu qui n'a pas ete pri 
sément repéré, Une autre composante de la vila pa 
rait avoir été locals : il Sagit des écuries (Ber. 
ech 

Те thème des mosaiques confirme l'typothèse 
de bains de villa en particulier, dans k frgearien 
Ste cobrire, som поробена ls Ыйы» dian 
domaine associés à [inscription Pompeians qui 
nous lire, probablement, Te nom du propriétaire, 

"Mème 4 ks salles Golder ne som рж diu. 
buées arce unc rigueur parfaite, il s'y manifeste ce 
pendant un souci de composition sale qui permet 
de parler de plan semi symétrique. Les locaux 
ез sont disposés selon un plan orthogonal im 
Pliquant un hinéraire rétrograde, une pisce salés 
constituant, à notre avie, une variante offerte aux 
po 

Tes dimensions des salles sont données par 
A Poul 


arate EI 


IV) Salles froides 


À due dhypothise, on peut considérer comme 
des gyrase les espaces Eegen le frigidaram à 
TES ec à Ouest, ec, surtout, la clairement vete 
salk (6.80 x 5.10 m) sur laquelle donne l'entrée mê 
Final (И ne saurait Sagir, comme le suggère 
A. Sch du frigidarium). Un vestiaire pourrait 
alors ètre lié dans la pièce qui ouvre ми cette 
dernière, à Ouest. Des latrines à quatre places sont 
Чеп reconnaissables à l'Est d bötiment 

L frigidarium mesure 9,50 x 345 m, cet espace 
étant basso cn trois partio par des colonnes. 
УЖ et le seul à signaler que le angles de la 
pisco étaient sur liypocatiste, de façon à dédie les 
lieux. Tout le secteur fluant cette salle ou Nord 
eu occupé par un cmboltement de consuuctios 
quasiment semi-circulaires. а savoir du centre vers 
È périphérie, la piscine froide (4 x 340 rx) une nœ 
тай, large de 330 m, et une galerie посао, 
haree de LAS m. 

En se fondani sur la présence dune couche de 
cendres qu'il attribue а la combustion d'une char. 
peme, A Poule pense que les bassins étalon cou. 
verts, et ne dit non de la galente. J. t P. Alquier, 
Zeene Битан 
que les murs de la piscine étant autrefois conser- 
ier une grande lenteur et depen de nic 
Ouvermuns Ils considèrent donc, cux quesi, que cette 
mièn possédait un <omerement mais, en re- 
anche, que la mauro фай à l'ale e De plus, ils 
эрек que le banc» de pierre qui, avant sa des 
ton, séparait celle-ci de la galerie, était en lit 
an Dechen 

On aboutit ainsi à une restitution originale mais 
satisfaisante: un portique (pavé d'une mosaique à 
motif d'ecailles iv mos. IIL 270), dont k mur de 
fond isole le compleue de Гулден, domine un 
grand bassin en fer à cheval et à ciel окоп, ener 
fant la pce couverte du улыл (ch aust 
‘Kren. 

Les fouilles efiectuées par J. et P. Alquiersur les 
espaces situés su Nord ont permis de modifier les 
plans antineurs et de repérer une vaste cour, de 
lus de 17 m de côté, quí тнай mals 4 pavé 
Тра шг des murs de clôture leur a fait smote 
Thypothese de portiques (RSC 1929. p. 292-293). Si 
cette restitution est valable, nous serions alors en 
présence non pas de lo cour-pèristvle de la vile 
mais d'une veritable polestre. 


V) Salles cafes 


Quatre salles chauffée étaient parcourues selon 
un itinéraire rétrograde. parait donc logique d'y 
reconnaitre la succession ТАТТИ (Тее). Ce. 


pendant, le premier local, de dimensions ros. 
Meinten, ouvre ar les quatre salles qui Tem 
Aaen Tes, des lors, lc d'imaginer que les 
baigneurs pouvaient y stationner, dans lc cadre dun 
sepidarium dienes à de sortie. Il nous parat done 
préférable de considérer cette première salle chau 
éc comme un parti architectural qui permet d'art 
cuker deux salles Lroldes et deux salles chauffer. 
Dos lors, nous proposons la lecture suivante, avec 
Ee 

17230» 230 m. Chauffage indirect par V ot 2 
(apperemment facilité par des cheminées disposées 
dons les angles : Poule p. 443), 

TLV : 5.70 x 3.20 m; un foyer. Aucun auteur ne 
signale de bassin mals l'hypocauste uit complèts 
mon mins (Alquier. RSC 192, p. 301), Ces deriers 
sone les seul à mendonner un second foyer, placé à 
TEst et entes obmure (ASC 1929, p. 304), Les plans 
antérieur semblent cependant porter les tees 
dune telle installation, eoe à lewremité du cou. 
loir de service septentrional. Il parait donc néces 
sale de retenir cette donnée, même si la présence 
de deux foyers parait excessive pour une sale tiede 
peut-ètre Yopi aimi de faciliter le chaullape 
du local L 

ТП: x 3.20 m dimensions auxquelles il faut 
ajouter un bassin au Sud, chauffé dizcicmont par 
un foyer (Рош. р 440: Alquier, RSC 1929, p. 301 
302) Probablement une double-cloison (d. lbid. 
р 309. 

IV ` de dimensions semblables, ce calderon 
possède une doublecloison et deux foyers, celui 
disposé à l'Est étant doté dune chaudière. Dans un 
passage [oct confus, J. et P. Alquier paraissent vou. 
leir dire que, dans un premier tala pice sta de 
ране Za et k second foyer Chen 
Nord (ASC 1929, p. 304). Nous en retiondrons seule 
ment Ihspothöse d'un troisième foyer qui aurait éé 
supprimé à la suite dun remaniement. 

Les piscines de cette salle ont été mal re- 
connues, D. Krencker place un bassin dam asie 
alors que J. et P. Alquier y volent l'emplacement 
dun labrum, tandis qv A. Poulie y restitue le aroni 
cum. T fout, évidemment, préferer D. Krenker 
Teau de vidange était évacuée vers les latrines por 

ication qui aurait ausei servi à altes de 
1929, p. З) 
De los J. et P. Аша décrivent curieusement, 
en avant de la chaudière orientale, à l'Ouest de 
Celle-ci, un second récipient installé чыг hypocauste, 
qui aurait fourni une cou moins chaude (ASC 1929, 
p 308). Une telle lecture nouis part totalement im: 
Possible. La vue axonométrigue ee par ces 
Auteurs (pl SOU montre un espace semicir 
ubire iint suite à la maçonnerie en ovale qui 


tegt dente es sans dente cet enchd- 
nement de formes qui est source de l'erreur. En far 
З faut restituer поп па sc cond récipient, mois une. 
piscine absidale, 

2 secessiblouniquement àpartirde 1. сене pièce 
et sende de quatre sicher plais, semble 
soir été pourvue dune double -clokon entre cs der 
mières (Poule, p 443, mais b suite du texte concerne 
probablement la découvene d'éléments provenant 
Топ de ces doublos-cloisons, mais du cofímgo de 


then de ln vote). Un foyer. Правай ir dr lt 
raire secondaire, plus court que le précédent : nous 
proposons de voir, cn ce local, un destriotarium- 
Lee desint aux sportifs La présence dun. 
conduit d'ésacuation d'eau provenant de cet salle 
Fermer de seclemanler i lle ne comperta pu un 
Essin (Poulle, p 453 et ici pL XCILS, mais on ne 
trouve pas mention d'une telle installation dans le 
tude sur Inch ton de Lan, RSC 1929, р. 304 4 
oà le tracé des gouts differe notablement). 


RAPIDUM : THERMES DU CAMP 
(pl. xav 


T) Biographie 


W. Seston, Le secteur de Rapidum sur le lones de 
Manrétamie césarieune après les fouilles de 1927, 
dans MEFR, 45, 1925, p. 150.183, en ралда 
р 161-169; M. Christofle, Rapport 1927-1929, p. 5 
NT Tape Rapida, i dl dips 
timento di storia del! Universita di Sasari, 12 
1989, p 83.89 er 221-225, 


TD Datation 


Се Байни «compose, en fat, de deux АШ. 
fees thermaux Jurtapcsts. Selon W. Sesto, celui 
da Nord serait contemporain du camp, construit en 
122 ur l'ordre d'Hadrien (CIL, VIT, 20833). De fait 
des le règne de Commodo, entre 184 ct 190, i nòces 
site une restauration (inscription rf 133) 

Cote inscription fut remployée comme seuil 
dans les latrines mois cll provient indubitable- 
ment де ce bâtiment, En effet, le procuran August 
Qui cffectua cette restauration non seulement pri 
soin de préciser la nature de l'édifice concerné, mais 
encore Фай» également une stêle à Fortuna, stêle 
Qui, elle, fut re trouvée cn place, prise dans le ol du 
risidorium. (o 156). 

En se fondant sur b thulsture de Commode, 
J-P. Laporte pense que cette dédicace de la restave 
raton doit gue atuibuce précisément à année 134 
ip. 220. Une telle datation pose cependant quelques 
Se En ca. qui cames bn er M pres 
ator Augusti (et done gouverneur de la Маше 
тис césarienne) qui пита les waver: peut-être, 
гч préférable de continuer à attribuer ces der- 
niers à la période de quelques années qui débute en 
154 (A. Magloncalda, dans Studi sui procuratori 
dalle due Mauretariae, pubblicazioni del араг 
mento di storia dell Università di Sassari 13, 1989, 
PSI at notes 354 et 355) 

Voie des maçonnerics (Sesto, p. 165) parit 


bien indiquer que les thermes Sud sont postérieurs 
à ceux du Nord. Comme le souligne cet auteur, la 
facon done la stèle à Fortuna sind qu'une dédicace 
à un deus patrius cleri (m 57) sont implantées 
dan le frigidarinmm des bains Nord implique que, à 
Soto époque а donc sous Commodo, cotte salle des 
Pains froids possédait dejà son plan otuel Or. ce 
Tuli est, entre aues, condidons par la mise en 
place du mur meridional dont tout laisse pensar 
il Ent enge les de la cation des her mcs Sud 
Dors, il faut ать doute penser que cots demière 
‘xt contemporaine de la restauration des hans 
Nord, sous Commode. 


TID Typologie 

Ces bains militaire sont situs à linéricur du 
comp. dans un angle de l'enceinte, T s'agit de petits 
Thermes, l'ensemble couvrant environ 600 ma. Le 
frigidarium Nord (170 x 5.60 m) occupe 65 my, ce. 
u du Sud (12 ou 11,90 x 6,60 m) pics de 80 n, 
Malgré l'abecnce de fouilles vers le Sud, il semble 
bien que ce groupe balnéaire ait e dépourvu de 
palestra 

Tes thermes Nord sont conçus selon un plam or 
thagonsl impliquant un ltinéralre rétrograde, cux 
du Sud, de plan circulaire, paraissent dr un ci 
cuit чпїчгоруге. Ce dédoublement des bains estil 
dû з une augmentation des effectifs de la garnison 
Teen p. 167) ou ô la recherche d'un plus grand 
confort (Laponie, p. 88)? De fait, comme le souligne 
œ dernier, le bitiment Nord aurait pu ètre réservé 
aux officiers après la construction de Tédiice Sud 
pour la woupe 


10 Salles odes 


Outre des latrines (qui pourraient ètre une ad. 
jonctom tardive : Seston, p. 163-164), on ne 
connait que les deux frigidaria. le premier que 


Ке Di 


& deux piscines, le second d'une seule. Il ne 
Semble pas у avoir eu d'autres locaux: de Textê 
eur, on acecdait directement aux salles des bains 
ай. Des bancs sont installés taut atour du fie 
ôgidariu Nord, sur trois de ses côtés. De memo, 
Ee ke cite ысый de frigide 
Tium Sud. Sons doute ces deux salles servaient 
lles assi de vestiaires. 


V) Salles chauftes 


тез thermes Nerd comportent trois salles, un 
nemen: chauffe indirectement (5.45 + 4 m), un. 
destrictarium-laconicum possédant un loyer 
1.5 x 5.30 m), et un caldaritam, également pour- 
то d'un four (5.45. 5.20 m): il faut resticuer au 
Tins un bassin, saus doute au droli de co der 

Les chermes Sud comportent quau salles. Un 
албаит EV. directement accessible а parir du 


frigidarium. sert à la Fois à l'entrée ct à la sortic. 
W: Semon précise quil n'y а qu'un seul foyer, à 
Тош. Nous sommes donc conduit а plocer le са} 
derim à cot endreit, en гечи un bassin, De 
fait, c'est lo seul local chauffé directement, etle plas 
vaste. Вечнае et laconicum auraient alors oc 
Tupé les deux pièces orientales : plus précisément le 
Premier, avec un bassin ct loin du four, sit été 
STE, le second, plus près du foyer, à l'Ouest. 
Les textes ct les relevés ne permettent pas de 
comprendre la totalité des creations. пош, le 
teur oriental. colui du destriczartum, est en mau 
ai ét de comserratin «d'aprés kx plane b poric 
Weste et ces derniers ne semblant poc. 
ter que le passage de chaleur qui était mé sous 
cette bale, Cest pourquoi nous proposans de гей. 
tuer un passage VITT dont l'absence rendrait itin 
тәне offer aux baigneurs peu rationnel. En re 
anche, la porte KVI est parfaitement attestée, 
Supra la possibili d'éviter le caldarium: 


RUSGUNIAE ; THERMES SUD-EST 
(el. xav 


D Bibliographie 


R. Guéry, Les hermes du sudası de Sue 
(Tarnefoust), Rapport provisoire : fouille 1964. dans 
BAA, ï 1062-1065, p. 2140, PA Février, Recherches 
archiologiques en Algérie, dans СВАГ 1967, p. 100. 


TD Dararion 


Inco La semi de pari de cles 
par des ane de briques est un parti atest on 
eebe 
ment ele antérieur оге periode, Une ul. 
Sion au moim jusqu'à une dae avancée dans le 
TV siecle ese démon par la présence dune mo. 
тис de Constance TI dans une pl d'Iypocauste 
(Pale) erde мышы appartenant с cile dans 
À beton de pose d'une mosaique (Germain, Mo- 
Bet? 

Après leur disaffoctation, non datse, batiment 
contine dre occupé par un habitat e des intl 
intone artisanales. Dare ce cadre, le pièces sont 
compartiment «t souvent, soles les unes des 
жге (bouchages de portes FI DIT et EN). 


IM Trol 


La fouille de 1964 est incomplète. Depuis, elle a 
é poursuivie par Р Salama sans que, à noue 
connaissance, les results en aient été publies (cf. 


l'allusion à ces travaux dans BSNAF, 1996, p. 134. 
130. La plupart des salles chaudes occidentales, 
dont les mars émergent, ront pas été dégagéss et 
Tenvironnement des themes m'est connu qu'au 
Nord (rie) il n'est pas impossible qu'ils se soient 
étendus, en particulier, vers l'Ouest. 

Dans Tétat acmel des publications le bloc bok 
aise occupe près de 1000 uP; le frigidarium me. 
sure approximotiement 22 x 7.5 m, couvrant envi- 
fon 163 ai П baut done cler ee н рее 
Jes thermes de dimensions moyennes, mème sils 
nexcédaient sans doute que de peu le critère 
Чийге que nous avons retenu, П se pourrait que 
ccla ой résuca d'im ograndiscoment ayant pre 
Nequi l'ajout de la partic orientale du bâtiment 
Tieren 

Tes salles chauffée, au nombre de cing, sont 
disposées se bn vin plan circubire avec itinéraire sk 
ees qui compone, peutêtre, existence dun 


1) Salles froides 

Bien que l'espace occidental du fran soit 
couvert d'une moxalque située légerement en 
"элите du reste du pasement, il пу a pus de 
raison majeure de considérer que la salle des 
Taine, (ide primitive s'occupait pas tour ce long 
espace. Des aménagements tardifs ont, de plus, 


22 самоо 


transformé l'extrémité occidentale du frigidarium, 
mals aucune trace de piscine пу est décelable. Ce 
rm semble done aver Jamals posé qu'un 

Au Nord, il ouvre largement, par trois bales, sur 
me vaste exédre constituant une sorte de salon, 
los qu'un хехе que lita acu] des lieux ne 
Forms pas plus de bealiser que le secteur des er 
[o 


V) Salles chasco 


1: tepiderium d'entréc dont le degogo ment n'est. 
ja achevé. ee communique mec Г, 
sane doute, П. On nore si cœ local était chauffé 
seulement de manière indirecte ou sil possédait un 
ver. 

Ш. destrictaritim поп fouillé. I fout sans doute 
restituer un foyer à l'Ouest. SI Tarcadeen claveaux, 
sable dans le mur oriental, correspond bien û une 
uie MAY (Géry, p. 2830), il faudrait aloes songer 
Aun raccourci qui реттей à cerne balencurs 
de regagner le frégidartum dès après avoir utilisé le 


Wenn ct сей sans perturber la circulation 
iraire des autres иан, 

"IL Lacontoun non fouillé, avoc doublo-cloison. 
gut see a mci m yon, à [Owen cua 
Sud. 

ien non fouillé. Un foyer cst attesté 
su Sud < les bras sanc fortement à l'extérieur font 
supposer la présence dune chaudiere. Ce kur est 
abel par un mur sembcirenlalre. R. Guéry (p. 31) 
attribue û un remaniement la canalisation qui court 
Í long de cette parc, mais азі sans dote de La 
vidange originele des piscines du aldartum, dent 
on peu légitimement supposer l'existence dans les 
ranfoncamence Sod ct Est, avec аши fours que le 
seul actucllement visible. 

V: spider de sortie (R. Guéry propose dY 
voir un tora), Un foyer a ТЕЗ, oü R. Guèrs si 
nale également une arrivée d'eau (p. 28) qu'll sup. 
poso desservir une fontaine, En fait, elle alimentait 
Sans doute un buin dont In limite devait corre 
pondre a la rangée de plus quadruples portées 
sur le plan. 


SIDEBOL.CHATR (TIMICT) 
(pl. eren 


T) Rilliogaphie 


1, Marton, Recherches archéologiques â Sidi-bou 
Chio (Наш Dahra-égion de Paul Rober), dars Li 
yc, 1, 1953, p. 128-143. 


ID Deration 


ш) Typologie 


sait de petite tbermes (1380 x 10 m) dont le 
contexte reste inconnu. Leurs dimensions res. 
teintes laissent supposer qu'il s'agit de bains privés, 
re comprenant que deux salles chauffées. Plan li 
noire a itinéraire rétrograde mais comportant deux 
We, 


10) Salles froides 


entrée donne sar un local dont la moitié oc- 
cidental pourvue de banquetes, devait serie de 
etai ct de salle de repe, tandis que la moitié 
orientale, pourvue d'une piscine alimentée et vidée 


à Faide de seaux, constmalt le frigidarium propres 
теш dit 


V) Sales ар 


Files sont disposées zu Sud On y асса por 
Yintormedisire d'un pout vestibule dant l'entrée cot 
barrée par un condon de maçonnerie en are de 
сеге destiné à empecher la pénétration d'eau à 
partir du frigidarium. Lorsque l'on vida la piscine 
de се dernier, l'eau балан дие jede sur le sol pour 
servir au nettoyage de la salle : elk était ensuite ovo 
ice par Lale КЫДЫ de la pièce, a trove un 
Space découvert betoans (E du plan Marion) vere 
lequel comvergent les pentes des sols 

Т. 3.02 x 1,s6 m; double cloison; chauffage in- 
direct. Lhypocauste de ce рейт local ne comm 
nique avec la sale sulvante que par un dai pass 
sage de 22 x I0 cm : maleré la double-paroi, sa tem. 
perature devait donc Bure modeste, 

IV: faut certainement restituer au Sud un 
foyer équipé d'une chaudière (qui devait ètre ke 
entre sles deux groe conufonse ralis par J. Ma 
tion), chaudière alimentant une piscine dont il ne 
subsiste aucune trace. 


wm m 


SITIFIS : THERMES DU TRIOMPHE DE VENUS. 
au 


T) Bibliographie 


1. Less Fouilles à Séif (1958-1962), dans BAC, 
1961-1962, p. 104-105; P-A. Février, A. Gaspary 
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FE app, 1970, p 50.59, 


TD Duration 


Les critères stylistiques de la mosaique du frg 
далат, confirmés par une fouille steatigraphique 
(Février er alii p. 58) permettent de placer la 
‘construction de ces thermes à la fin du IVe siècle ou 
fv debut du Ve siecle. 


т) торке 


T s'agit de petits thermes dent les quatre pits, 
y compris le piri, occupent un espace den. 
"aron 12 x 9 m. Les environs sont très ruinés, mals 
âl faut peut-ètre rattacher cet établissement bal- 
тшге аш. vestiges qui v étendent à FE e qui pa. 
een osos constitué une domus (iz. D. Nous 


Lee sur quel arguments se ай C. Lepelley 
pour estimer que ces bains sdurent tree probable 
ment leur construction à la republics (Cus, H, 
DE 

Plan linéaire : les deux salles chaulfées étaient 
iss selon un Itinéraire rétrograde. 


TV) Salles froides 


Nous n'en connaissons qu'une, le frigidarium. 
mesura 546% 528 m Cetie nie dun 
Soul basin froid, devait être accesible par PEA, i 
Ton se lic am sem dans lequel don être regardé le t= 
bleau do uiomphe de Venus qui la pate. 


V) Salles chanffées 


lles sont dipcsses au Sud. chacune chute 
у= un layer place a Пы. La premiere, L, de plan 
Tectangulaire, paratt avoir zg diverses fonc 
tions La seconde, de plon tnlobé, étoit le caldo. 
ru: on peut proposer la restitution d'un bassin 
ans Toldo orientale, ап contact direct du foyer, 
armi, sans doute, que dans l'une des deux autres ab. 
ES 


SITIHS THERMES DU V SIÈCLE 
КЕЛ 


D Bibliographie 


A. Mohamedi et E. Fentress, Кош de Seif 
4978-1982 : la construction de la ville iamque, 
dam BAC, 19B, 1983, p. 109.178; E. Feness, Si, 
Tes thermes dui Y sick, dans Africa romana, VI. 
р. 321-337, E. Ваше (di) Fouls do SA, 1977. 
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T) Seege 


Les proposition de datation reposent sur des 
bases archéologiques fermes. insala ost d'abord 
entièrement occupée par des ihe mes construits au 
йыш du I siècle et détruite durant le premier 
Sean du Ve cle La recommtracton des bane se з 
Sur une échelle moins ambitious: : la moitié Nord 
e Fado ne fut pas comprise dans le nouveau pre 
et. Ce chantier fat ouvert après 410, crès probable 


ment autour de 425 cu un pou aprè. Le bâtiment 
parait avoir été occupé jusque dans le premier quart 
u VIT кёче, sans que Гоп puisse savoir dl, à cette 
date, il etait encore lise comme bains. 


її) Topología 


1 ¢agit de pots themes couvrant moins de 
350 пй 8 poutre рант Sure EE Ta ne 
comportent qu'une seule piece chauffe. disposèc à 
Tovest Le cones reste mal connu: Ü s'al sans 
doute de bains de quartier. 


IV Salles froides 


Un vestibule, proportionnellement ample 
commande une pièce où il faut sars doute re 
опа un vestire De ce demier, il esc possible 


E оттон. 


qu'un escalier, spolié par la suite, ай permis de des 
endre vers l'espace oriental que la présence d'une 
“ninos couche de sable semble désigner comme une 
pakare. 

Lhypothise dE Fenires Africa romana, VI 
р. 333-334) qui envisage de faire glisser le vestiaire 
tha le vestibul d'entre sin de faire de lo pie 
septentrionale un Zeenen pour los sportifs urn. 
Keck palestre. impliquerait quil s'agisse d'un lieu 
de nettoyage fort primitif, dépourvu de tout chat 
fage. si ce n'es des braseros Cette restitution appa- 
rait donc peu sudifahant 

Du vestibule, unc baie lonqué de deux poires 
de colonnes conduir également à la principale place 
balnéaire occupant une position centrale. 1 s'agit 
la frigidariom, équipé de deux piscines absides 


Dans les angles, quatre colonnes recevant probar 
lement la vante d'aréte, 


V) Salle chauffe 


Une unique salle chauffée G peine plus de 
21 œ?) est accessible à parir du frigidarium. La 
fill incomplète du couloir de service n'a permis 
de repérer qu'un seul foyer, situé au Sud. I est pas 
totalement exclu qu'un second four se soit trouve à 
l'Ouest. Aucun indice were la wäite d'une 
chaudière sur le foyer connu et dun bassin dons la 
Reger 
exclure cene hypothèse, qui semble au demeurant 
Probable on imagine mal des termes depor 
Че toot bassin d'eau chaude. 


THABUDEOS : THERMES 
GEZ 


1) Billiognphie 


Touch, Notes кит les fore faites à Ted 
(Cercle de Sie! dons ASC, 35, 1901, p. ISLISS: 
1. etc. Aqua romanas, recherches уйше 
lique romaine dans l'est lai, Alger, 1964, p. 295. 
297. Sur Timer de la mosque du rare. 
S. Gsell, MEFR, 24, 1904, p. 364; P. Wuillemier, 
Masse d'Alger. Supplement, Paris, 1928, p 82,18. 
BAC, 1025-1929, p 278.231. 


Lr 


ш) Topologie 


Tb s'agit de petits thermes dont les salles bal. 
тед occupent а peine une centaine de mè, le fr 
апа (7,60 x 485 m) couvrant 34 m?. Lour 
Contexte est incom, et Ï est difficile de savoir s'ils 
йаш privés ce que poarralent laisser penser leurs 
Petites dimensions ou publics, ce que Paral cn то 
anche indiquer linscripscm de a mosque du ie 
TON 

Cereso comprend deus Баъ spores à angle 
«оп. Devant la porte d'accès au secteur chauffé, оп 
с quer peu] ex, en avant de la piscine froide, sur 
toute la Longueur de la salle, Gent) Табата 
filler) C (om P.) lulus earn fecit P. Wi 
Tomier separe ces deus textes et pense que le pre. 
тїт pourrait signifier «етте qui vente, 8. Gsell les 
Tie et propose de lire Julius ausus fecit quot (= 


quod) parura : nous comprenons чог que Faustus, 
agissant en évergète, a satisfait, en constmisam ces 
themes, les sllitations des cipem La dien. 
scn publique du monument serait de plus confir 
mée par sa dédicace à un gems qui semble avoir 
Же сай de la ville. Toutes ces lectures restent ce. 
Pendant incerta ines 

Les données disponibles permettent de re. 
connaitre deus salles chauffées, avec, itinéraire ré. 
ograde, disposées selon une sorte de plan cir. 
‘ine incomplet. 


т) Salles froides 


Seule frigicarium a été mis au jour. Les longs cô. 
rès comportent l'un la porte d'accès, l'autre «ше po 
vice salles ой il aut sans doute reconnue Templace 
ment de la. piscine froide. Un vestibule. d'ampleur: 
ein ario {динин eu les cc teur haut 


V) Sales chan fs 


1ı Sx 2.30 m. Le relevé permet de reconnaitre 
emplacement Jun foyer 

TV : 4 x 2.40 m. Lo relevé permet de restitucr un 
hens et un foyer, placé non seus ce dernier mais 
Sur un des longs Ове, sars doute afin de dégager 
accès om figidariam. Teuchand ei I Biibent s. 
ele et décrivent une double pero qui appar. 
"ient probablement à се kcal 1 faut restituer une 
porte VT 


THUBURSICU NUMIDARUM : THERMES DU FORUM 
[ES 
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Ballu, Rapport sur les fouilles extcuées en 1902 à 
Катта (Ibm Wuere) dans BAC, 
1905, p 369.570, Т, Rapports, 1915, p. 204; 1916, 
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10 Benin 


La date de construction de ces thermes est ine 
connue. La rélection de la mosaique des laines 
‘Rapport 1917, p. 57) ne foumit zure d'indication 
sur kur durée dexpbitation Lorsqu'un fort by- 
zantin réutlise une pare des murs, [| est 
construit à un niveu suivi denion 230 m 
тт tel exhaussement laisse supposer que les bains 
Ze alors abandonnés depuis un laps de temps 
er long 


ш) Typologie 


TI sagit de thermes de dimensions moyennes 
couvrant on 2 000 nè, le frigidarium occupant 
quelque 160 më (Rapport 1917, p. 58 : 16 x 10 m). Me 
semblent avoir été dépourvus de palesres, mais 
Texploradlon sommaire des abords ne Feat au- 
cune certitude sur ce point. 

Les salles sont disposées selon un plan semi- 
symétrique. De aon quelque peu originale, le pr 
dariam, le gymnase ct les lamines salignent sur l'axe 
н secteur froid, de part et d'autre duquel ne sc d= 
veloppent que des locaux restreints. Les salles 
batis sont à Touca, disposées selon un plan 
cube impliquant un Mei deusugyre Le 
circuit comporte un raccourci 


IV) Salles froides 


Une entrée ез située au Nord-Est : cle donne 
sur un local allongé commuwniquant avcc k gem 
naw et валит. Nous proposons de placer des 
vestiaires dans ce local ainsi que dans la pièce d 
nce Smétriquement au Sud ct qui, contrairement 
aux plans disponibles, раган avoir été également 
accessible de l'exterieur Ballu. Rapport 1916 
P 232). Le heal Nord-Ouest, commandé unique. 
ment par le rapidas LV, pourrait aussi ètre un 
agodyterium destiné à ceux qui ne se deshabilknt 
apres weine dés «ён!» dans la pie tide 


(sur cette manière de se baigner, сЁ Lézine, Archi- 
жашт romaine, p. 17). En revanche, la façon dont 
X. Baliu localice le vestiaire dans la petite salle 
14.76 x 3.20 m) qui Jouste â l'Oucst la piscine froide 
Sepientrnal apparait ort peu comvaincante étant 
donné les dimensions bien trop restreintes de cet 
ampleur des latrines vexplique par le fait 
qu'elles sont également secesibles à partic du fo. 
Tum voisin: elles etaient done шзсез par unc 
isti plus vaste que celle des a, 

Te vaste gymnase (plus de 200 m) communique 
largement, por trois baies, ауес le frgiderum ze 
pé de deux piscines de dimensions legales, sages 
Sur le méme axe. 


V) Salles chauffées 


Loloctare proposée par D. Krencker nous parait 
la seule possible. 

TLV um foyer. Сеце longue salle (appare. 
ment plus de 13m) constitue presque la plus 
таме des pièces chauflées, de реп inférieure à la 
totalité du caldarium, y compris ses bassins. 
Meme le fait qu'elle joue à la fois le rôle de repi 
darium den et de sorie rend mal compte de 
eus donnés 

II: un foyer: un bassin. Inversement, cete pièce 
apparait proper lonmellement très реше. Logique- 
ment accessible à partir de T, ойе posed ausi une 
aon ave e frigidam qui intros une variante 
dans le crc des salles class. Сене porte pere 
met coit dior le septate à Tease, soit EN 
rompre le tour des salles chaudes dès après tise 
боп du dearicrarium. 

TI: un foyer; Aert déen Cete pièce, cir 
олай, mesure un реп plus de 8 m de diamètre, 

ТУ: cinq foyers, dont deux équipés d'une chau. 
diore; trois bassins disposés selon un plan cruci. 
forme, deux rectangulaires ct un absidal, situé en 
postion axiale. 

1: local circulaire de 430m de diamètre où 
A. Bla a vu, successivement, une etme (Rapport 
1915) puis une euve м un рудое Rapport 
1916) et enfin seulement un pracfiøniton (Rapport 
1917. légende de la fig. 1 (ici également fig. D cf 
mec). Dapros les données disponibles, aucune solu- 
on n'apparait pleinement satisfaisante. Un [acon 
Sh corio hin pale nc erit psc 
exemple, et D. Krencker envisage cene hypothese 
Cependant, dans ce cas, sa position. son rapport 
aec le cima des bniguen e von mode de chauf- 


E p 


lage n'apparaissent pas satisfaisams. Imerement, 
on ne solt pas mieux la foncdon de ce pari 
Con diamètre exclu qu'il s'agisse du logement 


d'unc chowlire) ni les raisons de son isolement par 
rapport au couloir de service, 


TIPASA : THERMES DE LA MAISON DES FRESQUES 
(pl wm 


D) Bibliographic 


3, Baradez, Nouvelles fouilles à Tipas. La таё 
son des fresques er les votes la loman, dans Libye, 
9, 1961, p. 9.109, сп particulier p. 88.90. 


TD Dorn 


Inconnue. J. Barsdez опише les bains à une ré. 
{ection de la demeure sous les Sevres H est certain 
eer pasa lett primi 
de la domas ct one éié cce à la culto de travaux 
ul modifièrent au moins Falle опе тише de la mal- 
Son. En revanche, la publicacion no permet pas de 
contre lez arguments en fer dune datation 
sivêienne. Do sit, la description des coupes ne 
mentionne pas le matériel recveilli се dernier etant 
жий à рап, sans mention d'origine 

Un trésor monétaire а été dissimulé dans le 
coude de la canalizan vo ans Teme la piscine 
Fride (p.155). Sa postion parait démontrer que, 
au moment de son enlouissement, les thermes 
aient disaffetss (deuxième quan du V siècle les 
monnaies appartiennent à une période s'étalant de 
Clade E 268.270, Valenticlen TT, 423-485). 


TID Typologie 


T agit de bains privés dépendant d'une de 
meure а pensele Ts ne se composent que de deux 
salles proprement balnéaires couvrant environ 
Эз m, l'encemble, avec le pracfumnium, atteignant 
пай de 70 m. 


IV) Salle froide 


On ignore que rapporte powalent entretenir 
avec les thermos les salles anıc= immédiarement à 
[Ones et au Sud du frigidarium. Ce dernierest doté 
d'une unique piscine fade le long de laquelle se de 
weloppe lc passage conduisant au secteur chauffé 
Ce passage comporte deur marches ratrapant la 
dénivllation existan avec la salle det située 
En con ou ali de lien Tamper dela tile 
u rocher nécessaire au logement de Thypocauste. 


V) See 


Elle est dotée d'un bassin situé au Nord, sur Tu- 
nique foyer installé dans la pièce voisine transfor- 


TIPASA THERMES DE LA CATHÉDRALE 
(pl хсуп) 
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Р. Gavault, Tipasa, dans Rev. afric, 27, 1885, 
р. 400-404. S. Gsell, Tipasa. ville de la Mauréramie 
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Monuments antiques, IL p. 318-323. J. Lassus, Au 
tour dez basiques chrétiennes de Tipasa, dams 
MEFR, 12, 1930, p. 231.233. 


TD деа 


Les bains font partie annexes de la cathédrale 
qui ont connu de nombreux remaniements. L'église 
Glle-meme nest pos datable avec precisión On а 
жө que cette Enorme caihédrale avait АЕ Er 
с dês X courant du TV siècle. À notre avie, il s 


кай surprenant que cela ай été possible avant une 
дис avancée dans ce siècle, si ce n'est même bien 
Plus tard. On а auss! supposé que le monument au. 
тай ot endommagë par une révolte de la fin du TV 
‘Beck ou par les Vanchlen avant tre sane doute 
Téoceupé â l'époque byzantine. On aurait alors pro 
cédé des travaux. dont peut être la partition de 
la nef centrale (Gui, Duval, Сайа, Basques cre 
tiennes. L. p 28) 


п) Typologie 


I sagt dune petite installation thermale ыйы 
à proximité immédiate dun baptistère. stat des 


ммк ar 


vestiges, de plusronsss par Tavanose de la mer, tout 
comme l'aspect superficiel des recherches qui les 
un concernés, font que, dans l'état actuel de la do 
cumentation. nous en sommes reduit à des hypo- 
nòses. П nous semble cependant possible de propo- 
ser la restitution de trois salles chauffer dispose. 
à TOvest du figidarium selon un plan сіка 
permenant un itinéraire dextrogyre. 


TV) Salis froides 


TI Бин sans doute placer le frigidariian à l'Est, 
dans b pièce de plan allongé considère comme un. 
baptistère par P. Gavault (p. 403, maus les Fatz 
mien étaient qu'à kurs débuts), comme sune sorte 
de couloir» par S. Gsell (p. 369) comme ime salle 
ран еса: par J. Lassus (p. 232) En falt, se 
lon touts probobikic, un bassin froid était plc 
dins Valido Nord aliment par une conduite se 
ле par P. Gavault. 

Face à ce bha انات‎ I Las signale une 
amre abade simée au Sud. П ost curieux qu'el 
mait pas été mentionnée auparavant, Quoi qu'il en 
sol la façon dont elle s'articule avec le long murdu 


pario parait bien trahir un remaniement. So 
lom toute probabilité, une salle des bains froids 
See en Longueur sert auparavam de estie ot 
Commande tant baptıstre que le sec teur chauffe. 
Dans un second état, l est subdivisé, sa partie méri- 
dionale, réduite à une pièce de plan coude, étant 
onginalisée afin de mieux assumer ses fonctions de 
e et de vestibule. 

Ta «şorte de terrasse cimentée» (structure O sur 
la lig. å 5.75 x L95 m) décrite par T. Lassus 
(p. 233) ost probablement le fond d'une citere, st 
ne une piscine Gode, 


V) Sales chauffées 


1 faut réfléchir à panir du système de circula 
ion représenté sur le plan publie par S Gsell, les 
portes paraivent avoir corresponds à des Kee 
Se chaleur (MEFR 1894, p. 369, ici fig. 3). Nous 
avan lors proponer 

TV: chau fage indirect 

TI: um foyer 

TV: un bassin directement chauffé par un four. 


TUBUSUPTU : GRANDS THERMES 
(pl. sm 


D Bibliographie 


T-P. Laporte, Tile = les grands thermes de Tue 
Aaen durs BAC, 18B, 1988, p. 109-130 (avec bi 
bliographie sur les visites antérieures et les quel. 
уыс алын эрну iris) 


3D Deaton 


En l'absence de toue inscription ou donnée de 
fouilles, LE Laporte aaler une date avancée 
¿lam ЪЁ sich, Ela du la nature de La mar 
Sonnerie où il ost fait un large usage de la brique, 
De fait, on rotem en particulier que le parement de 
moellons ert scandé par der assises de briques, et 
Que des pans entiers de murs peuvent être reveals 
SEC maria. Lata tion xt nnr araa 
ans kes grande thermes de Lambèse, sans que cola 
implique une date postéricure à l'époque své- 
tienne. De méme, les chapeau des pers du figi- 
dariam (p. 119, hg. 13) semblent relever de la wadi- 
Sion des chapiteau eebe clabores en Afrique 
û partir du siècle dane la lince dos modèles de la 
capitale, avec une simplification des thèmes carac- 
Mrisriques des productions des centres africains 
(ur ce type de chapiteaux, cf Pensabene, Decora 
zione archirerronica, p. 364 sz. Eux non plus ne par 
aissent donc pos imposer une dote postêrieure ô 
Tépoque sévérienne. 


TM Typologie 


Le dégagement wis incomplet du batiment 
laisse en suspens beaucoup de questions. La partie 
plus proprement balnéaire doit couvrir une super 
бас proche do 3000 mi Par suite, il faut ranger 
ete construction dans a eategorie des theres de 
dimensions movennes particulierement vastes, ou 
méme dans cell des grands thermes. Le frigidaritum 
parais eouvi plus de 210 mè, 

T-P. Laporte propose de restituer un plan sym- 
iique. Si organisation d'eneerable des salles 
foldes n'est pas douteuse, le secteur chauffé n ct 
que très incom plètement conn. Le seul argument 
fn faveur d'une disposition égal ment symétrique 
de ce dernier est l'existence, au Sud. de quekues 
Lie, d'un mer dont la fusion ve 
calle de la part qui, au Nord, sépare TI de ШЫП 
est donc pos possible d'exclure complètement un 
Plan semi symétrique. Nous proposons cependant 
de suivre J.-P. Laporte, dans la mesure oü le seul te- 
Friera dentro commi est ыы Аата ver le 
‘Nord on tel pard n'aurait sans doute pas été néces 
saire dans le eas dun plan semL-symérrique. 

(On peut don penser que las salles chaudes a- 
lienem à l'Ouest d'un mur recline qui kx spore 
du secteur froid. L'axe Ouest Est du monument s. 
rait element marqué par le caldarium. le ep 
Заит de sortie et le frigidorium. 


ns camioane 


Dans la plupart des salles, plusieurs mètres de 
orl macquont encore le sols, се qui rend incer 
ines plusieurs dispositions. Les dimensions citées 
Sont celles données dans l'étude de J.-P. Laporte, 


TV) Salles froides 


Tout le secteur oriental, oü doit se trouver Yen 
тес. est encore enfoui, À la restitution proposée par 
Т.Р. Laporte dans ws plans, nous en préférons une 
aurre, que ce dernier eclat d'ailleurs poe (p. 128, 
mte 23): â s'agit d'identifier la salle située à l'Est. 
A frigidarium à un veste et de placer le vestibule 
S'entre encore plus à l'Est. Parlement il Faut 
Probablement prolonger les Spee couverts 
Чик cene diecuon : larges de 070m kur lon. 
mucur est actuellement attestée sur 18, 

L og dean quasiment Thy pl 
eures, avancée par J.P. Laporte. 

Te frigidarium (19,30% H rm), que couvraiern deux 
rotes arcte rotombantsurcis piliers couronnés de 
chapiteaux, semble n'avoir posséde qu'un seul rand 
Kä véritable narario de 1,50 x7 m environ. 

Le secteur froid présence ainsi des toit usuel £ 
deux grands gymnascs sont séparés par le frigida 
fim t parle ste aux extrèms dugu taut 
sans doute restituer deux portes. Mais les locaux 
ч flanquent habituellement les piscines du frigide 
Tium plases sur le grand эзе de ce dernier et as 
surent la liaison entre la salle des bains froids et les 
куте, sont ici disposés de part et dawre de la 
Gest et débouchent sur le vestiaire. Frigidarium 
ct eymnascs, par consequent mitoyens, commi- 
шеги par une parte 

Ces salles froides s'articulent avec le secteur 
chauffé pur l'intermédiaire de deux, locaux symé- 
uiques (15,0 5 4,20 m) sur lesquels ouvrent ks 
mas ct, sans aucun doute le frigidartuim bien 
jue ces dermis portes ne sient pas visibles dans 
Tarat actuel des аах (Laporte, p 115 : la note 8 est 
en contradiction exec le texte: de même, le plan re 


tué de la figure 3 ii fig 2) ше correspond pas, sur 
г point, а la figure 2 lit fig. 1) qu conne Total des 
Tiew T semble donc bien que les communications 
entre ces locaux et le frigidam no soient pas, ac. 
tucllement,attestées sur le termin). Ces pieces im 
mére servent peut de vestiaires por 
‘nine qui ne fréquentaiont pos les кушшде. 


V) Salles chaufftes 


T: au moins 10,50 x 5.60 m. identification à 
des sepidaria d'entréc découle de la logique du plan, 
mais on ignore quasiment tout de ces pièces, pour 
Josquelbs monque méme la preuve de leur choul. 
fage Il faut restituer une porte a [Est 

TH: 14.65 x 6.90 m. Hypocauste: un foyer vi 
sible. J.P. Laporte, remarquant que les portes qui 
ouvrent dans la paroi Nord des symnases sont K- 
SE par rapport à eue de ces pièces 
а ce trouvent ains parfaitement sur l'axe des des 
tricia, en dicli a volomé de exéer une vision en 
айд: et propose donc de restituer une porte en 
Est (p. 115). 10 s'agirait done d'un raccourci. En 
ett des fouilles, une telle hypothèse nous 
semble cependant devoir être écartée. De fait, се 
dispositif en enfilade unissant des locaux froids et 
chauffé aurat peu de sens, des vantaus de pone 
faisant forcement obstacle a la vue et privant cote 
Perspective de toute réalité concrète. Des qu'il s'agit. 
de pièces chauffées, la règle dominante est, au 
contraire, denter l'alignement des bales. 

T R90 x 7,50 cn. Нуресашые; айе 
très probablement les ves tiges d'un foyer à [Ouest 
La communication avec Il semble avoir été assurée, 
par deux bales, une à l'Est blen conservée en DÉI 
Nord, et une a l'Ouest, visible en Sud. 

TV ` on ne connait quasiment rien du caldarium: 
La Seen d'un рып crucifonne parak rendre 
compte des rares vestiges conservo 

V7 2 420 m On ne cennall presque rien de ce 
tepidartum de sortie, ice n'est qui ouvrait sure al 
dda por une porte, ct sur le fagidartum par deux. 


THAMUGADI 


Les diermes de cente cité forment un ensemble 
numériquement considerable, si Меп que nous 
Avon david de ks taller à par alin de ne pas per 
лаа le classement de construction: qui атои. 
= travers le territoire algerien Surtout, cette légère 
entorse à un ordre alphabétique sulct permet die. 
kr un dossier dont la nature est unique au Ma- 
de 

De fait, nous disposons pour ce site d'une grille 
chronologique qui home les citations Rien ny 


est antérieur à 100 den à, dote de la fondation dela 
colonie. De plus, installation de certaines construe: 
Bons aux dépens des emparisfournit un autre den 
minus ante иет non, puisque la dêsaffectation des 
murailles doit ¿ue attribute à l'époque severiemne, 
u peu avant Enll la postion d'un monument à 
Tintencur ou a Textescur des murailles primitives 
ent un repere chromokgigue supplémentaire. Elle 
permet aussi de linsarer dare le cadre d'une dn 
mique urbaine pour laquelle nous disposons dek- 


n EJ 


ments de réflexion rarement disponibles dans le cas 
d'autres cites antiques africaines. 

faut md prende en comple une autre done 
née. Lamplour des dégagement: realises sur un site 
vierge de toutc importante occupation postérieure а 
Tepe улап permet dapprchemdes une pars 
че notable de la ville romaine, De telles conditions 
‘ont tout à fait exceptionnelles et ne peuvent se 
Comparer qu'à celles qui caractérisent un lieu 
comme Cuicul ou, en ce qui conceme la préserva- 
on des vestiges et l'ampleur de leur dégagement, 
Quelques rares cas privilégiés comme Thugs ош 
Volubilis. Encore faul priser que le nombro de 
bâtiments thermaux mis au jour à Thamugadi est 
sans parallèle, mène à Volubilis 

‘Les obstacles a une analyse de la cité ne 
manquentcependant pas. Aussi amples sales, les 
degagements ne nous font cependant pas connaitre 
la totalité de l'agglomération. Les véritables fouilles 
Sont шешшш eï Jamal, ou presque, l'étude d'un 
monument ne pout s'enrichir de données siratigra- 
phiques. Si l'époque des travaux explique largement 
<e fait, il est encore plus regre nable que nombre de 
publications solent insuffisantcs, L'architecte À Bal- 
Fa ben oap течі Gergen? 
qui de le lui reprocher aprement (cf. par exemple 
MEER, 22,1902, p. 333-337 oü cc dernier mélange l- 
lègrement les arguments fondés et fondés} Test 
dommagable que ses rapports de fouille ne nous 
fournissent pas toutes les données que l'on est en 
droit dianendre. Le texte est souvent incomplet, 
[mettant Fréquemment des informations décisives 
pou rlacompréhension du monument. Les plans sont 
Parfois en contradic ов avec le texte, et les comple 
ments précieux quils apportent sont souvent difi- 
tiles à interpréter © une boie peut être une fenêtre, 
une pone, un foyer, un passage de chaleur, sans que 
le rendu du dessin permette de trancher. Les plans 
نکم ت دام‎ Germainnecompensent 
guère co defauts : ik cont surtout destinés locale 
les mosaiques et les circulations y sont particulière- 
ee Néanmoins les rapporte d'A Ballu 
ont legrandmerite d'exister. ce qui cst loind tere tou 
Jou Eom Ee save base de v 
ferion quenous espérons avoir pu améliorer sor cer 
tains points 


Nous présentons d'abord les thermes publics, 
puis ceu relevant du domaine pri. Au sein de oœ 
un enögorie, maus commengon par les Lat 
ments eins dane l'enceinte urbaine, en suivant 
Tordre de numérotation des глас adopté par les 
silo Puss ou pasos att 
Ja désaffectarion ou l'arasement du rempart. Enfin, 
nous présentons les installations thermales sises 
Чык les [aubourgs, en procédant une nouvelle ois 
dı Nord an Sud. 

Si Thamugadi est une des rores cités antiques 
maghrébines dont on puisse se fake quelque idée 
d'ensemble, il faut cependant se presen de trop 
ill s ons. Nous Favons dit le dégagement des fa 
bourgs ceste incomplet et tanı Га des vestiges que 
Ta qualité des publications pose souvent des Pro 
Memes Nous avons même ран été conduit à 
souligner les difficultés d'interpretacion auxquelles 
on же heurte dans le cas de certaines demeures 
Sommer nous en présence de bains privés ou, plas 
simplement, d'un appartement chauffe? Cependant 
d façon à rendre compte au mieux de la nature ex. 
ceptiennelle du dossier de Thamugadi, nous avons 
tenu a rédiger une notice sur tous les cc ther 
mau qui som repérables, méme vil en rés que 
certaines sont de qualité médiccre. 

"Toutefois, il est un cas oü une telle démarche est 
appanıe impossible. Afin de préserver l'image d'en 
semble du site, nous signalons rapidement ici un 
édifice balnéaire bien attesté mas que nous onal 
Sons pas H s'agit des thermes ди faubourg Non Ent 
(Bellu, Reppor 1907, p. 243). Des ruines, on mau. 
vais état dès l'époque de leur découverte ct que mous 
Mavons pu recover, appartiennent à des bains 
A Balla signalo un Foyer, deux salles de dimensions 
moyennes, et un bassin de plus de 100 m: Lex 
tension des vestiges vers le Nard ale complète. 
mene détruite. 11 semble s'agir de thermes publics, 

Te dossier des notices concernant les inal 
tions de Thamugadi s'achève sur un plan d'er 
semble du site sor lequel ont été localistes les 
оын Пов décrites tpl CXVII: les heroes di 
faubourg Nord-Est, signalés ci-dessus, portent le n° 
12 qu monte leur cer vran dr 


THAMUGADI : PETITS THERMES NORD 
(pl. xcrx) 


DË 


sula $. Ball, Rapport 1902-bis, p. CLXXV. 
DEEN Timgad p 35-37: Bocswilhvalderalit, 
Timgad,p. 236-287; Germain, Mosaigues, p. 11.12. 


3D балон. 


Inconnue. Се qui subsite des parement mosa- 
qués port dater du TW siècle (Germain, p 12), la 
mosaique blanche w 5, aux cubes disposés en 


20 p 


écailles, renvoyant même à des réalisations du Ve 
VE siecle (Germain, p. 138 n 202) 


тї) Typologie 


11 s'agit de petits thermes de quartier dépouras 
de palestro: Tis occupent entièrement une sal cou 
Sram Знака Пенн weten oven 
Consul sur des sous-sols, sex effondré. Le plan 
eege 
ment, ec faut crès probablement restitucr un fst 
"lario prexque care denon 8,50 m de cit 

En revanche, les salles chau ont été présor 
des Au nombre de trols, elles sont disposées 
TOuest selon un plan circle impliquant un ine 
raire sinisurogsre. De fair, A Ballu précise que le ze- 
Pidarium e avec le dem mut pic 
haces, се qui n'apparait pos sur son relevé mais 
(xt parlement visible ми le terrain (le plan Gere 
main est сто sur ce point) 


IV) Salles froides 


La sele entrée sctuellement visible es at Sud 
‘Guricusement, le vestibule, qui dessert au passage 
des Laine (une aute installation de mème type se 


tonne à ГОнеч) débouche dans le couloir de ser 
we, face à um des foyers du calderon. En fair, il 
semble que l'extrémité orientale de ce couloir Faisait 
parie des locaux utilise par les wagers : A. Balla 
H quelle Ей пваа, Sons dente servo 
lle uniquement à ch les salles froides aux lo 
Grimes, et A La probablement cherchez Fent 
principale à l'Est 

Te frigidarium semble n'avoir comportó qu'une 
seule piscine, 


V) Salles clades 


L'accès aux salles chauffées dont A. Ballu 
donne les dimensions, devait se faire por les pièces 
3 de sem plan, toutes deux mosaiquées. 

TV: 6254435 m. Un foyer; un passage de 
chaleur vers ТЫЙ, pas vers IV (malgré le plan Bale 
ш! 

Т 
chaleur vers IV. 

IV: 6,77 413 m. Deux det Deux foyers 
passent sous la piscine meridionale; un troisieme, 
muni dune chaudière, sous le bassin occidental 


x 470 m. Un foyer; un page de 


THAMUGADI : GRANDS THERMES EST 
mo 
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TD Daiaron 


Une inscription (no 160) nous apprend que cos 
thermes oat ê agrandis en 167 

"iom devrait donc remonter à la première тюше 
u Te sick, Cor tememos de eg 
modifié assez profondemon b plan primitif, au 
Pris, comme le souligne Р. Krencker, de solutions 
aeren tells a neue de a اتا‎ 
entre Hamer ct deenen ec la Ge 
рела cheue du grand basin froid et dunc 
de piscines chaudes du сайашт. Ce qui sib 
sine des pavemente mamaiquóe semble plus 
récent En rode le Neptune du Zeien 


ne serait pas antéricur à la seconde moitié da M" 
чад (Germain, p. 35) 


TID Typologie 


Avec leur frigidarium de 13,30 x 6.80 m, soit 
90 mè, nous pouvons considérer qu'il s'agit de 
thermes de dimensions moyennes. Lappréciation 
est cependam délicat. D'après mos critères, si Tes 
Pace oriental est réellement une palestre (cl. cido 
Sous) lessenticl sinon la totalité de cettc айе du ba 
ment den ire excl du садаш, Nowe serions сай 
en présence d'un monument d'unc superficie gère- 
ine ire 1000 m né dom. legal cans 
la catégorie des petits thermes. Cependant, les in 
certes quí plane ریا سے‎ бов des locaux 
orientaux, ainsi que sur l'éventuclle présence de 
Sous sols (coun angle Nord Es du bâtiment e% dl 
age: il бый constr sur des salles ыны en 
contrebas ot dont A Ballu suggère qu'elles faisaient 
partic des bains : Rapport 1904), de même que lam 
Hour relative des pièces proprement balnéaire 
Per mettent de ranger ces thermes dans la catégorie. 


anm ES 


Les cinq salles chauffée sont disposées à 
Тока selon un plan circulaire impliquant cite 
cult sinistrgyre. Une particularité concerne les 
deux Itineraires offerts aux baigneurs. 


TV) Salles froides 

(Les dimensions des salles froides et chauffée 
sont empramés à A e 

La lecture de toute la partic orientale du bet 
ment est rendue difficile tant par Tellondrement de 
sa partie Nord que parle mauvais дш des vestiges 
Ba 

Deu entrées sont au Sud Elles ment accès à un 
secteur dont lintepretati on dépend dela nature du 
таче espace central (environ 110 m?) autour duquel, 
32 disnbuent des annexes. Cet espace. qui était mo- 
эку (mois on ne dispose d'aucune information 
Plus рза sur la nature de ce pavement, aujour 
hui, disparu) est comsidéré par les auteurs anté 
bios comme couvert (Krencker) et destiné aux 
exercices physiques (all. 7 mad П) Le plon den- 
semble suggère qu'il pourrak рін хаа d'une ра- 
Jeatreentourse de portiques (bancs a l'Ouest er dan 
reses, dont de spacieuse latrines Quei фий ев soit, 
St ensemble vasto et cohérent doit certainement 
acir abrité. des activités pores Cette hypothèse 
Фа renforcée par la façon doot la grande piscine 
Froide tat directement relie à cc demier, antque 
da bale ne зой close à la suite d'un remaniement, 

Le sidan n'était accessible que par k Non 
Eu Son pon, паца vacherant en aide, ext 
original. Sa grande piscine (7.10 x 3,90 m) est dé. 
centrée vers l'Est 

"Une seconde piscine foide complète le système 
tant sa position, а proximité immédiate de la pre- 
mière, que ws dimensions 11s restreintes (sa large 
atteint que 2 m) пе manquent pas de surprendre. 


V) Salles chaufiées 
1 : cotapidaium d'entrée n'a ét dégagé que dans 
la derniere phase des fouilles. Le plan ol, par an- 
térleurement, est done périme sur ce point i faut 
suivre D. Krencker en réta bhssant, éridemment, une 
Tate vers le frigidarium; de plu, Les Hates Nord ct 
Ouest de ce local sont desormais bicn définies, 


Dons un premier ta, le chauffage са indirect, à 
partir de П. grâce à un passage de chaleur porté sur 
le plans disponibles. Dans un second ett, ce der. 
mer est obstrué et vn foyer est installe a l'Ouest: iÏ 
est équipé d'une chaudière qui suggère fortement 
l'existence d'un bassin. 

TI: 1285 627 m ve este, actuellement au- 
cune trace du bassin signalé par A. Ballı et 
D. Krencker Cependant, on peut d'autant plus faire 
confiance aux sources anciennes que le foyer auf 
fant сс destneteriom est équipé d'unc chaude. 
T'inpocsuste communique avec TI par deux pas- 
sages de chaleur 

Te mar IP comporte quatre colones dewinant 
e Les deux latéraux эми en 
соге fermés par nne maçonnerie, mais il ne subsise 
Hon du dispositif central ot il cst impossible de so- 
voir sî les plansanciem sont, sur ce point, une resti, 
"ton. Quoi quil en soit cec passages entre une 
piece chauff et une salle froide cient forcément 
Sos, d'une manière ou d'une autre. Dans ces condi 
tions, pour rendre compte de l'existence. quelque 
peu logique, de ces colonnes, il lau pem Aare per 
ser que nous sommes en presence des vestiges du 
prener état des thermes, durant lequel сене color 
Bade articulalt deux salles froides- 

TI : 850 x 6,25 m. Un foyer: double-cloison. 

TV: 16.03 x 6.32 m; double-chison Trois pis- 
cines sont disposées selon un plan cruciforme, cha- 
Sine cani calle par un foyer mund dime chase 
dire, Le four occidental n'est signals que par 

Krenker, qui propose sa restitution: étant don 
оё les vestiges actuellement visibles, cete hypo. 
those cst certaine. Un remaniement provoqua la 
шла de la plscine méridionale à l'emplace- 
ment de laquelle fut installé un nouveau foyer, cotte 
je dé puth pe de che. 

V: 3,90 A90 m; pas de double paroi; cha. 
fage indirect por deux passages de chaleur établis 
sant uns communication avec Fhypocauste MT etun 
autre passage donnant sur Thy pocausee TV. Un fait 
remarquable est l'edstence dune porie entre I 
56V, bate qui perme riait au baigne ur d'interrompre 
Son itinéraire après жо ишк le емнени, 


THAMUGADI : PETITS THERMES EST. 
(pl xe) 


D Bibliographie 
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culation. p. 145, 


TD раан 


D. Krencker attribue ces thermes à la période 
130-200 et signale des inscnptions s'étalant di 
drien au IVe siècle. Toutefols, slon S Germain, 


20 een 


les proviendraient de monuments voldns Cate 
et reproduit de façon inexacte un come 
mentaire d'A. Ballu qui signale quatre textes: une 
dédicace impériale viable avant le dégagement du 
momiment, et dom Torigine est inconnue (CIL, 
VIT 2360); une dedicace à la Victoire, attribuable 
au DER siècle et dont rien ne prouve, en re. 
anche, qu'elle n était pae in situ; doux inscriptions, 
sars doute du ПР siècle, qui proviennent d'un édi- 
ice voisin mais qui ont ёё remployécs dans lesco 
lis em de combo de sevi ct qui senor 
is a l'histoiro des thermos 

Sans plus de justification que D. Krencker 
P. кошш place ces balas au Te siècle. En re. 
vanche, C. Courtois et 5. Germain pensent qu'ils 
Som tardifs (S. Germain sigle dos remaniements 
importants, хап» apporter aucune précision: sans 
doute une alusión à la créacion des baier? Сш 
dejo l'opinion de Boeswillwald er alii qui ott 
busient ce ment à «une époque assez basser, 
ши donné la + construction пасс" 

Aucune de ces opinions m apparait suffi 
ment тас. On notera cependant que le monu 
Eh sur Es rues voisines > la pourait 
тс l'indice d'une réalisation postérieurs à la 
‘conception primitive du quartier 


TID Typologie 


П s'agit de petits thermes de quartier: bien 
qu'empiétant sur les ries, le bâtiment n'occupe 
Qu'une раша de 545 n Te frigidarian mesurant 
chron 570 x 4 m. À partir de cette salle, on ac 
‘he directement au secteur chauffé organisé selon 
un plan lincaire avec itinéraire retrograde. Une раг. 
dent réside dams la juxtaposition, ux ois 
Pièces chouffees, dun boin destiné aus sportifs. 
Contrairement à l'usage dominant, le secteur chaud 
est disposé le long de la façade Nord. Ce parti est ce- 
Pendant dénué de conséquences : étant donné le 
lan d'ensemble, los salles chauffée béndficient 
également d'unc exposition an Sud-Ouest: 


10 Salles froides 


Dela rue Sud, deux escaliers permettent de des- 
cendre jusqu'a un couloir sur lequel s'ouvrent trols 
pones Un problème essentiel est posé par Timer. 
Prötaion des trois locaux en L. séparés par des co- 
Fm, qui oceupent Tangle Sol, Toma cete 
paco си generalement considéré comme couvert oc 
Servant de vestibule, vestiaire et lieu de rencontre 
(кепт, Courtois, Romane, Germain) 

Went peu crédible qu'une telle surface ait ee 
consacrée à cot usage et, comme S Gall et A. Bal 
lo. moss proposons d'y placer aussi des lieux diner- 
Чг. Plus précisément, i pous para plu He que 


Tespace L (9 x 3,50 m), dont le contexte archltetu- 
ege à Fimiallation dune om 
Werte, sit д2 hypêthre, constituant une sorte de 
paleare prolongée par me annexe couverte en 2 
Ja, 6.10 x 540 m; Germain: 660 x 5 m): la 
presence бип шик] ne contredit mollement сене hy- 
ie L'espace 4, ой A. Ballu et S. Gell placent 
n vestiaire, nous parait bien etit pour cot fone 
ion (Balla 3 x LAO rn) : peut-ètre eite qu'un 
depot Le vestiaire pourrait, en revanche, avoir ti 
installé en 3 (allo ce Germain + 6,70 x 490 m), à 
articulacion du frigidartiam ct des espaces sportifs, 

Un point de tal concerne la présence de bancs. 
Les descriptions anciennes cn mentionnent dans le 
frigidarium ct en 2, mais Кит origine exacte єч diffi- 
ез abr. S. Gell déclare qu ont été trouvés 
dans b grande salleen LIC. Vars préciseen Zet 3, cc 
qui ne seal pas contradictoire avec nos hypothèses 
on vestiaire et dune annexe du hen d'exercices) et 
replaces à cet endok at dans le frigidarium (p. 311, 
note 3 1l faudrait done les exclure de la gange 
de la salle des bains hod Taversemen A. Balla 
Sera que le banc du frigidarium a её trouvé devant La 
ici rich ць 5D e il ard is eme qe 
Tore siège, en 2, est en place (p. 0), ce qui devient 
unc affirmation dans Beeswillwalder ali. Nous ne 
pouvons donc rien conclure de précis de ces infor. 
motions contradictoires. 

Le frigidarium ей simplement dallé et muni 
d'unc seule piscine proportionncllement assez vaste 
(x 360 m), 


V) Salles choice 


Les dimensions som données por A. Ballu. 

BV: 545 x 3.40 m avcc choutfage indirect (un 
passage de chaleur vers ТЫ) Cependant, d'après 
des traces de remaniements dans la maçonnerie, 
À Balle suppore que ce тратит bénéficiant 
dars un premier cut, дип chauffage direct il n'on 
Subsite pas de trace claire. Absence de dou ble-paroi. 

TEM 6.13 < 475 m; un foyer; un passage de 
chaleur vers IV. D. Krencker estime un bassin 
duns l'abside Sud, sans préciser les arguments sur 
lesquels il se fonde. Or, son emplacement, aloppo- 
së du yer, ainsi que l'organ sation de [hypocatnee, 
rendent cene hypothèse wès incertaine. A. Ballu 4. 
ale ados Coma کے ہے‎ pour Fair cane, 
Ceu à die, ues probablement, non pas des chemi. 
nées mals une double-clolson Zenn, 

Лу: 6.20 x 4,35 m; deux bosins sont chauffis 
por dex fryer. cel cy Nord crant equip d'une 
chaudière qui devait desservir ks deux alek 

Un problème particulier est posé par l'es 
tence dune salle Dale supplémentaire, 6, de 


m 233 


petites dimensions (2.65% 235 m). Eile possède 
Un Keen et un foyer avec chaudière (cette der 
"iere parait attestée par la presence d'une fori 
maçonnerie et d'un exalier qui devait servir à la 
desserte de l'installation). Ell est accessible à par. 
tir de IV et de 5. 

Ce bain annexe aurait été l'objet de remanie: 
ments. Selon A Ball, dans le premier ét, 4 et $ 
Sommuniqusien par une bale dent les traces ne 
sont cependant guère visibks aujourdhui. La fer 


meture de cette porte serait lige à la transformation 
de Sen latrines à wals places. 

À notre avis, ce bain restreint, directement lié à 
се que nous pensons être un lieu d'exercices, était 
destiné plus particulièrement aux sportifs : il s'agi 
тап, dun desrrictaraem-lacomicam, relié зн cida 
Him IV par une porte un vantail. Les sportifs quí 
le désiraient pouvaient ainsi, dès après vétr net 
Vy, gagner directement ks bains chaude et, de Ba, 
Тешип. 


THAMUGADI : PETITS THERMES DU CENTRE. 
(oop 
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TD Duration 


En l'absence d'inscriptions, D. Krencker atiri- 
bue Буро ейнае cœ termes au Te siècle 
insertion. dans la façade occidentals, de panneaux 
opus acutum ven cese eet й vo 
rat, déh au Te siècle, d'un cas particulièrement 
fardi d'utilisation d'un mode de construction qui, 
dans le Maghreb, n'excède généralemenc pas Te 
peque Hovicnne. À Timead, ces panneaux insérés 
dans un parement de briques montrent quil sazit 
пе fantaisie, et non plus don mode de consta 
von rationnel elle peut se comprendre au TP siècle, 
mais guère plus tard (F. Rakob, Romische ААИ. 
tur in Nordafrika. Bautechnik und unas 
‘dane 150-JahrFeler DAL Rom, р. Ш ec pl. 20; cf 
Sanai F Rakob, Opus neme паст une die Folgen, 
dans RMDAL, 90, 1983, p. 366). 

La mosque des Saisons, qui ome le frigide- 
ua, ue serait pas antérieure à la fin du ПР siècle 
(Germain, x 61). Le «gymnase» semble bicn avoir 
Le à l suite d'un remaniement qui cert Le 
batiment aux dépens de la rue (Ball. p. él; Boss 
vil er alii, p. 258-29: Grell; Krencken) Ce re 
maniement est confirmé par L'étude des parements, 
tine mosaïque correspondant à l'état primitif (Ger. 
"aln, n 59), alors que l'extension a regu un dallage, 
superposé а colui de la voie. 


TM Typologie 


Tag de petits theres de quarier dépourvus 
de paletro. TE occupent entièrement une insula 


d'environ 24 x 20 m, soit 484 пе (Ball). Le frigida 
Hon, sans prendre cn compte Tespace précédant la 
Piscine, couvre plus de 80 m: (Ball : 9 x 9 m; Ger 
шейи ` 9,30 x 9,10 m) 

Тез quatre salles chauffécs sont directement ас 
et à partir de Fightin, Litinrane des 
balgneurs, rétrograde, comporte deux virages. 


IV) Salles froides 


Los deux entrées sont dispostes aux extrémité 
d'une vaste sell allongée dont implantation a im- 
рди un spectaculaire réuéciosemnent de la rue qui 
la longe. Un tel parti, qui permit d'obtenir une sobe 
Lange de 5.50 m, nous parit indiquer qu'il ne sagt 
pas dun атры couloir (Gsell, vestiaire (Krencker) 
оп vestibule (Ballu. Courtois, Germain) : nous pro 
pesons d'y voir un gymnase, bien que cet espace 
air obligatoirement traverse par les entrants Peut- 
{tre ssl alors situer le veste au Sud du fr. 
an (9.10 x 265 m apres S. Germain) Dans 
es deux derniers locaux, vote es lypoihétiquer 
gymnase ct vesaire, D. Krencker ot Р Копар. 
Senalent la présence de sièges en pierre qui atteste 
talem leur function de vestais ou de pices de sé. 
jour. П s'agit probablement dune erreur, ces bancs 
аан montos par aucun cac auteur et au 
Sune trace n'en cant visible aujourdhui. 

Le frgiderium wies pour que dune sele рі. 
cine, mais il occupe une superficic proportionnelle 
ment vo c, price à la rédvetion du nombre de lo 
aux noa chauffé: De fait, il пе faur pas le re 
teindre uniquement û l'espace (3.50 x 2.60 m 
d'après S. Germain) précédant le bassin (contra 
S Ga, C. Connors ou S. Germain) mois l'ident. 
бы à la grande cle centrale elle mème largement 
ouverte au Sud et a l'Est, ainsi que sur une ann 
située dars l'angle NordEst, qui pourrait avoir été 
un salon G x 240 m d'après S. Germain; А. Ball y 
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place e vestiaire, mais l'espace parat trop restreint 
pour un tl usage) 


YI Salles choufies 
Leurs dimensions sont données par А. Ballu. 
TX: 5.75 23 m; chauffage indirect, uin petit pas- 

sage de chaleur donnant sur 'hypocauste Ш. 
T1:5.80 x 3.07 m; deux passages de chaleur 

ves IL Sur son plan. D Krencker na pone qu'un 

Foyer, mais A. Bollo en signale deux, ce que 

confirme Teta actuel des vestiges, L'abside come 

noit un bassin, dont il ne reste aucune trace mais 

Qui est mentionné par ces deux auteurs. 


Ш: 6.95 x 4,25 m. Le Foyer rest pas porté sur 
le plan Ballu (contrairement au plan Krencken), 
mais Ш est décrit dans le wee. De plus, est re. 
presente mec deux longs bras conduisant la chaleur 
Io cent de b piece, war le plan hee 
produit dans Boesvwllwvald а alii (fg. 2). 

TV: 4,05 x 375 m. Deus piscines wont clu 
fées, chacune, par un foyer. D. Krencker précise 
que ceux-ci étaient équipes d'une charnière. Lexa 
men des ves tiges permet de constater qu'il пу акай, 
en fait, qu'une жае chaudière. 


THAMUGADI: PETITS THERMES NORDEST 
КЕЛ 
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10 Duration 


La position de ces thermes, qui obstruent deux 
des Voles de la lt, indique, comme le souligne 
A Ball, unc дис dog. avancée. Ell implique une 
een des murailles qui me parait рак ante 
cure à l'époque sexerienne La découverte, dans le 
inn de uois chapiteaux dons la sculpture, se 
ba k même auteur, «est toutc imprégnée de... co 
тас heen pourrait canlirmer une 
iaon tarde cu. da moie, ar une longue 


IM) трое 


П agit de petits thermes de quartier dépourvus 
de poste. Ms couvrent au total une superficie den 
iron 650 m, k frigidarisem mevuran 13,15 x баз m 
et occupant donc un peu plus de 87 m’ 

Cette construction juxtapose deux bains diffé- 
dens Le premier, de plan linéaire, compre rd quatre 
salle chanfices. Le second, apparemment dépourvu 
e figilardu season contrebas du précédent, ne 

emporte que tois salles chauffses Le dispositif 
теч pas sans évoquer directement la ae Din 
dans un même bâtiment, de thermes de ines aux 
femme, З ПЕ, et aux hommes, â lèit 

‘Cos derniers présentent un plan particulier, fon- 
dé sur un itinéraire rétr parade comportant deux vi. 
age. De plus, un raccourci relic EEN 
frigidarium por l'intermédiaire d'un local Чой l'on 
peur dircctement gagner la grande piscine {ride 

Те fete ele plan ТА. Bill rendent partici 
rement mal compte des creations. 


TO Salles froides 


Les thermes sont logs dans l'angle de la mur 
raille primitive qui les delimite ou Кош et à TEL 
Du cardo le plus oriental transformé on impasse, 
vn escalicr permet de gagner le niveau des bains 
principaux. Y conduit à deux couloirs, Tun, Es 
Ouest, aboutissant an couloir de service, Tautre, 
Nord-Sud, au frigidarium en dos ivant mi passage 
un local qui pourrait ètre un vestiaire 

Ta vall des bim froids, dalle, est équipée de 
deux piscines de dimensions inégales. Contre la 
pls pette un passage, quil aut tes probablement 
"restituer a l'emplacement d'un tronçon de mur aro- 
sé, conduit à des latrines. 

Les bains oriencaux possèdent une longue colle 
qui pourrait avoir servi de vestiaire. Elle est aces 
Sible directement par ГЕ, grâce à une porte percée 
dans l'enceinte. mais aussi à partir du Sod Elk 
commande une grande pièce située au Sud du sc. 
reur chauffé. Cette demière est très ruinée, mais aur 
cune installadon ne permet dy recone un frig 
лит. 

Tex deux bains communiquent entre eux par un 
espace dalle logê dons Tangle arrondi de l'enceinte. 
CE рїнєт ne permet donc por Гекас que ser 
taines installations alent ste communes (latrines 
Zeie 


V) Salles haies 


Le bain occidental comprend quatre salles 
аш. Make plan Ball, il out ech: une 
communication entre les deux locaux orientaux. On 
Pec done em e Toman éeakment war e mode de 
hcufface, proposer un пата rétrograde, 

TEV Schaufiage ilirect partir de I ci peut 
ètre de ML 


КЧ as 


TE un foyer. Lien avec le frigidarium par [inter 
ei du local Hanquant la grande piscine à 
l'Ouest, 

TI un foyer. Passage de chaleur vers Inspo- 
causte IW. 

TV deux foyers dont l'un chauffe un bassin se- 
mine Aucune ace repéralle de ане 

Le bain oriental comprend rois pièces oü, 
comme le propose A. ы, оп peut reconnect 
Sud au Nord, un tepidarium (3.60 x 115 m), un des. 
eegen (3.20 x 2 m; doubles loison) 
ж un caldarium (5,60 x 4,15 m), locaux chaullés 
Chacun par un foyer. De fait, bien que ni e plan, ni 


Je texte d'A. Ballu ne mentionnent de bossin dars la 
salle des bains chaud, Ё relevé snggtre un foyer: 
Plus important qui devrait designer cet valle. Le 
systeme de circulation n'est pas plus clairement de 
ай, mais ces mois plèces commundquralem Tore. 
ment cntre elles. A. Bal semble dire que Ton pou. 
wait accáder à Menn à porti du vestiaire 0) 
oriental Cola st peu probable : l'état des lieux ne 
permet pos de confirmer l'existence d'une baie en 
ILO Est; en VES, un passage muri d'un seuil est 
probablement un aménagement tardif. N font done 
ester un accès unique par le tepldarltan, encore 
Bien visible, et un itinéraire rétrograde 


"THAMUGADI : GRANDS THERMES NORD 
(pl ста ст) 
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TD иан 


D. Krencker propose, à titre indicatif, la fin ди Œ 
siècle. Sans plus argument A Lézine (repris par 
S. Germain) affirme que ces theme: sont du TF 
siècle Desen romaine, p. 24, note 92), tandis 
Que P. Romanell es ime qu ils nt probablement été 
‘onstrate â la fin du ou au debut du IP sect, sie 
vant en cela Rosswilwald er айй. Le plan, qui dérive 
directement des recherches architecturales effec. 
Ande Rome, send پت‎ bee ne date ics home 
dans le TT siècle, eï nous ne voyons pas ce qui inter- 
cae une datation au TIP siècle, en particulier à lé 
poque mer (c'est. pour des raisons typolo- 
foes, l'avia de G. Picard, CRAT 1974, p 15, mote 1) 


TID Typologie 


T n'est pas certain que la totalité du batiment 
soit dégagée, Comme le mestre D. Krencker une 
raro et, src, une palestre pourraient sz situer 
э Nord, complétant logiquement cet ensemble. 

Quoi qu'il en sol, La рше mis au jour coute 
environ 4 400 пе et keiers quelque 400 rr, 
sans compter Son annexe méridionale (Ваа: 
28,50 1550 m; Courtois, et Germain: 30% 14 m; 
Romanelli : 29 x 1380). П s'agit done de grande 
thermes dont les salles sont disposées en fonction. 
Топ plan чуни 


IV) Salles froides 


On accède au monument par l'Est ot par l'Ouest, 
chaque secteur tani cont de [ngon quasiment 
identique. Hormis le vestibule qui commande l'oc. 
cis et о les entrants w bahnen en deux cou, 
ants, les nombreux locaux qui composent cette 
partie du batimens sont d'interprétation difficile La 
lus vaste des soles (23 x 13 m, soit 300 mi), 
complétée au Nord par unc exèdre. nous parait de- 
voir ètre un gymnase couvent (conrra S. Gzell, qui y 
oit un lieu de conversation ct de promenade ou 
P. Romanelli pour qui il s'ag d'un lieu de séjour et 
dê ventilation des baigneur. Des lors, d faudrait 
реш-гиге interpréter les pièces environnantes 
comme des depot liés au gymnaso (locaux flan 
Quant sano Bal, p 42) ct des зе нле, cots 
u Nord tara destinés aux sportifs ct ceux de Sud 
aux baigneurs gagnant directement les salles ch auf. 
p» 

Dans les angles Sud-Est ot Sud-Ouest, deux 
belle pièces à beide (14,30 «9,85 m) pourraient 
avoir é des salons, ou d'autres vestiaires, D'après 
A Ball, ce тен quà la salie dun remaniement 
que la seconde fotcquipce d'une latrine plese dans 
[en 

To frigidarium ce équipé de trois bassins froids 
Celui placé au Nord mesure 1560 x 6,55 m et peut 
“те considéré comme une панно couverte. 

Des grmrases un croi couloir, desservant au 
passage un escalier d'accès aux terrasses, conduit à 
un local quí. Bala considère comme couvert et oit 
JÎ reconnait un vestiaire. En fair, comme le souligne 
D Krencher, il s'agit de cours destinées à fociliter 
évacuation des caux de plule, à procurer une 
source de lumiere et, surtout, а permettre la des 
Serie des foyers des palaria d'entrée. 


236 p 


BEE 


(Les dimensions sont données par A. Ball) 

1:11.60 xê m; un passage de chaleur vers 
п. Males les silences dl plan de texte TA, Bil 
il faur suivre D. Krenckeren ce qui concerne la prò, 
sence d'in foyer езет à partir des cours ates 
ere ces трона denso ec le epidaria de sortie 

TI 1045 3 m; un yer; un passage dechaleur 
wem 


THAMUGADI : THERMES DE 


її: 8.40% 7 m; un foyer; pas de passage de 
chaleur vers IV. 

WV: 12.20 x 10 m sans les piscines, an nombre 
de trois а disposées selon un schéma cruciforme. 
La soll cs «Ане par trois foyers, dont deux, ple- 
cé à Tanicultion des aid, sont pourvus de chau. 
pes 

V. 830 x 6 m Chauffage indirect à partic de IV 
(un passage de chaleur). 


mar 


GEO 
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1D Dataion 


Situé dans les faubourgs, co bütiment nlappar 
tient pox mu projet hai primi: à tire уре 
фе. on pout penser ü la An du IF et au debut du 
Me siécle (Germain, p. 80). Lemernble des pave: 
monis conservés, souvent tatis en noir et Blanc, 
ا‎ eege: 
‘erionno la scene figure de la dernier salle chau 
Се étant, peste, un des phis tai (vers 220. 
230: Germain n 9; G. Picard, Les mosatgues d'A 
nla, dans Etudes d'archéobgie classique, 2, Paris, 
1959, p. 84, note 1). 


D Typologie 


T semble que nous ayons les limites du batiment 
(Reppert 1905) qui occupe un rectangle d'environ 
2 300 m. N set dome de thermes de dimensions 
moyennes, installés sur quelque 1 6)0 men faisant 
Abstraction de tour la façade Sud сеге sur ce qui 
deit être ime palestre. Le ийй mestie єптї on 
14,0% 8 т, et couve done sensiblement LIS m. 
La mosaïque qui orne la dernière des alles 
chauflées porte [inscription Weil. vira (vivent 
les Filles, vic à ceux qui aiment leurs frères). 
A Schulten considère qu'il s'agit d'un gentilico. La 
majorité des auteurs vaccordent à y reconnaitre le 
nom d'un groupement sur la nature duquel les avis 
divergent. E ceniril represents une jeune 
mm tombse à genoux. poursuivie par un jeune 
Pomme ut à bit semble san Satyr On a vor 


lu y voir Lycurgue ct Ambrosia, ce qui est peu pro- 
Balle, ou Jupiter et Andope, West qui ne 
repose sar aucun argument décisif même sil ca 
wai que, dans cet épisode, le dieu pri la forme d'un 
шу. Ш apparait plus satisfaisant, comme l'ont 
propos! plusieurs auteur, d'y reconnaltre une va 
riante d'une scène érotique dionysiaque bien 
connue représentant la poursuite d'une Blccharne 
par un бабло, sujet dont Ь diffusion pourait être 
En relasion жес les элш de groupements ba- 
chiques (G. Picard, De la maison dor de Neron aur 
Hermes d'Acholla, dans Ма Pe, 63, 1980, p 89.90) 
Le nom même de la société pot aussi faire penser 
que w s membres écaient desévergète laiant partie 
‘de Tarimocra locale (E. Fentress, Ponte ene 
and politics D clans Colloque AFN, T, p. 390- 
307) Quei quil en soir. le lien existant entre les 
bains ot kes clle n'implique pas que les pre 
miers Stent exclusivement réservés aux seconds 

Tes quare salles chaulfies, placées su Nord, 
son disposées selon un plan linéaire impliquant un 
incra sech, Les dimere loms de différents 
locaux sont empruntées à А Ball 


1) Salles froides 


Tout la partic Sud du bâtiment, longe par une 
rue à colonnade, est occupée par une vaste cour 
ceinte de portiques. À notre avi, il ne peut er 
Que d'une paleswe équipée d'un bassin suffisant 
Pour permettre de nager (10 x 6 m selon A. Ball; 
<n réalité environ 14 x 3.75 m). À TES, une grande 
Salle (13 x 420 m) pourait être un gymnase, Au 
Nord, une longue pièce, située à l'arciculation de la 
palestre st du Pagani, a po servir de vestiaire 
11530 x 318 m). Deu urines жм cen l'app 
=é de la palestre, dans les angles Nord-Est et Nord 
es 


ven 


Le frigidarium, subsites par deux colonnes, ne 
possède qu'une soule piscine. Dans l'angle Nord. 
Docs, a cal en accede à partir del calle des 
air froids ec duzapidartum (ouverture vers la pis 
cine nest qu'un aménagement tardif). П pourait 
Sagie dun at (Balha, Pagal II, p. 103); Ü 
aurait ste destiné ceux qui ne se déshabilent qu'a- 
pris sine rectal do Lo rep, À PES du 
lsidzrtum, deux pièces évoquent des salons 


V) Sdles cheuflées 


LY : un foyer: deux passages de chaleur vers П. 
TIL Ce арылы es accesible partir du fige. 
rium par deux portes : la coloncado subdirisant ce 
dernier contrast а séparer ceux qui entraient ct 
passaient par l'Est de ceux qui sortent ot ga. 
anaient la piscine froide. 

TERI: ce local semble correspondre à b fanion 
du denten ct du laconicum : la salle ea au 
рее de deuz bassins [il ne reste plus de traces de ce 
Til situé à l'Es), chauffés chacun par un foyer, celui 
de Ouest supportant une chaudiere: En revanche, 
de four oriental voisine arcc un escalier qui me pa 
тан рг avoir dessor uno instalation de ce genre, 
mais qui sembk avoir permis de gagner les couver, 

TV : trois foyers sans chaudière repêrable: deux 
passages de chaleur vers 1. Les dimensions de la 
Salle semblent désigner le canit. 1 fout très 
probablement теминет unc piscine dans Them 


cycle Nord.Ouest. La description dA. Ballu, qui 
mentionne uno parte orientale, ct inexecte sur cc 
point il agiten lit de passage d'un foyer 

1: on ne comprend pas bien la présence de co 
local de 6,50 x 370 m. Accessible uniquement à 
partir de IV, il occupe donc, en fin de cuit, la 
place logiquement devoluo au саата. Une tll 
Mere apparait cependant impossible, d'abord 
parce que ce local, malgré ses doubles cloisons, est 
Telativement pen chauf (un nique Ioyer et deux 
passages de chaleur unissant les hypocaustes 1 t 
IV). ensue parce que los piscines chaudes sont de 
dimensions dérisoires (un petit basin chaud au 
Nord-Ouest, auquel il faut probablement ajouter 
чое petite cuve, placée oudessos ди foyer) 

‘On peut se demander s1 la raison d'ètre de come 
annexe inhabimelle ne tent pas aux besoins du 
groupement qui aurai possédé ces locaux: Limpor 
Tance du licu cst en effet semilec por inscription 
dis seuil Seas) fosa], solitos un bon bai 
aux utilisateurs, ct par la mosaique de la pies oü Le 
panneau central figuré. inserit dans un riche cadre 
араш, сы surmonté de la mention des Filadelfa 
(inscriptions rf 170). On imagine cependant mal la 
aon dont lex activités dun tel groupement pour- 
raient rendre compte de la spécificité de certe pièce, 
Kate fautal y soir simplement un dédoublee 
menc du caldarisen, destiné en particulier à sath- 
Bire un gout pour des bains individuels. 


THAMUGADI : THERMES NORD OUEST 


(hermes de la 


porte de Lambe) 


tel cv) 
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TD риант 


Le mode de dégagement m'a permis aucune re 
marque Fondre archéologique. Le plan semkeir 

claire des bassins ne permet guère de conclusion. 
андаа dim la mesure si Cox demiers ne 
sont jamais groupes de façon à donner naissance à 
dez partis caraciónuiques de type tell. Le but 
bourg dane lequel est incall ce batiment parale 
être développé rapidement : b porte de Lambèsc, 
Toute proche, est dotée de 167. À Ballu signale de 
nombreux remaniements. 


TID Poio 


Malers insuffisance des publications parait 
possible d'avancer quelques hypothèses, T semble 
fn effet que nous ayon affaire à deux établisse- 
ments ër unifiós implement en ce qui 
Conceme organisation des espaces de service. 

ATE, un bâtiment, dote seulement de deux 
pièces chauffées, parait avoir été destiné aux 
omms cu. plutôt, aux adeptes des exercices ph: 
siques (présence d'une natanto). À l'Ouest, des bins 
plis vasts ropondent а un schema plus classique 
(plam circulaire), quoique les circulations, dans Tee 
ча actuel de note docomemation, apparaissent 
fort complexes. Dans les deux cas, il s'agit de petits 
thermes de quarter, Les dimenslore sont emprun- 
tees û A. Balla 


as coc 


TV) Bain des sportifs (21M) Salles froides 


A partir de la façade Nord del'usuda, unlongcor 
rior, desservant au passage le couloir de sevice 
commun an deux établissements, permet d'accéder 
directement au frdarbin mesurant 12 x 5,20 m. 
soit plus de 65 m? Sur le flanc occidental de œ der 
nier, une piscine froide est angues d'une petite 
God ornée dime mosaique бтес représentant 
une femme nue (Germain ne 127 : balgneuse?), 

Une porte sinuse dans l'angle Nord Ouest du fist- 
Deeg 
Sud, Nous n'en connaissons qu'une пагано de 
چ‎ 4,12 m. Le dégogements شاک‎ ph at Sud 
"ion pas permis de reconnaitre la pales que T'on 
pouvait logiquement attendre à cet endroit : la mere 
onde constructions diverses, dont des installadons 
arianales du type buibrie laisse penser que la 
lou [e s'est torrompae au niveau d'aménagements 
tardifs 

В) Salles degen 

Au nombre seulement de deux, elles commu. 
niquent entre elles (senil mosasqué avoc la représen. 
tation d'un nègre portan un istument qui semble 
ètre une pcllea feu : Germain ne 129). Un peut propo. 
ser d'y reconnaltre un péri (1) etum detritos 
Thur ou ип destricrarirundacomoum (2) 

1/455 x 2.60 m; еп с indirect 

2: 5.53 x 340 m. Osiginellement,celacal devait 
ёге choullé par un foyer placé dans couloir de ser 
Sic sit EC 
ensure profondément remanié (fig. 4). Touts la par 
tie septentrionale dece couloir de service, isolée de sa 
partie méridionale par un mur fut wanslormesenun 
ncuvcan local, 4, chauffe par un foyer aménagé sous 
Ïe mur Nord et ace sible par une porte étroke percés 
dans ce même mur Dès lors, 2 fur chan indirecte 
ment par deux passages de chaleur provenan du 
nouveau local, mais aucune porte ne fut cròc entre 
Son deus pièces : 2 continua seulement communi 
quer avec ce qui restait du local de service par unc 
Paie sams dome destinée aux desservants des bains, 

Le bu de ce remaniement apparait pas clalre. 
ment Il provoqua la disparition dun des foyers des 
theres isis mu bénélice de la création d'un local 
chauffé cccescible seulement à partir du couloir de 
Service septentrional. Оп peut se demander sil ne 
Sagit pas d'un bain tardif, très restreint, sommaire 
ment installé dans des locaux alors désaffectés 


Y) Bain complet 


A) Salles froides 

On y accède à paride la façade Nord, par Tin- 
termêdiaire de plusieurs locaux oü il fout sons 
doute placer des vestlalres. On parvient ашы, par 
un cheminement en balomnett, a un grand frigida 


risi (1 7.50 m, soit plus de SO m) équipé d'une 
piscine froide placée au Sud. Une particularité est 
Lech par Tannese située à côté de cette der- 
nière, veritable second petit arian de moins de 
15 më, également pourvu dun bassin froid er, an 
centre, dun second bassin circulaire de plus dun 
indie de diamètre qui para tmp profond pour 
mètre qu'un schter 

E Salles choses 

Nous sommes en présence de six pièces chauf. 
{es dont quatre sont équipées d'un bassin. Le local 
3, de plan octogonal, wreupe une position centrale. 
Ti partt puer uniquement un role de disutbudion : 
la théorie d'A. Ball, qu lidenafie à un comic, 
est peu plausible, étant donné son mode de chaul- 
fage indirect à partir de IV. Le rekvê du méme au- 
teur compone on point particulièrement sonnant, 
Tabsence de communication entre I et IV, се qui 
Implquera deux Itinéraires distincts. En réalité, 
malgre Tarasement du mur, [examen des vestiges, 
montre quil état percé d'une porte, News рокта 
onc proposer la restitution d'un circu dextrogyre, 
Saractórmé por un dédoublement des pure 

T: 6,20 x 3 m; basin; double-cloison; chaul- 
fage indirect (la ruine du basin ne permet pas dex 
luce totalement la présence dun loyer de ce côté, 
mais сей présence serait pou compatible avec un 
accès aisé au frigidarium). Vu sa position entre le 
grand frigidarium e Tereembl chaull, О ne pout 
Sagir que d'un tepidaritam. certainement cehii den 
те étant donné ses dimensions beaucoup plus 
vastes que celles de la salle V qu'il faut identifier à 
Zeene 

T : local de plan demi-circulaire (3,25 m de lar- 
кетт; 2.60 m de profondeur), où il faut, dans le 
adre de note etae, voir un desirictaniam. Test 
chauffe directement par un foyer, 

TMT 3,40 x 2.20 m; doubles koison Un foyer au 
Nord; un bo sein a TEs, diecsement chauffe par un 
second foyer équipé d'une Семее Ce dernier fot 
iuis bre de Taménagement d'un nouveau local 
Dee dans cete partie du couloir de service (С 
dessus) Nous proposons d'ideniifler cette pièce 
p 

Een mesurant 4,10 x 2,30 m; un foyer 
û l'Est, aw chaudière deservant un bassin. Au 
Surl, le local derni-circulaire avec double-paroi n'est 
pas un local chauffe, comme le propose A Ball, 
mais une pic me elle-même chaufféc par un foyer 
apparemment dépourvu de chaudière. 

V: 4.10 x 2.10 m; bassin: chauffage indirect. 
Dans ce cae oderunt a pasion de es local be d: 
signo comme un tepidarium, de dimensions plus 
restreintes que le précédent il s'agit du ropidamunn 
de soci 
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TD Seenen 


TInonnue. $. Germain souligne que ccs thermes 
font partie du méme ememble que le marché de 
Sert, dont ils auraient pu constituer une annexe. 
On imagine mal les rapports foncannels pouvant 
exite entr deux constructions de ce genres mals il 
<a exact qu'une porte relie directement le marchè 
St la poste (ol Bosullwald er ай, Tomgad, d 
XXIII). 1 faudrait done dater ces bains de l'epoque 


UD rier 


Les peu aisé d'apprécier la catégorie dams la- 
quelle A Convient de ranger cos baime. Nous les 
Considérons comme appartenant au groupe des 
Termes de dimensions moyennes : de fait, en in. 
Zen k grand espace scptentrional. ils dêp assent 
де peu les 1000 п. Les dimensions mê me du fg 
artum sont difficiles û évaluer. D'après A. Ball, i 
Vo 1290 x 830 m, conan donc un pen plus 
Ge 113 mè, mais ces chiffres peuvent varier (hm. 
mos TL p. 26, 06995 10,70 x 9 m). Le plan Balla 
(Gia 1) semble approximatif, et ne permet pas de 
trancher dans la mesure пй il ne correspond à ме 
cune de ces données crées 

Les quatre salles chaudes sont disposées à 
Fest en fonction d'un plan à né alre rétrograde 
comportant deux virages œ un raccourci. Un cin- 
quième local chauffé, sluuê à l'écart des autres, pose 
un probleme d'interprétation. 


TO Salles froides 


л est usuel de considérer que les entrées som à 
Fst, où la palestre est accesible à partir du mar- 
ché voisin. Depuis la rue occidemale, une vaste 
porto donne sur un espace considers comme une 
Cour lle permet de gagner mon seulement le co. 
loir de service, mais aussi salle des bains froids. 

Le gain possède uno seule piscine. A Bal. 
lo lui en attribue une seconde, û son amele Sud-Est 
L'examen de son plan montre, en bait, que cette de 
niere ost extérieure à la salle et s'intègre dans un 
Samples de constructions tout fait aM à 


une palestre avec mio et portique oriental. Cet 
ensemble communique avec un groupe de locaux 
qu'i occupe toute la partic méridionale des thermes 
Outre dex auines (des Inscallations du méme type 
se trouvent dja au Nord, â l'autre etrömine du ba- 
iment), il s'agit d'une demeure dotés d'un vaste pic 
им et. au Nord, d'un pédale secondaire sur le 
ue donne tne sic Hann dune salle б 
pause, 1, comprenant probablement un bassin 
chauffé directement par un foyer, Les rapports 
entre cene demeure et les hermes, qui paraissent 
Communiquer entre cux de differentes manières, ne 
sont pas clairs ct mériteraient une crude. La de- 
eoe are profité de la proximité des bains vor 
Sins pour Sequipor dium caldarium, chauf à parte 
áu couloir de sernice des thermes, le bassin du рап. 
style secondaire servant de bain freid? Le propr 
Taire de la domus était-il même possesseur de ces 
lains de quartier? 


V) Sales chaufes 


Hormis la salle isolée doni nous venons de par. 
ec, le secteur chauffé comprend quatre locaux. 
Nous pouvons dane être en présence solt d'un kind 
тане rétrograde avec un seul rodar, soit d'une 
ios de dewriciarun ei du ane ety 

Le fai que les deux pièces occidentales commu- 
niquent directement avec le fen va dans le 
Sens de leur identification à des epidai, Tun den. 
dris, l'autre de sortic. Cependant, il ту a pas de 
communication ente la salle Nord et Ё woisième 
local chauffe. ce qui, dans le cadre de cctte hypo- 
thèse, sera incompréhensible : les deux repldaria 
auraient dü communiquer avec la suite du circuit 
Reie 

Nous pouvons done proposer le schéma sui- 

TLV : tepidorium d'entrée et de sortie; un foyer. 

Ws desmietrtum équipé dun bossin: un foyer; 
un passage de chaleur vers HI On notera lou. 
tence dune porte Wfrgidarium qui pouvait per- 
menne aus бийикт solt d'éviter Le tepidarium, 
sok d'interrompre leur itinéraire en regagnant la 
Salle des bans Grok dv apres avoir une Le de 

TI: un foyer; un passage de chaleur vers IV 

IV: caldarina (0.20 x 450 m)avec troi bassins 
disposé selon un plan cruciforme; crois forem 
dont deus, disposés à l'Ouest, sont équipés d'ane 
betr 
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THANUGADI : THERMES DU CAPITOLE 
@ су) 


D Bibliographie 


Ballu, Rapport 1910, р 128-130: Id Timgad IH 
р HS; Germain, Mosaigues, p. 120. 


TD рыш 


Inconnue. 


ш) Typologie 


T s'aglt de petits thermes de quartier. Blen que 
los abords da batiment n'aient pas ete dégagée iÏ ne 
parait pas s'être ter très loin au-delà du secteur 
шше ot semble, en particulier, avoir été dépourvu 
de palestre. Dans son lat actuel, le bloc balnéaire 
occupe une surface denviron 300 më. Le frigida- 
fiam, propoulonnclloment wes vaste, mesure 
10,55 x 8,90 т, sot près de 94 m. 

Les calles chalice, au nombre de trois et dis. 
postes à l'Ouest, étaient parcourues selon un Ae 
"raire retrograde correspondant à un plan orthogo- 
est et secur Ae 


TO йе froides 


L'entrée de l'établissement se trouve dons l'angle 
Nord, oà une assez vaste plòceest encore équipée 
Fun banc quila désigne sans doute commo vestiaire, 


Au Nord et à l'Est de la salle des bains йы, 
sont disposés des locaux dont trois accecsibles par 
tine vaste baie qui en fait de véritables exidbes 
peu des salons. 

Le figidartum possède deux piscines. de taille 
inégal curieusement «арон, sur le même petit 
côté de la salle. Elles sont Hlanquées d'un local fai 
sant fonction de vestibule ди circuit chauffe 


V) Salles ken 


EV: 5.10 à 3.65 m; un foyer. 
TAIT 4,40 x 3,70 mm; un foyer; deux passages 

de chaleur vers LV, un vers IV. H ne subsiste pas de 

trace de bassin, mais l hypocatnte est très ruiné, 

TV: 5,65 x 450 m. Au Nord, dams unc absido 
un bassin chauffé par un Foyer qui supportait une 
hondiere À l'Ouest, le renfoncement abritait pro- 
bablement une seconde piscine, éclairée par deux 
fenêtres ct chonffee directement par un foyer, peut 
ine hi aui équipé d'une chad 

X Balla (Reppon 1910) signale un autre foyer au 
Sud, dont il n'est plus question par la suite. De fit 
dam l'angle Sud-Est de la pièce, on note un are de 
charge; mals ren n'est visible sur la face esterne 
du mue, et sucum canal ne traverse ce dernier П ct 
"onc mès probable que le санит ne possédait 
que deus foyers. 


THAMUGADI : GRANDS THERMES SUD 
(pl CVT cum 


D Bibliographie 


Ballu, Timgad T, p. 170-188; Gell, Momaments 
antiques, 1, p. 221-224; Ball, Rapport 1904, p. 88 
39: Hoccwillsold e айй. Timgad, p. 222-257; Im 
mos, TM, p. 29.30; Krencker, Туйе Kee 
P. 228-231; Courtois, Төр, p. 53-60; Romanelli 
Topografia. p. 16; Germain, Mosaiqnes, p. 132-136 
тыеп, Circulation, p 143; 1, sodas, p. 202. 


TD Datacion 


Constraits au I: siècle, ces thermes sont agran- 
dis en 198, ains! que l'atteste linscripdon ar 171 


ves dans k bàtiment, dans [hypothctiqoe ves 
aire (Balla, Timad 7, p. 180-181 : contrairement à 


ce que suppose cot auteur, il apport peu probable 


qu'il faill attribuer ce monument, ri en dehors 
{Ee miles, am comme emnes du TP Sedes, il 


n'y a pas plus de raison de le placer à la fin de cœ 
siècle оона D. Krencker, p. 228). Le sens de cœ 
(ee cn lai hermas amplias). En ане la 
mature exacte des travau ainei célebre гече incer 
Taine. Peut-ètre eet de l'adionction du grand hë- 
A etre au Nord Ca coque pensent A. Ball 
(imped I, p. 176, note 4) et D. Krencker (p. 228). 
Plusieurs remaniements suggèrent unc longue 
utillation du monument, се que confirmen: les 
inscriptions qui y ont été trouves. Outre une de 
сасе à Crispine l'épouse de Commode (ré 181), 
des statues de la Camille impériale som érigées au 
début de la seconde moitié du TF siècle en Thon 
neur de Valérien, de Gallien. de la femme et des 
deux fik de ce dernier б 176 et 178.150) De partet 
d'autre de la porte qui articule lo grand eech 
Nord et le reste ди bátiment deux bases remployées 
portent un texte unique qui cou sur ces deux sup. 
Porte il tamcigne d'une restauration ди batiment 


Auen E 


rice à la convergens de Targent des décurions ot 
ds bras du populus (a 172). Le style de coue las 
cription permet de la dater du Bas Empire Loch 
Ey, Curs p 447-4439. N est imposible de savoir 
sl faut motte cono restauration en relation avec 
s vemanemente important sepérables dams Fo 
bag des salles chau Ros du batiment C'est 
également ax Bas-Empire quil faut placer le piédes- 
tal d'une state érigée en honneur de Génie de la 
té par un ércrgcte resté volontairement anonyme 
175). Cette бшш dela place dans la niche oc- 
cidentale du deen Dans un remaniement des 
Eege 
deux Fragments dune dédicace à Claude IT (268. 
270: cf Boesuillwold er alir, p. 250.251). Enfin, se- 
lon 8. Germain (n 212), une mosaïque de cubes 
Hanes disposés en écailles пойин de parallèles 
qu'avec des réalisations ди VV siècle, 


ш Typologie 


TE s'agit de thermes de dimensions moyennes, 
occupant environ 1 500 më si l'on exclut Thémieyele 
Septentional. Le frigidarium couvre 60 më (Ball, 
Timgad 1: 8.30 x 7.10 m). се qui apparait relative. 
men pes, mai lft pre element cm comic 
raten le local situs à l'Ouest, qu n'en constitue 
Qu'une annexe (8 x 2.88 m, ext 2% m), 

Les salles chauffée, disposées à l'Ouest selon un 
plan circulaire, étaient parcourues en fonction d'un 
шош tee: Dans le premier étai, un rac 
cour permettait d'interrompre ce dernier après 
Talat du desicion 

La présence de sodalis cst amestée par des 
panneaux de mosaique et un grand vase de piere 
sculpté. Les dimensions des differentas pièces sont 
Shes por A lh 


JO Salles froides 


ишда salies, beaucoup plus vas que le pie 
Tam. Ti nous sembls clu de ny voir que des leux 
de renconure, de convervaion e de promenade 
Сонга C. Courtois, 

Thénicyde Ной, amc sa cour de 8,15 m de 
rason ot ses portiques, salt probablement beau. 
Chup swine ne promenade EC 
fr alt p. 224) qu'une чаа care (D. Krone 
er, P. Kach 

‘Le mode de couvremen fait question pour un 
certain nombre de сит. On ne suivra AC 
Tong considere le long couloir Nord-Sud en 
once comme hypèthre (p 222). De même, il 
parit ats неш d'affirmer, ainsi que le falt 
K lt que tute une partie des pics froides mê 


taient pas voüitécs Tinga, p. 181) cla minceur des 
murs west pas telle qu'elle autorise cete ameron. 

©: probleme de couvrement concerne surtout le 
vaste espace de 24 x 9 m situé immédiatement au 
Sud de [hêmicycle septentrional. Tous les auteurs le 
déclarent convert mato, eta done l'épaisseur sel 
rement faible des parois, sestinent une couverture 
en charpente. Une tee solution apparait pourtant 
Меп médiocre pour un bent de cete date et de 
cctte importance. H nous semble donc nécessaire 
Joe une autre hypothèse, celle d'une pas 
Tostre. De fait, ce qui crat alors une cour ost ceint 
url cité por l'quivlent de portiques avec lee 
Quels elle communique largement et sous lesqul 
Zeen des annexes, En revanche, danscetie hypo- 
thse les pas exclu que l'espace fot couvert ac 
transform ainsi en gymnase lorsque fuc coms ite 
une nouvelle polest, аш Nord du batiment. 

Ven qu'il en soit, il nous parait tour a fait pro- 
Table que ce vaste local, palesire où gymnase, ou 
Tune puis l'autre, était destiné aux exercices phy 
sque en conoció avec l'opinion JA Rally 
5. Geel ou P. Romanelli 

Те frigidarium est muni de dem piscines Le 
bassin septentrional, initialement accesible uni. 
quement à partir de la salle des bains froids fut en- 
She ouvert sur ses trols autres côtés, son fanc oc- 
Sidental étant seul dépourvu de marches. Vers 
бшем, Ь айе des baim froids ext en lisbon, par 
deux bales, жос un local que D. Krencker considère 
comme le tepidarium de sortie. En réalité, comme i 
apparait эш les plans Balh vt même sus cell de 

rencker, ce cal n'est pas chauffe, ct ne l'a jamais 
ee véritable sepidorium se skue plus à l'Ouest, Tl 
agit donc, en fait, dune annexe du Zeien, 
Cote lecture es confirmée par le it que la mos 
saque qui pave ce local ex identique à celle omane 
la niche occidentale du frigidariem, si bien que 
S. Germain a pu se demander si cette parc état 
Pas due à un remaniement qui aurait subdivisé la 
Elle des baies froide in" 211) 

La plupart des auteurs <occondent pour placer 
le ves alre dans bs locaux de Tangle Nord. Leur po. 
sition. a l'arciculation du «gymnase» ct du debut du 
ZA conven! en à ne elle ce. 


М Sales айз 


Des remaniements importants comenignent à 
distinguer doux ав, qui ne correspondent, peut 
ètre, qu'a une simplification d'une évolution plas 
complexe, Oricincllment, il nous parait possibla de 
restituer l'organisation suivante (pl СМГ) 

1:7 x 7 m; un foyer; pos de double paro (Ballu, 
Timgad 1, p 184). Le tepidarium d'entrée nous 


w 


semble devoir être localisé dans cette pièce, directe» 
thant асоешыНе à panir des нара теша e 
dl frcidarium. La porte amant au couloir de sor 
‘ee aux dememanır des bains. Actuellement, cette 
Reeg 
DEEG 
Souci de m'obtenir тоте chaleur mesurée ной 
Top 184) ne vaut évidemment rien, Dans le prender 
©шм. il faut en fait rete une separation E bas 
n walt loo accel qu'à por du Sud (Ly 
pothêse de D. Krencker de la création de la piscine 
EEN 
pas sense par des arguments psi) 

"joss dans premier Zt, essence de la 
porte IV apparait inutile pour les Mee Ü faut 
pense quelle бый ашы mix етен dex 
Ke plus qu'elle appartient seulement ou 
end tas es totes de remoniemem poner 
Een 
DEN 

17903843 m dove clon; deux foyers 
dont l'un possède un massif de magomene qu apu 
suppor une chairs ehauflen un basan kgs 
ans Tabade occidentale. Un troisième foyer se 
Olea Nord Aner ek 
Catton cou eV 

[HÀ 
dans un premier état, pourrait avoir d équipé 
donc chante, Deux pores permetent de gagner 
Li 

ТҮ 13,3) x 6.37 m; double-paroi; trois bassins, 
se sou charn aux anglan, om dia pods salon un кам 
ma cruciforme. Cinq foyers chauffalent cet en- 
lle ls SEN des рана 
Дап équipés de chaudières. 

"EE subse par une pa- 
roi percée d'uno large bale. Malas les irc 
par ct les afrmations de certain tetes (par 
сти: Bossvillnald er ali p. 243). cc pian 
ee 
шге (oa des vestiges ne permet pas de vol 
EELER 
Ze KE 

EE 
жак cependant une anomalie le conum у cst. 


THAMUGADI : PE 
Di 
D Bibliographie 


Ballu, Rapport 1904, p 89.91; Td , Timpad Ш, 
р. 112.414; Germain, Mosarques, p. 137-138. 


ron choos que le desicion, La présence de 
шо foyers peur ce dernier appara al em 
срна, Cea pourquoi cea auteurs (Boes. 
Sai pe de d geg 
Second aber La portion sedproque der dif. 
fees tlie gl opone lur 
nica 

Dans le second dt la piscine Non du fido 
Bd 
Notte st een Fon su leido Pd 
pro far qu sta cor cab t 
Ton toute proba. асака en tnt que salle 
Жый Ya aie dev кый си ara 
E p 22а Âg 103, p 233; 
[erre Эйс ت‎ dede ire: par) 
T en vs de même de po UN condamnée par la 
tk duna scada ine nae deste 
топат c'est san doute се momen qu'est ou 
tege 
EE 
Eer ge 
BE ag 
Suppression de la chaude qu semble arl équipé 
Ven ` on peut supposer que se der. 
She perle Ïe den deci cuc 
Toun à meins que othe chaudière prim 
Кем 

Test done certain ue la circulation dee ba 
ee 
Dee cng sles ches 
vanos ave une ble IDV qui ой un raccourci 
eege 
eer 
d 
(dar né pat preto paredes decer 
uns partie du dm de cor 

ante condat p CV) ria pls que 
quam. ales cautes la cüblividon Ий» 
Mim leat pos айгы ч) чуала ыз 
исип compliquée par la double fonction dè 
Soma asume par Take pein Si fon 
рал accéder à ce биши apart du gum e 
RENTA de sienes doc demos un 
DEE 


mrs HERMES SUD 
cam 


TD рашоп 


Tnconnie.Plicurs sol moeiiquis ont éd sé 


paros û l'aide de dalles de term cuit: semblables à 


wem 243 


celles utilisées dans la construction des hypo- 
caustes. Cos restaurations pourraient être très tar 
dives comme le signale S. Germain, nous sommes 
dans la partie de la ville la plus proche du fort by. 


ш) Typologie 


Neid thermes de quartier, apparem- 
ment sane palestre, mais nous ne connaissons rien 
er aborda de ce monument qui ra {жаныр par 
‘ae complèrement dégagé apres le plan Balla, 
quatre boies de communication donnent sur un es 
pace non foullé simé à TE) Les constructions 
mises au jour courent endron 350 my. Le frigida 
rium mesure 9.30 x 6.5) m (Ballu, Germain), soit 
Près de 60 mi. Les places dere майы à ois 
St directement accessibles à partir de la salle des 
Pains froids, sont disposées selon um plam ortho 
sonal imposant un itineraire rétrograde, avec virage 
Em балит ct secteur chauffé 


TV) Sales froides 


Le cœur du bâtiment esc occupé por le flgida- 
rii, équipé dune scule piscine. À sa periphere 
"outre les entrées, sont disponés trois locaux od 
A Ballu place, avec vraisemblance, un vestiaire oc 
des salons. La pièce ouvrant ers Bet pourrait avoar 
bie des haies um égout court le long du mr 
occidental. 


V) Salles йан 


Les dimensions sont données par А. Ballu. 

LV: SOT 3.82 m. Contrairement au texte 
d'A Bala, Í reser un foyer et deux passages 
de chalour vers IL. 

MEIN : 625% 4,45 m; un bassin chauffé directe- 
mèn par un foyer. 

TV 6.38 x 388 m. Deux bassins chauffés cha- 
cun par ún foyer, Celui du Nord ем équipé d'une 
chaudiere; celui du Sud n'a conservé aucune tace 
S'anc telle installation. 


THAMUGADI: THERMES DE LA MAISON DE LINSUZA 17 
їй. суш) 


D Bibliographic 


Ball, Rapport 1904, p. 87.38. 


TD Datation 


Inconaue. Tout le secteur weptertrianal der 
bains ALM, parto de LV ce du Maiden) cm. 
pice air deenens qui dimirit primitive, 
nent Thue vers le Nord ce falt implique done 
que los hermes sont uns adjonction au schéma. 
Re Тэл фатен, oe base 
hredenne à exploits Jes lieux : le frigidarium, 
решт d'un dulbue андо, ac équipé, su Sud 
d'une abside précédée de doux colonnes, tandis que 
lo piscine co, selon A. Ball, transformé en bop- 


TID Typologie 


Cex bains privés comportent un grand figi 
rium HCH mè) muni d'unc seule piscine, et 
trois salles chaufiées disposées à l'Ouest en fonction 


d'un plan ت‎ incomplet impliquent un ting 
raire rétrograde. Il sont Шиш: ô proximic im- 
médiate du petit pecas de la demeure, Fst ct 
Su Nord de се demier 


т) Salles froides 


Le frigidarium, de plon wetongulaire allongé, est 
accesible à panir de pire. П comprend, sur 
Son long cot occidental. une piscine et un local qui 
Vith 


V) Salles charifhées 


IV chauffage indirect à partir de TETIT (un pas. 
sage de chaleur. 

TIT] : double-cloison; un foyer, desservi à 
partir de la roo, parat avoir ét équipé dune 
Chaudière, ce qui invite à restituer un bassin 
dont П ns кеше pas de waos dans Tat actuel 
Ae lieux 

WW un foyer, probablement doté dune chau 
diere qui devait desservie une piscine semir. 
Sluis Un purge de chakra pu exc entre les 
Inspocaustes ШАП ct IV: il auroit дё bouché à la 
site dun remaniement. 


zu омо: 


THAMUGADI. THERMES DE LA MAISON DI 


LINSULA 22 


ip cum) 


ipis 


D Bios 
Ballu, Rapport 1911, p. 492. 


т) Darin 


Inconnue. 


ш) Typologie 


Thermes privé 
tois salles chances sont disposées d'une manic 
qui sugiere un plan chienne Weide anis 


TO Salles froids 


L'insula сай tis тишёс des Tepogue de son d 
agement Flle parait avoir été cecupée par une 
cule demeure dont les pieces sont disposées autour 
fan péril central Les haine se ent à TE 


certains locas eligant le long du cando. Le ses 
eur froid. ev en particulier kéen set plas 
reconnais dle. 


V) Salles санан 


Elles sont petites. La plus grande mesure envi- 
ron 3,90 m de longueur, et parait avoir disposé dun 
foyer П faut, sans doute, y reconnaitre le calde 
riam : Ü ne кеде nulle race du bassin qui devrait se 
trouver à Ouest. Les autres pibces, disposdes au 
Nord de la premiere, occupent elles dex, une su 
perfici sensiblement équivalente. L'uns, à l'Ouest, 
emble avoir été chauffe directement par un foyer 
Ge qui parait désigner un desierta laconicum: 
Voie à TES, ient chile quindirectement à 
partir de IV (on passage de chaleur. 

Seules dons portes, unissant LV à ПАП ct à IN, 
som encore reconnaissables T faut selon toate 
probabit, restitucr une baie ILIIVIV permetiane 
un легіне gece. On ne pouvalt accéder аш 
tepidarium qu'a partir du Nord, ou foudrait done 
lacer le guar 


THAMUGADI: THERMES DE LA MAISON DE L. IULIUS TANUARIUS UNSULA 37) 
(pl. cvm 
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È. Vary, Inscriptions découverte à Tingal pen 
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TD Duration 


Ces baine existent lorsque L. Acilius Granianus 
eege L alius lunaris une ate 
S'Ecculape а uno нуде (inscriptions Ise ct b) 

peutre méme ce derer єп est-il k contrucieur? 
ete donnée ne nous fournit, cependant, aucune 
précision chronologique. С. Vars attribue ces textes 
¿a seconde пиш du I siècle en se fondant un 

quemen sur la gravure : de même, il estime que le 
Déeg est de ares bonne époques (ce qui, dans 
son esprit, remoie probablement ou IP siècle) a 
cause du soln apporté à sa constuction, On notera 
cependant que cotte maison est picado, à l'Est. par 
un portique qui mord sur la nie et dont une partie, à 
une époque encore ultérieure, fur transforme cn lo 
caux complétement annexés à l'espace habité. Une 


do ces pièces abrite des latrines : rien ien de 
penser que la création des thermes, qui empiètent 
également sur une ти, est elle. mème tardive, sinon. 
contemporaine de ces latrines. Le décor peint de la 
piscine du frigidarium, шиши des plaques de 
marbre, ne oppose pas â unc telle hypothese, mais 
en ne prouve qu'il it origine. En manche, on 
notera que les salles chauffces cmpiètent d'L40 m 
Sore cardo qui es longe. 

Une basilique chrétienne fut installée sur Les 
ruines de l'angle Sud-Ovest de la maison e sur une 
partie de l'insu voisine à l'Ouest, au détriment de 
la tuc qui les parait primitivement Si l'etat ac 
mellemen viible esc généralement atzibos à l'è 
peque byzantine. il тити ce précède par un pre 
"nier édifice religieux (Germain, p. 16) 


тї) Typologie 

T s'agit de bains privés dépendant d'une de 
meure. Trois salles chaudes. dispoeses a l'Ouest se- 
anon plan отеле носите асет parcs 
selon un itinéraire rétrograde, La superficie totae 
cst d'environ 100 m (Vars), 


BEEN EI 


TV) Salles froides 


Un relativement vaste figldertum de plan rec 
tangulaire, orienté Nord-Sud, est équipé d'un 
unique bassin décaxé айп de bister place au tepid 
rm qu run 


V Salles chauffes 
LV petit kal chauffé indirectement par un 


pape de chaleur provenant de lis poesie ПАП. 
THM: chauffage indirect par deux passages de 


chaleur provenant de lhypocauste IV. ÀT Ouest, une 
abside semis irculaire parait avoir abrité un assin 
Bote hypothese est confortée par la disposition de 
Thypocauste, dont un muret de briques percé uni 
quement d'un passage de det semble avoir i 
destine a soutenir Temmarchement d'une piscine. 
TV un alveus, doté d'une double-cloison, est 
меп attesté а TOuest, chauffe directement par un 
foyer. Un second loyer, pourvu d'une claudio se 
trouve phis a l'Est, dans l'axe d'un renforcement ree- 
angulaire qui pourrais aveir abrité um bas in dont 
aucun vestige n'es. cependant, actuellement viable. 


THAMUGADI : THERMES DE LA MAISON DU TRIOMPHE DE VENUS (INSELA 61) 
(pl. ах) 
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Ballu, BAC, 1902, p CCXV; Rapport 1903 
p 157; Тїшшш I, p. 83:35 


M Daiarion 


Inconnue. Notsinedispesons aucune ende sur 
Thlstolre de la demeure. Aucun empiécement aux dé. 
pens des rues attests un remaniement de la super- 
Kiel de пиа destiné à installer les thermes. 
Nous pouvons simplement noter que l'étude des mo- 
fries parat montrer que la demeure см l'objet de 
Soins autor du TF siècle jusqu'a une date avancés, 
Keck ss moins (Germain, p 2529) 


т) Typologie 


T s'agit de bains privés dépendant d'une domes. 
Trois salles chaullées мин disposées au Nord-Ovest 
de la demeure, selon un plan circulaire avee itn 
Faire inito 


IV) Salles froides 


те secteur froid, en particulier le frigidarium: 
m'est plus reconnaissable. Il Кан probablement le 
Tocallsec dans les deux locaux qui slaterpovent 
entre le perso et le codo, su Sud du secteur 
бе. Саш qui ouvre sur le péristyle pourrait 
эта servi de vestiaire, celui qui donne sur lc cardo 
& fara (la remarque d'A. Ball, reprise par 
S, Germain, selon laquelle ces bains пе commu: 
quent pas me Teter repare sur Le fit que 
Tauteur considère ce local commo une boutique) 


V) Salles chaudes 


LV : chauffage indirect à partir des hypocauates 
ТШ et IV. L'accès au circuit chauffi a disparu, mais 
ett des vestiges ise pile un меда part de 
frigidarium», accès qul s'impose au demeurant. 
TETTE un loyer, 
ТУ: un foyer muni dune chaudière; un basin 
de plan rectangulaire. 


THAMUCADI : THERMES DE LA MAISON DE LA PISCINA (INSULAE 67 cœ 75) 
(pl. CIX) 


T) Biographie 
Вовка er ali, Tingad, p. 333.334; Ger- 

moin Mosaïques, p 42-44 

TD Duration 


‘organisation des lieux pourait témoigner de 
lo transformation de locaux initialement dépourvus 
de fonctions balnéaires 


TID Typologie 

1 s'agit de bains dépendant d'unc grande donus 
résulte la fusion de deu Bad Т sane situés 
û l'angle Nord-Est de ior Sud. Les publications am 
ашка ne fous que signaler ces hermes ec Feat sc, 
mel des lieux ne permet pas de bien comprendre 
Jour organisation Hs semblent avoir comporté 
deux locaux chauffe En l'absence de la claire attcs 
talon d'une salle des bains froide, оп peut mème se 
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demander sil ne s'agit pas, en réalité, d'un apparte- 
ment chauffé. 


IV) Salles froides 


Aucun vestige visible ne permet didendfier un 
frigidarium. Le plan suggère qu'il faut le placer au 
Stel ol une lle ouvre sw le périple et au leve 
térieur. On pourrait aussi envisager hypothèse de 
l'urilisation du grand bassin de la cour toute proche, 
bassin qul a donné son nom à la demeure, 


V) Salles сале 
À partir du sfrigidariuma», om accède à une 


pièce, 1, aujourd'hui pave dun grossier dallage 
Sous lequel la publication ancienne suggère la pre- 
Таке dun Inpocausio. De falt, ce dernier parait 
bien avoir сс chauffe indirectement, par un pas- 
sage de chaleur, à partir de la sall: змее su Nord, 
2 dont Thypocauste cet visible. Curleusement, cette 
dernière pièce ouvre sur extérieur por une vaste 
bale : sans dome cele témolgne.telle d'un état 
antérieur et fut-elle close lors de la création des 
bains. L'hypocauste ne parit pas s'être étendu jus- 
qu'au mur Ouest: l'estrémlié occidentale de la 
piece abiti sans doute le foyer. 


THAMUGADI: THERMES DE LA MAISON DE L'INSULA 69 
ы сто 


D Bibliographie 


Bosswillwalder alii, Timgad, p. 334335, 


Ш Geen 


Inconnue. Cette demeure est reste dam de 
cadre de lot primitif. La façon difficile dont les 
ains s'insèremt dans le plan d'ensemble semble tra- 
hir un remaniement 


TID Typologie 


Сез bains dépendent de lo demeure qui occupe 
sonic Fora Tse rompre se dem alles hen 
Eos parcourucs salon un tcinéraire retrograde. En 
l'absence d'une claire attestation de la salle des 
alis rods, on peut më me se demander il ne Ka 
di pas, n réalité, d'un appartement chou 


TV) Salles froides 


Le secteur chauffé. très rasé, occupe l'angle 
Sud-Est de Пана П es flanqué, au Nord et à 
TOuest, par deux pièces accessibles de extérieur ct 
à partir de la cour centrale. Celle do Nord tant un 
райета, Ü faudrait donc placer lo frigidartum & 
TOuest. mais il ne subsiste aucune installation ae 
ceptible d'êcayer cete IdentiBcation. 


V) Salles canes 


D'après Le plan ancien, uno porte, qui n'est plus 
visible, livre acces а la salle chauffée méridionale a 
partie du «frigidariume. Сеце salle (1: environ 
11 m?) crat chouflce indirectement (un passage de 
و‎ La second piece кыйы, 2, pus не. 
Четата 13 mi) possède un foyer installé dans le 
vestibule Nord ал fait donc office de combi de 
Service. II ne subsiste aucun indice signalant la pré. 
sence d'une chaudière ou d'un bassin. 


THAMUGADI: THERMES DE LA MAISON DE SERTIUS 
wo 


D Bibliographie 


C. Vars Inscriptions découvertes à Timgad pen 
dent l'armée 1901, dans RSC, 35, 1901, p. 218.221; 
бей, BAC, 1901, p COX а 311; Ball, Tinga! TI, 
р. 81-84; Boesrillvald er afii Tingad p. 326-330 et 
PÀ KLE fr. mos. ME р 141, sf 170; Germain, Mr 
salques, p. 59.60. 


TD рашын. 


La partie inférieure de deux pikdestaux a été 


шошде en place dans le frigidarium. On à pu y rë 
placer deux des de pierre, temployes dans des amè- 
magement: tardifs de la demeure (Васа Ша 
ай, p. 328) Me s'adaptent parfaitement à ces sov 
Thorsements, et la restauration s'impose. En effet ils 
portent respectivement une dédicace à Hygle et Es 
сыра ой Hest précisé que leurs statues sont desti 
nées à Tomement des bains (n= 165-156) 

Oc, Тойгапде à Hygie est falte par Faustus et 
Valentina, que Ton а asst ascimilcs a M. Plotus 
Ka йд e Cornelia Valentina Trat Ser- 
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tia, évergètes vivant sous les Sévères et célèbres 
pour avoit financé la construction du marché situé 
pres de l'arc marquant Textremite occidentale du 
decumanus principal. Ti n'y a pos de raison de re 
mettre en cause cette identification. Dès lors, ler 
paza scier dèc cr йун 


— La misc cn place de ces statues, qui constituent 
un ensemble cohérent, doit ê re ише del époque sé. 
vèricnne та œ moment, les thermes existent 

= Ta maison de Ser est une vase domus con 
‘rane pros do 2 300 m: Elle a été construite sur em. 
placement libéré par la destruction du rempart, pi 
sode que Гоп a toute raison de placer également sous 
les Sören, S les thermes ne sont pas postérieurs à 
cette date, ls be lui som pas non plus antérieurs 

= Cene conclusion est confirmée par le mode de 
construction des bains: rien n'indique qu'il ne font 
тоз partic du projet initial 


Tout repose done sur l'assimilation de Faustus 
et Valens aus Seti Nou Такам dit my a pus 
{de raison de la remetre en cause. Dane Tétat actuel 
e la documentation il faut done cache qui ve 
fat, en Afrique, d'un da ош premiers exemples da 
és de bains privés urbains d'époque impériale. 


ш Typologie 


$ Germain signale que tous les plans publiés 
component des erreurs. Celui qu'elle шие. ai. 
leurs largement inspiré des travaux antérieurs, nen 
est pas exempt noo plus. Le secteur thera à souf. 
fert d'une рагисиһеге insttemtion qui en rend I lec. 
tue incompréhensible. En réalité, senl le relevé de 
T-P. Bonnal (fig. 3) restitue des données bien vi 
sibles sur le remain et curleusement kee, de 
logon systématique. On peut ainsi restituer, sans 
pobe majeur, qua Salles dente disposes 
clon un plan circulaire avec circuit dextogyre ac 
Ze parir du frigidarium. 

Los calle proprement balnéaires et le couloir de 
service occupent enirn 150 m, le frigidariam 


35 m (iz. 4). 


IV Salles froides 


Langle Nord-Est est occupé par deux salles 
communiquent entre elles et ant us нй тга 
par six partes dont Juno est placée sous lo portique 
de fogade Tl faut peut-étre y reconnaitre le veiaire 
ft шс eventuelle salle d'exercices, si ces locaus font 
en pure de Fesmemble e 

Le plus méridional de ces derniers donne dirac 
tement sur le Einen également accessible à 
panir de l'Ouest par un local qui ouwe lui-mème 
snr le premier pénistyle. La salle des borns froids, de 


plan très allongé, s'achève au Nord sur une piscine 
Пааа pros de laquelle est percée La bale donnant 
accés au circuit chauffé. 


BEE E 


LV : chauffage indirect, sons doute à portie de 
JV (ши muret, ensuite plaqué contre TVE, parat 
avoir coulé ce passage). 

T Aas indirect, sans douce à parte de IM 
(comme ci-dessus, un muret plaqué contre THY Est 
para avoir ulcérieurement bouché ce passage). Dis 
l'origine. les hypocau stes LV et П такти moins pro 
fonde que TV eTM les deux premières salles du c 
cuir mient done modérement chonffees 1l semble 
qîl ай existé une porte ТУР, murée par la suite. 
Nous aurions alors un exemple ditineraires mult 
ple dans dex thermex de дтни. Cette ouverte 
Pourait аш appartenir à un бии antérieur ü la 
Création des bains, mais, comme nous l'avons vu, 
tien ne permet de mettre en doute la contempora 
méné de ccs bains ct de ensemble de la demeure. 

W laconicum, curieusement Important puis 
quil constitue la plus vaste des salles chouffees 
aude supposer une inversion du caldortum ct 
de Towsc? Un foyer. Le plan de la pice suggère 
A bas dont ine reste ac vestig. Cee hype 
thèse са cependant confirmée par la forme du pas- 
Sage de canal Чи four sous le mur. Tl est, en eflet, 
couvert par une arcade state mals haute de près 
de2 m um tel dispositi ne pent s'expliquer que par 
le souci de loger une chaudière. 

IV caldo, aves vestiges d'n bassin directe- 
ment chaufl par un foyer pasant sous le mur oc 
Side mal grâce a une hovte arcade сткі à celle 
"A facomicum Y faut done, iei aussi, rosso une 
chaudière, parfaitement logique cn cet endroit, ct 
‘dont la présence confirme la песа ибаа propo- 
see pour le асоеи. 


VD Installations chonffies annees 


De [шит cote du premier péristyle, donc au 
Sad de ce dernier, se youve EN 
fê d'interprétation dificil. 1 avoit, probable- 
ment, qu'un seul hypocsuue, encore bien vii, 
qui pourrait avoir été desservi par un foyer placé à 
Done Malgré Boccia lit 330), la pièce 
tudo au Sud, et qui ne communique pas avec la 
première, ne semble pas avoir été deer (fig. 5) 

Sagitil de bains destinés à la domesticitê (Bal 
la, p 83.84), cu {чайник «de basse époques 
remploçant les thermes de l'angle Nord Est (Bow 
Silvae ali, p. 330) Aucun boin Froid n'est repe 
rable et on ne peut exclure qu'il s'agisse seulement 
d'une pièce d'habitation chauffée 
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THAMUGADI : THERME 


I 


LA MAISON D 


LHERMAPIRODITE 


ia œ 


1) Bibliographie 


Ballu, Timgad И. p. 91; Bocswillwald et alii 
Timgad, p. 322 


TD Diario 


Comme la maison de Serüus, il s'azit d'une 
aste domus construite sur le terrain récupéré à la 
Suite de la destruction des remparts, sans doute à 
Tépoque sévérienne. Le secteur chauffe est probo. 
blement plus tardif ; en témoigne la façon mala. 
droite dont il articule avoc le reste de la demeure. 


TM Typobgie 


Deux salles chaufios étaient parcoumes selon 
ча inicie soit ict grado, sch, peut-étre, i. 
trogne. Toute trace d'aménagement Чип frigidi- 
rion, si у en еш jamais, a disparo. TI nous parar 
done qu'i faut se demander sil cnt réellement de 
halos privés dependant d'une maison oo, plut, 
d'un apparement chauffe. 


T) Salles froides 


Au Sud, deux pièces froides flanquent les locaux 
«аш. S nous sommes en présence de thermes, 
оп peut y voir soit un vestibule et un vestiaire, soit 
plutôt, cn vestiaire et un gari T ne reste au. 
cun indice permettant d'identifier une salle des 
Bains Fei mais l'hypothèse de petits bains qui en 
den dépourvus рагай pou recevable, 


V) Salles chauffées 


La première, 1, semble vos uniquement БепеВ- 
чё d'un chile indirect un penssge de chaleur, 
bouché par la alte, parat bien avoir uni les deux 
ی ع‎ devait ie plo seus une porte quí 
nest ph visible mai: que signalent Босо er 
alii remorque qui est d'ailleurs en contradiction 
avec le plan). 

La seconde, 2, plus vaste, possède un foyer, ins 
call aux dépens du vaste cal sur lequel débouche 
le vestibule d'entréc de la demeure. Bien qu'aucun 
verige de bassin ne soit repérable, il faur probable 
ment у voir un caldertum, du moins sil s'agit Din 
de thermes U ne subsiste aucune trace de la bale 
amênaete dane lo mur méridional d'apres le plan 
Socom pagna le tèxte de Tinagad (Dg 2). Cette bale 
n'apparait d'ailleurs pas sur le plan publié dans 
Тоша И (ig 1), mals la limlte méridionale des hye 
ростиву cst représentée de facon for schema 
Toues (a parte Sud de Thypecsunte 1 ny ligue pas 
non plus, alors qu'elle ct encore clairement indi- 
Чё par sem seui. De рых un liem direct calda, 
Hun cidem apparait surprenant. L'hypothièse 
me peut cependant étre complètement exclue : il 
Faudrait alors restituer un абпале sinhwogyre. 

Les difficultés auxquelles on se heurte pour 
rendre compte de l'organisation de ces bains 
confiment qu'il est impossible d'exclure que nous 
Soyons en présence d'un appartement chauffé 
compost de deus pieces peecedses d'un vestibule. 
Vabience de tont trace de basso, fre su chaud, 
пе fait que confor cctte echte 


THAMUGADI : THERMES DE LA MAISON А L'OUEST DES THERMES DES FILADELFES 
mem 


D Biographie 


Ballu, Rapport 1922, p. 47-53 (bref résume de ce 
rapport par R. Cognat dam BAC 1924, en particulier 
P LXXX): 14, Rapport 1923. Germain, Mosaiques 
Za 


TD Datation 


Cette grande demeure (environ 2 500 mi) ne 
pouvait être érigée qu'en dehors de l'enceinte prim 
Tive, dant elle est cependant proche. Le frigidarium 


des thermes orientaux est orné d'une superbe mo- 
Saique à motifs végétaux qui serait attribuable à lée 
Pogue sévérienne (Germain, m 107 ct p. 85): elle 
Dee dans un ensembl de parement provenant 
Фе la même maison et relevant de mème espe 

Cette datation relativement haute pourrait être 
confirmé par histoire architectural du bitinent. 
De fair, on vaste ilot est сесире par uno domus do- 
tée de deus grands périuyles: ell semble étre Le 
produit de la fusion de deux maisons, ce qui ren 
rait égalementcomprede la présence éventuelle de 
deux bains ра. 
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її) Seen 


Les bains orientaux sont logés dans l'angle 
Nowe de lá demeure Un Буын жи command 
deux sales dente: placées au Narda ot par 
ne selon un itinéraire rétrograde, l'ensemble 
Sorrespondan à un plan linéaire. 

Les hypothétiques bains occidentaux sont logés 
dans l'ange NordOst de la demeure. Les ver 
liges, tres amass, ne pormettent de reconnaitre que 
ii Jocs calles disposes selon un plan ole 
sonal acc itinéraire r wogtade. 


по Salles froides 


A) Balas orina 

Une salle ouvre largement sur le reste de la de 
menre par trois baies. Celleri permettent un accès 
a partir du portate ota partir de extérieur par lin. 
termine Jun long couloir qui longe tour le ote 
oriental de la demeure jusqu'a la roe méridional. 

‘Cote malla pre le frgidariun dom elle exis 
paros par un murarasé ой Ü fout restituer un baie 
Ta salle des bains foils possede une exèdre au 
Nord et une piscine à Томе А Est, une porte 
conduit au secteur chauffe 

B) Bain: occidentau 

T ne subeiste aucune trace d'un frigidarium qui 
pourrait ZE iones place dams les 
pisces arasdos qui anguent, zu Sud, le secteur 


chauffé, du moins si nous sommes bien en présence 
A theres 


V) Sales chauffies 


A) Bains orientaux 

La salle 1 possède un bassin directement chantié 
par un loyer. La seconde est un caldarium doté d'un 
alveus chouffe par un four qui semble avoir cic 
Equip dane ANN 

B) Bains occidentaux 

Le plan n'est phrs guère reconmissble qu'a ni- 
veau des hypocaustes. Les portes ont diana, mais 
l'emplacement des passages de c aleur permet de les 
restituer de façon probable. Le nombre et les carac. 
ristiques des salles permet de proposer une lecture 

TV ла ае indirect (um passage de chaleur 
EST 

TI sano doute un foyer au Nord, un passage 
de chaleur vers IV. 

PE acum layer wet sepérable, mais es bs 
probable que certe sallo, la plus vaste (plas de 
20 me) et selon toute probabilité abritant les tains 
chauds, bénéficie d'un chauffage direct. 

Cependant. sagieil bien de thermes? Si les ci 
eer portées sur le plan Germain fig. D cons 
pondent effectivement а des donnes aujourd'hui 
perdes, il faudrait plutót songer à um appartement 
p 


THAMUGADI : THERMES DE LA MAISON AU SUD DE LA PORTE DE LAMBESE 
(pi. CXI) 


D Bibliographic 


TL wiy а vien dans es rapports d'A. Ball, les 
bains nétant pas encore dégagé (cf. le plan dans 
Татай Ai р. SH fat done se référer M. Chris 
Xll Rapport sur les raus de fouilles er consolida. 
tions is en 1927, 1928 e 1929 par le Service des 
es Mstoriques de l'Algérie, Alger, 1930, 
р. 58-62, en particule p. €0. Ces bains sont simple- 
Fent mentionnés dons J. Lassus Tongad, Alger, 
1969, p. 102.103, cu Germain, Mosargues, p. 5890. 


TD Deen 


Inconnu. Le faubourg auquel appartient cette 
gronde damus parait хае développe rapidement 
E pane de Lambèce, toute proche, es дшде de 167, 
Les bains paraissent s'articuler difficikment avec le 
sese de In demeure, ce qui pourait signifier que 
Tour installation est ce à des remaniements. 


її) Gesten 


T s'agit de bains privés dépendant d'une maison. 
M. Chrictofle signale quatre pieces sur hypocauste. 
Actuellement, on ne repère avec retê que deus 
salles chauffsc ct uns piscine. Le plan est ortho 
ona, Race retrograde comprenant un virage 
Sans la première pièce, 


TV) Salles froides 


Les bains sont logés cntre une exèdre qui pro- 
longe le porque occidental du péristyle (Germain, 
n L19) et une grande salle site sur l'axe de ceder 
nier, face à une fontaine (Germain, те 13 ec 117) La 
piece qui précède le secteur chauffé, très probable 
теш une salle froide, doit ue consklérée comme 
faisant partic des thermes. Aucun aménagement 
тайене son ròle de frigidarium, et om se demande 
‘St on aurait bien pu loger un basin. De plus, ce b- 
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al communique av la salle 118 (6 x ss m) qui 
Van air joué un sedans le termes 
YI Salles chos 

Ce secteur est très art. Le local 1 était chauffé 
indirectement por l'Oucst Gin passage de chaleur; 


l'existence d'un foyer à l'Est semble improbable). La 
seconde salle pide un four. Elle se prolonge, vere 
Le Nord, par un petit local. en fait, clon toute pro 
e un bassin qua parate bien aveir été lu. 
mème chauffé directement par un foyer on re 
Sons un сафин, 


TIAMUGADI + THERMES DE LA MAISON PRES DU MARCHE AUX VETEMENTS 
om 


ПЕТЯ 

Ballu. Rapport 1909, p. 11416; 1d. Tongad Ш, 
p. 97.98; 1d., Rapport 1915, p 238.239. Inv. тюз, 
Ш, p. 26 ne 100401; Germain, Mosaigues, p. 96, 
Pas de plan. 


10 Daiarion 

Inconnue. Le motit de la mosque du frigida 
run (Germain, pl. XLI, w 132) nous parat ex 
‘he une date antérieure à l'époque sévérienne 
TID Seier 

Nous masons pu voir ces bains sur le terrain. 
Leur emplacement apparait d'ailleurs incertain. 
S. Germain les place «dans Wa contigu au marché 
aux vêtement, immédiatement su Nord dex 
hores du marché de Serrius (cf. fig. 22 de sa po. 
Picton. еп M-17) L'inventaire des mosaïgues (plan 
P. 24.25) bs sito, en revanche, a l'Ouest de се der 
тиет, au dela d'une roe, ce qu correspond mieux au 
Rapport 1915 auqud S. Germain ne se réfère pas. 

Lane est incompletement dree: A. Ball, 
dans ce dernier rapport, y décrit un espace vide 
(cour?) autour duquel sont dispostes des demeures. 
On pout se dema reder sl ne ait pas, plutôt, d'une 
vaste domus à peris central. Quoi qu'il en сой, 
acus sommes en présence de lim. privés qui sont 
disposés dans l'angle Nord-Est de Da ê la rem 
contre de deux tues, le secteur froid étant au Nord, 
K secteur chauffé au Sud er comportant trois pices 
parcourues selon un itinéraire difficile à restituer 
apre ke données dont nous disposons. E 
qu'un cheminement retrograde. nous parait pref 
Table de proposer, d'après le Rapport 1909, un plan 
circulaire жес circulation sinistrogyre. 


10) Salles froides 


Тош œ que nous connaissons de ces thermes 
provient des rapports d'A Ball, d'après Escuek on 
Boot proposer, non sans hypotheses, Torganisotion 
suivante [un plan schématique permet de suivre la 
description ifie 1) 

Un vestibule dalle (2,60 x 2,50 m) commande 
l'accès aux pièces d'habitation, au couloir de serice 
t au frigidarturn. Ce dernier (2,20 x 2.20 m) cn 
Équipe d'une piscine demi-circulaire. Les données 
fournies par S. Germain incitent à modifier légère- 
menu les dimensions de la pice, dans la mesure ой 
la mosaique du frigidarium, déposée an musée, me 
sore 240 mn de côté (sep masive те 187). 


V) sales chauffes 


Less een ne sont ры dest par 
A dl bose on ice Pieri 
Ka 

ТУ: 2 x 160 m, le рей сый dunt sur aro 
huge indice 

TR: 23a foyer Comainement au 
seta: caos Ballon amps 
hale et site ene lo co do sein ail 
per a Sunes cr tiam. ot 
txt donnes qui nous int dine wn ego 
oder ees era rever under 
Pi como en une родов qui sg un cir 
arrar 

D 5207135 m le рой cow Jana la rur 
un foyer Pas de йшй sur Tegepement de ce local. 


THAMIGADI: THERMES DE LA MAISON AU NORD DU CAPITOLE 
(el. cm) 


D Bibliographie 

Ballu, Rapport 1915, р 239-242: Germain, Mo- 
saigues, р. 115.118, Sur le vaste edifice quel sont 
attaches ces themes, cÉ Ballo, Rapport 1916 
P 293.300, et Germain, Моана, p 106-114. 


10 Deration 

Hormis le fait que nous sommes à l'extérieur de 
enceinte primitive de la vil, mus ne ZC, 
aucun indice précis. On notera le plan caracteris 
tique du e, qui remie à un répertoire 


КЕЧ E 


particulièrement prié au Bas-Empire : nous pov- 
Tons penser que ces bains ne sont pas antérieurs au 
Tv siècle. Le style des pavements ne soppore pas à 
une telle hypothèse (cependant, К. Dunbabin date 
Te seuil ELV do IP siècle, peut-être du milieu ou de 
la fin de ce siècle, mais sane donner Zeenen 
Mosaics, p. 2 


T) Typologie 


Ces bains paraissent parfaitement liés au grand 
tient ч miena A en 
hoteller (7. Lassus, Vie à Timgad, Ager, 1969, 
р. €, d'ou l'appellation de «hermes de | auberges 
parole ilis pour designer eeue constuction bal, 
Baire), оа du moins «un édifice à caractère collec 
ils, plutót qu'une habitation parie (Germain, 
р. 106) Aucun argument décisif ne contraint à adop. 
Ter une telle analyse, et, pour le moment, il semble 
plus prudent d'e considérer cet ensemble, ainsi que le 
faisait A. Ballo, comme une vaste domis 

Nous serions alors en présence de termes pri 
és, doni l'ampleur relative (quelque 550 m? pour le 
Sieur proprement balnéaire) serait à l'échelle de 
ene demeure, Le secteur choulf pré sente des diff, 
Ces lecture, On pent cependant proposer que ce 
plan circulaire corresponde à un itinéraire deiro. 
Ens. Les dimensions sont empruntées а À Ballu. 


IV) Salles froides 


À l'Est, k Jong d'unc rue à partir de laquelle il 
alt peut re directement accessible, un vaste local 
(14.65 7,20 m) devait servir de salle d'exercice 
(wc dépit pour les produits nécessaires aus athe 
[йс done l'angle Nord-Ouest?) 11 ct pavé duns 
mosaïque on gros cubes de tere cuite (Germain, 
12170). De là, оп passe, par une porte largo de 
210 m. dans un fiidar octogonal (côtés longs 
¿e 295 m; largeur de la pièce : 720 m). Deux pis- 
ines froides, de plan cursikene, sont disposées au 
[Nord а au Sud Quatre des сб: de Loctogone sont 
оп de niches semi-circulaires : au fond de celle 
pesée au SudOwest ырла be porte dim local 
quí donne sur lo vato espace skue au Sud des 
thermes. Ce dernier est également accessible à pare 
ur dela salle d'exercices, 

Le secteur, caractense par la présence de eolon- 
madh, est pénéralement consideró comme une des 


cours de la domes. On peut se demander sil ne pow- 
vait pas faire office de palestre. Un profond bassin, 
mesurant environ é x 3 m, évoque d'ailleurs tne nie. 


V) Sales chas 


Du frigidarium, on accède аш secteur dee 
par une pone dont le seuil est omé de deux paires 
de sandales accompagnées des formules de souhait 
sueles nacre ne 188). Les vestiges sont bien 
lisibles 

1A chauffage indirect, nom à partir de II 
mais selon toute probabilnd à partir de TI (Leta de 
conservation des pavements ne permet pas de véri- 
Ber l'existence dun passage de chaleur). 

T un basin, directement chau par un foyer 
wès probablement dépourvu de chaudière; double- 
p 

TI: 3,20 x 3,20 m; un foyer, sans race de chau. 
dire; double-cloison: passage de chaleur vers ТУ. 

TV: dus bim choctn chaulféshrectement 
par un foyer qui pourrait sa span une chau 

Tidenuificatlon dechaque pice paratt bien assu- 
кес par la façon dont elle cst aménagée. Or l cn rè 
чийе que l'emplacement du alderium situé entre le 
astra et le laconicum, cet fort curieux. Four. 
Tant, il тє semble pas satisfaisant de regrouper ces 
deux derniers en TIL dans le cadre d'in itinéraire si- 
rte, et de voir en IT un second caldarıum De 
lait, TH poit bien dépourvu de tout bassin, et, de 
рїш. son fort chauffage (dimensions restreintes, 
Än un foyer absence de passage decha 
Jour vers FIN) correspond parfaitement a un laco 
cro puret simple. Une dernièrc hypothèse consiste- 
Тай néanmoins à fusionner TI œ H, tà llic dela 
pisco Ш le tesdaraun de sortic. Cependant, dans ce 
Cas, sila présence d'un basdn таррмай pas anor- 
male, limporcance relative de certe piece ct son mode 
Че chauffage correspondent blen mieux à une salle 
de nettoyage, ce que confirme l'absence de liaison di- 
te avec Le ram, 

(On cst done conduit à proposer un icinèraire 
dextregyre avec ime nve placée apres le calda- 
um, solution qui n'est pas absolument sare paral 
lele mais qui parait exceptionnelle dans Ie cadre 
Фил itinéraire comia 


THAMUGADI : THERMES OUEST 
(pl. CXVI) 
D Biographie TD Genen 


Ballu, Rapport 1909, p 116-118; Id., Ra 
1912, p. 152-173: 14, Timgad HI, p. 118120. 


Income. 


ш) Typologie 


La publication de ce batiment est particulière. 
ment mêdicere : elle ne permet de comprendre ni 
JS nes exactes de cet hermes, ni leur manure 
(X. Ballu penche pour des baire publics). En réalité, 
il s'agit d'une construction privée dont les contours 
sont porfaitcment repérables. En elet, un Simple 
examen des lieux permet de constater que ces bains 
dependent d'une derneure à péristyls et que l'espace 
thermal est airmen’ individuals par le foit qu'il 
e trove et conte de maison à laquelle des 
escaliers le relient. 

Quatre sales Акан ёсу disposées en fonction 
d'un plan circulaire, draient parcourues selon un i 
патат destrogwe. Le fngidarion, clon A. Ball 
mesure 6% 5.20 m; en а comme le suggère lo 
plan ди meme auteur, il aucın environ 7 3,50 m. 
Tore plin et sam tenir Compte des sor an 


TV) Salles froides 

Le fiidariam, dall, ext muni d'une seule pie 
cime. 1 cuero largement, vers TEst, sur des locaux 
œ il faut, schon toute probabilité, placer un ver 
"isis, près du débouché de l'escalier qui descend au 
Simus de a dem, De cete ll des airs rod, 
fon passe directement dans le tepidarium. 


V) Salles chauffée 

EV: chauffage indirect par un passage de cha 
leur à partir de IV. 

T: double-paroi 

ТЇ: un foyer avee chauaiére (mais aucune trace 
de bassin пей repòrable); double cloison. Le plan 
Ballw mentionne, au Sud, une ouverture qui nee 
qu'ane кёсе tardive. Imersement, П omet de d. 
nales unc porte, indubitable, qu relic Ш et IV. 

TV: 3.10 x 240 m. Double paroi Le bassin est 
chauffé por un foyer équipé d'une chaudière 


THAMUGADI : «BAINS DE L'USINE DE CÉRAMIQUE» 
(pl. CXV) 


D Biographie 


Ballu, Rapport 1906, p. 270.271; IA., Timgad IM, 
p 21-26. 


EEN 


T) Zenter: 


A l'Est de la colin qui domino au Sud le capi- 
tole, se trouve une demeure à péristyle dom des an 
mexes abritant des ateliers de céramique. À Bally 
pense que ces bains sont ceux du personnel travail. 
Ent d'ans cene «usines. En fait, ls sont shtués à l'ar. 
ticulation des ateliers ct de la demeure, et. malgré 
les affirmations de auteur, son accessible: à parir 
de cettc denier 1 paro donc logique de penser 
Sp nous sommes simplement en presencede bains 
dépendant d'unc damus. 

Trois ремня chaullés étaient Een selon 
un itinéraire rétrograde lié a un plan orthogonal 
vec virage nu sio de secteur cul 


TV) sales froides 


À ТЕ, le secteur chauffé est séparé d'une 
grande sall: d'apparat de la demeure par un bng 
Couloir qui, prorename du péristyle, abouti à un 
poit. Le côté meridional cet occupé par le couloir 
de service, également accessible à partir du pére 
“mio, Los salles be devraient гё sudes vers le 
Кө aux environs du idem, mais aucun local 
de ce secteur (partiellement occupé par une vasto 
salle; comportane des rangées de piliers, qu'A. Bol 
Zeite à «usine de céramiques) ne conserve les 
traces dìnstallations froides. 


V) Soles сабаз 


TX: chauffage indirect; доне Ба. 
тп un foyer chauffant directement un bas- 
sin dosble paro 
IV un foyer (sans trace de chaudiere); double 
обо Sclon toute probit, un mil de mac 
sonnerie tardif masque un dius situé au débouché 
A 


THAMUGADI : THERMES DE LA «CATHEDRALE DONATISTE. 
(Lexy) 


D Bibliographie 
Ballu. Rapport 1908, p. 101405. 


TD paration 
Сев bains font partie d'un grand ensemble reli- 


ious comprenant uns vasto basilique à arium. Ce 
dernier єч Manqué. à l'Ouest, d'un haptistère et dun 
groups thermal. L'ensemble est généralement att. 
bue a la periode fin IVdehut V siècle. On a ainsi 
lu au IV siècle les chapiteaux соеп» de 
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Tayi (was pourrait s'agir de emploie les mo- 
saiques du aptior: ct les chismes. Sans doute les 
ee gsi ces aménagement à Fe 
pogue byzantine (Gui, Duval, Calls, Basiégues 
Zeene L p. 278) 


тш) Typologie 

T s'agit de petits thermes dont l'étude est rendue 
très délicate par le manque de données disponibles 
L'ensemble est intime ment lié au Барін mas Ü 
mous parait, on fait, comporter deus édifices bal- 
тезше distincts 


IM Thermes Sud 


Le secteur chauffé comporte deux pièces ph- 
(guten contre le mur echlemal du Es 
Plus grande (4,70 x 2.70 m d'après A. Ballu), placée 
au Nord. possède un foyer avec chaudière sur ec) 
1 fauc vester un bassin. Ell es commandés par 
a seconde, chauffé indirectement, qui ouvre sar le 
baptistère et sur une vaste salle (960% 8,90 m) 
q'A. Ballu considère comme une annexe de la sale 


des bapièrnes dont, de fait, elle constitue le veut. 
bulo, Elle devait ausi servir de frigidarium. lequel 
me pout se Me quí cet ent. Ce Toni 
mous parait attesée par la piscine semi-circuloire 
‘avi l'équipe. Dans le pavement de mosaique sub. 
sistent les traces de deux cuves hexagonales 
quA. Balls rottache au fonctionnement du baptis- 
тє mais qui pourraient aussi avoir fait partie des 
Installacions propees à la salle des bains froids. 


V) Themes Nord 


Le frigidarium. au sol couvert de dalles, est sub- 
divisé en deux parun mur percé d'une large porte. Sa 
partie méridionale communique ке: Kon 
Qui. u Nord comme au Sud, nest donc accessible 
vcn traversant les bine. Cete partie comporte 
deux piscines en dans des hémicycles. Celle si- 
és au Nord comprend un bassin rectangulaire. 

Du secteur chaufié, an ne reconnak pls qu'une 
pièce à double abside, tour â fait semblable à unca 
diri on foyer, situé au Nord et deux alvet logés 
dans les abides. 


THAMUGADI : THERMES DE LA FORTERESSE BYZANTINE 
(pl. CXIV a CXV) 


D Biographie 


5. Lassus, La forteresse bycantinve de Thamngadi 
Fouilles à Тїш 1938-1956, Patis, 1981, p. 123-146. 


Ш Datation 


inauguration de la forteresse est précisément 
dorée por ome inscription dentre les premiers awil 
des années 539 et 540. L'étude des maçonnerles de 
Тано balnéaire révèle des remaniements T pa 
тай possible de proposer deux phases In seconde 
fant caractérisée par un sgundissemen de Teta 
blissement avec adjonction de toute Гаде meridio- 
mele (pl. CXV-2 e 3) 


т) Typologie 


Ne de bains bie: construits dans une 
grande Полона оа 120 x 80 m. Toute la par. 
Tic occidentale Чи bòtimentest installée sirun grand 
sanctuaire de source d'époque sévèrienne. Alors que 
Tes cescrmements des soldats occupent la partic 
entente du she, conten ce cie que sona concer. 
oce les installations lee en particulier la piscine 
héritée du sanctuaire antérieur et tran armée en r= 
serve d'eau, le Че de Гаа majo la chapelle et les 


bains. Toutefois, comme le souligne J. Lassus, ces 
derniers ouvrent vers [Eat vers la place 2 au 
‘cur dela laneros, el nt done aisément accen. 
Ыл à partir des logements des soldat. Salon toute 
probabilis ces ns cient ceux de l'ensemble dela 
garisan, un éventuel clivage hiérarchique ne se ra 
әш qu'au niveau des horaires. Halte, lc cal 
cul auquel se livre f. Lassus (p. 146) en csimant à 
"huile nombre de personnes susceptibles de se bal. 
gner ensemble, repose, â notre avs sur des bascs ег. 
Ee ee 
blissement pouvait, sans aucun doute, accueillir si 
multanément beaucoup plus d'indice. 

Dars leur dernier état, ces bains couvrent un peu 
plus de 200 m'. ТЬ comprennent trois salles chout 
Kes disposées selon um lan circulaire incomplet im 
posat un Mere дшш ade, Une quatrième sallo 
heufise, due à unc adjonction, offre un bain ros 


IW Salles froides 


Dons le dernier état, la porte d'accès donne sur 
un value a dont dg жуманы, 
nale constitue une pièce spécifique où J. сазо 
Propose de placer un gardien. On passe ensuite 
due la salle la plus vaste de l'édifice, équipée dun 


254 суток. 


bane. Ce vestiaire commande le debut des salles 
proprement balnéaires, dont ln première est un pe 
‘Bidar dove de deux аа 

Â Ese du vestibule se trouve un local que J. Las 
sus considère comme postérieur (p.142) le plan 
Lenne parait on contraire indiquer qu il fait partic dn 
projet primitif. Un escalier est logé dans l'angle Sud. 
Est La publication restinte une porte au Sud, mais il 
parai trance qu'il a'en veste nale trace dams un mur 
dont l'élévation reste notable. Elle estime aussi qu 
Tescaler servat à monter à un étage, се dernier vé 
tendant méme probablement a Tensemble des ars 

Cette res tiha тем pas td Les iu 
paraissent avoir ete tres remaniês (disparition 
Presque totale du dallage; présence d'une colonne et 
fe supports (dev ges dont rien ne prouve qu'ils 
appartiennent à гак primitif). Оп peut done se de 
ander si ce local n'est pas originel et Sil ne s'agit 
pas d'un bassin en plein air, d'une narario pet 
dant des bains: dans cetie hypothese, l'escalier ne 
Sancli nullement la presence d'un tage. 


V) Sales eles 


V : une port sépare la sallo des bains ride du 
début du secteur Таш. Ce premier local, instal 
Sor hypocauste, était chauffe indirectement а partir 
T.I Un banc a Sud, quatre sièges Inc allé clams 
es niches au Nord, dont le plus oriental isolé dans 
une sorte de cabine individuelle, pemectalent 
baigneurs d'attendre confortablement une premis 
aen 

ТЕШ, un foyer. Les longe murs sont дид: d'une 
کا مدا‎ dion type particulier Ju Nord, des 
"briques maintiennent a distance de longues айе. 
épais de 27 em. Au Sud on б мын 
lens de dimensione beaucoup plus restreintes 

Wien équipé de deux oe, parit 
soir © musi d'une double poroi, mais nous ne 
үкен s description quí en ir 
їр. 152). Now ne comprenons pas plus l'évolution 
медре du mode de chante tell quee 
га йде (p. 145... Les données disponibles por 
eet de restituas un eat ina où le culdartum. 
Schafe por deux fours disposés à Ouest et au 
Sid Lees de la creation de la мены! sale chau 
dés 1, ce dernier fut supprimé, sans doute trans. 
[эйи cn pdr de chaleur Un menu Ir a 
е à TOnest afin de chauffer cc nouveau local. Ш. 
Ty a aucune raison de penser que le love occiden 
val du caldarium Ва alors également suppeime, la 
chaleur procurée par les sources de chaleur désor 
тш cites de part et dautre de cette salle étant 
considérés comme зай кане Un tel schéma, qui 
ous ferait passer d'un caldarium possedant deux 


doses à une calle chauffée seulement indirecte. 
ment n'est pas vraisemblable 

‘On nc peu pos plus admetre la restitution qui 
propose de transformer l'emplacementdi four set 
ER 
Semi dessiné por Le mur qui ne pet, en rate, que 
Genie: e puefunium de pale établi, p 145, 
note 3, avec ke grands themes Nord d'Hippone nc 
Saut пеп ршн, dam œ dernier cas, la pseudo 
cheminée met que le logement d'une che). 

Таш des ma,onneie e des collages, telle 
qu'on pent la faire race au plan Lenne (pl. CXV), 
Parmer en idedisnguertoutelaparde panio. 
тше du atiende l'ile méridionale qui a été pla- 
Чё contre oerte dernière, 

Dons Ic premier keen IV possède 
donc deux foyer, le prima occidental cant dS 
Te par un mur qu ou Nod vient se coller contre 
Ta façade Ouest des boin mais qui au Sud, arat 
à la paroi IV tp. 1991 Ouo qu'en soit des modal 
Ën Ï ne v'agit рж dune опе de 
tour en briques qui aurait Ee mece Cem 
йш amplement un espace de senice, sudo, 
{out comme le canal du four, par rapport an niveau 
environnant dans par un sc romain antérieur Dec 
Tors est tout a fait probable que Lon entrait dans le 
Proin par Ouest, par une bate aujourdhui 
KE en brèche, Sans doute este construc 
боо шей deminde à abriter une chaude 

Dans le second ét, Tadjonctiom de Toile méri- 
dionale permet de citer un venale ha ample ser. 
Sant шан d'artichambre au gun qui ainsi, 
ouvre plus directement sur ешеш было, 
elle none la création d'une nouvelle valle chon 
lée, 1 doue de sn propre loser placé sous un ba 
sin. La concomitan de la consmucton de cene 
рога du nouveau venir ви demand parle 
Taur qui les sépare, clairement lié a Tinsallaion 
©зше mais également indiepersable a la dé 
tation du local тта! est in pasible dicte 
©з locaux b deux tale distincta. То пейишти 
©те et démontrent que toute l'aile méridionale 
tune adjoncton (contra Esas p. 143, qui cost 
ire que le grand vestiaire et pce Í, alors seus 
forme de chaito font partie du projet iti 

Reue à définir la fonction E 
sence de toute communication Л, ile ait un bain 
Ze Now voyons deun interpréxations possibles 
Soit Ï йг d'an bain dont romes les fonctions sont 
'Concentrées en un seul local on у mettrait on 
S balai ПОТУ Le bur serah simplement 
dicare à moindres frain. les capacités d'accueil 
u complexe. Solt Ü ади de la création d'an bain 
spécifique. reserve cay qui ne recherchent que dé 
iassa ч action de Toca (I 


MAROC 


BANASA  THERMES NORD. 
(ol сум) 


D Bibliographie 


R. Thouenot À Luquet, Les denen de Bana 
за, dars PSAM, 9, 1981, p 33-40; Loncit, Thermes 
Nord, p 247-250. 


Lr 


Inconnue. Pour une hypothèse de datation 
haute (seconde moitié du Te siècle), <f Lenoir 
Thermes Nord, p. 250 et 253. Comme le soulignent 
R. Thouvenot d A. Luquet, ce qui est conservê du 
сот masqué ne aurait guère ёге antérieur à la 
seconde moiti do T siècle (p. 39) 


ш) Topologie 


T s'agit de petits бели» qui, dans Feta actuel 
des dégagements, couvrent mains de 350 my. le ft 
daria proportionnellement très ample, œ, 
барап environ 100 me. 

Trois salles chouffóes, disposécs â Ouest en 
Fonction d'un plan circulaire incomplet, étaient par 
ourocs selon un itinéraire rétrograde. 


IV) Salles froides 


A partir d'une rue longeant la façade Ouest du 
monument, une porte permet d'accéder directe- 
ent au frigide. Néanmoins, l'entrée principale 
ш sans doute être cherchée au Nord, ой la façade 
est parece dune bale dont on pouvait contrôler la 
Fréquentation à partir de la pice ercupant Tangle 
des thermes, Logiquement, lo baignour rencontre 
alors ипе selle monte de banquetes, som doute un 
ectialre, puls une pièce au sol pavé d'une mosaique 
Geomctrique qui pourrait être un salon. 

TI débouche ensuite dans Tangle Nord du frigida 
um, pouwva de deux piscines accolas. Lo mar 


Sud Es est équipé de bancs : l'ampleur de la salle 
permettait sans doute à une partic des baigncurs de 
y Toer à den کل ہت‎ après sy dte déshabille. 
(oos les bancs, des logements хобм, bouchês lors 
d'un remaniement, pouvaient abriter les vêtements; 
Seite analyse a défi ёё proposée dare Rebuilt, 
Thaieusida, IL p. 193). 


V) Sales clues 


LV à paci du ی‎ Now, un pose 
donne dans Vhypocauste TV; il a tê ierch 
comme «unc petite chaticee qui permettait de racler 
фе sol de Typecast» (PSAM, p. 37). Bien que 
cetie installation soit aujourdhui fort détruite, ses 
‘mensions très restreintes indiquent effectivement 
un orifice de nettoyage et поп un реш foyer. Dal 
leurs, un chauffage Indirect était posible grace aun 
passage de chaleur vers ПАП, Des cheminées at- 
Reste nedstence de paroi chanflame. Le dessin 
mixilnóaire des murs, avec des niches rectangu. 
laires et, dans ks angles, semi-circulnires, attire l'at. 
tenion, vut comme la présence d'une mosaique de 

ТЫП: k même probleme se pose quant au 
chauffage de coo pièce. Deux passage de chaleur 
font communiquer Thypocsuste avoc IV, permet 
tant donc un mode indirect. Cependant, le mur 
Sud Ouest siak paros d'un oriice dont on a pensé 
uil stat, lut aussi, destiné au nettoyage (SAM. 
P. 37) L'état actuel des hu ne permet pa de tran 
Cher, la рата stant ruiné а cet endroit I nous pa 
fait cependart probable qu'il site fat d'un fur 
Sa dewene Sul assurée par un couloir de sendos 
logs contr la façade grace а un docrochernent du 
т dessinant la limite Sud-Ouest ўрга et 
dos salles chaulfees. 


E canoe 


Dans les angles, des cheminées (РЗАМ, p. 36) 
attestent l'absence de paroi chauffante. 

TV : deux loyers placés chacun sous une piscine 
(de plus septentrional, muni de Jongs bras extemes 


aujourdhui arasés, pourrait avoir été équipé d'une 
chaudiere). Double cloison signalée dans РУДИ, 


р. 38, et dont Texistence ем ellectivement confir 
"me par losamon des lieux. 


BANASA : PETITS THERMES OUEST 
(p. суш 


3) Biblicgraphi 


R. Thouvenot, A Luquet, Le hermes de Banasa. 
dane SAM, 9. 1951, p 40-49; Lenoir, Thermes Nord. 
p 245-247, 


LI 


Tnconnue (pour une hypothèse de datation 
haute, zu T siècle, of Lenoir, p. 247) Si, comme le 
proposent R. Thovvenot et A. Luquet, le motif cen- 
ша! de La mosaique ien ctt um Denys 
volontairement détruit par los chrétiens, cela sigri 
ferait non pos une notable présence chrétienne à 
Banasa au TI siècle, mais la longue exploitation de 
ces thermes au-delà de cette époque. 


TH) Typologie 


Il sagit de petits thermes, imparfaitement déga- 
gés et dont la partie vis ble noccupe guère que 
150 m le frigidaritur (5.75 x 450 m) court en- 

Lo secteur chauffé, disposé au Sud Ouest, se 
compose, suivant la keture adoptée, de deux cu 
eege en fonction d'un plan the 
onal ct parcourus selon un iinéraire rétrograde, 
avcc virage dans la première solle. 


TV) Sales froides 


Le frigidarium est directement accessible à рар. 
tir de la rue qui borde Le batiment au Nord-Est. Y 
Test aussi par l'intermédiaire d'un long combi. po- 
тайне à cette dernière et provenant Jun secteur qui 
a visiblement fait parie du Bótiment mais qui ia 
pas té foil. semble que l'on pouvait également 
agnor c vaste espace situé à l'Ouest des bans par 
un second couloir Tuniesant au local jouxtant la pis- 
ee 
v sone visibles laissent la place nécessaire à une hy 
pathétique annexe destinés а la pratique sportive. 
Sur un des còtés, une piscine froide est flanquée 
d'un perit local (2.40 x 140 m environ : salon?) En 
face, un second buin e construir sn plan cir 
culaire (175 m de diametre). Profonde de 1.20 m. 
cettc piscine possede une arrivée d'eau siméc à en 
iron 170 m ec ext donc wl de la 


considérer comme une «salle de douches» (Tho uve: 
not ot Luquet, p. 43; Rebuffat, Thamusida, I, 
194; Lenoir. p. 24-2471 On remarquera cepem 
ant que ce système pormenalt de toute façon Lim, 
merdon du balgncor. Bien plus, il ca tout à fait 
Courant qu'une arri dem deservant une piece 
Sos сте à une telle hauteur. Ce qui évoque donc 
tune douche est uniquement Tetroitesse du bassin 
en ait, dams À plupart des piscines, on pouvait 
combiner le bain par immersion et Taffuslon que 
procuraient les jets dean alimentant le bassin. Li 
"nian d'une douche véritable nous semble 
done une hypothèse fragile 

À notre avis, nous sommes simplement en pré- 
sence dun frigidarium à deux piscines, et tout paratt 
indiquer qu'il s'agit lê du plan primitif. De fait. les a 
Firmatiens selon lesquelles la douches serait unc 
adjonction ne sont qu'une conséquence de ner pré. 
ation de ce local. Malers Тий бов conjointe de 
es de gra eeh 
précation des vestiges parfois delicate, les maçonne. 
ties qui dessinent br «douche» et la salle des bains 
roide semblent liées. On notera aussi que l'évacua, 
ion d'eau passait sous le pavement du frigidarium ct 
ge par une boue ace ane 
[ale Nord de la pièce et couverte dune pierre per. 
sie en forme de rosace (Ва, 4). Cette couverture 
semble parfaitement liée à la mosaïque (PSU 
P 43) Tout cet ensemble раган donc cohérent et in. 
еше la piscine circulaire au projet primitif. 


V) Salles chauffées 


1: chauffage indirect à partir de 2; des chemi 
nées ah? dans PSAM, p. 42) ateos Tab. 
sence de double-cloison. 

hee indirect parte de 3. La liie 
Ouest de cette calle n'est pas nero, et les inventeurs 
de ces thermes considerent que 2 <t 3 ne font qu'un 
eul local. T] nous semble cependant que La disposi. 
tion de Thypocauste permet de distinguer deux 
bcos (cf deja Ашы, Ween TL p 212; Le 
Poir, p. 245) 

5 un foyer chauffant directement un alveus rec- 
concubine; eco hand semi bere, e dic 
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posë orthagonalement, Le four est aujourdhui en 
os mauvais état, mas le plan Logue signale de 
ones bros externes. ls sovtenaicnt probablement 
wiechaudiremalspeur du ee 
bassin unctestudo. Un exemplaire en a cé retrouvé ô 


quelque distance, hors de tout conteste balnênire, 
"lake ses dimensions SS comen ou loyer 
des petits thermes Ouest (PSAM 1951. p. 
S Eu blen йылан treis pièces nous avons 

= EV, 2 = II a 


ВАМАЅА: GRANDS THERMES OUEST 
[E 


D Biographie 


R. Thouvenot, À Luquet, Les hermes de Ban 
sa, dons PSAM, 9, 1931. p. 1021; Lenoir, Thermes 
Nord, p 242.245, 


TD Dazatiou 


Inconnue. R. Thouvenot et A. Luquet, en se fon- 
dant sur k fait qu'aucune des monnaies trouvées au 
‘cours de la foule n'est amérieure aus Sévères, pro- 
posent avcc prudence le debut du II" dicle Hs si- 
slt auss l'exletence de réparatlons qui démon- 
тегше une bague utilisation du monument. En 
manche, il n'y a pas de raison de penser que les 
deux salles dente sont une adjonction (contra 
PSAM p. 21): la cohérence des maçonneries semble 
ao contraire indiquer que le plan actuel est originel, 
méme vil implique Linen on dane me 


т) Typologie 


T s'agit de petits thermes, dune superficie at. 
teignant à peine 800 m? le р аит occupant en- 
vison 100 m. Tras salles chauflée som disposées à 
TOucstsclonun plan oihogenolimpliquantunitiné- 
raire récrorade wc virage au sin du secteur chaul. 
fe. Un quatrieme local est isolé du reste do сипи. 


TV) Salles odes 


Le vestibule eninge ex partiellement occupé 
par un escalier spacieux qui permet de descendre 
E niveau cles theres. E deene 
ll une vaste salle (environ 13 x $m d'après 
Íc plan, soit à peu près 100 т, еч également acces- 
sible а partir de limpasce qui vient buter sur sa pa- 


rol septentrionale. Sa position et les burquetos qui 
Tequipent la désignent comme un vestiaire, mais 
sononpkur permet de se demander si, ut comme 
Te non moins vaste frigidaruum voisin. elle n'était 
pas aussi susceptible Sabeis dos activités pin 
hues (cE deja Rebuffot, Таатай, I p. 193) 

La salle des bains folds au cl dal est égale- 
ment pourvue de bancs. Elle possede une unique 
piscine. À preximiiéde cette demière, une baie livre 
acces à une cnflads de wots pièces occupant l'aile 
Now! do mesuumenn. Dane le ernie de col 
fom a voulu reconnaitre des latrincs (PSAM. p. 19: 
le plan de ce local ne sv prow guère (eE aussi Re 
Ka Thamusida, TI p. 195 ct note 5). 


V) Sales chaudes 


1: chauffage indirect à partir de LV (un passage 
de chaleur; cheminées d'après PAM, p. Ce 
pièce ne communique qu'avec le frigidarium. On а 
propose dy voir une cella uncatoria (Thawenot- 
Luquet; Rebull, Thamusita, EC 188, note 1), ou, 
се qui parait plus satisfaisant, un desreranum des 
ting ale sportifs quise dispenssient des aures lo 
caux chauffe (Rebuffat, id. p. 191. note 1; The 
Бен, Cire darian, p. 148). 

EV: chauffage indirect partir de TEAM par cinq 
amples passages de chaleurs cheminées Har, 
Psat p18) 

ТП: un foyer; double-cloison (d'après PSAM, 
р. 18); quatre passages de chaleur vers IV. 

WW Sun foyer équipé dune chraliere تبات‎ 
par deux grands massifs pourvus chacun d'un esca. 
ee yer un 
semi-circulaire dispose orhogonalement. Double- 
orson bien attestée, mais qui ne faisait pas le tour 
do сє derniers. 


BANASA : THERMES AUX FRESQUES 
(pl. CXX) 


1) Bibliographie 


R. Thouvenot, А. Luquet, Les ees de Bana. 
sa, dars PSAM, 9, 1951, p 21.32; Lenclt, Thermes 


Nord, p. 250-254. 


1) Daation 


Inconnue, Après avoir envisagé une datation 
каше (fin Te siècle av. mà. ou début du Te sièele de 


па, Thermes Nord. p. 252), E. Lenoir, en se fon. 


ES отмок: 


dant sur des recherches actuellement en cours, 
avanco désormais, de façon provisoire, le milieu du 
TP siecle (Thermes romains de Mauréramie Тино 
dans Thermes romains, p. 152, note 8 et p. 158) Ü 
est donc nécessaire d'attendre la publication de ces 
aux mais d'ores et déjà, i apparati qu'une data 
tion trop houte serait infondée. É. Lenoir que nous 
remercions vivement, nous a bik connattre les pre- 
miers résultats de la fouille en cours. Sur les points 
Te nam intéressent, mus Ба rs a dam 
cone notice, ce qui nous a épargné un certain 
il d'erreurs e< dapproximations 

Des remaniements sone bien perceptibles, en 
particulier l'adjonction d'une salle chauftee aux dé 
Pons du Zéien 


ш) Typologie 


Ш s'agit de petits thermes couvrant environ 
360 m0, compre ous le bct занма E ser 
tur proprement balnéaire n'atteint que 160 m, le 
[rigidarium, dans son premier état, 40 m. 

Tes salles hauls, disposées au Sud-Ouest 
étaient parcountes selon um тапетите retrograde 
Le plan, originellement Шадан, devlent orthoganal 
dans lc second état, avec virage dans la première 
Salle chau 


то Salles froides 


Un vestibule livre accès au vestiaire équipé de 
banes soutenus por des voüitains de briques mine 
ant des espaces susceptibles d'accueillir les af. 
ires des Калеш. 

Le а данат possède une piscine et, sur son 
cote Nord, un second bassin, de plan recherché un 
saone et canto de niches, sol de té de 
l'accès. Malgré R. Thouvenst et A Luquet, on resti. 
nera une petite coupole en maçonnerie, im 
sur un haut tambour d'ensemble est encore conser. 
é sur 2.85 m de hauteur, sans que soit viable le de 
Part du couvrementh La marche weih permer 
«obtenir 120 m de profondeur, c'est-a-dire autant 
Que la piscine pelnclpale. Larrivee eau est blen vi. 
She, â la partie inférieure de la niche axle. I po 
тэй done clair que nous sommes en présence dun 
petit bassin d'immersion (1,35 m de diamètre). 
Dans l'état actuel des eux, ой ne peut repérer au. 
cune arrivée d'eau en hauteur bouchée lors d'un e- 
maniement ou non : semble done utile de laire lé. 
conomie de Thypothsse dune salle de douche 
(contra Rebullat, Sec TE p 194). 


Cete seconde piscine pone la question düven- 
us remaniement, On a affirmé que le seuil avait 
té surélevé afin Чассгойге sa profondeur (PSAM, 
p. 24). L'examen des lieux no рага pas confirmer 
tine telle analyse qui est sans doute duc au foit 
Qu'un bandeau de stuc, en eli, encadre la bale 
d'accès et эс prolonge sous le niveau de la marche- 
"honc (iE n sat probablement que d'un pani 
Zant non du témoin d'un état antérieur, Dl 
Jess, la maçonnerie semble cohérente, de pos, la 
dalle de marbre qu couvre la marche-marzelle sin- 
ère à ce bandeau ct жс trouve à un nive corres 
Pondancà celui du sol des niches 

Nous pensons done me en présence de Tétat 
originel de ce bassin. En revanche, rese à savoir si 
c demier constitue un ajout. Toute la maçonnerie 
cst, en effet, collée contre le mur du frigidarium, 
Porti qui peut, à la rigueur, passer pour um procédé 
de construction en ce qui concerne l'étage des 
niches, construit en briques, mais qui рога moins 
compréhensible pour les autres niveaux de la 
Construction L'explication réside. cn réalité, dans 
Te fait que le mur septentional du bloc balnéaire est 
une paroi antérieure reutiisce lors de erection des 
{hermes comme à l'Est et au Sul Dar a pas donc 
de raison de considérer que сей seconde piscine, 
plus restreinte que la première, st me adjonction. 

A côté de ce bassin, une porte permet de gagner 
un espoce découvert. Ce hen privilégié avee le P 
doriu pere de se demander s1 cette cour ne ser 
Vait pas de heu d'exercices (cf. aussi Lenoir, 
Thermes Nord, p. 250. 

Le frigidarium скай pave dune mo saique à scène 
marine dont Feurémié méridionale hut brei 
Tors de la création d'une айс chauffe supplemen- 
fire De fa faut dinger as moins de Hate 
principaux. Dens le premier, le Senn de plan 
rectangulaire, compare non seulement. sor son 
йык oriental, deux niches au sol qu'il conservera 
qur la suite, mais encore, au Sud, une autre niche 
Qui, en revanche, sera true dane le deuxième 
Ei, lors de Festerion du secteur chauffé 


V) Salles саваа 


Dans le premier ta, la salle des bains froids 
commande une enfilade de deux salles chantées 

1: chauffage indirect û partir de 2; paroi et 
fante: 

2: unc piscine chauffée directement par un 
foyer, ciu passages sous La marcho margelle assu. 
rant la diffusion de la chakur Au Sud, un second 
eth bain est Inge dans une abside. Le fouir, done les 
ros atteignent 2 m de longueur, e flanquè dn. 
en sue au Sud il sapportait un «lic 
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Dans le deuxième бы, le sect chau xt ne 
тааш. une pièce étant ajoutée en début de circuit 
un dépens du grim 

3 : 2.90 x 225 m; chauffage indirect à partir de 
1. Paroi chatte seulement à l'Est et au Sud. 
Deux cheminées dans le mur Nord. L'abside méri. 
dionale de l'état antérieur est condamnée, mais la 
nouvelle salle chauffée est pourvue dune autre ab- 
side, décalé vers l'Oucst : installe sur hypoca ste, 
ell: est dotée d'une double-clokon. 


1 tel que 

2 le petit basin méridional cst comblé, sa fo- 
tire chant complétement cu parement bau 
гс. Le solium occidental cet rechargs, lcs marches 
tant paralelementrehaussees, 

D'autres remaniements ultérieurs sont тере 
rables. En particulier. labside 3 fut appre oc- 
Оле par une paroi percée dune fente. À cœ mo. 
ment, les thermes fonctionnent encore: ce bou, 
Arer est double d'une parol cheulfante. 


BANASA : THERMES DE LA MAISON À L'EST DU FORUM 
(pl. cxx) 


D Bibliographie 


R. Thowenos, Une colonie romaine de Mauréra. 
nie tingicane Valantia Banasa. Рапа 19M, p. 20-21; 
KC Thamusida, I, p. 208. 


TM Typologie 


«Petits thermes pavés dans une maison parti- 
culière» (R. Thouvenot, Les thermes de Banasa, 
dans PSAM, 9, 1951, p. 9, now 1) Les vestiges cont 
en ёз mauvais état ik couvriraient moi de 


40 mi Le soeur chauffé, qui comprend deux salles 
disposées Sad était parcouru selon un itinéraire 
retrograde. 


JV) Salles froides 


On ne connait qu'une partie du frigidarium, 
dont le sol ез dalle П comporte une piscine cir. 
Sulale de 175 m de diambu. 


V) Sales chauffées 

T ne reste que les départs d'une parol qul per 
met de distinguer deux pièces, hı seconde tant 
Sri dune piscine de 3.10» 1,10 at 
ment du foyer mest pas woonraissable dans l'état 
cel des Пак 


SINE DE SALAISON 


DE 


D Bibliographie 


Euzennat, dans BAM, 4, 1960, p. 530.532 
M. Ponch, M. Tarradell, бапан at dass anti 
ques de saints dans la Mlterrunde cecile, 
Paris, 1983, p. 35-68. M Ponsich. Recherches ar 
chéolgiques û Tanger e dos за région, Paris, 1970, 
р 300-306, 


TD Duration 


Inconnue. L'ensemble serait construit à la fin du 
тє siècle av. mo. er abandonné à la fin du Ше sècle 
(absence de чийге chine D), mais les thermex n'ap- 
partendiaiont pos au premier ét! (Garam. p. 68). 
MM. Porsich a cependant corrigé cette analyse ar 
ger. p. 301-302). Mla reconnu un premier oat ther- 
mal qu'il attribue «a l'époque punico-mauréta 
miennes (iz 2b, pièces 2 et 3). А la période ro. 


moine, les bains sont agrandi et emplacement du 
foyer inverse, 

de Farchitechue montre quine cell‏ کا 
chronologie relative est crès improbable, Les me.‏ 
Sonneries de Tensemble du bátimen ferment un‏ 
Tout parfaitement cohérent, hormis le local 3 qui a‏ 
Lan été sursjoote Й ne saurait donc ap‏ 
partenr a l'état le plus ancien À titre dhypothie,‏ 
nous proposerons trois états successils du Hi‏ 
ment, appartenant tous à Tépoque romaine.‏ 


TID Typologie 


Dans l'état actuellement visible, l'ensemble 
comprend une fabrique de carum à laquelle ct oc 
нге une domus perso pourvue de baire, Que 
couci alent ct, ou non, ouverts au personnel de la 
fabrique, il faut donc ks considérer comme des 
taire privés. 


Au Nord, directement lié aux termes, un espace 
découvert Tong par un portique sous lequel ouvrent 
des places pourrait vol servi de palestre, mals l'état 
des vestiges ne permet pas de confirmer cette hypo- 
these: Tes loca proprement balnéaires occupent 
dans leur extension maximale. orion 150 mè, 


TV) Salles froides 


Un point екеш! ce l'existence, а l'Est, d'une 
cine hid: gue ke publication: nc pena par 
en compie. т s'agit du Pidan primitif. Au Nord, 
un vaste espace (950 x 6 m en moyenne), pavé de 
briquettes, possède un bassin central trop Gene, 
pour constituer une véritable main, On peut ce 
pendant se demander si ce local n'était pas hypèthre, 
‘he moins dans les premiers états. La baie unseat 
ишег etle secteur chaufié para originelle. 


Y) Secteur chaft 


est probable quela salle chauffée longue de près 
de 10 m était, en fait, subdivisée en deux locaux, La 
disposition de iypocauste permer, au moine dans le 
dernier état. de placer la parc disparue à Ï aplomb 
s larges ple qui séparent deus systems Ше. 
Tents suspensura. M. Poncich signale d'ailleurs à 
(at endesa, sens ай ү Fond de Face un 
mur sa fondation (Tanger, p. 302 : [information 
test pas ai éc à exploiter, mars elle parait confirmer 
Texistence d'une coupure à cet emplacement. 

‘Dane Icon actuelle la documentation, H parate 
possible de proposer lévaltion suivante 

= Premier cit бы. 23) 

Le frigidarium cet alors à l'Est. 1 бан donc resti- 
mer le foyer à l'opposé, la ой la paroi est percée 
dune ouverture qui subeistera. Nous avons alors 
demz locaux chauffe, L ct 2. Dans le dernier ct, ils 
aient pourvus d'une double alison: оп support 
e briques prises dans la maçonnerie des murs ne 
Semble pas tte dü à un remaniement. De falt, les 
quatre «cheminées» signalsos par M. Ponsich Far 


ger, p. 302) sont bouchées à environ 170 m de lau. 
teur au-dessus du fond de Тһуростиче ct ne pa, 
absent pas avoir ёш de véritables cheminées, in 
compatibles asec une deubloclaison. Sons doute 
Hal done considérer que les pièces Let 2 furent 
toujours munies d'unc paroi chauffante, Dans ce 
Sta 1 жады es айн 
fonctions balnéaires. 

= Deuxième état (fig 20) 

La source de chaleur est déplacée vers l'Ouest, 
chauffant directement une nouvelle salle, 3, pos 
ant deux piscines ec une double. parol : Ü s'agk évi. 
demment du nouveau caldarium Т don la création 
permer емиш d'établir Gate 2 TT 
avcc chauffage indirect а partir de IV par un pas. 
Sage de chaleur; L = TY 

- Troisième état (fig. 20) 

Le caldrium З est Фао. Son foyer est soi- 
gneusment obstrué ct il пе semble pas que cetie 
Ancienne salle des bains chauds alt êté conservée 
dans le circuit balaire : les vestiges de sos piscines 
"entrent que le eu cu purement et simplement 
abandonné. o passage de chalour vers 2 étant vrai. 
Semblablerment obturé, bien qu'il ne reste pas trace 
Ab cœ bouchage. 

Poralldemert, le frigidarium ем, lui aussi, dé 
affecté pour laissar place au nouveau foyer, reporté 
û l'Est : le niveau des portes de l'ancien frames 
monte que londioit а t6 surcreusé alin dus taller 
Te four. Les bains froids ne peuvent plus se prendre 
que dans la calle Nord 

Le caldariums est alors placé en L On rstimera. 
tune piscine alesis du ayer de agen plete de 
Yan correspondre au supp art de lamarche-mars le, 
Torin cc ken Kre ln rme dolar comp ics 
рог un massif de blocs 1rahizsent probablement la 
Présence dune ent Le local chauflé 2 doit 
onc assumer les autres fonctions balnéaires :an est 
erem de trois à deux pièces chauffe 


JORF ELHAMRA : THERMES DE L'EXPLOITATION AGRICOLE 
(p CXX 


1 Biliogrophie 
M. Ponsich Explozazions agricoles romaines de 

la région de Tanger, dans BAM, 5, 1964, p. 243.252. 

М, Recherches archéologiques â Tanger et dans sa ré. 

gion, Pari, 1970, p. ЗИ 

10 Dacis 


D'après M. Ponsich, la ferme aurait & re 
construite dans la deuxième moitié du M siècle, 


mais les thermes seraient un amé magement posté 
"eur. L'installacion cerlcole ent abandonnée 
à La fin du ше siecle, 


тш) Typologie 


L'édifice est une grande ferme dotée dune cour 
dalle sur laquelle donnent les thermes. Th se 
composent uniquement de deux pièces disposées 


we E 


selon un plan que l'on pourrait qualifier d'orthogo- 
Tal dans la mesure où le grand are de chacune est 
parallel Elkes occupent une vingraine de mí Nous 
‘avons pu retrouser ces ruines 


1) Salle froide 


De la cour, on descend deux degrés pour acc 
ди au sol étonné d'une pce, 1, dont deux des cò, 
"6s sont occupés par une banquette maçonnée qui 
‘nati aue li marche cr rara 

L'angle Sud-Est comprend un basin profond de 
0 em qui fait penser que cc local servait non senle- 
ent de vestiaire mai aussi de frigidariiam BAM). 
Par la suite, M. Pondch a estimé qu'il s'agissait en 
fait d'une gronde cuve antérieure que l'on aurait 
comblée pour créer uno pièce qui ne serait donc 


qu'un vestiaire. Ces thermes n'auraient alors offert 
Qu'un bain chaud : c'est l'interprétation la plus plau 
She 


V) Salle се 


Un passage conduit à l'unique pièce chauffée, 2 
disposant d'un foyer simmê au Sud-Est. La baignoire 
3, cui à l'opposé, Ses dimenions (135 x72 x 60 cm 
de profondeur) etaient suffisantcs pour permettre 
fine immersion, Son accès etait ar par une 
marche pere d'un tuyau de plomb permenant ÏS 
vacuation des caux usées qui se repandaient donc 
Sure sol de ce petit callum. Une marcho haute 
de 5 cm sépare ce demier du vestiaire : clle im 
ligue que l'expulsion de leau vers l'esiérieur devait 
ж faire par le secteur du fore. 


LIXUS | THERMES DU THEATRE AMPHITHEATRE 
(rl. cx 


1 Bibliographie 


M. Ponsich, Zicus 1963, dans BAC, 1963-1964, 
p. 189.197; Id, Dis informacion archéologiques. 
Gans ANRW, I, 10,2, p. 840.843; 14, Uno rein 
du dieu Octan à Lixus, dans BAM, 6, 1966, p 323- 
328. Тепои, Themes Nord, p. 257.259; Rad, En. 
cintes urbaines er thermas de Lic, dans Lixus, 
р 292.205, 


TD Daration 


Inconnue Ces thermesont été installésen un lieu 
ocupó par des eoosuvetions antérieures et out do 
eux-mêmes connaitre plusieurs phases que l'état ace 
"el des recherches ne permet pas deuten (N. Kho 
sb Boujibar dan: BAM, 6. 960, p. S40, 8 propos de 
Fermes prime repars ene V frigidam 
Ce qui nous intéresse ici, c'est done l demier 
tot du bâtiment, le seul pour lequel] on puisse pro- 
poser une tentative de lecture. Un sondage réalisé 
ans la sallo des bains froids avait d'abord parmis 
‘eter la moque qui bave ce la n cl Mon 
du debut du еЗ (Pondch, BAM 1966) En a. 
lité. les fragments de céramique sur lesquels on re 
fondalt sont désormais stulbués à une date an 
rieure ct plus rien ne démontre que cet état des 
bains soit postérieur au début du TP siècle (Lenoir, 
Thermes Nord, p 258) De meme, les arguments 
rendant à prouver que l'édifice serait abandonné 
vers 300 (Ponsich, BAC 1963-1964, p. 196) no 
event encore fire considérés comme dis, 


її) Typologie 


T Cagle ès certainement de hermes publics. 
rant donné Tinachèvement de La fouille, leur su 
pericle est difficile à évaluer : les vestiges actuelle 
ment visibles occupent moins de 900 m et nous 
Frans sara done ranger ce Ween dan la cm 
ee des petits thermes (d'apres L plan, le frigida. 
rium ege environ 70 m. Trois salles chan 
ес sont disposées au Sud-Ouest, en Fonction dun 
plan dificile a interpréter. 

‘Nous ne connard Fensinonnerent de 
l'édifice, à ce n'est qu'il est accald à une vaste 
construction comsesant en un espace circulaire de 
plus de 30 m de diamètre, ceint d'un haut podium 
et de gradins installs sur la moitié de sa ciconfe- 
rence. La destination de ce monument est Tobjet 
dune controverse : thétre-amphithêôtre (Ponsie, 
BAC 1963-1964, p. 189.197, айты que Un dre grec 
au Мате ? dans BAM, 6, 1966, p. 323-328) ou 
théâtre de type grec (M. Балета Héritage punigue 
а influences gréco-romabres au Maroc à la veill dela 
conquête romaine, dans Le rayonnement des civilisa 
thant grecque t romaine sat les сайт EEN 
riques: Actes du ҮТП. congrès ematinal d'archéo- 
et classique (Paris, 1963), Paris, 1963, p 278)? 

Les docinses connues, en particulier la présence 
dun haut podium desinant une мете circulaire 
paraissent bien désigner non un simple théatre 
mais un edifice mixte (sur les thé Btres-amphi. 
Aen d'Occident, cl 1-С. charge: 
romain, Bordeaux, 1988, p. 230-236) 

Ta question des rapports emire ce monument e 
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es thermes voisins est particulièrement embrouil. 
c, Ces derniers sont en cft construits а l'endroit 
oü Ton anendrait les batiments de scene du théàtre. 
lamphithiatre, C'est pourquoi M. Porsich a pensé 
Que les bains étaient installés dans les sonne de 
E scène, partiellement remblayés. Les vestiges vi 
sibles permettent d'exclure cene hypothèse, ап de 
meu rar pou vraisemblable. 

Ce même catur a également envisagé l'ip 
thèse selon laquelle les thermes occupaient l'em: 
placement de la scène, alors шшш. Male on se 
heurte a des difficultés chronologiques insurmon- 
tables D'après M. Poasich, les thermes euseralent 
yere 200 andis que l'édifice de spectacle, construit 
эп debe du 1° siècle, serait abandonné зн cours du 
TI sècle. Ce dernier erat donc privé de sa scène 
dore sa derniere période de fonctionnement 

Cette séquence, déja surprenante, est rendue en. 
core plus invraisemblable par ks données reel 
ment disponibles qui Incheneh décaler meremet la 
vis du ihéatre-amphithéatre, lequel pourrait fort 
Bien n'avoir été construit qu'à la fin da F siècle ou 
au début du IP siecle (М. Lencir, Leus à [époque 
romaine, dans Lis, p. 277-278) ct avoir fonctionné 
kant une dote tardive (d, dé p. 272-273 et 
note 13). Si l'on ajoute le fait que le dernier grund. 
état des thermes pourrait ètre antérieur à l'époque 
мазане et ne conser qu'un remaniement dun. 
ètablissement thermal antérieur. il apparait que les 
deux bâtiments ont longuement coexist. Si le 
сас атори то possédait un scene, elle пе se 
orsa pas à Tem placement des bains. 

T semble donc que les deux édifices solent sim- 
plement xtaposés, cn un secteur de la ville qui ric 
Tait pas werge on терме encore des murs amé 
rieurs qui ont cts partiellement Arrais, pario 
ment réutilisés lors de la construction de ces 
derniers (ef. et E. Lenolr, Liss, p. 295). Le mur 
dessinant l'arène cs aujourdhui entièrement dézo- 
gê : iÏ ne semble comporter aucune communication 
directe vers le secteur des bains Sons doute, à 
TOuest, les entrées des deux édifices étaient.elles 
proche l'ans de l'autre, mais il niy avait pa de or. 
fable lien architectural entre eux. Leur proximité 
para donc dénuée de signification, ec mème Th 
pothese séduisante dune utilisation de l'arène 
Komme paleste semble fragile (cl. le parable emre 
ees constwuctions et les thermas de Glathi établi 
Par G Picard dans BAC, 1963-1964, p. 195), 


IV) Salles froides 


L'accès au batiment était probablement à 
Toucst Une vaste рсе couverte, incompletement 
dégagée, est équipée de bancs: Il риштай s'agir 
donc salle d'exercices. De la. on passe directement 


dans le fiigidarium muni de deux piscines et dont la 
mosaique comporte des motifs gcometriques ct Yé 
grau enserran t une tête Océan. T ne saura, xl 
Semment. s'agir d'un zopidardım (conma Ponsich), 
<e qui est démontré, si besoin était, par le fait que le 
sondage réalisé sous le parement a révélé aucun 
oz 

‘ATE la salle des bim folds ем reliée, par un 
large couloir, a une pièce de plan circulaire. La pr 
sence de bancs ne suffit pas à déterminer sa fonc- 
don, mais, plas qu'un salon, Ü semble plus logique 
dy voir un vestire. L'examen des mogonneries ne 
paralı pas confirmer l'hypothèse d'une anterior 
do cetie rotonde par rapport au fiidar et à sa 
piscine orientale (сотта Ê. Lenoir, Lisus p. 294) 


V) Salles chac 


Nous sommes en présence de trois pièces chau. 
fées. probablement toutes directement accessibles à 
partir du frigidarium. Un tel pani, exceptionnel, 
end d'aucont plus difficile l'interprétation de ce se 
e que a fell ses inch. 

1 cat salle sur hypocauste est dépourvue de 
foyer et ine subsiste pose trace explicit d'une pa- 
Late Une importante ech dans L mur 
1⁄2 doit correspondre un passage de chaleur, peut- 
ètre double, permettant un chauffage indirect. T est 
impossible de savoir ci elle correspond aussi à une 
porte En tout cas In pièce Si, selon toute poor 
bin, accessible à partir du figs. 

2 ee local m'est que ut spomellemem dégagé Un 
foyer eu bien attesté au Sud, dans la partie mise au 
jour. H y cn avait probablement au moins un autre + 
ans lc mn Que, um arcem rad apparel dont 
ken visible la partie supérieure pourran signaler 
un four (cf déjà É Lenoir Lices, p. 294), Une porte 
FZ a dê bouchée à la sule dun remaniement, 

3: cotte pièce se caractérise parun hypocausto à 
ans etunchaullage indirect à partir cle (un pai 
Sage de chaleur) Un foser parait exclu à Те, cü la 
salle est longec par un passage trop étroit pour avoir 
falt fonction de pad. En revanche, l'état du 
dêgagementne permet pas d'exclureunfour a Sud : 
la disposition de l'hypocauste ne parait cependant 
pas conforter cene hypothèse. Pas de paro chau. 
fante. Portes MF ct 3⁄2. Banc faisant le tour de la 
pie 

Ce que nous connaissons du mode de chauffage 
para imposer la localisation du calarlum en 2. Le 
reste de interprétation repose sur l'existence ou non 
d'une communication entre 1212. Si cette commun 
cation feist pas, nous aurions une piece isolée du 
reste durite hauts, selonun par bien attesté, en 
рап шет au Maroc et Ü sua sans doute const 
rer 1 comme un desprciartam destiné aur adeptes 


манс E 


des exercices physiques Le bain complet ne compor 
terait, eslora que deux picos, 3 ct 2. avec une pes 
bilité pour les haignor de passer directement du 
caldarium au frigiderium, jusqu ce que be bouchage 
dela baie UF nimpose un itnëraire rétrograde. du 
moins si cette opération appartient bien à la phase de 
Tonconnenient des thermes. 


LEXUS; THERME: 


En revanche, il existat une porte V2, â fau 
drait ear un itinéraire circulaire passant por 
trois locaux, itinéraire peut-étre sinistrogyre fondê 
sur le ene) ЕТ, 2 = IV, 3 = V. Un tel port 
serait cependant quelque peu surprenant et denu 
de parallèle en Afrique. En кип cas, il parait exclu 
Den la salle des bains chauds en 1 ou 3. 


ipl OXD 


D Biticgmplue 


M. Ponsich, Lixus, Le quartier des temples. 
ETAM, 9 1281, p 109.111; R. Reba, dam RA 
1985, p. 124. Lenoir, Themes Nord, p. 259.263, 
Ead. Enceintes urbaines et thermes de Lixus, dans 
таша. p 298298, 


1D Devation 


Tnconnus. M. Ponsich, mettant en avant lo voisi- 
mage des thermes t du temple F ainsi que lo simili 
тийе de leur mode de construction, propose une 
date identique pour cos deux édifices à savoir le de 
bat du Te siècle (Ponsich,p 651 En réalité, et qui 
quil en soit des rapports entre ces deux monu- 
mens, le temple F ne pent pas être antérieur au 
rune de Мао, si cœ est à celui de Trajan (M. Le 
noir, Lirus à Гродне romaine, dans Lirus, p. 280. 
282) Dans ces condicions, les raisonnements fondés 
чиг une typologie architecturale qui era «caracié, 
sigue de la in de la République ou du debut de 
l'Empire» (Ê. Lenoir, Гит, p. 296) apparaissent 
pu 

‘Ce présupposs infondé quant à une datation 
baute des thermes impose la reconstitution d'une 
soli excessivement comple. Dans sa conch 
sion, M. Ponsich retrace l'évolution du quartier à 
travers les siècles, en заат de plans correspon: 
dant aux diverses étapes (lci ig. 1) SI cœ texte syn, 
thetique ne mentionne pas les thermes, les figures 
permettent cependant de voir ceux-ci se mettre pro 
#ressivement en place, à partir de l'époque de Juba 
TE salen un processus qui, d'ailleurs, et parfois en 
contradiction avec l'émde consacrée aux bains 
sind! l'ordre d'apparition des piscines du frigida- 
гит eel invers (ici fiz. 1 œ 3). Un épisode impor 
Tant < prociuirait an IV» siècle, lcs bains connais. 
sane alas une «extension dieproponionnes. : au. 
trefois privès, ils deviendraient publics, affirmation 
fev erabemblabl Se donne ln natured quartier 
ans lequel ils cont implants, Пе seraient ensuite 
exploités jusqu'au VI siecle. hypothese qui apparait 
ect aset Wl 


En réalité, l'examen des vestiges montre que, 
au-delà des remaniemenis, ces derniers appar 
tiennent â un état principal qui se présente de façon 
cohérente ct qui rend inutile la reconstitution d'une 
Tongue: gestation architecture durant laquelle es 
composantes du monument apparalırala progres. 
enen Par esemple, Forces d'une misc en 
Place successive des deux piscines du Geer 
Semble infondee. 
Cet état essentiel est attribué por M. Ponsich au 
Te Voc sous prétexte qu'eme des piscines du fi 
(darum empiète sur la maçonnerie de l'enceinte 
tardive (p 110) En fait iÏ n'em est nen ` la muraille 
Меп au coma, contoume les thermes (Lenoir, 
Laus, р. 298). L'état majeur de la construction ne 
peut donc appartenir à une époque ыйда: len 
Anısrieur au ech 


TID Typolegie 


T agit de petits thermes publies dont le secteur 
proprement balnéaire m doit pas andre 500 mè, 
le fgidarium occupant environ 50 më. Lo secteur 
ché, placé ап Sud. comprend deux puis, à la 
uie d'un remanlement subdivlsant le premier b. 
al, trois salles. Dans L premier ŝtat, nous avons un 
[plan linéaire impliquant un itinéraire rétrograde: 
stans le second, un plan cireulatre qul correspoodalt 
peut-etre û un circuit dextrogyre mais qui pourait 
usi aveir impliqué deux it meraires rétrograde 


IV) Salles froides 


L'accès au batiment parait avoir été à Ouest, 
Trois loc mu, précédés dune pièce de plan circulaire 
qui pourra appartenir à un état antérieur, forment 
actucllemenc la façade occidentale, le plus vaste, 
muni de bancs, ayant sans doute servi de vestiaire. 
De ce dernier, on passe dane le frigidarium équipé de 
deux piscines disposes orthogonalement. 

A Sue, un grand expoce am reet 
évoque une рәге, mals il ne comble pas qu'il ait 
été relié aux thermes. Au demeurant, une installe- 
ton d'une elle nature pourrait kan aus bien c 
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trouver à Tech ot um ante secteur ent ibn ine 
complement аве 


V} Salles chic 


Dans le dernier at, nous avons bh pics 
Ge 

1: chauffage indirect pare de 3 (un passage 
е chaleur) et peut-être a partir de 2, Ce pidan 
joue un grand ròle das les circulation : outre les 
Bones 12 ct 12, aucunfhn detrites mais quil 
Tau raser, ame vers les salles froides Jar 
trois ares bales, 

Lee Lt 2 ne contient 
айт unique local : bon qu'elle soit u ase. la 
Fara 2 poral ben чый E 
"ible que le foyer ale eens seulement lore de la 
icon de pie 

run foyer dont le canal et entouré de massifs 
de maçonnerie qui rendent probable Texistence 


due deet De fait, ce four chauffe directe 
"ment un basain. La piace elle-même c construite 
lon an plan Creole complet par quatre niches 
Semi islas. 

T semble donc que Гоп passe de deux salles 
вавек: à tois salles, avec sans doute adjonction 
Чоп foyer. L'interprétation de ces trois ocu vim- 
pose alors : un repidartum commande, vers l'Ouest, 
lin destrictariumpdaconicum er, vers le Sud, un cal. 
лит (cf. Rebuff, RA) Reste à comprendre les 
circulation. Sor le sepidartum commancait exch 
Sven los deux atctes plèces, imposant deux ua. 
jets retrogrades, soit il existait une communication 
directe 25, шылам une circulation dexrogyre 
‘Cou hypothese n'est pes evaquée dans ks publica- 
"oos antérieures : pourtant, le niveau d'armement 
i mur entre 2 et la niche Nord-Est du caldarium 
"ne permet pas d'exclure Ihypoihèse d'une bale de 
communication à cet endroit 


TAMUDA : THERMES DU CAMP 
(pl. cam. 


D Bibliographie 


M. Torre, Cades эчне del Marruecos 
espanol, Teman, 1953, р. 3 - Robuffa, Thamusida, 
been 


TD Datation 


Inconnue, L'essentiel sinon la totalité des 
conserucrions visibles dans le camp ne parait pas 
appartenir au premier état de co demier, mais être 
rui dune occupation tive conversation avec 
Kan. De fait, ks thermes eux-mêmes sont 
<uriensement placés, abstruant presque la porte 
Sud dant ls ne sont séparés que par une rus large 
environ 2 m (el. M. Tarradell. BAM, 6, 1966, 
p. 441, pL TI photographie aérienne du site arec la 
porte Sid en hant à gauche), 


ш) Topologie 


Dans Fat actuel des vestiges, il semble Ze 
d'uns pet ice se composant uniquement de dose 


salles chauffècs courrant à peine plus dune ving 
"aine de mv. Elles alent parcourues selon un kin 
maire rétrograde, 


TV) Salles Verbe 


Aucune salle froide n'est repérable et il semble 
Меп ne pas y en avolr eu: l'unique accès se wowe 
au Sud, sur unc me dont la présence exclut Tene 
tence d'un igidarium dans cote direction. Sur les 
autres côtés aucun arrachement de mur ne алак 
la destruction d'un aute local hormis au Nord ой 
une parci semble avoir séparé les deus foyers qui se 
rennen de ce ce 

Та porte d'accés donne surla pièce occidentale 
un foyer; double cloison sauf au Nord. On accède à 
la piece orientale par une pone roire. Un foyer 
double paroi contre les murs Ouest et Sud. Trois 
passages de chaleur unissent les deux locaux. 

T emble done que ces bains se résumalent à 
deus petites pieces, couvrant environ 6.5 m cha 
Eine toutes deus bien ellos 


THAMUSIDA : THERMES DU FLEUVE 
(pl AV et CXXV) 


D Bibliographie 
Reboot, Themes, TI, p 21213 
Ces thermes consent un cas spécifique. Da 
bard parce qu'ils ont subi un grand nombre de 
weer nous sommes en présence d'un 


monument «qui pendant deux siècles a ét remanié 
vous be vingt эшл (p. 169). Мал sl les balm sont 
fréquemment l'objet de travaux divers, ce rythme 
apparait d'autant plus exceptionnel que certaines 
Phases de construction modifient de façon notable 


la conception du monument. Ensuite parce que le 
Sn apporté aux techerchies conduits sur le nain 
<t à leur publication nous fournit un dossier d'unc 
Tichesse pratiquement sans équivalent pour lex 
autres édifices balnéaires maghrébin. 


TD Dates 


Nous nous contenterons de signaler l'existence 
d'un premier édifice balnéaire. probablement érigé 
dans le dernier quart du premier siecle. Ces 
‘hermes primis ce 
pour intéresser notre propos, e influent pas sur la 
‘tite de I'histoire architecturale de се secteur. 

R. Rebullat distingue uois moments csentiek. 
D'abord, les «thermes anciens» qui connaissent 
trois phases cecupant la première moitié du Te 
sòcle Ensuite, les thermes modernes, englobant 
erter trois phases cales du milieu du ТЕ 
Siècle à la fin de l'époque sévérienne. Enfin les 
hermes récents», expression qui regroupe divers 
remaniement comtespondant à l'évolution du mo 
тишеп de 230 environ â l'abandon du site, en 274 
E 

‘Aw fur et à mesure des besoins, nous nous ré 
аети éventuellement sux datations plus fines 
des divas phases telles qu'elles ont été ос 
Par R нейи. 


TID Typologie 


Des la phase Ancien TI (vers 120.130), le baie 
spent que Ton peut appeler les grande thermes ost 
anque de petits thermes. L'édifice forme alors un 
тәш client, mals ces deux bains resent toujours 
strictement séparés, avec kur entrée propre; avec 
Ai, се qui et plos remarquable, des chaullerier 
deeg distinctes Ашап. que feat des vestiges 
permette de affirmer, il m'existe jamais de comm 
icston enue ces deux constuctons, Même un 
passage technique, destiné au personnel, parait de- 
Voir être exch (p. 171). Nous sommes sans doute en 
présence de baine réservés respecivement à une 
Чет: masculine et feminine. 

‘Au dela des mukiples remaniements, les grands 
hermes comportent toujours trois salles chauffée 
qui soot parcourues selon un linéaire réwograde 
“découlant Jun plan linéaire puis orthogonal. Les 
Falls thermes conserven З toutes La époques un 
Plen linéaire impliquant un circuit rétrograde, mais 
le nombre de salles chaulfées passe de deux à trols, 
puis quatre. On notera que ces demièrcs sone selon 
Tes bâtiments, disposés en sens inverse, respec tive- 
ment à l'Ouest et a l'Est 

D'après nos critères, les chiffres de 60 sur 50 m 
environ donnée par R Rebullar (p. 177) appa. 


raissent ee En effet, ils reposent sur des di- 
mensio extrèmes, no correspondant pas à la su- 
perfcic réellement occupée: De plus. ils englobent 
S annexes que nous ne prenons pas en considéra- 
tion dans nos calculs, Enfin, ils addiionnent deux 
établissements qui font, certes, partie d'un même 
ensemble, mais qui n'en constituent pas moins deus 
entités clairement distinctes. П en rome que, loin 
de nous uouvar en présence de grande thermos at 
послал quelque 3 000 m, nous devons prendre en 
considération deux petis bains. Dans leur plus 
ande exten icn, aucun des deux no parait outre. 
Passer la limite des 000 m peine plus de 700 m 
pour les petits thermes, moine de 900 m? pour les 
Bands) 


TO Salles froides 


Dans ks thermes sancions 1 ct T». nous ne 
connaissons gère que l'emplacement de la piscine 
u Seier En revanche, la phase Ancien MI 
correspond à un changement important. Le ffgida- 
Tian, équipé d'une unique piscine, est déplacé alin 
de dêgager un grand espace caractérise por une 
‘double colonnade. П faut très probablement y vor 
tone posse (p. 161: «vaste aus bordée de deux 
portiquess; p. 74 «таме айе à ciel ouverts) Dans 
Estar «modeme». elk subit des transformation: 
Тех colonnades sont bouchées et les portiques mor- 
lès en divers beaux (sans dowe on vestiaire; des 
latrines) disposés autour de l'espace central, 
«grande salle deusreies» (p. 171) désormais cou 

‘Gn mettra cos remaniements en relation ave bs 
construction, au Sod du secteur chouflé, d'un vaste 
hémicyele d'un: trentaine de mètres de diamètre, 
oà Ton proposera de reconnafue une palese (cf 
déja le compte rendu de P. Romanelli, dans Archeo- 
logia classica, 24,1972, p. 193). La première palestre 
sorait ainsi cre vers 140-150, transformée en gym 
nase convert vers 170.180, et remplacée par une 
nouvelle palestre vers 20 (p. 122), 

Nous ne connaissons bien le frigidaritim qu'à 
partir de la période «moderne». L'essentiel de Tes- 
pace (environ 60 m?) ex occupe par une grande pie 
ine que complète, sans doute à partir de l'époque 
ктай, un bassin circulaire. Malgré R. Rebuf- 
at, ila forme de ce dernier, ni ses dimersions (son 
diamètre varie de 2 à 2.60 m) ne permettent de l'i 
entier indubitablement à une salle de douche 
(p. 71). Quant à sa profondeur, Feat des vestiges 
по pas à affirmer qu'elle ne pouvait excéder 
50 marche male, ans, Jade ètre rela. 
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tivement haute ct, avec l'aide de la marche par lae 
quel cn descend au nies cla sol de basin, au. 
Tec uno donivallaion suffisante pour autoriser une 
immersion. La reconnaissance dune douche reste 
one une hypothe 

Lo frigidarium commande accès aux salles 
chauffcs (dans la phase Ancien IIT, cette liaison di- 
тее est moins certaine scl p. 79-80, elle paratt ce- 
Pendant probable). A partir de la période «mo- 
derne». communique aussi avec une pièce égale, 
ment accesible à parr du secieur des entrées, 
Linterpestaion de cette dernière découle de ses 
aménagements successifs. П s'agit d'abord dun ex 
pace chauffé, wansformé en local froid au début de 
la période «moderne» : salle de réunion (p. 162)? La 
présence de bancs tout autour de la pièce est héritée 
Че l'époque où elle faisait fonction de таліин 
Leur conservation nous parait cependant signaler 
bien phus un vestiaire qu'un lieu de réunion: son 
emplacement serait parfaitement logique. 

adjonction de l'abside, à époque «récentes. 
correspon à la création d'un baln ld supplémen- 
taire doublant lo frigidarium. Cola ríompoche pas 
Que la salle ait pu continuer à assumer sa fonction 
de venire Cene nde ем соотв par la 
Suit de l'évolution, qui correspond au comblement 
du bim froid ct au prolongement des bancs tovt nur 
vour de Ме (p. 77.82). 


Y) Salles chantee 


Duran période «andennes, ls wos sales 
cause comepondnt au les 23, 28 ж 38 de 
Кылы Vo avons aire 

ТУ (23): 7.50 x 440 m: Chaullape indirect à 
partir de ПАШ (un nase de chale p. 79). Un 
Ban sit orcinec teat eur de a pee 
i ШЕШ ( 28): 7,75 x 5,60 m. Pas de chauffage 
жаша, ИД Un fne, ator ao Non cen 
ST) suite au Sud Ancien ED, Tice press de 
Salas vos IV coute réduite à dem a unt date 

Te C. 33) i 7,70 x 5,50 m. Double-cloison 
(2.92). Un foyer, d'abord au Nord асот et T. 
"e alle ec pat arse cit Sud, emite au 
Sud, Tabside come агае (Ancien ПП Dom. cet 
Чел états, fat rétabli une cine ales des 
fies me р oe le css ns once 
as aul prolongen 1 fur can la solle ct lee 
meni foyer Nord qui pourent sde une 
Кече 

Duran l période «modemo», nous avons tow 
pers treis salles choles mais бн yir e 


décalé à la suite de Ladjovetion d'unc nouvelle pièce 
S Ouen ы de la desalictation du premier local 
chauffé à [Est Nous avons des lors 

EV ( 28) : chauffage indirect a partir de ПАП; 
ges гй San 

Em 33) : chauffage indirect à partir de IV 
par tros passages de chaleur (p 94); doubk-cloi- 

TV (- 38): 7.80 x 6.30 m on moyenne, soit près 
de 50 т; double-cloison partielle : attestée su Sud 
(p. 100), elle ne paratt pos aveir existé à l'Est 
(p. LOI). La piscine principale, directement chaulfse 
par пп foyer, se trouve originellement au Nord. où 
ds mass de maçonnerie externes signalent, selon 
toute probabilité. la présence d'une chaudière 
(p. 103), 

Sans doute de la phase Moderne TI (190.2102), 
cette piscine principale est wansferée à l'Ouest. ine 
Ï que le foyer dont la chaudière еч attestée par le 
massifs de moçonnerie ot Tescalior qui eech 
de lo desservir Certe vaste piscine a connu deux r= 
twécksemants success qui abc rene lui donner 
la forme d'un bassin en fora cheval (240 x 1,80 m). 
Nous sommes alors à l'époque «récente» et, au 
même moment, cene perte de surface permettant le 
bain par immersion Stat compensée par Га сас 
tion d'un nouveau basan au Sud (295% 205 men. 
ion malate Echo p. 101, il nv a aucune 
maison de considérer ce demier uniquement comme 
une cuve dan persion 


Pens mes 


т) Sales froides 


Се secteur est situé a Ouest, Durant la période 
ancienne on ne peut guère reconnaitre que le fi 
нит: l'emplacement de cewe salle des bains 
froids ne changera jamais. Dans les derniers cats iÏ 
Yagit d'un rectangle dun peu plus de 45 m? (pièce 
25 de la publication) équipé de bancs et complété 
par unc annexe d'environ 12 m! (257), Au Nord, un 
Bassin de 4 x 2.85 m appartiene à Tétat origine Ce 
frigidarium à toujours commandé, selon des meda. 
lice diverse, l'accès au secteur chauffé. 
Eet en accio ans hermes par une 
porto situe à Paruculaica de la salle des bains 
froids ce du secteur chauffé, porte condamnée lors 
d'une extension de ce dernier, De plus, un vestibule 
Situs û l'Ouest (41) conduit au secteur occidental 
des bains. Dans un premier temps. on peut gagner 
Ae l fir Par la culte, un Mare 
plus complere impose de parcourir [sentio des 
Annexes occidentales. parmi lesquelles on notera 


n postion de vestibule du friridirim, un impor. 
tant el en forme dabsice (50). ote de ban- 
quese, ü а di servir de vestiaire (p. 146). On re. 
marquera aussi que l'abandon du passage direct 
билу I alle des bains vide permet de enter des La 
tines 09) 


\) Salles йай 


Lara de la période sarciennen, nous aroma ei 
lement deux salles choufícce (1 - 18), dont nous ne 
connaissons pas avec précision la limite occiden- 
lo et 2~ 10) deserves par un unique foyer tué 
dabord au Sud de la piece 2, puis porc sur son 
Fane Nord. Tl parait possible d'attribuer unc 
double cloison à ce dernier local (p. 129). 

ors de la période «modemes, d'importants 
changements surviennent Une pièce chaude ext ac 
jointe à l'Est, avec un foyer désormais situé dans 
Fase do Tenflade des pièces. Nous avons dès brs 
(phase Moderne D trots locaux chaufls, seat 
оп эбине ente, mals cene fos en début de c 
ш. une quatrieme pièce. L'histoire de cote der. 
"ure es Complex [p 135) e le este ne comes 
pond pas parfaitement au plan synihètique nous 
donnant la phase Maderne I (hg. 27, ой. en parti- 
йа, ем représenté en 21 un dtt avec lypocauste 
mais some piscine que nous mavons pas retrouvé 
lama le cei ni Le mppar entre les peces 210115 
sont également peu compréhensible, le vestibule 
articulant ces deux locaux, restitié p. 75, mappa- 
Talssant pas sur la gure). 

Maler ces incertitudes lices ô la complexité de 
vestiges constamment remanié, il см. рабе de 
Soler hoc die de rper une lee 


L] 
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Dans la phase Moderne I, nous avons trois 
E 

TY ( 15) sa limite accidentale n'est pas 
connue mais devait pou différer de co qu'elle sera 
far la suite. On repre encore ume ee 
R 155) qui signifie l'absence de paroi chauffe. 
Chauffage indirect à portie de ГЫП (p 131) 

TT = 11) 1425 x 555 m; halago indirect à 
parti de IV par deux Large passages de chaleur 
Те 127); double-chison (p. 129). 

IV (- 5) paro chau fante; un foyer à l'Est équi- 
pé d'une chaudiere dont заба мети les moss et. 
escalier de des serie (p. 128). Le teste de la publica 
ion, cant donné l'état de destruction des vestiges, 
cet moien mail que les plans synthétiques en ce 
Qui concerne les peines, mais il faut restitue un 
Tassin au contact du four, soutenu par les bras de 
ce demier, ec un second dans l'abside s ptentrio- 
лае. 

"Dane les phases suivantes, on ajoute en 21 une 
salle équipée d'une piscine et bénéficiant d'un 
chauffage indirect à partir de 15 (p. 73). À l'époque 
"modernes, cette salle commande l'accès au secteur 
luli dune menden Ыы quil devient file de 
ne pas y voir un epidortum permettant de radisti 
buer les fonctions des salles antérieures, à savoir de 
distinguer le descrictarium e le laconicum autreois 
confondus. Lorsque, à l'époque «ticontes cette 
Sao salle e se rave marginals үн 
és du reste du circuit hé et accessible unique 
ment partir du frigidaritem, at penser que sa 
fonction nen pas radicalement changée. De lait, Ü 
sto facile de passer de cot: derniere aux autres 
eer 
Que los raisons de cotre lime modification nous 
chappent 


THERMES 
cxv 


ш) Genen 


Les fouilles récentes ont permis de proposer des 
datations fondées sur des données srotigraphiques 
Nous pouvons alas distinguer plusieurs états, Les 
thermes sont construits a [peque fleionne (pre 
mier état) : cette datation emble bien assurée dans 
la mesure où la pente du terrain ct la présence d'une 
comes nacion ants, rade, ee mise en. 
place d'un remblai quoique œ type de couche, plus 
чие tout autre, ne fou misse par définition qu'un ter 
minus ane quem non. Le monument s'agrandit en 
sone (deuxieme cat milieu du IP siecle, avec erea 
Жов des locaux 20 et 22), puls conrei, inversement, 


me phase de réduction erde remanicmentsqu'dl font 
probablement placer à la fin du AE 
Socle (troisième état). D'autres interventions ne sont 
Pas précisément datables : оп peut les regrouper 
sous Texpression de quatrième état, lequel corres. 
pond à un ensemble de travaux de restauration ct de 
tation de quic occa qui à ole ente ln 
fin du Т ev la fin du ШЕ siècle : ils permettent d assu. 
rer le fonctionnement des thermes qui ne sont aban, 
donnés qu'à la fin ди We sècle 


T) Typobgie 


Dans son extension la plus grande, le bôtiment 
ретй avoir convert une superficie excédant de très 
реп les 1000 ma. D'apiès noire typologie, nous 
sommes done juste à la limite des thermes de di- 
mensions petites et moyennes. Le freidora ce 
pe un peu moins de 70 ne 

Les salles chaudes, disposées û l'Ouest, ont varió 
selon ам, ces variations imporant des iin 
rales différents, mais tous de түре rétrograde et 
inscrits dans des plans orthogonaux avec virage 
dans la deuxième pièce. Le secteur froid releve d'un 
Sprit de symétrie assez affirme pour que l'on 
e ed 
Somi symétrique. 


TV) Salles froides 


те long vestibule d'entrée est équipé d'un bane 
qui pourrai le désigner comme une ае Дацан, 
‘ate ques comme un vostro lé à la cour située, 
immédiatement au Nord et où nous proposerions 
volontiers de voir uno petite palestre (environ 
8x5 m d'après k plan). 

Се vestibule débouche sur une vaste pièce qui de 
vait eu le vestiaire principal, pourvu de bancuettes 
sur tous ses côtés. L ampleur de la salle permet de se 
Semander, de meins avant quelle ne soit ااا‎ 
ou équipés de nouveaux banes instllés dans l'espace 
central, si elle ne servait pas aussi de gymnase: 

Ce vestire commande des latrines et l'accès au 
frigidarium, remarquable par son plan octogonal. 
Cette demière sale est pourvue de trois piscines 
groupées AT Est: deux petites, de plan hexagonal, et. 
inc, lus vaste achetam n ab side, mas dont l su. 
perficie eu rede de monie lors un remaniement 

‘Au Sud de ba salle des bains froids, une salle, ev. 
métrique du vestiaire principal. parait avoir été des 
"née à des rnit sportives 


М Salles chutes 


Les données disponibles laissent en suspens cer 
saines questions, mas, grace à la fouille il cer pos 
sible de degager les grandes lignes de l'organisation 
du secteur chauffé ot de ses transformations. 


IX C pièce 11 du plan Month) : la fonction de 
се tepidarium sia jamais changé durant voute la vie 
la batiment. Dans le premier ta, les murs Nord ct. 
Sud sont légèrement incurvés À la suite d'un кано 
niemen: (troldeme ta), la elle reçoit un plan 
cane ct est диге dune banquete disposée le long 
Se son mur occidental 

Le chauffage, indirect, provenait de 7. 1 était 
certainement très modéré. Lhypocauste semble 
avoir consisté uniquement en un canal prolongeant 
l'unique passage de chaleur Баттс à la partic oc 
аст de la pièce. De fai, sensiblement dans 
Tane Nord Sud de celleci, un соон souterrain 
unit lec locaux de service 13 ct 10. permettant de de 
Serelaver ce derier sans perturber la circulation 
des baigneurs (fig 2) Or, се couloir, dont le pla 
fond est constitué par épaisse dalle de mortier sup- 
portant le sol du tepidarium, incendie l'extension de 
Thypocausıe vers l'Est. Lorsqu'il sera désafcce ct 
semblayó, ont comme space de service 13 (amb 
Seine état), i ne sera pas dr а seule améliora. 
Sion aporte au chauffage sera. a la meme ¿poque 
Пача Бат d'une cloison chauffante doublant le 
mur occidental, aménagement dont la pièce était, 
jusqu'alors, complètement dépourvu, 

"Pièce 7 du plan Month "dans Le premier état 
(fiz. 2) s'agit d'un local muni de double paroi ct 
chantié indirectement à partir de $ (deux passages 
de chaleur). Ш doit s'agir sors de la pièce ZE Un 
passage donnant sur Ihypocausıe à partir du local 
eet Hine semble pos dn 
гїп fover, ni même d'une ouverture destinée au 
nettoyage, dans b mesure on un dispositif iden- 
dique е тегше syméa quemen dane un autre. 
angle de 6, cous fois vers la salle froide 

Dans le troisième eat (fig. 3), la solle cst dotée 
dune piscine e ext, désormais, chauffée directa 
ment par un foyer placé cn 9 (des massifs signalent 
Probablement une chaudiere). N s'agit alors du ca. 
po 

Piece 8 du plan Montbel : dans le premierécat, il 
s'agit du саатан ТУ, шшш done pleine directe 
menc chauffe par un foyer (la presence de mass 
ext probablement liée à l'existence d'une chandler) 
Dans le woisiome état, le сайат étant report en 
7. on amenage, dans l'espace sins Libere, pre 
nium 9. 

Pièce 3 du plan Montbel : ces celle qui, dens 
Tétat actuel de la documentation, pose le plas de 
problèmes Malgré les ап. des шл. provi- 
oir (BAM. p. 190, oü cctte salle est place dans le 
secteur СВЕ de «la premiere époques, ce que 
confirme Themaes Nord, p. 263 : «Dans son premier 
état, [établissement comporte quatre salles chauf- 
es»), il part chir que ce local n'est, originelle 
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ment pus Баа Ua pige sois e mur oriental 
Thinissait à l'espace de service dei? du pm- 
longement du passage situé sous le mia? 
Mals s' ne conduit qu'en 5, on ne comprend pas 
da fonction de ce dernier, et si se prolongeait au. 
dela, on ignore vee ой st quel interet un tol cho 
minement pourait presenter 

ook qu'il en soit, c'est uniquement dans le 
tu étai (BAM. p 186 et 188) que l niveau 
tant de 5 que de 6 est exhaussé, leur communica. 
Чол oscultés, un hypocauste insta en $ et relié à 
7 par treis passages de chaleur. Cette nouvelle salle 
chauffée est dépourvue do double<lcison, ains 
Que Tateste la présence de cheminées (la parot 
Chauffe mentioonée dans Termes Nord. p. 268, 
теч signalée mille part ailleurs et serait en contra. 
diction avec les vestiges visibles). Le niveau d'ara 
sement de la construction ne permet plus de re. 
connaitre les circulations, mais i faut alors resti- 
mer une porte 3⁄7. 


tant entendu que П doit toujours être identifié 
SEN, nous pouvons dès lors proposer la lecture sui 


= Premier fat 27 = TI; 8 = IV. 
Troisième état : 7 - IV; 5 ПШ. 

Toutes les autres hypotheses concernant 5 (pro- 
postes dans Phermes Nord, p. 268) apparaissent peu 
satisfaisantes, qu'il s'agisse d'un dasrretariue véser- 
vé aus spore d'un «Solarium» on Jun tep darim 
de sortie. Fn effet, de telles hypothèses suppose nt 
lune porte SEst et un cheminement passant audes- 
sus des locaux de service 6-13, се qui n'est pas exclu. 
mois n'aurait aucun sens dans le cas d'un tepida: 
run de sortic. Surtout, elles supposent que 5 était 
chauffé dans le premier état seul ce dernier 
comportant déja trois salles balnéaires Меп atte 
es, реппепгәй adjonction d'une pièce qui n'était 
pas essentiell. Or, comme nous l'avons va, les dor- 
necs disponibles semblent exclure un chauffage de 
Sa cette époque 


VOLUHILIS 


Pour des raisons comparables а celles qui caro 
en k ste de Thamugod nous repars ala 
fin da catalogue des thermes marocains les installa 
tions mises au jour à Volubilis 
La présentation est lement semblable, Los 
notices concernent d'abord los thermes publics, 
puis les bains privés, les édifices étant, au sein de 
deux rubriques, classés du Nord au Sud et 
ием en Est. Le catalogue se conclut sur un plan 
ral du she (pl. CXLITD сй еч précisé emplace 
des édifices епк. Afin de donner la meil. 
re idée passible de ensemble de ce dossier, nous 
lons ici quatre batiments qui ne sont pas l'ob- 
une notice : 
Bais de la maison à Ext de la «caserne (rive 
vit du decumanus masine). Ces thermes, selon 
ле apparence dépendant d'une domus, som en 
ys de fouille (1996). I был donc auendre kur 
ication par les chercheurs qui assument coto 
hc. Nous nous contenterons donc de noter un fr 


К deux virages (таге nécrograde). La pre. 
sre salle езг chau indirectement, la deuxième 
ces d'un Foyer la troisieme possède un bassin 
wo directement par un four qui était très pro- 
Bement doté dime chaudiere 

Maison à l'en du palin du enen 
ienne, Maison s e1 /eydrauligues dans le quarrier 
Nord-Est à Volubilis, dans PSAM, 10, 1954, p. 138. 


juez pour afficher а page précédente db document, 


141; 14, Quartier Nord-Est, p. 47-49). À parir diane 
cour secondaire нт d'un basin, on accede à un 
local, qul parak avolré ié des latrines, erh une ple 
sur hypocausce (chauffage indirect, double-cloison). 
commandant une seconde piace sur hypocausto (un 
foyer; double-paroi). R. Étienne a пкр ces ves 
e comme un appartement cheulté. P. Grimal 
IREA, 67. 1955, p. 425-426) pense au contraire quil 
s'agit de thermes le bassin freid étant celui de la 
cour. De falt, па noera que се dernieres facilement 
accessible par un de ses ces, ou la murets est plus 
basse que les autres, qu'une Бааска court le long 
de douse autres côtés; que les dimensions do la pièce 
Чап [2.20 к 2.10 x0,80 m de prolemdeur) pou- 
CH permettre aire ment immersion d'une cu pls 
eu santa eront La prt! ersesatterpersda a 
prenant, d'autant plus que, sur ce péristyle se 
cordaire, ouvrent d'autres pièces dont certaines 
paraissent avoir des soremcusament omács, R. Re 
uff considere d'llcurs quil s'agit d'une installa 
Sion chauffée non chermak Uhamasiie, П.р, 207), 

“Maison à l'éphebe (R. Thouvenot, La maison à 
l'éphèbe, dans PSAM, 7, 1945, p 120). Une pièce 
ouvre sous le portique oriental du pöcstle, Elle 
commande, au Nord. un local chauffe par un hypo- 
couste qui occupe qu'une parte de la superficie de 
lasalle et qui était deseri por un foyer Schn toute. 
robbie, ue dt us d'un Lë mais dun ap- 
parement chauffé (Rebuffs. Thamusida, M, 
p 207) 


эю DIEN 


= Thermes exira muros (A El Khayarl, Les 
theres ста murosa Volubilis, dans Africa romana, 
X. p. 301-312). La publication de ces bains dé 
montre qu'ils doivent être datés de l'époque idris- 


side. Nous les prendrons donc en considération 
lorsque nous desrons réfléchir sur l'évolution de 
Tart balnéaire à époque tardive. 


VOLUBILIS : URBANISME ET CHRONOLOGIE DU QUARTIER NORD-EST 
(pl. xxv) 


Malgré les diverses études de R. Thouvenot ct La 
publican deme de R. Etienne, nous ne die 
posone pos de la totalité des informations néces 
saires a l'étude architecturale des thermes de ce sec 
teur, et encore moim de données chronologiques 
tellement fables. Pendant longremps, on а pensé 
que l'essentiel des demeures de ce quartier avaient 
progressivement été érigée au cours do TP siècle, 
Sans qu'aucun argument décisif ne solt apporté. 

Désormais, un cadre chronologique beaucoup 
plus cohérent a été proposé par R. Rebuffat (Le dé 
Veloppenera urbain de Volubilis au second siècle de 
mome ere, dans BAC, 1968-1966, p. 231-240; En. 
Gantes urbanes et egen en Maurétante unse 
Tene, dans MEFRA, 56. 1974, p. 310512) En ells 
Toricntation des vestiges lui а permis de disinguor 
plusieurs épisodes dans l'occupation de ce secteur, 
Tccupation qui se met en place progressivement e 
aboutit a une emencion systémauique de la ville 
dans un cadre spéctlatf, le terrain étant vobrisê 
Sa de Fenecinte qui Femour. Par 
È suite, les recherches d'E. Lenoir sur les thermos 
Nord l'ont conduite, tout en adoptant ce scheme de 
développement urbain, еп modifier partiellement 
Ta chronologie, en remontant dans le temps les deux 
premieres phases (Thermes Nord, p. 284-289). Co 
Cadre ne nous fournit que la date de la mise en 
Place des différentes conswuctions, er, bien évidem- 
ment, ne nous procure donc à chaque fois qu'un tr 
mimus ame quen nor ` en porti, dans le cas de 
Vie privés dépendant d'une demeure, ceux-ci 
peuvent avoir été créés bin après la construction 
e la maison. 

© Premiere phase: hermes sous La maison à La 
cherne, maison à Iéphèbe, aux colonnes, au cava 
lise, au bassin trefle, cot axe étant lic â celui de l'a 
dur à son entrée dans la ville 

Fla Te siècle Weed ba milieu du [= siècle (Le. 
noir). Cette datation repose uniquement sur la fæ 
om dosi nero lem EA 
ine sous la maison aa citerne. et apporte done 
min a Thistoire de ces derniers (cE la notice les 
concernant, Certes, si Гоп accepte la chronologie 
relative des différentes phases, et si lon accepte 


aussi la datation des thermes du Nord telle qu'elle 
die des ose Топай est de que come 
premiere phase doit se situer vers le milieu du pre. 
micr siècle. Mais quelle preuve avons-nous qu'il nc 
faudrait pas imtervertir les phases 1 6127. 

Deuxième phase : hermes Nord, maison de 
Vérus, cet axe tant lic а la branche d'oquedue des 
servant la fontaine publique située am Sud des 
thermes. Date indexerminée, peutêtre Trajan На, 
rien (Rebuffs époque Navienno (Lenoir! 

Trou ière phase : elle conceme l'essentiel du 
quarter Nord Bat dans son tan aerel, et c'est done 
fale qui nous introsso le plus pour l'étude des 
thermes puisqu'elle date lo création de lots comme 
Gas dela maison des панаа, du pe de Gor 
dicn», de la maison a Out du palais du gouver. 
neur ainsi que de celles aux trem d'Hercule et du 
cadran solaire 

L'implantation de toutes cos constructions est 
intimement ёс au trace de l'enceinte. À la rigueur. 
fon pourait admetire que Гавалын du quarter 
precede Голосов de la muraille (BAC 19851966, 
р. 252). I cst beaucoup plus satisfaisant de penser 
Чий s'agit d'une seule et unique réalisation Ubi 
P. 240; MEFR 1974, p. 510). Or. ceu grande opéra, 
ion, qui ne fait que consacrer l'occupation d'un soc 
seur déja en cours d'urbanisation, et précisément 
ме par des inscripcions qui placent l'édification 
^s murs en 168-169. Nous disposons ainsi, pour 
sous les monuments dont [implantation est liée à 
cette troisième plase, dum sepius аше que m non 
Que, dars noue rubrique «datation», nous rappelle. 
reas cn utilisant l'expression sarès 170 

Dans cete ak none avons pos tent comp. 
ve de l'étude d'A. Akervaz (Манай, observations 
sw urbanisme du quartier nord-est de Volubilis, 
done Africa romana, IV p 445-457). De fait, aucun 
es arguments avancés ne permet йиш que 
l'orientation générale du quatier était fixèc avant 
la comiruction de laque» et den conclure que 
ce domicr é rant aruibuable à l'époque flvienne, la 
trame urbaine est en place des le début de l'Empire. 
L'analyse des rapports spatiaux existant entre Ta 
quadue а les malons qui le Manquent ne partet 


maroc zu 


plement de démontver que la majorité de co der 
nières ca antérieure. De même, den n'autorise à s5- 
Miser que la ра ааа de certam cundis eulx 
conséquence directe de la mise en place de Tai. 

боп d'eau qui les auraient rendus miles. Enfin, 

existance de couches d'occupation anciennes dans 
le quartier ne permet nullement «de conclure de е 

çon catégorique que le schéma d'extension de la 
Silver le nord-est est Fixe dës la fin du I eco 
à дата Ze développement wbab de Volubilis 

dans L'Afrique dans l'Occident romain, Actes du co! 

рш de Rame, 3.5 déc. 1987, Rome, сойесйоп de 
Тенк 134, 1990, p. 214-219. 

Ce dernier peint a été repris par M. Maldoun: 
qui a réalisé plusieurs sondages (core sur la chro. 
ble du quarter Noria ck Volts, cane АР 
a romana, X. p. 265-281). La dotation de Taquedue 
"Rams la seconde mali du Te siècle ne fair que ren- 
forcer les analyses antérieures. De même. la mise en 
évidence, en de nombreux points du quartier, de 
couche appartenant à cette mème époque (et ca- 
ractérmées par l'absence de ile clare) apporte 


une confirmation de occupation des Hews dès le Ter 
DL et une precision interessante sur <a dene. 
En revanche, es nouvelles données me permet 
nullement de se faire une ide precio des modos de 
cette occupation, e certainement pas de conclure 
Que la trame urtanistque, avec en particulier son 
magnifique dec qui la conditionne dans une 
large mesure, est dores e dea en place. 

Dans Tent actuel de la documentation, il nous 
semble qu'il ne faut pas s'égarer dans des données 
ponctuelles d'intcrprecation delicate ct perdre ainsi 
де vue une évidence missen svane par R. Rebullar 
Turbanisme du quartier d'une рап, et le tracé de 
Tenecintedanire part soot den elite intimement 
lis Tl sorait fort étonnant que la première précède 
la mamla dun ile e plas. Ver 170, on precede 
“une grande reorganisation de l'espace, centée sur 
un decumanus maximus Danqué de colonnades. 
Cest la donnée qui conditionne un Spicodo fonda- 
mental de [hisce de ce quier et qui nous ln 
‘esse pour l'étude des thermes de ce secteur. 


VOLUBILIS : THERMES SOUS LA MAISON A LA CITERNE 
MS 
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TD Detation 


Depuis a fone e de Volubilis, ces 
thermos cont tradionmollemont her sind que 
le proposent le itum. der tee de Ir 
siècle. Is auraient cig exploités pendant plus d'un 
ее. avant re masqués рат un épais remblai du 
Premier quart du HT siecle, afin de faire place ala 
maison à la crème. 

Les difficultés de lecture de la stradgraphle 
hacker, Haller, p. 150 sq.) imposent cependant 
une certaine prudence, dont les fouibure se font 
ailleurs l'écho = « .. i parait raisonnable de dater 
lec thermes du demier quart du Te sièele de notre 
ètes. Ajoutons que plusieurs arguments tirés des 
hee de construction ne valent Hen ea va 
ainsi de Tulisacion de briques crues (p. 119) ou de 


dalle de pierre dans hypocauste (p 135), pre 
ques que Ton pourrait retrouver à des dates fort 
tardives. 


parat done hautement probable que nous 
sommes en présence de bains anciens, iÏ semble 
dangereux d'avancer une date ausel peécise que la 
fin d Р челе. Dans l'etat actucl de la documento- 
Чоп, il est impossible d'ens hune une doe legerement 
postérieure ou, inversement, antericure (Lenoir, 
P. 284-285 «рїн vers k milieu du P sècles) 


т) Topologie 


T s'agit de petits thermes la partic proprement 
balnéaire miso au pur couvre à peine 130 m: ec le 
dar vn pen plus de 10 mà y compris la pi 

e conteste dn bâtiment reste trés mal connu 
есет, Hallier, p. 136 sq). Ї semblo avoir des 
situé Tangle de deux rues, et Cest seulement à pare 
ür de Tune delos qu'on у pênétrale On peut donc 
Penser чий Sagit de petits bains publics, qui ere 
Leen pas de relatio particulières avec d'é 
епо constructions voisines. 


m омо 


Trois sales chauffée étaient parcournes selon 
un itinéraire rétrograde inscrit dans un plan ortho 
кла! avec virage dans la deurieme salle. 


IV) Salles froides 


De la rue, оп parvient dars une salle sllongée 
équipée d'un banc sur un de ses longs cats le ves 
tibuke [aisir olle de vestes Lefigidarium, mu. 
тї d'une unique piscine, me qu'un strcit local cn L 
posó minu de crie dernière Une hanquete 
permit cependant aux usagers d'y stationner. 

HH. Zehnacker et G. Hallier décrivent (p. 126) un 
curieux disposi sous le seud, en saillie de 25 аш. 
Qui permet d'accéder au Eden, passe un 
Conduit qui se dirige en sinant vers le vestiaire 
(ig 1). Pour ces auteurs, «il cogit probablement 
Am émise La destinar un 
bon trago». Une telle Interprétation parait pou vrai 
semblable : une cheminée verticale aurait bien 
mieux Fait Ki, De falt, d'autres, informatione 
dispersés dans la publication permettent de penser 
Qu'Il < welt, en réalité, dune évacuation des eam de 
vage du secteur chauffé. D'abord le plan ct la des- 
її (p. 129) suggèrent fortement que la canal 
sation exacuant les caux de la piscina du ftans 
rejoignait ce conduit. Ensuite. le évident que les 
Salles sur hypocauste étaient équipées de façon à. 
Permetre leur nettoyage à grande cau (p 129) 
dam le tepidarium, la pente zi vers le Nord Es, 
Seseardire justement vers la porte mettant en 
Communication терй ex figidarium (p. 130). 


On. à cet end, e sel leve de 25 cm ades 
du niveau du sol de la place id: l'eau ne pouvait 
done s'évacuer quen passant sous le pas de la porte. 
Les seuils permenan: d'accéder aur deux autres 
salles chauffes sont entails par une rainure qui 
permita Féccalemen de totes ls ca de йыз 
u secteur chaud vers ce conduit (p. 130: il parait 
pos probable чиик prise d'eau ай existé ап travers 
du seuil VEIT, débouchant sur une conduite tra 
versant ypocauste: la totalité des caux devait étre 
аме par la seule canalisation iuc du tie 


V) Salles chaufies 


Toutes ces pièces som dépourvues de double. 
cloison. 

LV 3,82 x 3,34 ra; chauffage indirect 

п.ш: 351 x 3,50 m emiren; chauffage indi- 
rect H. Zehmocker ct G. Hallier appellent ce local 
аали et le salvant sudo. Sur се polt aun 
suivre É Lenoir ct intervenir ces appellations. 

TV. 3,60 x 3.10 m environ; un loyer dant les 
longs bras onc дй soutenir une chaudiere: une pie 
tine; cheminées, Au Sud, une abside mesure emi 
ren 1,60 m de diamètre. Elle ne comportait pas de 
nn (Rebull, Thamuisida, T1, p 201 et note Í, ce 
qui esx d'ailleurs en contradiccion ave la Raure 24, 
04 C ici fig. 2), mais l'état des vestiges ne laisse 
aucun doute Sur ce pol): puc eu faucil y roni 
бт un labrum, quoiqu'aucune trace m'en soit vie 
E 


VOLURILIS : THFRMES DE LILOT OUEST 
(maison des пагас) 
(pL com 
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Ш райт 


Après 170. Une date tardive, sans plus de préci 
sion, est même impliquée par le fait que ces 
thermes ош ди insérés dans espace allongé mals 
étroit situé cntre l'aqueduc qui dessert la ville et le 
mue de façade méridional de la maison des ne 
rides, sans aucun doute postérieurement à la 
Sonsiuion de cene dernière. Cene chtonologle re 
ace cst démontrée parla façon dont les paros des 
thermes viennent se caller conte Tancion mur de 


façade. 


ш) Topologie 

A priori, l'ampleur relativement restreinte de ces 
thermes ct leur juxtaposition à la malson des те 
des nous inclineratent a penser que tout comme 
pour la demeure au cadran solaire rali par all 
leurs, nous sommes en présence de bains privés. 
Gottes contraires 
semble poet daa sor do petits bains publics de 
quartier, D'abord. leur accès indépendant à partir 
de Texécler, qui devlent aarprenane dans la me. 
sure om il est exclusif de toute liaison avec la des 
meure. Ensuite, la façon dont cœ thermes occupent. 
un lieu public sans tenir compre de la division de 
Тарасе volsin au proi de différents propriétaires 
pris: si Гозо de la construction est coll 
Contre l mur de Engade de la maison des néréides, 
lo salle de service déborde sur la maison aux dem 


maroc m 


colomnes Enfin, en face de la porte d'entrée de ces 
bains, de l'autre côté de la rue, se trouvent des la 
tines qui, elles non plus, nientretiennent aveun 
тарап avec la demeure aux deux presolrs contre 
Kache elles sont plaquées. 

Nous pouvons donc légitimement nous deman- 
der si um pantie de Pos pace public situé entre la Ta- 
Sade méridionale de ces demeures ot Taqueduc na 
pete seaupere pos innploter uncom plese publ 
rin pes thermes de quarter, le reste étant bis 
жил appétits du privó Même sil établissent pas 
de llen erre ces lane et les bains, c'est l'opinion. 
Зо R Étienne ot de R. Rebuffar, qui clasent ces 
bains parmi les édifices thermaux indépendants 
(Thamu sida, TI, p. 206) Devralton aussi rattacher à 
la creation de ce bâtiment balnéaire l'aménagement 
du cando qul yconduirer dont le débouché sur le da 
att marinus Ви équipé diane porte? 

Ta ratur du terrain disponible fit que toutes 
les places sont disponéss en enflade. Co plan IL 
naire implique que les trois salles chaufftes étaient 
parcourus selon Mee. 


TO Salles froides 


Deux pièces munies de banquetes courant le 
Hong des murs devaient servir de reih En los 


VOLUBILIS THE 


on acide à un petit Ион dont‏ ی 
Tense est soulignée par des colonnes engagies. П‏ 
сч équipé d onc unique piscine froide (Thonvenat‏ 
m en son fond).‏ 1,40 < 340 


V) Sales chauffées 


R. Thouvenot et R Étienne ne signalent que 
deux locaux chaullés Malgré le mauvais état de 
conservation des lieu, il faut suivre le plan publié 
Jar D. Rebulfat e reconnaltre taie pieces chau 
dass, ce que sungörait d'ailleurs le relevé antérieur 
du SAM, ct cc que confirme Torrachement des pa- 
Tois nenement visible dans les murs principaux. 

TV : chauffage indirect; double-cloison d'après 
R. Thouvenot et R. Brienne 

THM holte indirect; paroi chauffante du 
prés les études antérieures 

T debe porci apres le бын antérieures 
Un foyer dont les longs bras, renforcés par un mas. 
sf, sont encore conserves sur une elevation impor. 
tante, disposi destiné à loger une chaudière. Lab. 
side abritaic un bassin dont subeietent Jes arrache. 
ments de la marchemargelle. On testers une 
seconde piscine rectangulaire au débouché du 
foyer: on voit encore les piédroits qui en délimi 
valent l'accès. 


MES NORD 


(pl. CXX à CXXXID 
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БЕ 


R. Thowenot شا‎ simplement que Udi 
fice n'était pas postérieur à la fin du D siècle. Le 
атай JE. Lenoir a considerablement améhore 
noir commise du momument, etext ii qu'il 
fauc désormais se référer, T repose, cn particulier 

sur des fouilles qui permettent A l'auteur de dater le 
premie étai du bâtiment, essentiel pour la compré 
hension de cclui <i. de la periode 60-30 de no. plus 
précisément sous le regne de Vespasien lit que 
ous celui de Neron Certe construction flavienne 
анкай ensuite une série de remaniements qui ne 
Sons pas vous datables mais dont certains paraissent 
Taire partic d'un programme cohérent qui pourrait 
avale hak mis cn soe ent la fs chi ID mà ke mie 
du TIP siècle. Que ces transformations soient suc 
тезтез on simultanées, elles aboutissent à donner 


aux thermes leur extension maximale. Nous les dé 
Zoe sous Texpression «deuxième état». Le bâ. 
mcn: continue à fonctionner sans doute jusque 
est fin du side lew lan Le ego d'une ve 
Curation (habitat, sépultures) atestee Jusqu'a Te 
тос tte 

Un épisode spécifique est caractérisé par la 
construction de perits bains aux dépens du portique 
Nord de ha palestre, alors aras. E. Lenoir avance 
рооза que ces demier iradem été établis 
dane la première moitie du По sacle (p. 208), mais 
les dones graphiques sont verre et pe spi 
сан: Un remblai correspondant à la destruction 
de Їһуроса к contient un materiel, très peu abon- 
Фи, qui renverrait à [afin du Te siècle (p. 88) dé. 
bur TP siècle au plus tard (p. 210). En ce qui 
conceme le foyer, lx niveaux de construcion cu de 
fondation mont pu de repère. Los couches lies 
au four appartiendraicnt ти I siècle (p. 91) Ces pe 
tits baing sont ensuite transformés la surface 
chauffe ex restreinte et un nouveou foyer ost с 
Ta fouille de ce dernier permettrait de penser que 
son installation date du I siècle (p. 98), et mêtne 


m oun 


dela seconde moitié de се siècle (p. 210). Nous au- 
rans donc une phase d'abandon des perits thermes 
avant lour transformation, 

Ta faiblese de la documentation disponible 
contraint cependant à rester prudent, ce que sou- 
ligne Ганси uge De fi, iÏ nous parait que 
nous ne disposons, pour les diffi rents épisodes, que 
Sun terminus ante quem non qui, choque fois, te 
pose sur une documentation Gès fragmentalce. 1 
semble donc difficile de ne pas envisager une data- 
tion plos base pos ые de cete Kies. Or 
cette question de chronologie condiionne la lecture 
Ze 


ш) Typologie 


11 s'agit de petits thermes dotés d'une palestre 
la partie proprement thermale couvre environ 
800 m, l'ensemble moins de 2.000 m le frigida 

“Quatre salles chaudes posent des problèmes 
interpretacion dus â l'état de conservation des ver 
tiges Ш ex cependant clair qu'elles ale essen- 
tellement organises en fonction d'an plan et: 
anpliquam un lrinéraire rétrograde. 

Le sens de la création des petits bains dans le 
ponte Nd de Ja palace depend gemein de 
leur dotacion E Lenoir, qui propose de les placer 
dans la premiere moitié du IP siecle, сечене à 
un moment ou les thermes principaux fonc 
tionnent cst donc conduite à les considérer soit 
comme une extension de ces derniers, salt corme 
la création de bains reserves aux femmes (p. 228) 
Ta premiere hypothèse apparait bien Improbable 
elle impliqueroit des solutions particulièrement mé 
docs pone un des principaus bined balle Ea 
seconde cst à peine moins surpremante, dans k me. 
site ой cette construction altere profondément, 
pour le moins, le fonctionnement de la pab sue. 
Cest pourquoi nous penserions volontiers a une 
Ansaldo tardive liée à la décrépitude de installs. 
tion principale, installation tardive ne comportant 
qu'un secteur chantié d'ampleur limitée qui connait 
meme, dans une ultime phase, une importante © 
‘action 


1) Salles froides 


Les dimensions des divers locaux sont données 
par É. Lenoir. De la me, on entre dans un vaste 
Vestbule (19,20 x 735 ш) qui a po serie de asi. 
асе. les vestiaires étant plutôt à placer dam les 
deux pleas, trec ruindes, qui flanquent се dernier 
û Ouest (la mention, par R. Thowmenor, dun pos 
sible hypocauste dans le local 2 de son plan 
(pl QU) semble due a une confusion avec les 
Ge 


De la salle d'entrée, on pouvait gagner la po 
lese (28 50% 25,40 m, sait 724 mè). La cour 
(G20 mâ est ceinte de portiques ам trois cou, l 
айсы Sen occupé par une жайда (dimer 
sions internes : 12.50 x 3 m). À l'Ouest, le batiment 
эм précédé par des boutiques qui s'ouvraient sans 
doute sous un portique. Le local le plus mando. 
nal contient des latrines qui sont peut-être ducs à 
un remaniement ayant cranslormé une des bou. 
tiques. Une outre transformation a permis d'instal- 
les, aux dépens du portique Owes de la расмие, 
un авец que R. Thouven ot interprète comme un 

"Du vestibule, ca рагай dans le frigidarium, mu. 
ni d'une grande piscine rectangulaire, agrandie ct 
оде due abide dans le deuxième état. Un =. 
ond bin fid, ps vetsein e en sli sur Lac 
Sade, fait partie Gu plan primi 

Av Sud de la grande piscine, une pièce, ouvrant 
sur le igtdartur par une porte donc emplacement 
fur ensuite modifi, permet de gagner lespace зе 
vendam à TEat des thermes Dans l deuxieme ét, 
de nouveaux locaux y furent créés : leur destination. 


V) Salles chaufftes 


Le niveau darasement des vestiges ne permet 
plos de restituer completement k ou les itinéraires 
proposós aus baignoure. T en résulte d'importantes 
diffiues quant à Tidentifestion des salles, hor 
mis le calderiitm bien reconnais а sa position 
ct à son équipement en bains chands (pl. 
curn 

1: 480 x 460 т; chauffage indirect partir de 
2 e de 3 (un passage de chaleur dans les deus cas) 
facilité par des conduits verticaux qui nous pa- 
missen devoir ine mimes à des cheminée. Une 
porte permet une communication avec le árida. 
Fium, tnais rien m'est conserve Чип éventuel passage 
versi on 

2:590x470 m: un bassin: chauffage ind 
ик à partir de 1 et de 3 (an passage de chaleur 
dans los deux cas) facilité la aussi par des 
conduits vere évoquant des cheminées. Une 
porto F2, bouchée dans le deuxième état. Rien 
Fent comene dune Aentuelle communication 
avec 1 evou 3. 

Dans le deuxième état, outre le bouchage de la 
porte conduisant au ранит, ce local connait 
tine transformation important : le bassin est sup- 
Prime et Mhypocausto est étendu à ensemble de la 
nouvelle salle ainsi créée. Les recherches dE. Le- 
noie permetent olei d'abandonner les hypothèses 
de R. Thouvenot qui restitvait [évolution des le 
Gaur 1 et 2 de la manière suivante (pL CX) 


D эз 


d'abord une grande salle unique chauffée indirecte 
tment et dotee dune pisci puis subdivision de 
omo salle en deux locaux, 1 аш par un foyer 
installé à l'Est, donc en 2, et 2 dont l'hypocauste et 
Zoch à l'emplacement de la piscine, redessiné se. 
Ton un plan rectangulaire. Cette voli son aboutit à 
un plan abe ram, ип foyer se trouvant dans un һу. 
ppocauste et le local 2 étant chauffe dune manière 
Incompröhensible, puisque It Thouvenot ie La 
création de ce nouveau foyer à la désaffectation de 
la pièce 3, d'où provenait primitivement la chaleur, 
Ce ché, foet pou satisfaisant Чой done disor 
‘mats être abandonne : ü y cut toujours deux locaux: 
ides chaullés à partir de 3. La cruce de aros 
blocs, interprétée par R. Thouvenor comme un 
esu qu'un aménagement tai, postérieur à 
la periode de fonctionnement des thermes, et dont 
Гава Шао provoqua la desición compite de 
Yhypocause 2 

3 1170 x 625 m; un foyer; quatre passatges de 
chaleur vers TV. TI ne subsiste aucune trace de porte 
mais, чиге autres. âl font évidemment estimer une 
Communication avec le сайат. 

É. Lenoir souligne que coto salle ne comporte 
pas de bam ct quil vit donc d'une tae na 
(2.130). Le raisonnement ne nous parait pas ас 
ceptable. D'abord parce que la ruine de Thypo 
se est telle qu'il est dificile d'exclure la pre. 
sence dun bassin, ccla d'avant plus que le foyer. 
vous à falt semblable à celui du carin, est fian. 
que din escalier (p. 143) probablement destins â 
E desserie гай, del Ensuite parce qu'une 
Suse ne se caractérise pas auiomstiquement par 
Fabsence de bassin, Quel que soit le mede dom 
cnt de ka pièce, il est en réalité, Impossible 
Se avoir si sazit dun facomtcum on dm destrics 
a um. 

IV ¿9,20% 6,65 m; un foyer équipé d'une chau 
азыр den pins la lo Cie ctn null di 
rotement par un second foyer ajouté dans le 
deuxième воа, 

T'identification des pièces 1, 2 et 3 pose donc 
dex problemes dificiles dame lat acid des vor 
tiges e concernent les deux salles idos (Lenoir, 
Thennesromanıs p. 158), mais aussi le troisième lo 
cal, сез deux questions étant Erroltement liés. À 
notre avis, trois hypotheses peuvent rendre compte 
BCS 

Premiere hypothèse (pl. COXNIE-2a) il existe 
des pores 1 et 23. Neus avons alor Í = tide 
rium d'entrée (D), 2 ln de sortie avec pis 
Sine (V), 3 = Феитенетитебесотсит IO. 

Dausièe pote (pl CXXXIT.2b) : i existe 
des pores 1/3 (probablement), 12 ct 213. Nous 
xm alors 1 = tepidarium d'entrée et de sortie (LV) 


2 - destrictorium (M la porte UF permettant des 
itinéraires multiples (soit regagner le frigidaratm 
dis après ше newove dans le desmitariam, soit 
Éviter le epidorium en ressortant des salles 
chaudes), 3 = lacouicum Ш) 

— Troisième hypothèse (pl. CXXXII-2c) :il existe 
seulement une porte U3 (ou une porte 2/3). Dans ce 
cas, 2 (ou 1) est un local isolé qu'il faudrait, selon 
oute probable, identifier a un destin dest 
né aux sportifs utilisant que le figidartm après 

D est dificile de choisir entre ces différentes lec. 
tures. Cependant, les remaniements apportés à Te 
се pourralene lalsser penser que le plan originel 
correspond à la première hypothèse, avec deux tot. 
duria et, en 3, un dexricriam laconicum équipé 
d'un bassin, Dans le dewaème etae (pl. COOL, 
de sepidarim de sorie erat teamlormé en dre 
tarum (d'ot la fermeture de la porte #2 et la des 
uction de la piscine, sans doute remplacée par un 
bassin d'ablution plus restreint) ec la pièce 3 ne ser. 
irait pins que de fan 


VD Les petis йитте (pl. СХШ 2) 


L'extiémité orientale du portique Nord de la par 
lstre est transforms en frigidarium. la natatio ser 
sant de bain Id 

Les vestiges d'hypocauste permettent de rest 
wer um long espace loge dans le portique e haut 
fê par un foyer situé à l'Ouest. Peuteue, au ш. 
vean des utilisateurs, E 
п surat alors un bain chaud à prorimk du 
foyer et one salle tide, chauffe indirectement, 
een uns manon avec Die Dans 
=e secteur оет, оп note les races probables de 
tubes de terre cuite qui devaient laire office de 
cheminées, beaucoup plus que de véritable parol 
<hanffante, 

À la sue d'un remaniement, les trols.quarts 
du secteur chan sont abandonnés: uns pièce 
sine at crate E orm essere par 
un fever installé aux dépens de la grande salle 
Чет. 

Та modiché de ceue installation, méme dans 
son premier état, ainsi que la façon dont son im- 
plantation désamicule la polestre, qui cessa peut, 
tre alors de fonctionner cn tant que tell, nous 
paraissent beaucoup mieux correspondre aux cni, 
teres d'un aménagement tardé, destiné a pallier la 
mne den herpes principaux, qu'à un désir dae 
mólorer ces deniers en secroissant la superficie 
du secteur balnéaire, peutêtre au poit d'une 
ешш féminine. 
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VOLUBILIS: THERMES DU CAPITOLE 
ЧЫ COO а CXXXV) 


D Bibliographie 


R. Thouvenot, arse e les ener du espitole de 
Volubilis, dons BAM, 8. 1968-1972, p. 179-195 
A Aces, Les thermes du capitole de Volubilis, nd. 
moire de maiis, Paris IV, 1980 (exemplaires dac- 
tvlographiés) = resume trés remanié dans H Les 
themes du capiolo (Volubilis), dans BAM, 16, 1985 
1986, p. 101-120, 


T) Duration 


Les dernières recherches ont eormidérablement 
modifié noue connaissance dun monument dont 
Tevolution, complexe, est difficile a restituer, En 
tout ess iÏ n'y a pls сп de pemer que ce dernier 
est contemporain du capitale, dédié en 217 (LAM, 2 
355; contra M. Euzennat, L'archéologie marocaine 
de 1955 à 1957, dans BAM, 2, 1957, p. 207), тї en. 
core moins qu'il pourrait être postérieur à cc 
complexe capiton (Thouvenot, p. 194) 

Тшде dA. Akenaz permet de distinguer deux 
états cssenticls du bâtiment thermal. Le premier, 
correspondant à la création des Байт, se sineralt 
entre la fin du Te et le début du IF cle (Mémoire, 
50) de façon pré ferenticlle dans le dernier quart 
ôu Tr siècle (BAM, p 112). Le second йш, qui cor 
respond а un agrandissement de édifice, serait a 
tribuable à la lin TP — début TIP siècle (Mémoire. 
p. 30) ou, рїш à l'époque pré-sévériemne (BAM, 
P. 112). De fait, la prie en consideration des rap. 
Ports exo zue 
© secteur permet meme de proposer les environs 
du milieu cu IF siècle (cf. M. Lenoir, A. Akerraz, É. 
soir Le бит de Volubilis. Eléments du dossier 
archéologique dans Los foros romanos de las provin 
cias occidentales, Actes de la table ronde de Valence, 
FI janv. 1986, Mad, 1987, p 215. Cete étude 
discute, en particulier, b schéma d'évolution du 
Quartier proposé par М. Pazemnot ct G Hallier, Les 
forms de Tune Olservaions sur influence de 
architecture militaire cur les contractions eiles de 
TOccidera remain, dans Ат. fie. 22, 1986, p 73. 
103 : comme le montre La figure 74. p. 86 la créa. 
ion des thermes du capitole est placée dans la 
Période fin Ticldbur Te siècle) 

Prises avcc la prudence relative qui s'impose 
We Len foros mamans, à la même page 218, le 
premier йш des baine est attribué à la fin du T= 
sec, puis a la période 30-120), Ies grandes lignes 
cede séquence chronologique paraissent solid 
En particulier, lartribution du second eat aux eri. 


rons de la moitié du IP siècle repose, malgré Tab- 
fence de données siraigrapliqies sur ume ¿ndo 
des vestiges qui permet de dégager une chronologie 
тїш cohérente 

= Second Аш agrandissement des thermes 

extremis Nord de leur façade occidentale 
cet rectifiée afin de loger un escalier monumental 
Qu'il agisse d'un remaniement ем fortement sug. 
iens par lc fait que ce nouveau mur de façade vient 
= coller contre le padri d'un des foyers: 

Les routes cu mins plaqués conte le mur 
Nord des thermes, sont agrandis on 196 (IAM, 2, 
387). Or cette очаю mord suc l'escalier, et lui 
est done postérieure, 

Entre le second cat des thermes et 196, il faut 
donc placer deux épisodes, ce qui donne quelque 
probabilité а la date proposce pour le second iat 
Чех bains, ù savoir le milieu du TF siècle. 

Dans le ВАМ. A- Akerraz livre trois plans (pl. 1 à 
TID qui illustrent de façon précieuse l'évolution ch 
bâtiment. Ta façon dont ik se raccordent avec le 
texte са cependant délicate, dars la mesure où ce 
lici ne se réfère qu den états principaux. En 
lait, la planche H nous offre un état inc mdiae 
qui n'est poe décrit en tant que tl mab que Ton 
peut rétablir à partir du plan synthétique ct des di- 
ass Informations fournies par la publication de 
manere é parse, ct qui doit donc être placé au cours 
del granièr mii de sche Dama нызы texte, 
Plutôt que de distinguer trols phases, ce qui pour. 
Tait sembler plus logique, nous hit conserverons 
cette appellacion d'état intermédiaire, afin de facii 
ter l'articulotion avec los publications. 


TED Typologie 


Ш s'agit de petits thermes publics, couvrant 
moins de 600 m’ dans leur plus grande extension, le 
frigidarium occupant dore une trentaine de ш. 

Les sas chauffòcs, su nombre de deux puis de 
trois а quatre, étaient. parcourues clon un tine 
vaire réu ograde, dans e cadre d'un plan orthogonal 
avcc virage dans le premier kcal (premier cta) 
اح‎ d'un plan واد‎ incomplet 


IV) Salles froides 


A) Premier éent 

La partie Nord du monument est alors mal 
connue, mais il euste, au Sud, un frigidarium Censi- 
ton 4,50 x 4 m) muni d'un bassin (environ 
4.50 x 2,10 m). 


Les circulations ne sont plus reconmaimable, 
mais il faut restituer une porte entre la salle des 
bains froids ct le premier des locaux chauffé squi sé 
tendent le long du coxe occidental de cetie dernière, 

13) État intermédiaire 

L'ancien Ганин est pardellement transfor 
mé en local chau, une nouvelle salle des baine 
Za dant abr créée doe diane piscine celte 
foie placés à Ter (640 x 360 m environ), tandis 
tester au Sud, une porte conduisant au 
secteur chauffé. Au Sud de ce bassin et des salles 
primitives cst construit un vaste local cn L. muni de 
Banes il consituaic le vestibul: d'entrée, le ves 
taire et. sone doute, une sallo d'exercices comman. 
"lani бранат La parie Nerd du batiment 
reste très mal connue. 

C) Second état 

La grande salle en L est alors divisi et ainsi sé 
parée d'un vestibule d'entrée par un mur doublé 
ш bane et percé d'une porte. Ce vestibule ect lui. 
même snbdivisë par ип massif dehmitant vers la 
pane d'accès aux hermes, un espace dépourvu de 
Tanquettes, lo secteur de 'entroc étant ainsi micus 
Бава о чона 

Le frgidarium, qui corsorwe l'essentiel de son 
plan antérieur, reçoit un dallage. occupation de la 
pare Nord de Гм est alors mieux connue avec 
{ine extension du secteur chauffe. la construction de 
alles que l'on peut gner à partir du bain froid, et 
Ta création de latrines, accessibles de Testéricur et. 
sam doute aussi, de Timéncur des bains, quoique 
Ge passage son perdu. 


V) Salles олај 


A) Premier état 

Afin qu'une piece chauffée soit toujours ds 
gnée de la même manière, la numérotation de la 
dernière phase, correspondant au plus grand déve 
oppement du Lime ext wise pour les tats 

22 5.95 x 405 m environ; chauffage indirect à 
partir de 3 par uois vastos passages de chaleur 
larges de 1.12 m au centre ce de 0,61 m sur les cores 
Thu) qui devaient permettre uno arrivée de 
chaleur importante. 

3 = IV 540 x 5.10 m; un foyer. très probable- 
ment équipé d'une chaudière installée sur limpor 
tame mmagomnesio qui encadre le canal du hour es 
dicesvie par un cesser done il parait subsister le 
par à l'Est. On restera un bassin au débonché 
de ce foyer 

Texistence de quatre murets (pl. CXXXIV-2) а 
conduit reconnaltre un chauffage uniquement pé 
iphédque de la рсе ou, du meins, uno curieuse 


compartimentation de l'hypocauste (Thouvenat, 
р. 192: Mômotre, p. 21-23 : A. Akerra précis que les 
murets Nord-Sud sinterompent en kur milieu cœ 
qui aurait permic le passage de l'air chaud), ou mème 
â restituer unc piscine su centre de la all (Не ийи, 
Thamieida, T, p. 135, d'après un coqu de G. Hal 
lier, ce qui aboutit â un plan que l'auteur juge lui 
mère serrant : f ici pl ОООПУА) E 
som curmontcee si Ton suitla dernière interprétation. 
d'A. Akerraz (BAM, p. 107) atiribuam ces vestiges à 
un aménagement postérieur à la dévafTeciaelon des 
thermes. Une telle Lecture rend compte du fait que 
ces acres s'appuient partiellement sur le sol da 
fond de ltypecauste. Elle rend aussi comprohen- 
sible la pecurnce de Бен пове Мота р 23) 
Qui auraient, en fait, interdit toute circulacion de air 
Chaud, même simplement périphérique, dans une 
suspensura ainsi morcelée : celle-ci devait done tue 
belet bien désaffectée au moment de ha mise en place 
de ces anus 

T Etot ine rméêdiaire 

2 ex 3 : les deux anciennes salles chauffées ne 
sont pas modifiées. 

1 кеа dépen de la piscine froide du premier 
frigidarium et de la partis méridionale de cotte 
pièce, еч aménagée une salle chauffé située on dé 
Bur de circuit accesible à partir du nouveau fig 
darum. 1 subsiste une partic de lhypocauste. 

A aen fait deux remarques à propos de la 
création de ce local. D'abord, Al serait chauffé in 
directement à partir de 2, mais, comme Tater le 
Signale lui-mème, il ne reste aucune trace de pas. 
sage de chaleur (p. 106). Ensuite, son mur oriental 
veserale celui qui bornalt la piscine froide vers 
l'Est. mais indie sur lequel se fonde cero affirmo- 
tom est très fragile (p. 15) 

En fait, toute le question toumo autour de la 
“ме de extension du local vers l'Est et tour de 
Hinwrprétaion dun aménagement qui caractérise 
le nouvean mur oriental. Celui-ci est, en effet percé 
d'une ouverture encadrés de briques. R. Thouvenot 
considère cette dernière comme une cheminée 
transformée en lover (p. 192). А Auer hue 
cette intorpetation maie n'en propose aucune outre 
(p. 105, nate 3). Or, il existe bel ev bien un aménage 
ment tout à fait semblable à une bouche de four 
avec des briques qui, comme k souligne R. home 
‘not paraissent avoit ыйы l'action du feu. 

‘Sion recepte cctte hypothèse, reste a placer ce 
foyer dans la chroncloge propre au monument 
Pour A Akorraz comme pour R Thouvenot, cet 
aménagement eu contemporain Гап even de mu 
ets appartenant au second étar, selon toute proba: 
bilité un һуросашу à canaux malgré es hésitations 
du premier. Or, si les briques des Бойы sons par. 


am DE 


atenent lios à la maçonnerie du mur sins percé, 
ce passage сч, en revanche, négligemment coor- 
né q: e canal aii de Труа eg 
Ae mures empiète sur l'ouverture. 

Nous proposons donc. а utre d hypothise, dine 
Aechir sur Cha points Fhistoire de cette sal 
telle qu'elle a été élaborée par A. Абиш. Dans 
tat intermêdiaire, la destruction de la piscine froide, 
à quelle est substitué un һуросапме à pilettes, 
Correspond ausi à uns extension de la pièce vers 
Es, ou est in alle un foyer, Le niveau doraeement 
de la parei orientale de la piscine ne contredit pas 
тепе hypothèse, 

Nous sommes cependant en présence de trois 
particularités surprenantes D'abord, Dez sec) 
а nettement en сопе Вак de 2 : donnée innen- 
зе mais indubitable qui implique, étant donné que 
À niveau d'utilisation des pes devait ie proche 
sinon identique que le premier rit moine profond 
que le second. Ensuite, Ü est contradictoire que 1 
soit chauffé directement, alors que 2 ne Test quire 
Aina remena. Peut-èue La puissance du foyer situé. 
en 3 et. inversement, la modestie de celui dessa 
vant 1 avtoriaient-clles une progression du degré 
de chaleur malgré lind? de œ choix. Enlin, 
dans l'état intermédiaire, la desserte ди four I no 
Peut e faire qu'aux dépens de la grande salle orien 
M Elle suppose un aménagement mordant sur 
cette dernière ot dont l'alignement nous est peut 
tre donné par la premièrs marche de Tescalir 


conduisant au frigidarium, laquelle s'avance sane 
Faison apparente dans seite grande salle. Dans le 
fades de cete eat k bane plari conte L 
Ей correspondrat à la désaffecation du foyer 

© Second еш 

1: l'hypocauste à pilettes est remplacé par un 
hypo caste à cancun Selon ишы probabilité, l 
foyer Lest desaffecté : le chauffage est alors assuré 
de manière indirecte à partir de 2 grâce à un jos 
sage de chaleur percé dans le mur cechdental, dans 
le prolongement du canal median. ct done la posi 
Чоп haute ne foit que refléter la difference de ni, 
veau encre le fond des deux apen 

2: chauffage indirect a partir de 3. 

3: chauffage indirect à partir de 4. Contraire- 
ment aux ёш antérieurs, cot pièce quí пе consa. 
ue plus le dernier local du circuit chauffe, cst de 
<ormais privée de son loyer qui, armé, ne sen plo 
Que de passage de chaleur. 

4 = IV unc nouvelle salle chauffée est créée. IL 
s'agit indubitablement d'un caldaroo, tres prob 
blement muni de deus piscines nz directe. 
mnt par deus foyers. 

Si les grandes lignes de l'évolution ainsi resi. 
sue sont exactes, nous serlons аы en présence du 
cas tres interessant de thermes dont le nombre de 
Salles chauffée sacercit progressivement, passant 
A deux à trols, puis quatre. Nous pouvons alors, 
dane cet ultime état, proposer Téquisalenos 1 - EV, 
БИКИР; 


VOLUBILIS : THERMES «DE GALLIEN: 
(pl. XXIX) 


T) Bibliographie 


R. Thowenor, Les themes dis de Gallien, dans 
SAM, 1, 1935, p. 11.31, Rebuffat, Set. TI 
р, 188. 191 et 193. Lenoir Thermes Nord, p. 237-339: 
chers, gesaten p. 148. 


T) Sne 


Inconnue. Le bâtiment дой son nom à une ins- 
cription en l'honneur de Gallien datée de 255 ct trou 
‘ee dans la pièce D ди plan Danriac el Le texte 
GAM, 2, 406) ne mencionne nullement les hermes 
et, selon toute probabilité, ce document entrent 
aucune relation directe avec ces demers Сао. 
ot conira L Chatelain, BAC, 1927, p. 189) 
Dimportant: remaniements auraient modifi 
pian primitif de la construction. En fait, la public 
tion de R. Thouvenot nécessiterait une nouvelle 


гшде détaillée de ce batiment, tant en ce quí 
conceme ca chronologie que s partis archieu 
raux qni le caractérisent 


IM Topologie 


П s'agit de thermes publics dépourvus de par 
lesre. Selon R. Thouvenor, lls occupent environ 
900 пу, mais le plan permet de leur attribuer un 
peu phisde1 200 De fait, on constate des dese 
fords permanenes entre le tee de R. Thouvenor et 
lo relevo de R. Dauriac : selon ces sources, lo itid 
итп couvre respectivement 36 ou 77 m? R. Thou. 
Seno donnant des dimensions surprenantes pour 
los salles chauffòce, il st preferable do suivre ks le 
sons du plan et de classer ces Бант dans la ea go 
Де des Barnes de dimensions moyennes 

Un plan lincaire organise trois salles chaudes qui 
аст parcourues selon un itinéraire rétrograde. un 
wierke local Inuodu asa une volante 


IV) Salles froides 


LescòtésOvestet Norddu bâtiment sont occupés 
ри divers ut [voids о l'on reconnait des arias, 
Оз il faut placer des vestiaires (on note la presence 
Чип banc dans ls pièce B du plan Dauriac), et ой 
nous proposerons d'identificr un gymnase (salle A, 
13 x 8 m d'apres R. Thoavenod, identification déjà 
жаке par R. Rebull Thamusida, T, p. 193). 

Le frigidarium, équipé d'unc piscine, commande 
l'accès ай secteur chaullé : deux portes permettent 
de gagner zeien 


М Salles heier 


LV: chauffe indirect à partir de ТЕШ, pro- 
kën par 'intermédiai de ichs рөн de 
chaleur; double leon 

MA: un foyer muni d'une chaudière, donnée. 
qui loci à restituer un bassin dent il пе reste co 
pendent rule trace. Double par, Deux passages 
À chaleur vers TV 

IV + un foyer mn d'une chaudière. П faut resti- 
muec une baignoire à son débouché. La présence 
Sun deuxieme four au Sud cet certaine, Le secteur 
cecidemal de ce ealdrim pose des penblemes dire 


(PL CXXXVI et 


T) Biogr 


R. Thonvenot, Le palais dit de Gordien, dans 
PSA, 12, 1958, p. 4, en particulier p. 26-32. 


Apis 170, ct probablement 238-241. De fait, une 
imcription mentionne la restaution par M. ipee 
Victor, procurateur de Tingitano, pour lo compte de 
Gorden IT, d'une domus cum balineo ЧАМ, 2, 
404). Ce document a ét tous dans la pantie oc 
cidentale (er probablement Sud-Ouest) de la de 
теше (L Charain, CRA, 1922, p. 28.30; dans 
IA, 74, ct auteur précise, reprenant ainsi k com. 
meniaire des IE AE. 6M, cà A pubis de 
Gardien, sous l portique à chapiteau ioniques», 
c'est-à-dire sous le portique de fade). П es leg 
time de penser que co texte concerne le «palais de 
Gordiens. De fait, i s'agit dun vaste édifice (74 x 69. 
m), pourvu d'un bain cecupane une superficie no. 
table, On peut également estimer que l'état dams lee 
(quel ce batiment nous est parvenu est largement do 
û cette phase de travaux, ct, par conséquent, que los 
thermes datent de cet porque 


torprétaion. R. Thouvenot a pensé que la calle pri- 
жа délit tench en coûte diriu Cena; extendon 
qui avait permis la création d'un socond bassin dane 
l'angle Sud-Ouest du nouveau local (fig. 1 et 2). Une 
эше lecture aous semble préférable die 3). Si le 
mur IV Ouest est anjount ha detuit sur In plas 
grande pari de sa longueur, iÏ à toujours borné E 
caldera, le séparant du couloir de service quia 
Sat nie vers le Nonl Le ewin dece derer in. 
plique un trosiomo foyer à l'Ouest: sans doute 
chouffaitil un second basin 

1 ree local est chauffé indirectement à parte de 
IA (un passage de chaleur) Dans le mur oriental, 
ex cheminées Сааба ham de cho 
leur. R Thouvenot ne mentionne qu'un accès. par 
l'intermédiaire. du couloir qui longe la piscine 
froide. En fait, l'examen des vestiges permet de re 
porer entre LV et] une ponte bnschee parla mite. 
Lien septentrional ost encore bien visible. On 
est donc conduit à restituer une pièce tiède, à lor 
Quelle on pouvait accéder h partir du repars 
mais d'ou on pouvait gagner rapidement le bain 
froid po le color pan ene Sade d'un ae 
itinéraire. offer aux Balgncurs, probablement un 
destrictaritem destiné aux sporis 


engen 


LI 


Quelle que soit la mature exacte de cette 
construction, que Tiascipdon désigne comme un. 
ment WCS) nous sommes en présence d'une 
résidence pourvue d'un bain, contruction qui sine. 
ттн donc dans le cadre des demeures équipées de 
hermes privés 

‘Dane ce cas, ces derniers sont particulièrement 
amples, à proportion de La damn, avec de nome 
тее calles annexes et un fiideritan d'environ 
50 m’ muni de deur bassins. Trois salles chanflées 
som disposées selon un plan lingsire ацан un 
лего retrograde, 


IO Salles froides 
Un bloc de sepe pièces оссире plus de 150 m’. 
Deux d'encre elles accent les hermes avec Tex 
térieur et la demeure. Sauf cc dernier vestibule 
toutes sont équipées de bancs qui signent des vs 
"aires mais, sans doute auss, des salons ct salles de 
soine La plus grande, en poskloncentrale est longue 
{Tune quinzaine de metres et couvre prec de 70 m 
EIER 


E mee 


nous y verrions volontiers une salle d'exercices (cf. 
aussi Rebull, Plamiesida, TE p 193) De telles sc 
чаша nous pardcsent également avoir dü se dérouler: 
dons la ventable petite palestre qui Manque an 
чегил dar à l'Est co petitespace de 
couvert. muni d'un bassin, est double, au Nord, dun 
espace couvert d'ampleur notable 

Lo frigidarium, équipé de deux piscines 
commande l'accès à la «palestre». En revanche. le 
Eeer? 
médiaire dun curieux disposi, un реш local cir. 
“ште de 220 m de diametre d ol on peut gagner. 
outre la salle ee le frgmt ot un aver 
©: parti nous parait destiné а faciliter la circularon. 
designers qui devaient, de façon préférentiel. 
tuner le circule chauffé pae l'intermédiaire de coto 
petite salle circulaire et le quitter pour les bains 
folds par le biais de la pone LIVE, 


V) Salles chanfiées 


LV: chauffage indirect à partir de N. 
R. Thouvenot mentionne une cheminée, ce qui im. 


pliquerait absence de double-cloïson. La salle œ 
"iisingue par son plan octogonal: weis des côtés 
som arts d'une riche, l'emplacement de la que 
“ёте étant occupé par les deux portes d'accès 

TEE un foyer; double pao! d'après R. Thou. 
жепо À l'extérieur de Tabside, les bras да four se 
Drolongent et ет à une grande hauteur. Ce 
pani nous semble impliquer la présence d'une 
Chandiere, dont la desserte zen pu être facilitèc 
be 
|: qui n'est pas porté sur le plan du SAM. Cewe hy 
pothese conduit à proposer la resitution Чип bas- 
Sin dans abside dont la maçonnerie pone des 
traces d'arrachement qui pourraient correspondre à 
la destruction de la marc he-margelle, 

TV : un foyer avec chaudière dont subsiste lesca. 
lier de desserte. Au contact de се four. il faur, 
comme le propose R. Rebultt, placer une piscine: 
Doublecloicon d'après R. Thouvenot. On peut so 
demander si le renfoncement oriental de la pièce 
abri: pas une seconde piscine, mais il n'en cub. 


VOLUBILIS : MAISON AUX TRAVAUX DHERCULE 
(pl. схххуш et COCKER) 


D Bibliographie 


R. Thowenot La maison aux grava d'Hercule, 
dans PSAM, S, 1948, p. 79:87; Étienne, Quartier 
ei p 33. Leg Thames Nord, p. 235.237, 


T) Seenen 


Après 170. Plusieurs arguments permettent de 
penser que la demeure ne fat dotée de cettc installa. 
tion ther male qu'a une époque tardive. D'abord la 
piscine du адаан est constulte sur une des 
grandes aneres du quartier, le Ахситана Nord 1 
SER Etienne. Ensuite, comme l'a noté R. Thouve 
mot, touce la partie septentrionale de la demeure pa. 
rait avoir été primicivement indépendante de so par, 
Че méridionale, ce que souligne b changement d'o, 
entation du mur de façade occidental. On a 
ا‎ que la maison dert Bere enk 
Nord, s'annexant un espace dont le mode doccupa- 
tion antecedent reste inconnu. En effet, le premier 
aménagement du grand espace 26.27, antérieur à la 
{sation des thermes pourra appartenir a [époque 
oü се lot était indépendant, mais, phis probable- 
men, pourrait ausi constituer un йш de la maison 


aux travaux d'Hercule раса la construction des 
hermes. En tout <s. il parait fort improbable, mal 
таура FE Lencie, que nous soyons en pré, 
"ence de bains anciens qui auraient ete anncsce par 
Ve La sequence logique des evenciments 
implique, au contrive, la constitution progressive 
d'une vaste domus ct, sans doute dans une phase 
nca hé lacréationde aim ا‎ 
de cette demeure: c'est la chronologie relative pro 
posce par R. tienne. 


ш) Topologie 


1 s'agit donc, dés Torigine, de thermes privés 
dons ampleur ela, soulignée por plusieurs au 
tours, s'explique par le détouimement de locaux 
Drécsitants detournement qui rend compte, en 
Parker, de liemportance de la salle 26. Pour le 
reste, l'on semble Zeimen secteur chantie, hors 
ed. ne porat outrepamser que lgerement lex 
100 m Sans tue nôgligcable, cette superficie doit 
être rapportée à cele de la demesne, particlire 
теш ample 

Uns salle froide et tois pièces chauffòcs sont 
dispenses selon wn plan lin£ie impliquant um it 
ës ue 


манс zu 


JN) Salles froides 


Malgré R. Thouvenot, il ie pas de moii 
précis pour rattacher la ple 35 au complexe ther- 
mal Celui-ci s'ouvrait donc par une vaste salle ac- 
Sesso à partir de la demeure et de l'extérieur. S1, 
comme nous l'avons souligné, cette ampleur cet due 
û la réutilisation d'un local antérieur, il m'en reste 
Pos moins qu'un tel espace pouvalt non seulement 
forc de vestibule (агас un vestiaire on 347) mais 
encore de salle d'exercices. 

Vn e scaller permet d'assurer une forte dénivella. 
боп avoc le frigidarium : il s'ouvre dans un mur de 
soutenement ome de deux pilastres, Malgré Tana- 
se de R. Thouvenot, qui pensait que cti dile 
rence de niveau stait le fait d'un état précédant les 
theres et modifié lors de la création de ces der 
mis, il parait nécessaire de revenir à une concep. 
tion plus simple de l'évolution des lieux, exposée 
par R. Erleme un vaste space primilt, plan, est 
аав ec installé sur deux niveaux lors de la 
een des thermes, le niveau supérieur, devenu 
ell du frigidarium, correspondant à la surface de 
dêambularten des salles sur hypocoustce, qu'il ne 


VOLUBILIS : THERMES DI 


LA MAISON AU CADRAN SOLAIRE 


fut done pas nécessaire de sorercuser ct permettant 
d'accéder à la piscine froide, elle-même comtroile 
fn élévation, sr la roe à aide dun mur muni de 
eben Un tel part architectural, impliquant 
un niveau principal réglé gràce à un remblai, salfi 
Y démonter que сеце Installation thermale const. 
tue le demier йш! majeur de l'occupation des lieux 


TO Salles chauflies 


LV + chauffage indirect à partir de ПАП Gil ne 
subsiste qu'un seul passage de chaleur Ha sone 
doute en restituer deux autres). Double loire d'a 
pres R. Thouvenot et R Etienne, Au Nord une ab- 
fe correspond probablement à Пааа d'an 
bassin il s'agit dun remaniement comme l'atteste 
Tobmuation d'un passage de chaleur. 

MAT: un foyer; double paroi d'après R. Thou- 
жеп et R. Etienne. Les departs de mur TA, 
Son encore visibles. 

TV : un foyer бами au Nord d'un important 
massif qui parait signaler unc chaudière. Double 
Чон d'après R. Thouvenat et R. Brienne. Deux 
piscines, l'une rectangulaire, l'autre absidale. 


(THERMES DE L'ILOT EST; THERMES DU CARDO) 
pl са) 


D Bibliographie 


Eikune, Quarter Nord Ea, p. 100-102 œ p 58 
pour les rapports avcc la maison au cadran solaire. 


TD Darstion 

Après 170. R. Étienne propose une dote «vers lo 
milien ф IT siècles, mois sans argument précis. 
Ce dernier souligne également que les bains, quí 
«'allonecat entre la maison au cadran solaire et celle 
тп Bacchus de marbre, sont installés sur une me 
un ancien cardo. Ce fait implique une date tardive, 
Sans plus de précision. 


ш) Typologie 

R. Étienne hésite sur la nature exacte de ces 
bains: «emi-publics oo privés» (p. 100) ou même 
aech semisprivess (p-102)? II hes 
même sur leur histoire : dominus (de la maison au 
<adran sabire?) achetant un terrain public pour 
installer des bains ouverts & ous contre redevance 
fp. 100) ou thermes d'association dont le propric 
taire de la maison au cadran solaire е serait em 
эше «rendu males, sans pour cela qu'on puisse 


croire à une transformation en thermes privée. 
(p. 102)? R. Rebuffst, quant a lui, classe cette instal- 
lation parmi les diles herman independant 
[ec 

En fait, tout un faisceau d'arguments conduit à 
ыйкы cus luis comme des lhermes privés 
classiques appartenant à une domus. Lampleur re. 
lative des premieres salles froides nest sans doute 
due qua la lonne de Tespace отпее гуч 
эш moins deux ports relient ces bains à la de. 
meure, Tune conduisant aux espaces de serice, 
l'autre Dieren (malgré R Etienne, p. 102, 
Hon ne prouve que cene dernière soit postérieure à 
Ja création des thermes : il cst au contraire tout â 
fait probable quelle [ut percée lore de leur 
construction): l'ouverture dee bains sur l'extérieur 
est un part usuel. Lcrcitsse du secteur chauffé 
Spparal peu compatible mee une vacation pur 
blique. Ajoutons que Гоп comprendrait mal la fa 
son dont Je caldarium et les espaces de service 
mordent largement sur espace alfeci origine 
ment à la maison au cadran solaire si, des Tort 
gine, cos bains акаеп pes fait partic de cette 
pum 


E отмо 


Trois salles chauffécs sont disposées selon un 
plan orthogonal impliquant un lin ral rade 


IO Sal froides 


Une enfilade de trois pièces (vestibule ex, sans 
doute, vestiaires) conduit du cardo maximus au ft 
daran. Cette salle, également accessible à panir 
fe In demeure, cst longue de 1170 m en avant de la 
[piscine froide (4 x 2 m) que Топ Чой longer pour 
œ còder an secteur chau ffe йе potent donc ¿vere 
Leg Sie de ou d'exercices (Rebull, Tha 
панда Tl p. 193). 


V) Sales choice 


TV chauffage indirect à partir de TETE Chemi- 

TM chauffage indirect à partir de IV. Double 
cloison. 

TV deux foyers, dont l'un chauffe directement 
une piscine (2.40 x 130 m) ct supportait probable- 
ment une chan (longs bess eateries et pré, 
sence d'un massif. 


VOLUBILIS : THERMES DE LA MAISON DE VENUS 
(pl. can 


D Bibliographie 


R. Thouvenot, La maison à le mosaique de Vé 
nus, dans PSAM, 12, 1958, p. 57.59; Etienne, Онан 
er Nord Est. p. 79. 


TD Deration 


Сепо demeure stant implantée selon une crien- 
tation ancienne, noun ne bénéficions pas, dans son 
cas, du torna ante guem non de 170, Les dates de 
Farchkecture et du décor de la maison sont dis 
cuties. En fait, il est probable qu'une grande mt 
Daer? 
siecle, dans le cadre de la mise en place du quarter 
NordEst KCE Кери, BAC 1965-1966, p. 238) On 
retrouverait ainsi la date repère de 170 mais, 
comme d'habitude, celle-ci ne fise qu'une limite De 
lali, ü est chair que les dame sont postérieurs à 
cette grande réfection de la demeure, 

Primirivement, celleci était précédée, au Nord, 
par un portique qui fut ensuite annex à l'espace 
س‎ Les itm, don le sexis est tale 
dans la moltis occidentale de ce portique, sont 
donc, au plus tôt, contemporains de ce re ma 
ment. Do plus, le vestibule qui précède k vestiaire 
cst installé ou dépens de la rue qui longe la 
façade orlentale de la demeure. I n'y a, par 
conséquent. aucune raison de placer la construc. 
ов de сеш sous Mare Aurèle ои Commode au 
plus tard (eona Robulfot, Thamusida, D, p. 203. 
mote 3) 


TID Typologie 

Occupant eniron 240 a en incluant la vaste 
cour de deserte des foyers, сез bains comprennent 
Quatre pics chauflées. L'étai des vestiges ne per 
met pas toujours de reconnaitre les bales, et les 


lens anciens mahraitent particulièrement cet a= 
pect de la question. Il para cependant possible de 
Proposer unc restitution assure de la circulation 
des balgneurs, fondée, dans le cadre d'un plan ci. 
Suis, sur un circuit cinistrogyre conti. R. Re 
lta (Them trida, T, p 180.182) parle de plam ch 
cubre sinetiogwe, mals à iting aire rétrograde, 
Son plan ici fig 3) ne correspondam d'ailleurs pas 
à cone analyse, L'examen direct du batiment per. 
mer, à nome aris, de redonner toute sa cohérence au 
projet du construc 


TV) Salles froides 


Un vestibule permet d'accéder aux thermes à 
partir de In mue septentrionale, ct de gagner unc 
Tongue piece qu'une banquene en L, disposée le 
long des parois Nord et Est, designe comme L vor 
ae. Venistence dun autre acta à ce ventre à 
partir de Tangle N-E. (fig. 2 ct 4), est mentionnée 
Diet ct R Etienne. Dane Гам actu 
fs lieu, i ne subsiste qu'une brèche, mais cet en. 
droit, outre des restaurations, a subi des remonic- 
ments lors de la création des thermes: le mur 
primin fut ars (ct transforme em marche?) et 
Templacé par une parol décalée vers le Nord 
probablement percée dune baie. 

Te figidariom et équipé d'une piscine rain 
ment vaste (Étienne: 340% 2.80 m). 


V) Salles cafes 


LV: 285 x 188 m (Thouvenot). Passage de 
chaleur vers T (vers TY, la destruction dn mur 
ы sa pare centrale ne permet pos de savoir УП 
existait un autre passage de chaleur, qui n apparait 
Tos nécessaire). Contrairement aux Momm dispo 
Bibles, la porte unissant ce fepidanum d'entrée st 


p EJ 


de soe au frigidarium ot parfaitement visible 
ox reconnait sans mal sm drat eel а 

I: malgre le relevé Ponsich qu'il utilise, 
Thue ests os Het come. 
тиш comme un seul et unique local. Par sults 
Tes auteurs ideen Меп deux pièces mais à 
novie asis, les plans disponibles ne vendent qu'im. 
parfaitement compte de la nature de la salle 
TE D'abord parce que le mur IBI et deport vers 
Le Sud dens Б prolongement de la para VAN. 
aucune conso Deux depart de mur, nette 
ment plus au Nord, ne peuvent que correspondre à 
Temphoemene réel de a Erite méridionale de la 
ёсе. Enaite parce qu'i semble nécessaire de vs. 
Timer à TOust, en un secteur incomplècemene de 
лее un foyer dont le passage c souligné por un 
асаана en grand appareil, comme dans le 
Teste de la construction. 

Тёш du mur TIVIT ne permet pls de re- 
connaitre une ропа. Sa présence est cependant cor. 
ча comment par le caldaritm ec Pour 
ai de manière tualment mere, cœ qui serait 
pens 

TIT: ce espace, plus voste done quil теч re- 
peésemé ur lee plane disponibles, ex abs en 
deux parties méga par une paro laissant, au ni. 
близ lend de reci or ne roget 
oni les deux pra. sont bien visibles. A notre 
ari, Ü ne peut уге du support de la marche 
margelle dun basin, sapport percé d'un ample pas. 
таре de chaleur, Cete lecture est renforcée par 
Temen du foyer qui chauifalt decena cetie 
ресс. Comme le Gur voisin. Пся pourra de longs 
Bra eciemes qui эше шети la présence dalle. 
ions deninges à chauffer Tenn, R. Thouvenor 
Ve eroe suns pana pie 
u foyer, d'une «vasque ele serait due â un rema- 
"emen, remarque que rien ne justifie. 


Sous la porte ШЛУ, dont le рой méridional 
еч comerse. sc trouve un passage de chaleur ily 
n avait perdre un second au Sud 

JV : au Sud, un basin es loze dans une abide ct 
ché directement parun foyer Equip, selon tie 
probabilité, dune chaudière. Dans la partie orientale 
% с: caldarium. R. Thouvenot signale simplement 
tun massif de maçonnerie susi. à ln pocaus ue; 
R. Etienne parait y placer unc piscine rectangulaire, 
елше reprise par R. Rebuff (Па 31 

R. Thouvenoc signale des cheminées dans toutes 
les pieces дий аай dene pas eu de 
doubles cloisens, dont l'auteur précise affective- 
ment que, lors de la fill, d n'en fut retrouvé ane 
cun élément. L'écat des lieux ne permet pas de 
Sonfinmer cette assertion. On ne repère pius guère, 
que la trace probable d'une cheminée dam l'angle 
Sd de la pièce I 

Yes йу IIT ec IV ont conservé, de façon o 
fait extraordinaire. une partic des apparcillazes de 
Bronze qui servalent à chantier leau R- Thouvenor 
їр. 59) signale la découverte dans le prasfurmun. 
prin yer ME de deu estipulan, con 
toute prob, restitucr sur les longs bras ex 
ternes desden fours en avant deschaudières Bien 
plus dans le vestibule, a ёш retrouvé sun grand ré- 
e en forme de tambour plat. Tl avait sa place 
ль ae humble (c'est-h.dire, pour nous, le cal 
darum). il contenait de Teau choude dont les bai- 
"encre pouvaient ve ire den lim et dont a vc 
pour empliesait i sa... En fait, nous pensons 
Qu'il ne s'agit nullement d'un récipient, mais d'an 
appareil maçonné dans le fond de la baignoire et di- 
rectement chauffé par l'air chaud provenant du 
Ze de роп à entretenir la wmpéranure de l'eau 
dans laquelle il est immergé (cf. ci-dessus, p. 77). 
Tobjet est comeré au musce de Rabat. Ta façon. 
dont le rebord est rabat vers intérieur, afin de 
aic Tenere, me correspond nullement à luas 
nière dont on peut attendre que зой ouvragée la 
ure dn abran 


VOLUBILIS : THERMES DE LA MAISON DORPHER 
(pl. CXLID 


1) Bibliographic 


R. Thouvenot, La maison d'Orphée à Volubilis, 
dars PSAM, 6, 1941, p 52.61. Ech. Thamusida, 


TL p. 188 ot 193-194. 


TD Derazion 
Inconnue 


TID Typologie 


1 sait de een privés installés dans uno 
voste domus occupant un Hot de pres de 1700 mi 

Tes bans eux.mèrnes, y compris la vaste salle car 
mespondant a ascos à partir de la rue, escòdent les 
ТЫ: À cette supeticie importante pour der 
hermes paves s'ajoute Lo nombre des sols chau 


эм een 


fies, qui s'élève à cing, donnée non moins remar 
‘que dano cados del ture men П 
én résulte un important probleme d'interprétation 
Ча monument. I pourrait sazir de hermes de plan 
relire avec parcours sinistrogyre. П nous parait 
cependant plus probable que nous sommes en pr 
sence de thermes doubles. Nous aurons alors deux 
Pains juxtaposés, tous deux tiis en fonction d'un 
ech réuverade conos pondam, pour les plus 
grande, à un plan orthogonal avec virage dans la 
Première salle chauls, pour les plus petits à un 


Alan шеш. 


TV) Salles froides 


De l'extérieur, deux portes livrent accès à un 
vaste espace GES pur une rangée de piliers 
vestibule de dimensions telles qu'il pouvait aisé- 
ment assurer ls fonctions de vestiaire et, peut 
être aut, de lieu d'exercices (cf Kafen Tha 
тшда, M, p 193 et 194, où il ese même Thy. 
Pothise d'unc sore de palestre, les piliers suppor 
lant поп un toit mais un portique). On peut 
également accéder aux bains & partir de la moitié 
cecidentale de la demeure grâce à un escalier qui 
atrapo la dénivellatioa existat entre les deux 
Ces deux accès débouchent chacun à une ex. 
enn du frigidarium lequel comporte, ov Sud, 
deux piscines secolées, une grande er une petia 


V) Salles halen 


1: la pièce nest sur bypocauste que dans sa par 
е septentrionale; ce dernier rait chauffé indirecte- 
ment à partie de 2 (un passage de chaleur au-dessus 
duquel une brêche ne peut que correspondre a la 
destruction d'une porte). Dos cheminées attestent 
Tabsence de double cloison. 

2 chantage indirect à partie de dei d par 2 x 2 
passages de chaleur: Cheminées Tl est certain que 2 
бе communique qu'avec Í ec 3 (daim ce cas encore, 
une brèche au-dessus d'un passage de chaleur ne 
peut correspondre qu'à une porie 23): tout lien 
wee Томаш ou avec 4 est exclu. 

3: un foyer dett de deu lange bras externes en 
maçonnerie et grand appareil qui rendent probable 
la présence d'une chaudière. Un bassin. Paroi 
chauffante sauf autour de ce dernier. 


4: un foyer, sans doute avec chaudière, chauf- 
fant direciement une piscine dépourvue de la 
doublocleison qui devait, au contraire, équiper le 
теме de la pièce, Malgré le plan ct le tete de 
R. Thoucenot (p. 60-61), i existe, de façon certaine, 
deux portes 3⁄4 ел 5 dont les piédroits sont encore 
Parfaitement repérables 

5 : hypocauste a canaux avec chauffage indirect 
Die: 

Les pièce 3 ot 4 sont outa fit semblables, la s 
conde Eiant seulement de dimensions plas ver 
weis que la première : on est contraint dy re. 
Zap, sale des hans chaude da piscine vi 
sible en chacune était bel et bien destinée aux 
aen malgré R. Thouvenot qui n'y voit que des 
réservoirs : p. 36). Nous sommes dene conduit à pro- 
poner la lecture 1-1,2 = ПАП, 3 et 4= IV, 5 = V. Се 
Pendant, [esiztence de deux repidaria, l'un d'entrée 

ate de soni, apart uns solution particulière 
ment зигиәе dane le cadre de thermas privés, Sur- 
toue. le dédoublement du caler semble cair 
ordinaire : meme dans le cas de balas publics, l est 
cxccptionncl ct pase des problemes d'interprétation. 

Dane ces conditions, Tanalyse proposée par 
к. Rebuffat est particulierement séduisante 
(p. 183). D'abord, il repère cinq ex non quatre salles 
Venten co qui nous semble indubitable, Ensuite 
A propose d'édemiier dear haine fomes: dec 
grands thermes 12-3, ot des petits thermos 3-4 ce 
o rend compte desde callar, de lare meo 
sions réciproques, du nombre élevé des salles 
hfs, ct même des deux piscines du frigide 
Tium, elles aussi de dimensions inésales. Nous 
avons des lors, pour les grands thermes, ï =, 2 = 
MM, 3 TV, Le pedis thermes présentait une ver, 
sion réduite de ce programme. 

Qu'il vaglsse de hermes dont la hiérarchie re. 
poserait sur des critères sexuels cu socius, on peut 
limen comprendre ceo juxtaposidon. Cote lec 
ture pose cependant deux problemes majeurs. D'a 
Bord, ce pard est, à nous conmaisrance, particule. 
rement rare dans le cadre dune dormus. Ensuite, ct 
Peut-être surtout, l'existence de la porte V4, qui unit 
xs «deux bains eï que R. Rebuffat ne prend pas en 
Zant wi alors раз de sem. RE сопли 
cependant pas de meilleure interprétation des vor 
liges visibles ` peut-être cette baie 314 m'était-cle 
destinée qu'à faciliter le service des thermes. 


CHAPITRE ï 


THERMES DE PLAN SYMÉTRIQUE 
(TYPE IMPERIAL) 


C'est dans les grands édifices thermaux 
de la Ville, construits par les Empereurs, 
Que selaborent les solutions qui permettent 
Tapplication aux monuments balnéaires des 
principes d'axilité et de symétrie développés 
dans d'autres secteurs de l'architecture à Ге- 
poque hellénistique (cf. ci-dessus, П partie, 
chap. ID Cest done à juste titre que les 
thermes de plan symétrique sont aussi dits 
de type imperial, meme si la diffusion de œ 
parti architectural se lora souvent hors de 
intervention du pouvoir central. Si cette as- 
similation plan symétrique-plan impérial ne 
pose pas de problème à Rome et en Afrique, 
il est cependant nécessaire de préciser le vor 
cabulaire en ce qui concerne les autres гё- 
sions de l'Empire. П y existe en effet des ba. 
ments dont le plan est composé de façon 
symétrique mais qui ne correspondent ce- 
Pendant pas au type impérial. avec la cir 
culation rationnelle des baigneurs et los so- 
lutions architecturales souvent grandioses 
qu'il autorise. 

Si Ton veut réfléchir sur la signification 
du plan symétrique de type impênal, il faut 
donc le distinguer d'autres partis, que Ton 
peut caractériser par un trait majeur, à sa 
soir Finstauration, dans le secteur chaullé, 
d'iinéraires partiellement ou entièrement rè- 
trogrades. Dans la typologie de D Krencker 
ce critère regroupe les plans avec dédouble- 
ment d'une section (Thermen mit Verdoppe- 
lung einzelner Abschnitte : fig. 237), ainsi 
Qu'une partie des bitiments avoc une bifur- 


cation interne du cheminement (Thermen 
mit einer inneren Gabelung des Weges 
fig. 238a, b et f. cn laissant de côté d et e 
qui ne sont que des schémas théoriques). 
Parmi ces solutions planimétriques, on note. 
та Krencker 238b, qui se rapproche considè- 
rablement du type impérial mais quí on dif 
fêre par l'absence de liaison entre caldarium 
et frigidarium par l'intermédiaire d'un tepida- 
rium de sortio spécifique, trait qui implique 
donc que le baigneur revienne sur ses pas 
après avoir atteint la salle des bains chauds. 
Cest sensiblement le type VI dI. Nielsen, 
double symmetrical row type, c'est-à-dire los 
bâtiments avec deux itinéraires cn ligne sy- 
métriques, hormis le fait que cet auteur, se 
fondant sans doute sur les réalités asla 
tiques, limite sa définition à une position 
sur une même ligne de toutes les salles 
chauffées. Pour construire une typologie, 
‘une telle limitation apparatt inutile 

La diffusion du modele prestigieux que 
constitue le plan symêtrique de type imperial 
présente des caractéristiques remarquables. 
Dan point de vue géographique, elle révèle 
de fortes differences qui ne peuvent etre dé- 
nuées de significations. D'un point de vue ty 
pologique, elle aboutit à des solutions di- 
verses qui, elles aussi, nécessitent une ana- 
Iw. Contrairement à D. Krencker, nous ne 
distinguerons pas, dans un premier classe- 
ment des edifices, entre petit et grand type 
imperial, car, si le plan diffère en dimen- 
sions et nombre de pièces, il reste fonda- 
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mentalement le même’. En revanche, cette 
тако no saurait dispenser de pousser plus 
avant l'analyse alin de tenter de mieux ap- 
peéhender le sens historique те de ces mo- 
uments qui, sinon, seraient quelque peu ar- 
bitrairement regroupés sous une même dé 


1 = Gtoceanne кт CHRONOLOGIE 
(Tyre. IMPERIAL) 


A) Le dossier africain 


Le catalogue élaboré dans la troisième par- 
tie permet de dresser le tableau suivant 
(pl. Can 

= 1: El Knissia. Date inconnue. 

= 2 : Karthago. 145 (ou plutòt 157161 

= 3: Малабо, grands thermes Est. 199. 

= 4: Sicca Veneria. Date inconnue. 

75: Thelepte. Date inconnue. 

= 6 : Thugga, thermes d'An Doura. Époque 

7 : Thugza, thermes liciniens. Caracalla? 

= 8: Uhina, grands thermes. Première 
moitié du IF siècle. 

= 9 Utica grands thermes, Date inconnue. 

= 10: Caesarea, grands thermes Ouest. 
Date inconnus 

= 11 : Cuicul, grands thermes Sud. 183-184. 

= 12: Cuicul, thermes du capitole. IF siècle 
(première moitié?). 

= 13: Hippo Regius, grands thermes Sud. 
198 au plus tard. 

— 14: Lambaesis, thermes du camp. Ha- 
drien? 

= 15: Lambaesis, grands thermes. Der- 
nières années du ТЕ siècle 

= 16 : Tubusuptu, grands thermes. Époque 
sevörienne et plus tard? 

= 17: Thamugadi, grands thermes Nord. 
Date inconnue. 


Lo catalogue nous permet d'identifier dix 
sept thermes de plan symétrique. Souls deux 
d'entre six, les bâtiments de Thelapte et Tubu- 


те suns Nichen Thermae, p 4 


suptu, n'appartiennent à cette série qu'à titre 
d'hypothèsc, mais la validité de cette dernière 
est tellement probable qu'il ne nous parait pas 
nécessaire dinsister sur cette nuance. En re- 
vanche, il est clair que ce nombre, pour im- 
pressionnant qu'il soit, ne rend que partielle 
ment compte de La réalité. De fait, dans l'état 
actuel de la documentation, il faut prendre en 
considération trois autres édifices trop in- 
complètement connus pour avoir pu faire l'ab- 
jot dune notice dans le catalogue 


= 18: Bulla Regia, grands thermes Sud 
(Hammam Darradji; Proconsulaire; ААТ, F. 34, 
Fernana, ne 137; Ruines de Bulla Regia, p. 114 
115; Y. Thébert, Les thermes memmriens et les 
grands hermes Sud de Bulla Regia, Mémoire de 
TER, 1975, ex. dacıylographics, p. 143-169), 
Le batiment n'a été qu'effleuré par los Louilles, 
mais la masse des votes écroulées retient 
d'autant plus l'attention que ces blocs per- 
mettent de restituer, sensiblement au cœur de 
l'édifice, une ample salle couverte dune voûte 
d'arète llanquée de deux berceaso: (Thábert, 
p. 154). Selon toute probabilité, il s'agit du fi 
gidarium. 

Los vostiges visibles permettent de re 
connaltre un monument mesurant environ 
60 x 55 m, soit 3 300 mè П s'agit donc de 
grands thermes. Nous en connaissons fort peu 
de choses, mais la facade occidentale, qui fait 
large usage du grand appareil, est animée par 
deux avancées de plan curbe séparées par 
une paroi qui semble située parfaitement dans 
le grand axe du monument. Un sondage an- 
cien effectué dans l'une d'entre elles permit de 
découvrir un hypocauste. La restitution la plus 
probable implique donc un caldariun: en posi- 
fion axiale, doté â l'Ouest de deux absides abei- 
tant sans doute des bassins. Le peu d'éléments 
dont nous disposons suggère fortement de 
grands thermes de plan symétrique, 

= 19 : Mombressa (Mejez el Bab; Proconsu- 
laire; ААТ, f. 27, Medjez-el- Bab, n° 19; 
pl. CXL.VTF-1). Ce monument est rongé par des 
installations modernes, une mosqueo à l'Est, 
des constructions diverses au Nord et, au Sud, 
une récente Recette des finances dont l'érec- 
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tion a fait perdre tout espoir de connaitre un 
jour l'organisation du secteur froid. 

La nature des vestiges visibles au cours des 
années, les uns apparaissant, les autres dispa- 
raissant, permet de reconnaitre un édifice 
dont les ruines appartenant à la partie propre 
ment balnéaire vecupent un espace d'au moins 
45 x 30 m. П s'agit done, au minimum, de 
thermes de dimensions movennes. 

Le secteur le moins mal connu consiste en 
salles chauffécs situées au Nord et longées par 
un couloir de servico qui fait retour à TESt et à 
l'Ouest. Leur disposition nous parait démon- 
trer que nous sommes en présence d'un bâti 
ment de plan symétrique, En effet, en position 
axiale, se trouve une grande salle dont seule la 
moitié septentrionale est visible : elle corres: 
pond à une pièce de plan octogonal. Sur le cò- 
té Nord, un grand bassin rectangulaire se dé- 
veloppe en avancée par rapport a l'alignement 
de la façade. Les deux côtés adjacents sont 
équipés d'un bassin semi-circulaire plus res- 
ейи. Tout indique que nous sommes en pré 
sence du caldortum. 

Les autres salles chauffées se développent 
de part ot d'autre de co dernier, sans que l'on 
puisse distinguer les bassins ni les baies de cir- 
culation, A l'Ouest, le caldartum est langue 
d'un local orienté Nord-Sud et muni d'une ab. 
Side à chacune de ses extrémités. H parait 
avoir commandé deux pieces disposées encore 
plus à l'Ouest, Tune dotée d'une abside occi 
dentale, l'autre, logée dans l'angle du bâti- 
ment, de plan octogonal. Ces trois locaux be 
nelicinien d'un chauffage direct 

La moitié orientale de l'édifice est encore 
moins bien connue. Nous n'y retrouvons pas la 
pièce octogonale, dont l'emplacement est oc- 
cupé par un local rectangulaire qui semble 
ètre un praefunnisan. En revanche les deux lo 
caux à abside sont partiellement reconnais- 
sables, en une position symétrique par rapport 
à l'axe Nord-Sud du caldarium. 

Lo dossier est maigre. En particulier, nous 
ne connaissons rien du secteur froid. H nous 
parait cependant suffisant pour proposer la so- 
lide hypothèse de thermes de plan symétrique 
oü les salles chaudes, au sein desquelles al 
tarnont ot se combinent formes courbes et 
togonales, se disposent de part et d'autre d'un 
grand axe dont nous ne connaissons plus que 


l'extrémité septentrionale marquée par le cal. 
deriven, et le long duquel il faut, selon toute 
probabilitó, restituer le epiderit de sortie et 
le frigidarium. 

= 20: Calama (Guelma; Proconsulaire: 
AM, £9, Bûne, nv 146. Gall, Monuments an 
tiques, 1, p. 227-228; Krencker, Trierer Kaiser. 
thermen, p. 201-203; pl. CXLVIL2) 

Les données disponibles sont d'autant plus 
rares que le monument n'a été que très par- 
tiellement fouillé. Hest hypothétiquement daté 
du IF sidde par S. Gsell, qui se fonde unique 
ment sur excellente qualité de la construc. 
tion. Autant dire qu'il est plus prudent de 
considérer que sa date est inconnue (la pré- 
sence d'assises de briques scandant le pare- 
ment de mocllons pourrait indiquer l'époque 
séverionne ou une date plus tardive). 

La partie la plus claire concerne le frigida- 
rium et ses abords immédiats. H mesure envi- 
ron 22 14 m. Cette ampleur (plas de 300 тё) 
reflète celle de l'ensemble du monument qui 
sans tenir compte d'éventuelles palostres, 
semble couvrir motiomont plus de 3 000 m, et 
donc appartient indubitablement à la catégo- 
Tio des grands thermos, Dans les longs murs de 
la salle des bains froids, des consoles sup- 
portent le départ de quatre ares, deux aux ex 
somites, deux autres au milieu de la pièce. La 
restitution d'une toiture plate soutenue par des 
solives s'appuyant elles-mêmes sur ces arcs 
jouant lo role de poutres (Gsell, Krencker 
pl CXLVIES) ne nous convainc pas Même si 
les murs s'élèvent au-dessus des consoles sans 
paraitre sincurver, il nous semble préférable 
d'envisager Ihypothöse d'arcs encastrés dans 
tine longue vote de blocage et la comparti 
mentaat. Cest le parti adoptó pour le couvre- 
ment du vestiaire des thermes memmiens de 
Bulla Regia, où deux ares clavés, en saillie par 
rapport au blocage du couvrement, consti 
tuent de véritables doubleaux facilitant la 
construction de cette dernière (plus précisé: 
ment des doubleaux masqués si Гоп restitue le 
coffrage de tubes et les enduits : Broise, Thè- 
bert, Thermes memmiens, p. 35-37). L'hypo- 
thèse d'un «étage ménagé sous le toit» (Gell, 
р. 227) ne repose sur rien : «les trous pour Tin. 
sortion des madriers qui supportaient Le plan: 
cher» ne sont, très probablement, que los en- 
castrements des poutres d'un plancher provi- 
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Soire nécessaire à la construction de la wre 
(Broise, Thébert ibid., p. 388). 

Comme le propose D. Krencker, il faut 
sraïsemblabloment restituer deux bassins 
їшї sur chacun des petits côtés et une raia- 
tio a TES 

Dans le secteur chauffé, les rares vestiges 
visibles permettent cependant de reconnaitre, 
Selon toute probabilité, un plan symétrique 
ЇЇ nous parait qu'il faut, une fois de plus, 
эштә D. Krencker et discerner le calariam 
dans la pièce en postion anale s'achevant à 
TOucst sur une abside, Sans doute sagitil 
d'une vasto salle des bains chauds qui englo- 
bait aussi les locaux a et a du plan Krencker. 
Lemplacement du Viez de sortie Sim- 
pose. interposé entre cette dernière et le fri 
darum le long d'un axe qui s'achève, à l'Est, 
Sur la панно 

Dans l'état actuel de la documentation, il 
est difficile de restituer le début du circuit 
chauffé. À titre d'hypothèse, nous proposerons 
de reconnaitre les spider d'entrée do part i 
d'autre do celui de sortie, directement acces 
Sibles à partir du frigidarium. De là, on serait 
рәве] dans los deirictarta situés au Nord ou au 
Sud des précédents puls, après un virage à 
angle droit vers l'Ouest, nux laconíca mitoyens 
des petits cotês du caldarium. Repetons-le, 
tout cela reste hypothétique. En revanche, 
dentification de grands thermes de plan зуп 
trique parait bien able 

Nous avions done dix-sept thermos de plan 
symétrique que Гоп doit comsidérer comme 
certains ou hautement probables, cette der- 
nière appréciation ne concernant que les bains 
de Thdepte «t Tubusuptu П faut en ajouter 
trois que nous pouvons classer comme très 
probables (Calama et Membressa. ой la 
Composition du secteur chaullé es un critère 
décisif malgré notre ignorance complète de 
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Yorganisation des salles froides), ou probable 
(Bulla Regia). 

Cest donc sur a base de vingt thermes quil 
faut réfléchir, nombre qui excede de loin ceux 
jusqu'alors pris en considération par les ana- 
sess, mais qui ne donne cependant qu'un re- 
flet affaibli de la réalité. Nombre de grandes 
cités, on particulier celles, telles Hadrumetum 
‘ou Cirta, qui ont connu un mode d'occupation 
dynamique ct continu jusqu'à nos jours, sont 
dépourvues de ces monuments dont peuvent 
se Пайет des villes bien moindres comme Tha- 
mugadi ou Thugea. П est clair que notre does 
mentation est incomplète. Mème parmi les 
édifices repérés mais insuffisamment connus, 
Жеп est sans doute qu'il faudrait, en fait, rata 
char au wpe impérial : ainsi, peut-ètre, à Tid- 
dist, Il faut se rappeler que, sans l'article 
récent de J-P. Laporte qui s'est livré à un exa- 
men attentif dos vestiges, il n'aurait pas été 
possible de reconnaitre la nature exacte des 
thermes de Tubusuptu, pourtant visités depuis 
longtemps. 


В) Les thermes de type imperial dans l'Empire 
romain (pi. CALVIN) 


Lo dossier africain prond touto sa valeur ot 
sa signification sion le replace dans le conter- 
te de l'Empire. Une telle opération permet en 
эйи. sur la baso des données actuellement dis- 
ponibles, de dessiner une géographie parti- 
culièrement loquente. 


1) Thermes de type impérial en Occident 


11 faut évidemment mettre à part le cas de 
Rome. En liaison directe avec la personne de 
TEmperour, c'est le lieu vis labore ce type de 
monument et ой en sont réalisées les versions 
Jos plas grandiosos, Les vestiges et los releve 
de la Renaissance permettent d'ores ot déja de 
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reconnaitre sept thermes de cette catégorie, et 
ils furent très certainement plus nombreux“. 

Hors de la Ville, les thermes occidentaux de 
plan symétrique apparaissent, en revanche, 
tout à fait exceptionnels. Nous n'en connais- 
sons que deux exemples assurés au Nord de la 
Méditerranée. Ils se trouvent à Trèves : les 
thermes de Barbara, du milieu du Пе siècle, 
et les thormes impériaux construits sous 
Constantin lorsque la ville devint capitale. 1l 
laut sans doute leur adjoindre des thermes de 
Milan, érigés sous la Tétrarchie lorsque la cité 
devint le siège d'un des Augustes. Comme à 
Rome, la marque directe du pouvoir impérial 
intervient donc directement dans l'érection de 
ces monuments symboliques. 

De Fait, outre les thermes de Barbara, des 
constructions de co type indépendantes de 
l'intervention directe du pouvoir central ap. 
paraissent qu'à titre d'hypothèse et en 
nombre très restreint : peut-être les bains du 
centre, à Augst, et ceux du «palais de 
Constantine, à Arles"; sans doute pas les 
thermes de la place des Jacobins, à Limoges. 
D'autres bâtiments, conçus selon un parti sy 
métrique, ne sont que des thermes doubles 
justaposánt deux itinéraires complètement 
distincts, circulaires (Chassenon, Allones) où 
retrogrades (Мейн), П apparait ainsi 
que, en Occident, la rive méridionale du bas- 
sin occidental de la Méditerranée offre un 
nombre tout à fait exceptionnel de thermes 
de type impérial. 
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Cela est d'autant plus wai que les réalités 
de l'Afrique du Nord trouvent un prolonge: 
ment en Tripobitaine, c'est-à-dire dans cette 
partie de l'actuelle Libye la plus proche de la 
“Tunisie, region qui, sous le Haur-Empire, fai- 
sait d'ailleurs partie de l'Africa Proconsularis. 

En effet, la principale citó de cote contrée, 
Lepcis Magna, possede deux thermes de type 
impérial. Y s'agit d'abord des grands thermes 
rigoureusement construits de part et d'autre 
d'un axe cabarium-tepidarium-j rigidarium-na- 
tatio découvertes Il faut noter que cet édifice 
date du regne d'Hadrien, sa dédicace étant ef 
ener entre la fin de l'année 136 et le début 
Че 138%. 1 fut objet de restaurations ou re- 
constructions dont l'ampleur exacte est diff 
cile à apprécier" 

T s'agit ensuite des thermes du bord de mer 
(pl. CXLIX). Dans ce cas, nous avons affaire à 
un bâtiment balnéaire qui, sans doute au 
cours du TV siècle, est l'objet de grands tra 
vaux destinés à lo ransformer radicalement” 
interruption du chantier nous permet de sai- 
sir une étape dans le déroulement des opéra 
tions que nous ne pouvons habituellement 
connattre. Le fait est, évidemment, plein d'en- 
seignements, et nous aurons l'occasion d'y re- 
venir. Ce qui nous interesse pour le moment 
est de noter que, depuis longtemps, on a re- 
onm dans ces vaux en cours le dessein de 
créer des thermes de type impérial. L'ampleur 
t la position respective des nouveaux frigida 
fium et caldarium ne laissent effectivement au 
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cum doute sur la nature réelle du projet : il 
nous parait méme possible de proposer une 
hypothèse de restitution des autres salles du 
secteur chaullé telles qu'elles étaient program- 
mées, de part et d'autre de l'axe caldarium- 
epidarium de Super aboutissant à 
une nazaria couverte, Nous proposons aussi, 
de part et d'autre de la salle des bains froids, la 
restitution de deux gymnases couverts, une pa- 
lestre étant sans doute prévue à l'Ouest, en fa- 
sade du batiment (pl. CXLIX-2). 


2) Thermes de type impérial en Orient 


La situation orientale se présente de façon 
tres caractéristique. On y trouve en effet d'une 
part quelques exemples de hermes de plan sv- 
métrique dispersés dans l'ensemble du bassin 
mental de la Mediterranée, d'autre part une 
concentration tout à fait remarquable de œ 
genre d'édifices dans la province d'Asie 

"Hors ce demier territoire, il nous patuit 
possible de dresser la liste suivante! 


= Solia (Serdica) avec, apparemment, un 
unique tepidarium, à la fis d'entrée et de sor- 
tie, œ qui trahit une version réduite du pro- 
gramme (Nielsen. C.206). 

= Varna (Odessos : Nielson, C.368) 

= Alexandrie : bien que la fouille soit très 
incomplète, le batiment semble caracterisé par 
un strict programme symétrique relevant du 
type impérial (Nielsen, C.280). 

= Ankara (Алсуга ` Nielsen, (336, Vegi, 
fig. 350). 

— Antioche (Nielsen, C.374). 

= Peut-être Philippopolis (Es Schuhba; 
Nielsen, C383). Ce monument, qui n'a pas été 
fouillé, reste très mal connu. Sa composition 
symétrique pourrait cependant correspondre à 
une conception de type impérial. 

— Pout-dtre Termessos (Vegol, Baths and 
bashing, p. 274, fig. 338), mais la connaissance 
us partielle que nous avons du monument ne 
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permet pas de comprendre vraiment le secteur 
froid et son articulation avec le secteur chaud. 


Outre lo fait que deux de cos bâtiments, 
Alexandrie et Antioche, appartiennent à deux. 
des plus grandes villes de l'Empire, on notera 
aussi que deux d'entre eux (Antioche et Philip- 
ppopolis) se trouvent dans la province de Syrie. 
tandis que deux autres (Ankara et Termessos) 
Sont situés à peu de distance de l'Asie. 

Te nombre d'édifices orientaux que nous 
pouvons actuellement prendre en considéra- 
tion est donc wis restreint, П en va autrement 
dans la province d'Asie 

- Aizanoi (Cavdarhisar; Nielsen, C.290: ici 
в. аш, 

= Peut-être Alexandria Troas (Nielsen, 
C292), Le monument n'ayant pas été fouillé, i 
ва difficile d'oro aussi affirmatif quí, Nielsen 
ou F. Yegul (ibid., p. 283, ig. 355; ici 
pl CLIL2) quant à son appartenance au type 
imperial. Comme l'avait souligné D. Krencker, 
les rapports architecturaux entre le caldarium 
et le frigidarium restent inconnus, et il n'est 
pas certain qu'ils aient été unis par un ci 
rium (Tener Kaiserthermen, p. 286). 

= Peut-ètre Aphrodisias (Nielsen, C.293). 
Cot auteur établit pas de liaison entre le caldo. 
rium et le secteur froid, et restitue donc deux 
itinéraires rétrogrados. En revanche, F. Yegûl 
articule la salle des bains chauds ot un frigida- 
rium dédoublé par lintormódiaico d'un repida- 
rium (bid, p. 276, fig. 343; ici pl. CU) 

= Peut-ètre Сампо (Yegül, ibid., p. 253, 
fig. 300). Le batiment est très incomplètement 
connu. H semble cependant construit symétri- 
quement de part et d'autre d'un axe le long du- 
Quel paraissent s'aligner caldarium, tepidarium 
ot frigida ian 0). 

= Ephèse, thermes du port (Nielsen, € 205 
ici pl CLI). 

E Éphèse, thermes Est (Nielsen, C.298: ici 
pl. сш. 
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= Éphèse, thermes de Vedius (Nielsen, 
C257; ici pl. CLIT, 

— Éphèse, thermes du théàtre (Nielsen, 
C 300), quoique les rapports entre le caldartini 
t le frigidarium apparaissent si inutilement 
compliqués que l'on peut se demander, comme 
L Nielsen, sil agit bien d'un édifice de type 
impérial ou, plutôt, de doux itinéraires rétro. 
grades symétriques (Vegul, ibid., p. 281 
fig. 353: кї pl. CLIN). 

= Sans doute Hiérapolis (Nielsen, C.302, 
qui hésite entre un édifice de type impérial ou 
û deux itinéraires retrogrades). La fouille est 
тейде incomplète. mais on peut probablement 
restituer un plan de type impérial avec аон» 
blement du frigidartam (Krencker, ibid, 
р 288 sq. ici pl CLIMA). 

= Peut-être Magnésie du Méandre, thermes 
Ouest (Nielsen, C.303, qui hésite entre type 
impérial et doux itinéraires sy métriques). Lab. 
sence de fouille n'interdit pas de reconnaitre 
un bâtiment essentiellement symétrique, mais 
ne permet pas d'identifier précisément lo fig 
darum, et encore moins de restituer les cir- 
culations. F. Yegul (id. p. 278) affirme quil 
s'agit d'un type impérial: il en manque la 
preuve (ef. fig 346; ici pl. DU). et elle 
manque encore plus pour les bains «de la ca- 
serne» qui, selon lui, appardendraient au 
même groupe (cf. fig. 347). 

= Peut-être Nysa (Yegil, ihid, p. 417, fig 
502). Ces thermes sont encore largement onse- 
velis Cependant, ce que l'on en connait suggère 
fortement un plan symétrique de type impérial, 
ou un plan semi-symétrique, mais ce dernier 
parti est rare en Asie Mineure (Yegnl, p. 416) 

Sardes (Nielsen, C.315; Yegal, ibid. 

p. 283, fig. 360; ici pl. CLII-6). 


©) Architecture shemale e pôles de l'Empire 


Si Топ essaie de dégager les traits majeurs 
de la distribution géographique des thermes 
do type impérial, оп peut mettre cette dernière 
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en relation avec la structure urbaine au sens 
démographique du terme. Rome, Carthage, 
Alexandrie, Antioche, on constate que les plus 
grandes agglomerations sont dotées de ces bá. 
timents. D'autres cités ainsi équipées, si allos 
ne peuvent se comparer aux précédentes, sont 
cependant de grands centres populeux, ainsi 
Arles, Lepcis Magnat, Éphèse. Cette observa. 
tion parait logique et peut même sembler une 
evidence. Elle ne suffit cependant pas à rendre 
compte des données disponibles. De fait, des 
villes moyennes ош même petites peuvent, 
elles aussi, être dotées de telles installations. 
Pour roster on Afrique, co ne sont pas los 
chiffres de population de cités comme Thugga, 
Bulla Regia оп Thamugadi qui suffisent à ex 
pliquer l'érection de cos monuments. 

Ï faut donc prendre en considération 
d'autres critères, d'ordre politique et écono- 
mique. De Гай, la construction de thermes de 
type impérial correspond au transfert dans les 
provinces de modeles prestigieux qui caracté- 
risent par excellence la Ville. Si toute colonie ost 
à l'image de Rome et peut légitimement se 
considérer comme un double de lacapitale, pos: 
la dos thermes conçus selon les réalisations 
de T'Urbs est une facon efficace de démontrer la 
réalité de cette prétention. de la matérialiser. 

À coto dimension politique, il faut aussi 
adjoindre um volet économique. ambition 
que révèlent ces édifices nécessite la mobilisa- 
tion de ressources importantes, pour leur 
construction mais aussi leur fonctionnement 
et leur entretien. Il ne suffit pas de vouloir. il 
aut aussi pouvoir 


1) Thermes de type imperial et politique 


Un premier aspect est l'intervention directe 
de l'Empereur. ЕЙ: est évidente à Rome, mais 
concerne aussi d'autres cas. Nous avons déja 
souligné ceux de Trèves, du moins en ce qui 
concerne les thermes Impériaux» érigés par 
Constantin, ot de Milan, deux villes deve- 


Gaules, fautrappcer que Trèves accua procurar 
Se Бега œ aique Germania, eae 
Fannie cae de con a byen y 

"Sie Min F. Rebecehi Mba, rivale di Roma, dans 
Sioriz di Roma. T, p 105-112. 
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nues capitales impériales sous Dioclétien. On 
pourrait ajouter les cas de Philippopolis, re- 
fondée par Philippe l'Arabe; de Sofia, que 
Constantin considéra comme «sa» Rome et à 
laquelle il songea pour créer sa nouvelle capi- 
tale, ou encore d'Arles, siège d'un atelier mo- 
necare impérial depuis Constantin et du préfet 
du pretoire des Gaules à la fin du IV* siècle 
son rôle économique et sa richesse la prédis- 
posalent à devenir, elle aussi, un relais essen- 
tiel du pouvoir impérial". 

Bien des villes dotées de thermes de type im- 
périal se caractérisent aussi par le fait qu'elles 
jouent un role important dans l'organisation 
Politique et administrative de l'Empire. Toutes 
‘ou presque sont des capitales de peuples ou de 
districts subdivisant une province, ou encore 
sibgos du culte impérial provincial. Beaucoup. 
Pitale d'une province : Trèves (Belgique D, Lep- 
cis Magna (Tripolitaine), Sordica (Dacia Me- 
dierva nca), Alexandrie, Ankara (Gala ie), 
Antioche (Syrie)®, Éphèse (Asie). Dans tous ces 
cas, la fonction politique de la ville recoupe, et 
explique sans doute particllement, la présence 
de thermes de type impérial. Cortos, une cap. 
tale est toujours choisie parmi les grandes 
villes, cesta-dire parmi des organismes ur- 
bains où Ton peut logiquement s‘attondro a 
trouver des édifices coûteux et prestigieux. H 
apparait cependant que la réussite politique 
d'une cité est un facteur qu'il faut prendre cn. 
considération dans l'analyse de la nature de son 
equipement monumental 

En Afrique meme, les données politiques 
officielles s'arciculent de la memo manière 
avec l'architecture thermale de prestige, Tout 
comme Lepcis Magna, Carthage, Caesarea et 
Lambese sont ow furent û certains moments 
des capitales provinciales, et on peut penser 
que leurs congénères, Sousse, Constantine et 
méme Sétif, possedaient également des 
thermes de type impérial, détruits par la per- 
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manence d'une vie urbaine active jusqu'à nos 
jours, Utique elle-même jouit d'un statut parti- 
ао: son antique prestige et son ròle de са 
pitale de la province d'Afrique sous la Répu- 
blique trouvent un prolongement dans la raris- 
sime obtention, sous Septime Sévère et en 
môme temps que Carthage et Lepcis Magna, 
du ius italicum qui assimilait son territoire au 
sol italique. On peut aussi noter le cas d Hippo 
Regius qui, au niveau judiciaire. est le siège 
d'un légat de la Numidie d'Hippone, district 
dépendant de la Proconsulaire. 

D'autres aspects nous paraissent montrer 
les liens qui unissent nos bâtiments à l'organi 
sation politique et idéologique des territoires 
africains. П s'agit d'abord de souligner les rap- 
ports existant entre les premiers et l'armée. 
Lambèse, outre son rôle de capitale, est aussi 
le siège de la Troisième Auguste. Au moins du 
debut du IF siècle à celui du IV siècle, la ville 
ost étroitement liče au quartier général por- 
manent de l'armée romaine d'Afrique. Or, les 
relations entretenues par cette dernière avec 
les deux thermes de type imperial sont ем 
dentes. Non seulement c'est la legion qui 
construit ceux qui équipent son camp, et, à 
notre connaissance, cest le seul cas, dans tout 
l'Empire, ou nous voyons des militares dispo- 
ser d'un édifice de type impérial, mais encore 
l'armée est impliquée dans la construction des 
bains civils ой furent utilisées des briques lé- 
gionnaires (cf. la notice). Dans cette meme op- 
tique, il [aut également prendre en considóra- 
tion Thamugadi. Si, dans les grands thermes 
Nord, on n'a jamais signalé de briques prove. 
nant des officines de la légion, il faut en re- 
vanche rappeler que cette colonie de Trajan а 
Ste créée par intermédiaire de la TTP Auguste 
(CIL, УШ. 17842 : Imperator... coloniam... per 
legionem LI Augusiam feci, а qu'elle doit son 
origine à une déduction de vétérans. 

Dans la lignée de cette dernière remarque, 
il faut ensuite souligner l'implantation de 
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nombre de thermes de type imperial dans des 
cités qui étaient non pas des colonies hono- 
raires mais des colonies de type classique, im- 
pliquant une déduction de colons, et done lin- 
tervention du pouvoir central. Sur les dix-sept 
sites quo nous avons pu roconsor, sit au moins 
appartiennent à cette dernière catégorie : Car- 
thage, Sicca Veneris, sans doute Thelepteth 
Uthina, Cuicul et Thamugadi 

Ces données chiffrées démontrent сереп. 
dant qu'une déduction de colons est un facteur 
sans doute favorable mais nullement décisif 
De fait, dans la très nette majorité des cas, 
nous trouvons des thermes symétriques dans 
des villes qui n'ont pas ou ne semblent роз 
avoir conma une telle opération. Le prestige 
d'un passé glorieux ainsi que l'essor de la ville 
sous l'Empire sont des arguments tout aussi 
sinon plus importants. Au fond, cela souligne 
les réalités do l'urbanisation du Maghreb, ой 
l'apport de colons joue un rôle [ort secondaire 
par rapport aux données africaines. Les colo- 
nies honoraires y sont bien plus nombreuses 
que celles dues à une déduction et, meme dans 
ces derniers cas, l'apport de colons n'est 
souvent qu'un épisode dans une prospérité qui 
<ancre bien plus profandement dans un pro- 
cessus essentiellement africain. 

Le rapport au pouvoir central. sous des 
formes au demeurant fort variées (interven- 
tion directe de l'Empereur, reflet de la strac- 
ture politico-administrative de l'Empire ou de 
son organisation militaire, déductions de co 
lons), rend ainsi partiellement compte de la 
distribution des thermes symétriques, mais il 
me permet pas d'appréhender le phenomene 
dans toute son ampleur. 
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De fait, le lien entre ces constructions et les 
colonies dédultes s'efface derrière une réalité 
bien plus vaste со type de thermes est érigé 
dans des villes qui toutes, d'une manière ou 
d'une autre, sont parées du titre de colonie", 
Étant donné que cette titulaturo reflète largo- 
ment les réalités urbaines, cola revient à dire 
que ces édifices thermaux prestigieux sont 
construits dans des villes importantes. On dë- 
bouche ainsi sur une évidence que confirment 
les raros cas où nous connaissons lo mode de 
financement du batiment, A Carthage, c'est la 
ville qui, du moins pour l'essentiel, assume les 
charges de la construction". De méme, à Cui- 
cul, c'est la Respublica Cuiculitanonun: 

En dehors de toute question politique, ou 
plutôt еп sus de celleci, il faut donc considé- 
Ter ces grands edifices balnéaires sous l'angle 
de leur financement, et plus précisément de la 
capacité de certaines régions à so doter de tels 
bâtiments et à en assurer entretien el fonc- 


2) Thermes de type impérial et économie. 


La charge économique que représentent de 
tels bâtiments balnéaires varie evidemment en 
fonction de l'ampleur de ceuxci. Derrière la 
même éliqueue générale peuvent se cacher des 
poids financiers fort variables. À ce point de 
l'analyse, nous pouvons cependant nous 
contenter de raisonner sur cette catégorie dé: 
dilices prise globalement, parce qu'ils corres 
pondent toujours à des monuments impor 
tants, même si cette épithète peut masquer de 
grandes differences; parce que, aussi, ils tra- 
disent toujours une ambition quí ne pourrait 
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exister si elle ne s'ancrait dans des movens 
économiques conséquents, sans lesquels elle 
ne saurait aboutir. 


а) Distorsions africaines. 


Dans cette optique, la distribution de cos 
thermes au sein mème de l'Afrique apparait en 
relation directe avec la géographie écono- 
mique du Maghreb antique que les recherches 
conduites ces dernières décennies permettent 
de mieux connattre, 

L'implantation des thermes africains sy- 
métriques est, en effet, lort éloquente 
(pl. CXLVI). Il n'existe rien de ce genre à 
l'ouest de Foucd Chelif, c'est-a-dire à TOuost 
de Caesarea. Hormis се dernier cas, il n'existe 
rien à l'Ouest de l'oued Soummam, dans la 
vallée duquel se trouve Tubusuptu. Et si, sur 
20 ou 21 monuments, on excepte ces deux 
derniers édifices, il n'existe rien à l'Ouest de 
Toued El Kébir, c'est-à-dire de l'antique Amp- 
saga. Tous les monuments, saul deux, appar- 
tiennent donc à la vaste province de Pro. 
consulaire de l'époque augustóonno, autro- 
ment dit aux provinces de Proconsulaire, 
Byzacènc et Numidie du Bas-Empire. Autre 
ment dit encore, los régions concernées сог. 
respondent à la Tunisie actuelle et au quart 
oriental de l'Algérie. Plus à l'Ouest, on ne 
trouve que deux sites, installés sur la côte ou 
à proximité immédiate de celle-ci. 

Confronter œs données a une géographie 
économique du Maghreb antique est chose dé- 
licate, dars la mesure ой les textes ne four- 
issent que des informations qui, sans être for 
cément erronées, restent fort Imprécisos. Ce- 
pendant, l'archéologie procure des bases de 
réflexion beaucoup plus fermes. En faisant 
seulement allusion aux résultats de fouilles ou 
prospection révélant l'importance de la mise 
еп valour agricole de certaines régions, nous 
nous contenterons ic de réfléchir à partir de la 
céramique, source d'information précieuse en 
raison de sa production massive, de son carac- 


= En ce qui concerns ls protons de céramique, 
oa br crane open wenns s ын 
Sesam demenhle chance par À Cardin (vidi mi 
айин 13, Без, p. 243 lbid, 18, 1970, p. 95 2q: EAA, 


tère quasiment indestructible et de la possibili 
té de lordonner chronclogiquement, en raison 
aussi de се qu'elle nous apprend sur d'autres 
productions. Qu'elle serve d'emballage à divers 
Produits, ou qu'elle accompagne ces derniers 
le long des routes commerciales, souvent 
comme complément de cargaison sur les na- 
vires, la céramique constitue indubitablement 
Tos archives économiques de l'Antiquité. 

Dans cette optique, La sigillée claire afri- 
caine est un des témoignages majeurs de la 
Puissance économique de l'Afrique. Pendant 
Plusieurs siècles, elle est diffusée sur une 
Schelle géographique et quantitative sans pré- 
ccédont. Peu d'ateliers sont connus, mais il ost 
possible de dessiner les grandes lignes d'une 
géographie des zones de production, et il suffit 
à notre propos de dégager quelques condu- 
sions essentielles. 

Ta céramique sigillée africaine est fabri- 
quc du Te au УТЕ siècle de nè., dans diverses 
régions du Maghreb qui s'étendent de l'Algérie 
à la Libye, l'essentiel de l'activité étant attri, 
buable à la Tunisie. Plus précisément les ate- 
liers aptes à fournir de grandes quantités de 
vaisselle, dont une partie notable est destinée 
à l'exportation, doivent ue recherchés dans 
la partie orientale de l'Afrique du Nord, à sa- 
voir sur les littoraux de la Tunisie septentrio- 
nale, centrale et méridionale, C'est-à-dire dans 
les provinces de Proconsulaire (Zeugitane) et 
Bvzaconc. On repère d'importantes évolutions 
chronologiques. Le pôle septentrional, essen- 
tellement la région de Carthage, domine du- 
таш le TIF siècle. À partir de la seconde 
moitié de ce dernier, on constate un glisse- 
ment de Carthage vers la région de Sousse, 
débouchs des grandes routes de l'huile prove- 
nant de l'intérieur du pays. À partir de la fin 
Wien IV siècle, on note, en revanche, une 
reprise remarquable des officines septentrio- 
nales qui se double, à partir du milieu du IV 
siècle, d'un regain d'activité dans les zones 
méridionales. 
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Lihistcire de la fabrication des amphores 
est remarquablement parallèle. Dars tous les 

au-delà des glissements qui se produisent 
n pôle à l'autre, nous restons, pour les 
grandes productions, dans le cadre de l'ac- 
tuelle Tunisie. Il est cependant essentiel, pour 
notre propos, de souligner que, en ce qui 
concome les céramiques, l'hégémonie écono- 
mique des secteurs côtiers de la Tunisie sac 
compagne de fabrications sises sur des lito- 
Taux non tunisiens et â l'intérieur des terres. 
Cos fabrications imitent les produits cotiers 
tunisiens mais ne connaissent qu'une diffusion 
régionale. Ш s'agit cependant d'un phénomène 
profondément unitaire, les ateliers régionaux 
constituant comme l'écho des officines tour. 
nées vers l'exportation, œt dessinant une vaste 
zone géographique touchée par un même es- 
sor économique que Гап saisit à travers les cë- 
ramiques, mais qui concerne aussi l'agri- 
culture. 

Il serait donc erroné d'opposer un centre 
tunisien, avec des forces vives essentiellement 
còtières, et une périphérie. En réalité, ces ate- 
liers à l'horizon plus limité participent du 
méme essor que les officines assurant des ex- 
portations massives. Bien plus, les premiers 
rendent possibles les secondes, leur procurent 
une assise ferme. D'ailleurs, même dans les 10 
gions tournées vers l'exportation, existent des 
productions destinées à la consommation lo- 
cale. Cette activité est donc profondément an: 
crée dans l'économie africaine. Elle n'est pasle 
lait de ports parasitant les côtes tunisiennes 
sans entretenir de rapports avec la terre ferme, 
de «Hong-Kong» de l'Antiquité. Pour re 
prendre l'expression d'A. Carandini, les pro- 
Auctions régionales sont l'humus des grands 
ateliers dont l'horizon est méditerranéen 
(SRIT, TIL p. 4). 

Ces productions à diffusion régionale si- 
gnalent donc l'insertion de toute la Tunisie in- 
terne dans le processus de domination de la 
Méditerranée par l'économie africaine, mais 
elles révèlent aussi que cote réalité concerne 
los côtes libyennes jusqu'au Fezzan et, à 
l'Ouest, une large portion de l'Algérie orien- 
tale. Dans ce dernier cas, il s'agit de diffusion 
Че produits tunisiens, mais aussi de création 
de centres de production qui restent à identi- 
fier (avec, parmi eux, peutêtre Tiddis) Les 


zones algériennes internes ainsi «colorées» 
correspondent à toutes les régions qui s' 
tendent autour de Theveste, Setif, Cuicul et 
Lambèse. En fait, outre le cas spécifique des 
cotes, c'est l'essentiel de la Numidie et une par- 
tie de la Maurétanie, en particulier la Siti 
fienne, qui sont concernés par ces phéno- 
mones de diffusion et de fabrication de la sigil. 
lée claire. I faut, certes, distinguer ces deux 
aspects la diffusion est précoce, la fabrication 
ne semble s'affirmer qua partir du IVe siècle 
Consideres globalement, ils signalent cepen- 
dant des régions qui ne sont pas seulement en 
rapport avec les pôles essentiels de l'économie 
africaine: mais qui, encore, participent de 

En bref, les centres de gravité de la grande 
économie africaine et ses secteurs satellites 
Sont implantes en Tunisie et dans le tiers orien- 
tal de l'Algérie, avec uno antenne vers La Libye 
voisine Cette géographie recoupe parfaitement 
la carte de distribution des thermes de type im- 
pénal. La sigillee claire ct autres productions 
parallèles signalent les régions disposant de 
ressources susceptibles de leur permettre d'am- 
biticux programmes de construction, 

Inversement, toute la moitié orientale du 
Maghreb, où Lon ne repère aucun batiment 
thermal de plan impérial, est, parallèlement, à 
l'écart de ces grands mouvements scan 
miques. Cela ne signifie pas quil s'agisse de ré- 
gions déshériées, mais il est clair quelles ne 
participent pas à l'extraordinaire essor de la 
moitié orientale de [Afrique du Nord. Si nous 
continuons à prendre la sigillée claire comme 
fil directeur, on constate qu'elle pénètre évi- 
demment dans le Maroc romain. Mais la situa- 
tion apparait fort différente du reste du Maj 
hreb alors que, à l'Est, ce type de céramique 
limine très vite quasiment toute autre pro- 
duction non africaine, on constate au 
contraire, à l'Ouest, la permanence de l'impor- 
tation de céramiques étrangères, a commencer 
par les productions du Nord que la sigillee 
claire est justement censée concurrencer. Inu- 
tile de préciser qu'aucun atelier de sigilloe 
claire та pu être терете ou même suspecté 
dans ce vaste domaine, Ce n'est pas un hasard 
si, au Bas-Empire, la Tinzitane ost administra- 
tivement détachée du diocèse d'Afrique au pro- 
fit des provinces septentrionales. 


ES ARGITTECTURES TERMALES AFRICANS 


b) Disparités orientales 

La conception de l'économie du bassin 
oriental de la Méditerranée durant les premiers 
sieles de l'Empire a été profondément modi- 
fice par les recherches de ces deux dernières dê 
cennies. Nous savons maintenant que lidé de 
la permanence d'une suprématie artisanale œ 
commerciale de l'Orient est aussi fausse pour la 
période impériale que pour les deux derniers 
siècles de la République. En fait, après la rup- 
ture qui marque l'avènement de la domination 
italique, et en particulier de son secteur centre 
tyrrhênien, les grandes mutations écono- 
miques, а partir de l'époque augustéenne, 
continuent à plonger leurs racines essentielle- 
ment dans le bassin occidental de la Méditerra- 
nëe : ascension des provinces de l'Ouest, avant 
tout la Narbonnaise, la Tarraconaise et la Ве- 
tique; puis, surtout à partir du milieu du IF 
siècle, affirmation croissante de l'Afrique aux 
dépens de ces dernières, affirmation qui va 
contribuer à unifier la Méditerranée, à intégrer 
Sos diverses régions dans un réseau de relations 
qui n'avait sans doute jamais connu une tele in- 
tensitê et une telle extension”. 

Après une longue domination des foyers 
économiques orientaux jusqu'au début de l'é- 
oque hollénistique, force est donc de constater 
Que cest désormais en Occident que les choses 
bougent, et l'échelle selon laquelle Les nouveau. 
Ч se produisent est sans précédent. Néan- 
moins, si l'Orient mest plus le centre écono- 
mique de la Méditerranée, ses capacités ne se 
sont pas évanouies, Face aux grandos muta. 
tions qui remodèlent l'Occident par vagues suc- 
cessives, il continue d'être un partenaire actif. 
Hormis quelques exceptions comme Tarétine 
jamais les objets labrigués à l'Ouest n'ont péné- 
tré de façon réellement notable à l'Est, avant les 
produits africains Le marché oriental reste, 
avant tout, sous le contrôle de ses propres pro- 
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ducteurs et, en ce sens, les liens intenses qui l'u 
ent à l'Afrique sont, dans une large mesure, 
une nouveauté de grande portée. La puissante, 
économie africaine ne pénétrera jamais 
contrairement aux productions italiques anté 
rieures, les régions du Nord de l'Europe. Cette 
césure qui s'instaure entre le Nord et le Sud de 
TEurope comcide, inversement, avec l'établis- 
sement de liens Est-Ouest sur une échelle nou- 
velle. Mais il faut souligner que c'est l'Afrique 
¿ui est le moteur de cette nouvelle géographie. 
Dis le I-II siècle se dessine ainsi une réalité 
fondamentale, l'ancrage du Maghreb dans le 
bassin oriental de la Méditerranée, ancrage qui 
se manifestera de façon brillante lors des péri 
odes byzantine, et, encore plus, arabe, et qui 
dessine d'ailleurs la carte politique du monde 
méditerranéen pendant l'essentiel du Moyen 
Age durant lequel le Maghreb reste lié à un 
Orient redevenu le cœur des activités méditer- 

Ainsi, meme dans la longue durée, l'Orient 
demeure un pole de référence. Pour revenir 
aux siècles qui correspondent à l'époque d'é- 
rection des thermes de type imperia, le main. 
tien d'une forte économie orientale se mani- 
este de diverses manières. 

T serait inutile de reprendre les listes tradi- 
tionnelles qui décrivent les activités des di- 
verses contrées et cites orientales. Ce qui nous 
intéresse lo plus est de dógager les disparités, 
de repérer les régions les plus dynamiques. 
Pour се faire, il faut de nouveau recourir aux 
leçons de la céramique. 

‘Un des témoins les plus révilateurs est sans 
doute l'existence d'une sigillée orientale, c'est- 
à-dire de vases à vernis rouge. On en distingue 
trols types essentiels, qui tous, outre leur diffe 
sion orientale, Seiren capables d'une péné. 
tration notable en Occident”. Chacun présente 
des caractéristiques intéressantes. 
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Le premier (Eastern sigillata A) apparait 
оште 150 et 80 av. n è et dure pendant essen- 
tiel du Te siècle de nè. Son айе de distribution 
couvre pratiquement tout Orient et il sex 
porte en Occident : ost le type le mieux artos 
té à Pompei. Sa particulière abondance dans 
les regions comprises entre la Cilicie et TÉ. 
вур lait penser quil était produit sur cette 
côte du fond de la Méditerranée, très proba: 
blement en Sirio et poutre à Alexandrie. П 
faut encore souligner qu'il s'agit sans doute de 
la première céramique à vernis rouge du 
monde méditerranéen, signant, après plu- 
sieurs siècles de domination du vermis noir 
apparition d'un nouveau gout destiné à sim. 
Poser rapidement, à son tour pour plusieurs 
siècles. Révolution spectaculaire, dont les si 
gnilications restent à analyser : Qu'elle naisso 
en Orient, avant d'apparaitre à Arezzo et d'y 
connaltre un essor extraordinaire, est sympto- 
matique du dynamisme de certains ateliers de 
ce bassin de la Méditerranée. 

Le deuxième type (ES B) est produit de la 
Fin du le siècle av. nè. au Ile siècle. Il est pos- 
sible qu'il ай été fabriqué, du moins en partie, 
à Tralles, dans la vallée du Möandre. Il est éga- 
lement possible qu'il s'agisse d'une succursale 
des officines d Arezzo, la révolution rouge néo 
à l'Est y revenant ainsi enrichie des acquis de 
l'Ouest, comme le démontrent tant les formes 
des vasos qu'un type de signature. Quol qu'il 
en soit, veritable succursale ou ateliers еп 
Contacts étroits avec Arezzo, cette production 
témoigne des rapports intimes qui peuvent 
exister entre les secteurs dynamiques des doux 
bassins de la Méditerranée : fortement in- 
fluencées par les réalisations occidentales, ces 
productions orientales y retournent parelle- 
ment sous la forme d'exportations. 

Le troisième type (ES C ou céramique de 
Çandarli) présente, lui ausi, des marques ca- 
ractéristiques de rapports importants avec 
Arezzo, un des aspects les plus spectaculaires 
en étant l'usage de la marque in planta pedis 
Diffuse en Orient ct en Occident, pendant le 
TIE sieclo, elle ost fabriquée sur la côte oc- 
cidentale de l'Asie mineure, peut-être unique- 
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ment à Pergame : des fours ont été fouillés à 
Pitane (aujourd'hui Çandarli), port proche de 
Pergarne. 

Ces trois principales classes de sigillee 
orientale font apparalwe un phénomène essen- 
tiel qui incite à des enquêtes plus systéma- 
tiques sur les sites occidentaux. En effet, alors 
que les importations de céramiques lines 
orientales apparaissent très réduites à Ostie, 
elles sont au contraire considérables dans la 
Tone vésuvienne, représentant quasiment le 
double des importations gauloises et environ 
la moitié des productions italiques. 

Cette conclusion, dégagée par les re- 
cherches de G. Pucci sur Pompéi, ost essen. 
tielle. D'abord parce que l'exemple de cette 
ville ne peut être sans valeur plus générale 
Tout comme Ostio implique Rome, inverse- 
ment mais identiquement, Pompei implique. 
Pouzzoles, lo grand port voisin dont la fone 
tion déborde longtemps la seule Campanie 
puisque convergent vers lui tous les courants 
commerciaux de l'Empire. Ensuite, parce que 
сез témoignages concrets de courants 
commerciaux dans le sens Est-Ouest font sup- 
Poser qu'ils accompagnaient d'autres mar- 
chandises dont nous n'avons plus guère de 
traces. Or, la comparaison, au Te siècle, entre 
Ostie et Pompei est spectaculaire. Dans la pre- 
mière cité, la céramique orientale et les am. 
phores een transportant le vin sont en 
proportion fort réduite. En revanche, dans la 
seconde, la céramique orientale est bien attes- 
tée, tout comme les amphores d'Orient, alors 
que ce sont celles d'Espagne ct de Gaule, si do- 
minatricas dans lo Latium, qui sont exception- 
пех 

Ces données sont intéressantes саг elles dé- 
montrent que, contrairement à ce qui a été 
souvent écrit, les exportations orientales ne 
concernaient pas que des produits de luxe. 
Surtout, elles permettent de dégager les poles 
économiques orientaux les plus dynamiques : 
à savoir, si nous laissons de côté le cas parti 
culier d'Alexandrie, adosséc à l'économie овур 
tienne, essentiellement la Syrio ot la partie oc- 
cidentale de l'Asie Mineurs, surtout la zone cô- 


CE ашы Panella, Dar, 7, 1973, p. 342-346. 


зю EE 


tière au sens large. Comme еп Afrique, la carte 
économique de ces regions comcide, de facon. 
remarquable, avec la distribution des thermes 
de type impérial. Certes cette carte est som- 
maire, mais cest aussi um avantage dans le 
cadre de nore analyse. Elle nc fait apparaitre 
que les zones essentielles, ce quí ne signifie 
pas que, hors d'elles, tout ne soit qu'un désert 
De meme, les thermes de type imperial sont 
exception : leur absence ne signale évidem- 
ment pas des régions qui seraient dépourvues 
Че tout équipement balnéaire, Les deux ap- 
proches sont semblables, et que leurs résultats 
Solent identiques est significan 


3) Thermes de type impérial et composi- 
tion du sénat 

Nous pensons avoir, dans une certaine me- 
sure, monui les relations qui existent entre 
thermes, politique et économie. П nous parait 
intéressant de confronter la distribution géo- 
graphique de la version la plus ambitieuse des 
ains avec une autre donnée, celle de l'origine 
des sénateurs. De fait, cette confrontation doit 
être concluanto dans la mesure oü un sénateur 

dow d'unc évidente dimension politique, 
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mais non moins d'une farte capacité écono- 
mique. Il n'y a pas de sénateurs pauvres, се se- 
rait mème politiquement impossible. 

Sila faveur impériale peut intervenir dans 
des cas individuels, et limités, la masse des sé- 
nateurs ne peut, en revanche, que refléter, avec 
plus ou moins de décalages, les réalités de 
l'Empire sous tous leurs aspects, Cela est d'au- 
tant plus vrai que, etant donne les aléas poli 
tiques et la faible natalité qui semble avoir ca- 
ractérisé les cercles supérieurs de la société, le 
sénat est en perpétuel renouvellement, et donc 
apte à enregistrer les evolutions susceptibles 
de se produire. 

a) Evolution de la composition du sénat 

Une étude de M. Hammond, même si elle 
est quelque peu ancienne et désormais dépas- 
sée dans le détail, permet de lire aisément les 
grandes tendances qui caractérisent l'évolu- 
Чоп de l'ordre senatorial Jusqu'à la fin de l'è 
poque sévérienne* 

= Diminution régulière de la part des Ta- 
liens. La péninsule tend de plus en plus à fonc- 
Чоппет comme xn lieu de rassemblement de la 
classe dirigeante de l'Empire, ot de moins en 


tient de latins dies aec lo poderi de 
qui est le principal sive] de Табе à partie d TV ecl 
(Posen. p. 323-370) œt qui, à on tour, tle les Ata 
Mare lobe (Ponary pe M MU: men З.К 
Mode em. Code?) «Шс Boman D аш «Cypriot rod lip 
rac: qui dela secado med da leon ME pe 
age Ie production lala atera Para, р VI 
E 

————— à pre 
delo eine, калышын une Шынымен bee 
Sant ls frontières du paye orn, p 387-401), ce donc 
Aan la lange dee que s'inscrit octo des regions qui 
ошаш lec ples principaus de l'economia «mental, 
Ereaneschusen Чил plus пакта qu'elle n'est. 
р= held la «Este Roman Ce er en Den Ca 
ee comme à Rome de dome mena me 
_iouitairement originaires des mèmes regions ancl, S 
Ий Rama TM, 2, р 639, акам 687 е}. 

TM Harman, Companion en AD 6 
_235, dane JAS, 47 1957, p. 74.8. Los domos chiffres de 
slat эшк coats por les recherches erre mito 
A een dcbet a بم‎ drea pe es 
lame езет que l'on раш en tirer. De plas ces 
ps won meine eent 
PE que ore let e ón. Leche 
ed valle do bye ew rene dano 
"ure, Ü permes de derer е tds cohérente 


“ras man Sabio 301 


moins comme la source réelle du pouvoir : à 
partir des Sóveros, los sénateurs italiens repré- 
sentent moins de la moitié de l'assemblée. 
Cette évolution ne doit cependant pas être ca- 
ricaturée : elle est très progressive et les Tta 
liens restent, de loin, le principal groupe. Elle 
est néanmoins claire st profonde. 

= Ascension des provinciaux. Elle est, &vi- 
demment, le complément logique de la pre- 
mière tendance. Les sénateurs d'origine pro- 
vinciale apparaissent sous César et accroissent 
régulièrement leur part durant tout le T" siècle 
Les règnes de Trojan et d'Hadrien occupent ce- 
pendant uno place particulière : c'est alors que 
le nombre des sénateurs provinciaux double 
рег rapport â la situation antérieure et atteint 
le niveau qui sera le sien durant tout e IF 


Dans ce cadre général, la ventilation des 
provinciaux est essentielle à notre propos" 


= Pendant tout le Ir siècle, c'est l'Occident 
classique, gaulois et ibérique, qui fournit la 
grande majorité des sénateurs provinciaux. 
Plus précisément, la domination de la Narbon- 
naise, de la Tarraconaiso côtière et de la Bé- 
fiue est écrasante 

= Un changement profond se produit sous 
Trajan, c'est-a-dire аш moment où le nombre 
des sénateurs d'origine provinciale s'accrolt 
notablement. Cet accroissement se fait avant 
tout au benefice de l'Orient. Alors que la part 
des “occidentaux: diminue régulièrement, 
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celle des «orientaux» ne cesse de grandir : 
Marc Aurelo ils représentent plus de la moitié 
des sénateurs provinciaux et cette domination 
se poursuit durant tout le ПР siècle. 

~ Dans ce contexte, un moisième partenaire 
s'allieme. L'Alrique, longtemps en net retrait, 
commence, sous Hadrien, une ascension qui la 
conduit rapidement a fournir entre le quart et 
le ters de l'assemblée d'origine provinciale. 


Cette évolution recoupe avec précision les 
grandes lignes de l'histoire économique. See- 
teur pionnier dans l'inversion des rapports 
entre Italic ot provinces, le Sud de la Gaule et 
la péninsule ibérique le sont aussi en ce qui 
concerne la fourniture des premiers sénateurs 
Provinciaux. Invorsement, ils s'affaiblissent 
économiquement et politiquement de façon 
concomitante. Le maintien de l'importance 
économique de l'Orient s'accompagne d'une 
représentation permanente au sénat et sous- 
tend sa rapide domination sur с; dernier. Les 
Places politique et économique de l'Afrique 
évoluent de façon strictement parallèle 

Cette comcidence n'est pas due au hasard 
mais, bien au contraire, correspond à une évo- 
lution profonde. Pour ne prendre qu'un seul 
exemple, on constate que celle-ci concerne 
aussi l'ordre équestre. Une étude, portant sur 
la période 44 av. 10.70 de nè., montre qu'elle 
Samorce dès l'époque augustéenne, anticipant 
logiquement sur les mutations du sénat". Dès 
Claude, l'équilibre entre Taliens et provinciaux 
st quasiment atteint, D'un point de vue géo- 
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graphique, ce sont toujours les mèmes polos 
qui so trouvent au premier rang : la Narbon- 
maise, los Espagnes, l'Asie. L'Afrique reste en- 
core tres en retrait 

Les recherches d'H.-G. Pflaum sur les pro- 
curateurs équestres permettent de prolonger 
chronologiquement cetie analyse? Avec les 
préfets, ces fonctionnaires font partie de live 
de l'ordre équestre, celle qui so consacre au 
service de l'Empereur. Or, l'évolution ost wès 
claire. Dès Claude, le nombre de provinciaux 
equilibre celui des Italiens. Jusqu'a Commode, 
cot équilibre est préservé, avec un accrolsse- 
ment de la part de l'Afrique, non perceptible 
dans l'enquête de S. Demougin qui sinter 
rompt en 70. À partir des Sévères et durant 
tout le ШЕ siècle, les provinciaux l'emportent 
largement sur les [taliens. De plus, ce 
triomphe provincial s'accompagne d'un recul 
des provinces occidentales traditionnelles et 
d'un apport massif d'Orientaux et d'Africains. 

Les lignes générales de l'évolution, tant po- 
litique qu conomique, sont conc claires: part 
croissante des provinces aux dépens de l'an- 
cienne suprématie italienne, d'abord au princi- 
Pal bénéfice des régions gauloises et hispa- 
niques, ensuite à celui de l'Orient auquel s'ad- 
joint TAfrique, c'est-à-dire précisément les 
secteurs ой sont construits la plupart des 
thermes de type impérial. L'établissement de 
се parallèle n'est cependant pas encore assez 
précis: il faut l'affincr chronologiquement œ 
géographiquement 


b) Problèmes chronologiques et géogra- 
phiques 


Les données chronologiques sont malheu- 
reusement peu nombreuses ou incerta ines. Се 
pendant, si nous suivons les Informations don- 
nées par F. Yeuel et 1. Nelsen? histoire dos 
thermes symétriques asiatiques fournit quel- 
ques informations intéressantes. De fait, les re- 
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cherches destinées a élaborer un batiment em- 
proint de symétrie commencent б. À Milet, 
les bains de Capito et d'Hume-i Tepe 
(pl. ХХУТИ) sont datés respectivement du 
règne de Claude et, semble-t-il, du milieu du Je 
siècle ou peu après. Cependant, il ne s'agit pas 
de thermes de type impérial, contrairement 
aux thermes du port, â Éphèse. Si ces derniers 
doivent effectivement owe datés de Domitien 
(Yegul : env. 80-00) ou, plus prudemment, de 
la période Domitien-Trajan (Nielsen), nous 
sommes en présence de la réalisation provin- 
ciale la plus ancienne, exploitant us tût les re- 
cherches conduites à Rome. 

Cet exemple est rapidement suivi. On а pro- 
posé de dater de la première moitié du IF 
siècle Alexandria Troas, Aphrodisias, Magné- 
sie du Méandre. De plus, l'énorme majorite, si 
non la totalité des autres édifices asiatiques, 
sont attribués plus généralement au ГЕ siècle ` 
Aizanoi, Hiérapolis, Sardes. Le cas d'Ephèse, 
avec ses quatre monuments, est caraciéris- 
tique. Apres les thermes du port, de la fin F= 
début TI siècle, les trois autres segrenent le 
Jong du IF siècle ` thermes de l'Est, peut-ètre 
construits vers 150, de Vedius érigés sous An- 
tonin, du theatre, datés entre le milieu et la fin 
du IF siècle 

Au-delà de bien des incertitudes œ impréci- 
sions, la chronologie des bains asiatiques тес 
vèle done la précocité de la construction de 
thermes de type impérial en cette région : 
après des recherches et peut-être une première 
réalisation dès le Te siècle, tous ces édifiæs 
sont origes au cours du IIe siècle. Pour trouver 
des constructions plus tardives, il faut aller 
dans les régions environnantes : la proche Ga- 
Tatie, où les thermes d'Ankara sont érigés sous 
Caracalla ct. plus loin mais aussi plus tard, An- 
tloche (ПЕ siècle?) et Serdica (Bas-Empire). 

‘Une fois de plus, force est de constater que 
cette chronologie s'harmonise parfaitement 
avcc les autres données auxquelles nous ve- 
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nons de recourir, on particulier celles concer- 
пап: l'affirmation des sénateurs originaires 
d'Orient. 

Si nous nous tournons vers l'Afrique, les 
données chronologiques sont encore plus im- 
précises. Nous avons déjà tenté de cerner ces 
Questions dans le cadre du catalogue. H nous 
parait sain de ne pas prendre en considéra- 
tion les bâtiments dont les propositions de d 
tation ne reposent, en fait, sur aucun argu- 
ment solide. 

Dans cette optique, il nous semble possible 
de construire une chronologie provisoire mais 
cependant cohérente. Les batiment les plus 
anciens appartiennent a la première moitié du 
TF siècle. Dans l'état actuel de la documenta 
tion, le premier d'entre eux seraient les 
thermos d'Uthina. Le cas indubitable de Car- 
hage (dédicace on 145 ou 157) est à rattacher à 
une megapole hors du commun des cette 
époque. Celui des thermes du capitole de Cui- 
cul reste l'objet de débats quant à sa date, mais 
mous pensons qu'il faut lo prendre en consid 
ration : si l'entreprise reste relativement mo- 
deste, elle n'en est pas moins chargée de sens. 
Lo cas des thermes du camp de Lambèse est 
lui aussi complexe, puisque, outre les incerti 
tudes qui posent sur leur dato, ils s'inscrivent 
dans le cadre tout à lait spécifique d'un camp 
militaire et présentent un plan particulier 

Ensuite, nous disposons d'établissements 
datés avec grande precision par lépigraphie 
grands thermes Sud de Culcul (183-184) ot 
grands thermes Est de Maktar (199). Ces don- 
nées, particulièrement fermes et précises, ré. 
volent, à notre avis, l'existence d'un important 
groupe de constructions qui doivent être attri- 
‘buses à la période Commode-Sóveros (180. 
235). Ce groupe comprend très certainement 
Tes grands thermes de Lambese (que nous at- 
wibvons aux dernières année du IF siècle), de 
façon plus hypothétique les deux édifices de 
Таска, peut-ètre aussi les grands thormes 
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Nord de Timgad. Quant aux grands thermes 
Sud d'Hippo Regius, ils sont soit construits, 
soit restaurés en 198 

T faut également souligner qu'aucun des 
batiments connus n'implique une date poste 
rieure a l'époque sévérienne. ТЇ apparait ainsi 
que l'équipement de l'Afrique en thermes de 
туро impérial se met progressivement en place 
au cours du TE siècle, ce patrimoine étant 
considérablement enrichi à la fin de ce siècle 
et durant los premières décennies du sulvanı 
Dans le cas africain aussi, cette évolution s'in- 
sore parfaitement dans l'histoire économique. 
et politique du pays. Avec un décalage par rap- 
port à l'Orient. que l'an retrouve û tous les 
autres niveaux, lo Maghreb se dote d'un équi- 
pement quantitarivement remarquable. Ve 
sentiel sinon la totalité des batiments ost origo 
dès avant la fin du IF siècle pour l'Asie, dès la 
fin de l'ópoque sévérienne pour l'Afrique. Cos 
deux régions paraissent ensuite vivre sur leur 
patrimoine, en l'entretenant : de telles 
Constructions sinsorent dans un contexto his. 
torique précis et il n'existe pas de raisons 
Qu'elles continuent à proliforer soit en appo. 
Taissant dans des pays où ce conteste n'existe 
pas, scit en se multipliant dans des provinces 
Чоп: la domination au sein de l'Empire per. 
dure, mais qui en sont déjà dotées. 

Une dernière preuve de ces liens intimes 
entre thermos de type imperial et contexte his- 
torique peut être apportée par une analyse 
Plus fine du critère des sénateurs. De fait, dans 
Tétude de l'origine de ces derniers, nous nous 
sommes contenté dun vocabulaire trop flou, 
Orient а Afrique. Or, la documentation dont 
nous disposons permet d'être beaucoup plus 
précis et de vérifier de façon bien plus por 
tinente la manière dont s'articulent architec- 
ture thermale ct sénateurs. 

Commençons par l'Orient : l'ascension de 
ce dernier au sénat dissimule en fait de 
grandes disparitos”. Dans des régions entières, 
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nous ne connaissons aucun sénateur : Chypre, 
Palestine, Arabie, Mésopotamie, Меде infé. 
rieure da Mésie supérieure etant représentée 
Qu'à la fin du TF siècle), Ере D'autres ré 
ions ou provinces sont bien attestées au sénat 
mais le phénomène reste d'ampleur limitée et 
est étroitement lié à quelques très grandes fa 
miles: Crète, Cyrenalque (un seul sénateur 
certain), Macédoine, Achato (avec lo poids 
‘rasan! de la famille d'Hérode Arias). fut 
mettre à part le cas de Tfgypte. Depuis Au- 
guste la masse de la population est écartée de 
voute carrière sénatoriale, mème, semble +1, 
les Gros d'Egypte. Soule Alexandrie. dotée 
d'un statut spécifique, nou» permet de 
connaitre deux familles sénatonales. Dans ce 
cas, le critère senatorial ne vaut rien. 

"En fait, le tableau Чи bassin oriental de la 
Méditerranée est rs clair, avec deux poles 
écrasant les autres régions : la Syrie et l'Asie 

Dans un Proche-Orient dépourvu de séna- 
teurs, la province de Serle on Ko 39 dont 
Torigine régiunale est certaine, et 29 dont nous 
connaissons meme la cite d'origine, la pre- 
mière d'entre ollos étant Anoche, avec 7 re. 
présentans. Les thermes de wpe impérial sy 
Hens et leurs versions proches Xancrent dans 
cette réalité les deux phénomènes concourent 
û illustrer la puissance de la province 

L'Asie mineure constitue um pole encore 
plus remarquable. D'après les études 
GH. Halfmann, on peut identifier 218 sena. 
teurs certains et 23 incertains. Mais la ventila- 
tion entre os provinces micrasatiques est en. 
core bien plus significative. Si nous ne raison. 
nons que sur les 210 sénateurs certains dont 
nous connaissons en plus Torigine provinciale, 
1 Faut en attribuer 126 а l'Asie, 33 à la Tycie. 
Pamphylie, 20 à la Galatie, 16 au Рец 81у. 
nie, 4 à la Cappadoce ot 2 à la Cilicie. 


* M. Corbier, Las fares батик dique po 
mt (РЧ sch), dam Taul, S 1982, p 685-154, 
I Ls Glay, Seater d Nam œ des Manta, dare 
prn 
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La comcidence avec l'implantation des 
thermes de type impérial, môme en prenant en 
considération ceux de ces derniers qui sont hy- 
pothétiques, est parfaite : 126 = 12; 33 = 1; 
29 = 1; 16, 4 ot 2 = 0. Dans le détail des cités, 
les recoupements sont également cohérents 
Hiérapolis fournit 1 sénateur certain, Aizanoi 
2, Мук 3, Sardes 5, Alexandria Troas 7, Aphro- 
disias 8, Ankara 9, et Ephise, avec ses 4 bâti- 
ments, 34. 

La conclusion est la même pour le Magh- 
eb! L'Afrique proconsulaire, dans son exten- 
sion d'avant Dioclétien englobant done les fu 
tures Proconsulaire (ou Zeugitane), Byzacine 
et Tripolitaine, a fourni 196 sénateurs dont lo 
Figine est certaine, 156 si on exclut la Tripoli 
aine". Or, sans tenir compte de Lepcis Ma: 
gna, Cost la région où se concentrent 13 des 
thermes africains de type impérial. C'est aussi 
le cœur de l'économie africaine. 

Si nous nous toumons vers la Numidie et 
les Mourétanies, la cohérence des données 
est semblable. En Numidie, nous pouvons 
raisonner sur quelque 70 sénateurs. Environ 
les deux tiers proviennent de la confédem- 
Чоп cirtéenne, dont 1 de Tiddis où l'on a pa 
supposer l'existence de thermes susceptibles 
Wintéresser notre propos. Il est clair que 
notre méconnaissance presque totale de la 
“па antique, d'où sont originaires plus des 
trois-quarts de ces sénateurs, explique ce dé- 
calage entre architecture et politique. En re- 
vanche, la quasi totalité du dernier tiers des 
sénateurs. numides provient de Cuicul et 
Timgad : dans ces cas, la coïncidence est 
parfaite, 

Quant aux Maurétanies, on n'y repère 
qu'une vingtaine de sénateurs, et seuls 
émergent les sites de Sitifis, ой la aussi la 
continuité d'occupation a pu faire disparaitre 
de grands thermes, et Caesarea, 
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Jusque dans le détail se confirme donc l'ar- 
tculation rationnelle de toutes les donnés, 
d'ordre économique, politique et architectural, 
Que nous avons cherché â confronter. La dis 
bution géographique des thermes de type 
impérial ne relève évidemment pas du hasard. 
Elle пе relève pas plus de quelque spécificité 
régionale. Ces edifices incament la puissance 
d'une province et en materialisont les béné- 
licos: Cost pourquoi ells so concentrent dans 
les deux pôles majeurs du monde impérial, Га 
siatique et l'africain oriental 
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Si nous nous en sommes tenu, jusqu'à œ 
point de l'analyse, à considérer globalement 
les thermes de type impérial, il apparait main. 
tenant nécessaire de pousser plus avant len- 
quête en ponant attention à l'organisation in- 

L'Asie a développé des recherches sur Ta. 
mencoment des thermes dans des directions 
qui relèvent de la grande architecture, grande 
Par ses dimensions mais aussi par Гаррһса- 
tion de principes, en particulier celui de sy- 
mito, aptes à structurer lo batiment. Dans 
le cadre d'une analyse typologique, il faut les 
prendre en considération. Cependant, le 
Point de référence majeur et incontournable 
est la Ville, puisque c'est à Rome, dans un 
contexte tout à lait particulier, qu'est élaboré 
dans sa plénitude le bâtiment thermal de 
type impérial. 
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A) Données dimensionales 


Avant d'entreprendre une étude des diffe 
rentes composantes de cos monuments il faut 
se faire une idée de lour ampleur approxima- 
tive. Nous employons cette expression car, 
contrairement à ce que l'on pourrait penser, il 
most pas si facile de connaltre la superficie 
exacte de ces constructions, soit que les ves- 
tiges en soient imparfaitement conservés ou 
dégagés, soit que nous ne disposions pas de re- 
levés d'une qualité suffisante. En se fondant 
sur les travaux antérieurs, en particulier les 
données synthétisées par I. Nielsen", ou four- 
nies par F. Yegil en ce qui concerne l'Asie, et 
en so contentant d'approximation s plus signi fi- 
catives que des informations d'une précision 
fallacieuse, il nous parait cependant possible 
de réfléchir à partir d'un certain nombre der 
ments, Ceux-ci ne concernent que le bloc ar- 
chitectural balnéaire, sans tenir compte da 
vaste enclos dans lequel il s'insère souvent et 
qui constitue un autre problème. Се bloc bal- 
néaire comprend les deux palestres qui 
peuvent y être étroitement incorporées. En re- 
Sanche, il exclut une au des palestras qui ne lui 
seraient que juxtaposces 


ROME (pl. CL-CLI) 
Néron : 23 000 më ® 
Titus : 4 500 m. 
"Trajan : 25 500 mr. 
Caracalla 
Dioclétien 
Constantin : 9 000 m. 
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ASIE (pl. CLIFCLIID 
Aizanoi : 6 000 m* 
Alexandria Troas : 10 000 mè 
Aphrodisias: 5000 m # 
Ephèse, thermes du port : 8 000 my 4 
Ephèse, thermas Est : 8000 n. 
Éphèse, thermes de Vedius : 7 000 mi 
phase, thermes du théatre : 7 500 m* 
Hiérapolis : 7 500 ш. 
Magnésie du Méandre : 4 500 m. 
Sardes 111 000 mi 


AFRIQUE (pl. CLIV-CLV) 
El Knissia : 1600 m. 
Karthago, grands thermes d'Antonin : 
18 000 mè. 
Mactaris, grands thermes Est : 4 500 mè 
"Thugga, thermes liciniens : 2 500 my ©. 
Utica, grands thermes : 6 000 mè? 
Caesarea, grands thermos Ouest : 5 500 më. 
Cuicul, grands thermes Sud : 3 000 m`. 
Cuicul, thermes du capitole : 1 200 m. 
Hippo Regius, grands thermos Sud ; 1 500- 
2 000 në? 
Lambaesis, thermes du camp : 2 700 m. 
Lambaesis, grands thermes : 3 100 m. 
Tubusuptu : 3 000 më env. 
Thamugadi, grands thermes Nord 
4400 m. 
Lepcis Magna : 7 800 mè 


Ces données, même sommaires, sont très si- 
gnificatives et les planches CL à CLV le font 
clairement apparaltro, Dans cos trois zones 
géographiques, les mêmes thèmes architectu- 
taux sont déclinés à des échelles fort diff 
rentes, Rome est un monde a part Des thermes 
de Dèce? à ceux de Dioclétien, les monuments 
Sont traités selon une vaste gamme de dimen- 
sions. Maisle trait le plus frappant est le fait que 
trois édifices couvrent à peu près 25 000 a, 
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tandis qu'un quatrième approche les 
40 000 пу. Ш ost nécessaire do bien prendre 
conscience de l'ampleur énorme de ces pro- 
grammes Certes, les comparaisons sont dali 
cates car la nature des divers monuments dif 
[bre profondément. En particulier diffère la fa- 
çon dont espaces couverts et découverts sont 
articulés, la facon aussi dont est découpée la 
partie couverte. Dès le TE siècle av. nè, la porti- 
cus Aemilia, le plus vaste magasin Construit 
dans l'Antiquité, est un rectangle de 
487 x m, correspondant à plus de 29 000 mè 
hors d eau, шай ce résultat est obtenu par la dó- 
multiplication répétitive d'un module de base 
correspondant à une voûte en berceau тоют 
bant sur 2 x 3 piliers“. T n'y existe quasiment 
aucune icrarchisation des espaces. L'entre- 
prise est remarquable. Elle aboutit cependant 
au traitement, sous une forme extremement 
simplifie ot répétitive, d'une superficie qul ne 
fait que se situer entre celles des complexes 
blocs balnéaires des thermes de Trajan et de 
Dioclétien (pl. (ТУТА). 

Ta comparaison avec los plus grands bâti- 
ments de Rome n'est pas moins significative. 
Nous avons tenté de visualiser quelques don- 
nées sur les planches CLVI et CLVIT qui por 
mettent de confronter les trois plus vastes 
thermes de Rome, y compris cette fois l'enclos 
qui enserre le bloc balnéaire et qui fait partic du 
programme architectural, avec quelques unes 
Чех plus ambitieuses réalisations de la Ville 

Les trois nefs de la basilique de Maxence 
offrent un espace couvert de quelque 5 500 nz, 
sans tenir compte des absides". Par rapport 
aux thermes, la comparaison doit être 
conduire de manières diverses et complémen- 
laires. Ш laut d'abord souligner que, prise 
comme un espace unitaire, cette basilique est 
beaucoup plus vaste que les plus grands des 
frigidaria (1300-1400 m? hors toute annexe). 
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Si l'on considère uniquement la nef centralo de 
la bas lique, la différence est bien moindre. En 
revanche, si l'on tient compte de l'ensemble du 
programme, nous sommes à des échelles quine 
peuvent plus ètre comparses : la basilique de 
Maxence représente environ le quart du bloc 
balnéaire des bains de Caracalla. 

Cette disparié se retrouve dans d'autres 
types de monuments. Malgré son ampleur 
extraordinaire, qui en fait «le plus grand 
complere cultuel jamais construit à Rome 
d'un seul tenant-*, le temple de Vénus et 
Rome, avec son péribole, ne représente 
qu'une fraction du bloc balnéaire d'un pro- 
gramme thermal. Le Colisée lui-même, en 
dépit de son gigantisme, sinscrit dans l'en- 
ceinte externe des thermes de Caracalla ou 
de Divclétien sans outrepasser l'espace qu'y 
occupent les batiments centraux", Môme le 
plus grandiose des forums impériaux, celui 
de Trajan, avec son temple, sa basilique et 
sa place qui s'alignent sur um grand axe me- 
Surant quelque 300 m, s'insère sans diffi 
culió dans l'espace dessiné par l'enclos mo- 
numental des deux plus grands thermes de 
Roms 

Nous ne parlons que d'emprise au sol. Il 
faudrait aussi tenir compte des clevations, et 
faire intervenir uno analyse volumétrique dos 
monuments. Mais, méme de ce point de vue, 
les grandes salles thermales participent des ге- 
cherches les plus audacieuses : la coupole du 
caldarium des bains de Caracalla est une des 
rares qui puissent se comparer à celle du Pan 
Dë 


^ Gros, fid p. 179 : temple de 108 x 54 m sans la kré- 
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Que l'on considère l'importance des sur- 
faces couvertes, souvent do fücen grandioso, 
ou l'ambition du programme pris dans son 
ensemble, les grands édifices balnéaires de 
Rome sont conçus а une échelle qui surpasse 
celle de toute autre réalisation. En fait, la 
comparaison. pour être efficace, ne peut que 
rarement se aire avec d'autres complexes mo- 
mementsux, mais bien plutôt avec de véri- 
tables petites villes. En ce sens, la confronta- 
tion entre la colonie primitive de Thamugadi 
et les grands thermes de Rome est significa- 
live; cette lols, sont mis côte à edie des pro- 
Joss qui, quant à leur superficie, sont vraiment 
semblables. Cette constatation explique la di- 
versité des activites abritees dans ces 
complexes balnéaires, qui sont aussi des 
centres de vie sociale, sportive, intelloctuclle, 
politique. 

Lo groupe asiatique comprend des édifices 
dont la grande majorité occupe entre 5 et 
10.000 m. Les plus importants ne couvrent 
que lo quart ou, au mieux, moins de la moitié 
des grandes constructions de Rome. Le carac- 
tère exceptionnel de la Ville ne doit cependant 
Pas nous induire en erreur : les monuments 
d'Asie mineure sont, en fait, d'une ampleur re- 
marquable 

Cela apparait bien si on compare ces der- 
niers au groupe africain. Celui-ci présente 
deux traits distinctifs. D'abord, la présence 
d'un batiment énorme, les thermes de Car- 
hage. ЇЇ s'agit de plus grand édifice balnéaire 
du monde provincial, à l'image de la puissance 
de la mégapole earthaginoise®. L'insertion de 
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la construction dans le tissu urbain a posé des 
problèmes que traduit la modestie relative de 
lesplanade, mais l'ambition du projet se lit 
dans l'ampleur du bloc balnéaire 

En revanche, à coté de ce monument excep 
tionnel, Afrique ollre des thermes de type im- 
perial nombreux mais de dimensions res- 
weintes, Tous sont compris entre 1500 et 
© 000 m? et se répartissent harmonieusement 
dans ce créneau : cinq couvrent moins de 
3 000 m? (dont trois moins de 2 000), trols ont 
une superficie très proche de 3 000 m, quatre 
outrepassent се chiffre. La multiplication des 
bâtiments africains s'accompagne d'une am- 
pleur réduite des programmes. Les monuments 
Que nous n'avons pas pris en compte, car trop 
incomplêtement connus, ne feraient que confir- 
mer ces conclusions : Thelepw (sans doute plus 
de 3000 m); Thugga, thermes d'Ainm Doura 
(sans doute plus de 3 300 mi); grands thermes 
d'Uthina (sans doute plas de 3 200 ar) 


B) Sequence axiale 


À Rome, l'axe de symétrie de l'édifice se 
compose du caldanum, du tepidarium de sor- 
tie, du frigidarium et de la natario. De plus, ces 
quatre éléments sont eux-mêmes construits sy- 
métriquement de part et d'autre de cet axe. 

La composition de cette véritable colonne 
vertébrale est miso au point dis l'origine de œ 
type d'édifice. De fait, ce principe fonde la 
naissance de co dernier et contribue largement 
à le définir, Ce que nous connaissons des 
thermes de Néron le confirme. Ceux de Titus, 
de dimensions moindres, sont dépourvus de 
пакао, mais toutes los autres composantes 
sont en place. La séquence est, en revanche, 
complète dans les édifices de Trajan, Caracal. 
Ja, Dioclétien et sans doute Constantin. 

En Afrique, quelques traits caractéristiques 
se dégagent nettement 
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— Le modèle urbain est parfaitement repro- 
duit dans un cas unique. Carthage. On le re- 
trouve également à Lepcis Magna, le deuxième 
édifice du continent africain par la taille. 

= De nombreux batiments offrent une sê 
quence complète, mais avec une natatio cour 
verte se présentant comme un grand bassin 
dépendant du frigidarium. C'est le cas à Mak- 
tar, Sicca Veneria, Caesarea, Cuicul (grands 
thermes Sud), Tubusuptu, Timgad, probable- 
ment à Thelepte et Calama, peut-être aussi à 
Utique ot El Knissia. I s'agit done de la solu- 
tion la plus courante, qui respecte le modèle 
en Tinflechissant. Nul doute que ce choix ne 
s'explique, dans une large mesure, par les di- 
mensions restreintes des monuments afri- 
cains Si œs natationes couvertes atteignent 
une taille qui justifie lour dénomination, clles 
correspondent cependant à un parti plus res- 
teint que les versions hypethres". 

= Quelques rares constructions ne pos- 
sèdent pas de natatio : grands thermes de 
Lambèse, thermes liciniens de Thugga, 
thermes du capitole de Cuicul. П faut noter 
que, dans les deux derniers cas, il s'agit de bà- 
timents particulièrement modestes. Bien plus, 
оп a alors choisi de placer le plus grand bassin 
du frigidarium à la place dévolue habituelle- 
ment à la natario, dont il constitue ainsi une 
Sorte de substitut. 

= Los thermes du camp, à Lambèse, sont un 
cas tout à fait à part. Alors que les bains impé- 
riaux de type classique sont formés par la juxta- 
position de deux iunórairos circulaires, l'un 
dextrogyre, l'autre sinistrogyre, dont la partie 
terminale est commune, ces deux circuits ont 
ici en commun le iaconicum et lo caldarium, 
toutes les autres salles étant dédoublées, à 
commencer par le frigidarium. Ajoutons Tab- 
sence totale de патоло, au demeurant comme 
dans Les autres thermes symétriques de la ville. 
De tels choix ne peuvent s'expliquer par la date 


sions de Tele. La таай Бурата de Carthage devait 
are quelque 300 mt, selle de Co Magn 400 


‘TERMS DE KAN SYMETRIQUE 309 


de l'édifice. Même sîl doit être attribué au 
règne d'Hadrien, comme nous le supposerions 
volontiers, il est érigé à une époque où le plan 
canonique est parfaitement au point et diffusé, 
ainsi à Lepcis Magna ou, peu après, à Carthage. 
Si ces partis répondent à des besoins des utili- 
sateurs, nous ne voyons pas lesquels. 


Pour saisir la signification de ces traits ca- 
ractéristiques de l'architecture thermale afri- 
caine, il convient de la comparer aux pratiques 
asiatiques. Les planches CLI-CLIT réunissent 
les données que nous avons pu rassembler. 
Elles permettent de dégager un certain 
nombre de choix architecturaux 

= Le modèle de [Urbs n'est jamais repro- 
duit de façon fidèle. Il existe même un type de 
plan, inconnu en Afrique, que l'on peut quali- 
fier de plan symétrique à itinéraires rétro- 
grades Tout à fait comparables aux thermes 
do type impérial. cos batiments s'en dis- 
tinguent cependant par l'absence d'un tepid 
rium de sortie susceptible d'assurer une liaison 
entre caldarium et frigidarium. Parvenus dans 
la salle des bains chauds, qui est unique, los 
haigneurs doivent donc en ressortir en se divi- 
sant à nouveau en deux groupes et en revenant 
sur leurs pas. Hors de la province d'Asie, c'est 
le plan qui parait avoir été adopté à Jerash. En 
Asie meme, les bains dHume Tepe, à Milet, 
en offrent une version relativement ancienne 
(seconde moitié du Ir siècle? PL XXVIIL2). Le 
manque de données concernant l'architecture 
thermale asiatique nous laisse ensuite face à 
des incertitudes, mais, comme nous l'avons 
souligné en dressant la liste des thermes d'Asie 
de type Imperial, on peut se demander si œ 
parti n'a pas éié adopté plusieurs reprises. La 
question se pose à Alexandria Troas, Aphrodi- 
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sias, Caunos, Éphèse (thermes du theatre), 
Magnésie du Méandre, Муза, peut-ètre meme 
à Hiérapolis. 

= Dans de nombreux cas, le äisen est 
congu de façon cout à fait particulière. Au licu 
d'offrir aux balgneurs plusieurs bassins de di- 
mensions moyennes, il leur présente une vaste 
piscine installée au cœur de la salle. Or, on 
constate l'absence svstématique de natario au- 
tonome Tout se passe donc comme si, en Fait 
ces deux éléments, frigidarium et narario, 
étaient brengs? C'est, apparemment, la so. 
lution également adoptés à Antioche. 

= Dans quelques cas, une des composantes 
de la séquence axiale semble avoir ёё dédou- 
blée. Ce peut être le tepidarium de sortie, ainsi 
à Éphèse, dans les thermes Est et ceux du 
theatro. Co peut ètre le frigidarium, comme à 
Aphrodisias ou Hisrapalis™ 

= Un élément peut être ajouté à la séquence 
axiale. Cela apparait nettement dans les bains 
de Sardes, un des monuments los moins mal 
connus. Entre le tepidarium et le frigidarium 
s'interpose une vaste salle, probablement cow 
verte d'une coupolo, espace non chauffé qui 
commande deux longues pièces où F. Yegül 
place activités sociales et gymniques. Les bains 
froids se trouvent ainsi coupés du secteur 
chauffé par une grandiose enlilade de salles. Ce 
parti peut se comparer à celui adopte à Aizanoi 
ou. dans une moindre mesure, à Alexandria 
Troas et Ephise (Vedius), mais, dans ces cas, 
Tarticulation de ces longues salles froides est 
interrompue par le tepidarium de sortie qui les 
isole en privilégiant la liaison fonctionnelle 
entre caldaritm et frigidarium. I n'en reste pas 
moins que interposition de vastes locaux entre 
le secteur chauffé et la salle des bains [roids 
constitue une originalité. 


"Termes Est ¿1 Nielsen prope laca, 
un MER dédoublé précesant la grande piscine 
Ui 371 Nm pcne bt que cese piede 
scire арк Y Чо, son deux rider de sortie e 
uc le Wider abrite la grande pcne tel шы F. VE 
AS 

Ve? du attire : nat sure. Vol fig, 352. 

"Renker, Danos Enormes, Бу. diia 


310 TEEN 


Encequi touchea la sêquenceaxiale, lieu vi 
talde ces monuments, on constate donc une im- 
portante différence dans les choix architectu- 
"aux des deux provinces. En Asie, on n'hésite 
pasa prendre ses distances par rapport aus mo- 

doles dela Ville. En Afrique, on s'attache inver- 

sement à une fidélité beaucoup ples grande. 
Cette constatation est confirmée parun examen. 
plus fin du frsidartum. А Rome, un type quasi- 

ment unique s'est imposé, comportant quatre 
bassins logéscims lesangles de la salle. En Asie, 

nous venons de voir que domine le choix d'une 
vaste piscine unique, cecupant le centre de la 
pièce. En Afrique, on retrouve la formule ro- 
maine à Carthage et, peuttre, Unique et mème 
El Knissia, malgré les dimensions restreintes 
du Баште”, Dans les thermes liciniens de 
Thugga, la solution retenue est voisine, tout 
comme à Timgad ой une natatio comerte гё- 
pond a deux bassins classiques. 

Tl est clair que cos variations autour de la 
même composition dérivent d'une réflexion 
destinée a adapter le modèle canonique à un. 
space restreint. Elle aboutit à une solution 
dont nous ne connaissons d'exemples quen. 
Afrique. Elle consiste à réduire le nombre de 
bassins a deux, à les disposer syméviquement 
sur les potits côtés du frizidarium, et à les flan- 
quer de petites pièces qui assurent des rela- 
tions aisées avec les autres parties du bûti- 
ment. Cette solution originale et efficace Ses 
quisse très tôt elle connait une première 
Formulation à Lepcis Magna, dans les thermes 
d'Hadrien. Elle est parfaitement au point dès 
l'extrême fin du ТЕ siècle, combinée (Maktar) 
ou non (Lambèse) avec une пато. Elle appa- 
тай aussi, à une date inconnue, à Caesarea, et 
elle est reprise dans certains thermes de plan 
semi-symetrique, 


©) Secteur chauffé 


Dans los modèles romains, si nous laissons 
de côté divers locaux chauffé d'interprétation 
délicate, on constate que, dans le circuit prin- 
cipal, le caldorium est systématiquement pré- 
cédé par trois locaux, à savoir, selon notre hy. 
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pothöse de lecture empruntée à A. Lézine, un 
tepidarium d'entrée, un destriciartum et un la 
conicum ou sudaiorixan. De plus, ils sont stric- 
tement alignés de part et d'autre de la salle des 
bains chauds. 

Tasio reproduit parfois Bdèlement ce mo- 
dèle. On le retrouve probablement (pl. CLII- 
CLIID a Aizanoi, Aphrodisias, Éphese (hermes 
du part) et Sardes. On constate cependant deux 
variantes. La première nous раган d'impor- 
tance mineure. Elle consiste à rompre le strict 
alignement des premières salles chauffées 
Alexandria Troas, Ephöse (thermes de l'Est), 
Füórapolis. La seconde nous semble de plus 
grande portée. Dans l'état actuel du dossier, on 
constate en ffet queles trois salles précédant le 
caldarium peuvent ètre réduites à deux 
Éphèse (bains de Vedius et du théâtre), Magné- 
sie du Méandre. La partie chauffée des thermes 
d'Asie tant toujours la plas mal connue. il faut 
rester prudent. Cotte réduction du secteur 
chauffé se constate pourtant aussi à Milet, oà 
les bains d'Hume-i Tepe ne comportaient 
qu'une salle chauffée précédant le санит, 
rant qu'un remaniement ne porte ce nombre à 
deux. Тош indique aussi qu'on retrouve un 
choix semblable a Serdica ou Jerash. 

Sur co point fondamental, la situation est 
profondément différente en Afrique. Tous les 
thermes de plan symétrique sont dotés des trois 
locaux canoniques, seuls les grands thermes 
Sud de Culcul présentant une version exuème- 
ment réduite du premier d'entre eux. Inverse- 
ment, on notera que les thermes d'Hadrien, à 
Lepcis Magna, n'offrent, dans leur état originel, 
que deux locaux. Nous retrouvons done cette 
remarquable fidélité aux modèles de la Ville, 
mais, également, une fidélité inventive Le plan 
rectiligne est volontiers reproduit: peut-ètre 
les thermos du capitole de Cuicul; en tout cas 
los grands thermes de Lambèse et ceux de Tu- 
busuptu. Bien plus, comme aux thermes de Në- 
ron, Caracalla et Dioclétien, cos trois salles sont 
parfois précédées d'un local qui devait servir de 
Vestiaire : Maktar, Caesarea. 

Linventivite, sans doute dans ce cas aussi 
stimulée par l'ampleur réduite des monu- 
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ments, so manifeste par le recours à plusieurs 
autres solutions. Disposition orthogonale, le 
baigneur ellectuant un virage à angle droit 
dans le desirictarium : H Knissia, Thugga 
(thermes liciniens), Timgad. Disposition cn 
profondeur, de type pyramidal : Sicca Veneria, 
Thelepte, Thugga (thermes d'An Doura), Uthi- 
na, Utique, Cuicul (grands thermes Sud), Hip- 
ро Reglus, Lambèse (thermos du camp). 1 s'a- 
git done du parti le plus souvent choisi. 11 
conduit à une approche radicalement nova- 
trice du bloc balnéaire. Alors que, dans le mo- 
dèle romain, l'axe de symétrie diffère du grand 
axe du monument, il implique au contraire 
une coïncidence entre ces deux éléments. 
Toute l'organisation spatiale de l'édifice, et la 
façon dont il s'offre a la circulation du bai- 
gneur, еп sont profondément modifiées. 

Cette remarque ne nous рагай pas relever 
d'une approche abstraite des plans, mais bel ct 
bien d'une réclle diversité de sensations que 
ces choix architecturaux différents offraient à 
l'utilisateur. Dans la disposition pyramidale, 
les baigneurs, divisés on deux flots jamais tres 
éloignés l'un de l'autre, sont Invités à un par- 
cours en profondeur. L'unité collective de 
l'acte du bain est préservée par ce voisinage, 
та aussi par le fait que ce wpe de plan favo- 
tise la création de grandes salles communes en 
position axiale ainsi dans les grands thermes 
Sud de Cuicul, ой un grand gymnase couvert 
réunit les utilisateurs des après leur separation 
par le jeu des entrées et avant qu'ils ne se 
scindent de nouveau en deux groupes dans les 
vestiaires et le début dédouble du circuit 
chauffé, pour se réunir enfin dans le caldarium 
et poursuivre ensemble leur chemin. Les bai- 
neurs dessinent ainsi comme deux sinusoides 
jamais éloignées Tune de l'autre et qui fi- 
issent par se confondre (pl. CLVITED. 

Tnversement, dans le schóma classique, la 
masse des baigneurs est écartelée, et cette 
mise à distance s'opère même souvent dès les 
entrées, non pas uniques comme a Cuicul mais 
situées sur des façades différentes, comme à 
Rome mais aussi M aktar ou Timgad. La sp 
ration caractérise alors les activités du bai- 
gneur, jusque dans ses activités sportives, qui 
se déroulent dans des gymnases différents. 
L'unité ne se cree que dans la partie terminale 
du bain, du caklartnım au frigidarium. Dans les 


monuments les plus élaborés, cotte sensation 
de division est efficacement corrigée par la 
création d'un grand axe transversal passant 
par la salle des bains froids et qui traverse iut 
le monument. Cet axe n'existe pas seulement 
en plan, par laccolement des deux salles 
d'exercices au frigidarium, ce qui serait de peu 
iwert pour les sensations procurées au bai- 
neu, il est créé concrètement de façon vi 
suele” Ainsi, à Caesarea, le mur de fond des 
deux piscines da fngidariwn a été supprimé, 
apparemment à la suite d'un remaniement. Ce 
dernier rend les bassins accessibles de deux 
cotés, mais c'est de peu d'intérèt pour la pra- 
tique balnéaire. Hest donc évident que ce parti 
â été adopté afin de crécr une grande perspec 
tive architecturale de plus de 100 m de lon- 
gueur qui atténue la dissociation des compo- 
Santes du monument (pl. CLVIIL2). On 
retrouve une solution semblable dans les 
grands thermes do Lambèse ой les deux ves- 
tiaires sont visuellement unis au travers du fr 
gidarium (pl. CLVITI-3). De plus, dans ce cas, 
le bloc balnéaire s'inscrit dans un rectangle 
peu allongé impliquant une grande salle 
d'exercices commune qui contribue fortement 
à la cohesion d'ensemble de l'édifice. 

Cotte ouverture des piscines froides est né 
cessitée par emplacement de cos dernières 
dans les thermes africains. Elle permet de rte 
blir ces grandes perspectives transversales qui 
caractérisent les thermes de Rome et que faci: 
litalt la disposition différente des bassins. 

Une dernière remarque concerne les bains 
de Carthage. Dans co cas, le grand axe visuel 
est aisément créé de la meme manière qu'à 
Rome. Mais ce qu'il nous importe de souli- 
gner, pour revenir à notre propos initial, est la 
disposition du secteur chauffe. De fait, dans ce 
monument si fortement imprégné des leçons 
romaines, elle souligne le dynamisme des re- 
cherches africaines, en cffrant une solution 
originale et équilibrée tant techniquement 
questhótiquemont, De chaque cote, quatre 
salles s'alignent de Façon rectiligne, comme à 
Rome. Mai s ces espaces sont luxueusement ex- 
ploités. Si le vestiaire et le destrictariten sont 
parfaitement à leur placo, Le roste de l'espace 
est utilisé de façon dispendieuse, I est, en ef- 
fet, consacre à un vestibule qui ouvre la sê- 
‘quence, et à une piscine chauffé, équipement 


inconnu dans tous los autres exemples de 
thermes de type impérial 

Des lors, le circuit chauffe fondamental est 
disposé en demi-corclo, solution à laquelle 
nous ne connaissons aussi aucun parallèle. Si 
оп prend également en considération le jeu 
d'ocingones et d'hexagones habilement jurta- 
posés, jeu auquel font écho les vestiaires, nous 
sommes en presence d'une solution dont Tori- 
ginalité le dispute à l'efficacité, efficacité tech- 
lue pour contrebuter los poussées, efficacité 
esthétique aussi (pl. XLITI- ot 2). Malgré lam- 
pleur du monument, il semble également que 
cette couronne sampteise soit due au besoin 
d'économiser l'espace. Le souci de créer de 
vastes salles et de les multiplier était ainsi 
concili avec l'ampleur relativement limitée de 
la superficie disponible. 

ТЇ faut, enfin, proter une attention pani- 
culière au caldarium. Par son ampleur, par sa 
fonction, cette salle est un des points craciau 
du bloc balnéaire. A Rome, il est donc logique- 
ment l'objet de recherches architecturales. On. 
joue sur des absides disposées symétrique- 
ment, destinées à accueillir des bassins ou û 
guider les circulations, et opposées à des ren- 
foncements rectangulaires. Dans les thermes 
de Caracalla et de Constantin, la salle des bains 
chauds est meme traitée comme une vaste ro- 
tonde. L'Histoire Auguste se ait l'écho de aller 
produit par ces recherches lorsqu'elle signale 
*les admirables thermes: construits par Cara. 
calla et illustre cotte épithòte par la cvita soliaris 
dont il serait, au dire des architectes, impos- 
Sible de reproduire les techniques de construc- 
tion, la portée de la bre excódant les capacités 
des échafaudages. Dans tous los cas, le caida- 
fium est disposé en avancée par rapport à l'a- 
lignement principal de la façade. Ce procédé 
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constitue lo principal moyen d'animation du 
bloc balnéaire, dont les autres façades sont to- 
talement ou essentiellement rectilignes. 

SI nous nous tournons vars Asis, les partis 
adaptés de façon préférentille diffèrent sen- 
siblement : hormis dans les thermes du port, à 
Éphèse, le caldarium est strictement à l'aligne- 
ment de la façade, ou n'esquisse qu'une faible 
avancée. Le recours à des formes courbes est 
exceptionnel : il ne s'agit alors que de petites 
absides animant le volume intérieur sans otro 
perceptibles de Гамона 

En Alrique, la situation est tout autre. 
Comme a Rome, la salle des bains chauds est 
un dos points sur lesquels se concentro 'tten- 
tion des architectes. D'abord, elle est presque 
systématiquement saillante, manifestant à l'ex 
térieur l'axe principal de la composition. Cela 
est logique dans los compositions pyramidales, 
mais relève d'un choix dans les plans recti- 
lignes, choix clairement privilégié. On le 
retrouve à Cuicul (thermes du capitole) ou 
dans les deux bains de Lambèse, et ailleurs. À 
Мака, le caldarium est presque entièrement 
en avancée, tandis que l'autre extrémité de 
Taxe de symétrie est, inversement, exprimée 
par un renfoncement, la façade externe de la 
emm étant traitée en атпете-согрз. А Tim- 
gad, on retrouve le meme parti, réalisé de fa- 
con plus attónuée. À Caesarea, co sont les deux 
extrémités de l'axe qui sont traitées en avant- 
corps. Dans ce cadre, c'est la conception «asia. 
tiques d'El Knissia qui fait ligure d'exception. 

Ensuite, le plan de la salle ost également 
Tobjet de recherches. La forme stricte du rec- 
tangle flanqué de bassins eux-mêmes rectan- 
guläires n'est pas inconnue, ainsi à El Knissia, 
Cuicul (thermes du capitole) ou Lambèse 
(thermes du camp). Cependant, dans la plu 
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part des cas, on cherche à varier les effets, en 
dotant de lignes courbes le dessin de certains 
alvei, surtout еп donnant a la salle un plan 
complexe : octogone de Carthage et de Mem: 
brossa, demi-cercle de Thugga (hermes lici- 
niens), rectangle Hanqué d'une abside de Cui- 
cul (grands thermes Sud) ou Hippo Regis 
Si on prend en considération les volumes 
complémentaires des bassins, co sont donc 
souvent des espaces fort complexes que lar 
chitecte s'efforce de construire". 


D) Secteurs sportifs er plans d'ensemble 


Les thermes impériaus de Rome se caracté- 
risent par linsertion. dans lo bloc balnéaire, de 
deux palestres dont le dédoublement contribue 
puissamment à ancrer l'édilice dans le monde 
de la symétrie. Autant que nous puissions le sa- 
voir, seuls les bains de Constantin échappent à 
cotte règle et disposalent, apparemment, d'une 
palestre unique placée sur Taxe principal du bà- 
timent et dont la forme semi-circulaire faisait 
écho, en Tamplifiant, à la saillie du caldarium. 

TI nous semble inutile de reprendre ici le 
long débat concernant ces espaces cernés 
d'une colonnade. De D. Krencher à 1. Nielsen, 
en passant par E. Brodner, on a tenté de dé- 
montrer qu'il ne s'agissait pas d'un espace hy 
тёге ceint de portiques, mais que toute la su- 
Perficio de l'ensemble était couverte, Autre 
ment dit, now serions en présence non de 
Palestres, mais de vestiaires ou basiliques. An- 
cun argument convaincant n'étant apporté en 
faveur de cette théorie, il convient de s'en tenir 
à l'identification traditionnelle de palestre 
que confirment pleinement toutes les données 
architecturales disponibles. 
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Deux traits essentiels caractérisent ces pa- 
lostres. D'abord leur plan, correspondant pri- 
mitivement à un rectangle proche du сате 
(Néron, Titus), rectangle qui prend des pro- 
portions allongées des la construction de Tra- 
jan. Ensuite leur emplacement : dans un pre- 
mier temps, elles Manquent la тайа (Nérun), 
puis le frigidarium. En fait, ces deux caracte. 
ristiques sont étroitement liées. Le glissement 
dos palestres sur lo grand axe central du bati 
ment et leur étirement en longueur permettent 
de créer un schéma en H dont le frigidaniun 
constitue la traverse médiane. Les conse- 
quences de cette évolution sont évidentes 

meilleure intégration des cours découvertes, 
auparavant isolées dans un angle el, par voie 
de conséquence, meilleure composition de 
l'ensemble de l'édifice (avec les quatre masses 
des palestres, du caldartian et de la natatio dis- 
Wine de pam et d'autre du frgiderium ot 
matérislisant fortement les deux axes princi 
paux), meilleure organisation des circulations, 
Taxe caldarium-natatio étant double par les iti- 
néraires commandés par les palestres. 

Une dernière conséquence concerne les 
rapports entre ces dernières et les gymnases 
couverts. Dans les thermes de Néron, ceux-ci 
doivent, à notre avis, tro identifiés aux longs 
espaces qui flanquent le gidarien. Dans les 
édifices postérieurs, les pièces couvertes desti 
nées aux exercices physiques doivent èure re 
Cherchées autour des cours découvertes, qui se 
retrouvent ainsi au cœur de l'espace consacre 
aus activités corporelles 

Une dernière évolution est, évidemment, 
insertion du bloc balnéaire dans un immense 
enclos, bloc d'abord lié à un des côtés de ce 
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dernier puis placé en position centrale 
(pl. CLVID. A cette démoltilication des a- 
paces correspond celle des activités. L'enceints 
elle-même comporte de vastes salles où l'on a 
identifié nymphées, bibliothèques, lieux. de 
réunion divers, sièges d'associations (telle 
cette corporation d'athlètes siégeant dams les 
thermes de Trajan), vastes cxèdres équipées 
de gradins (et en forme do demi-stade dans los 
thermes de Caracalla) destinées à des spec- 
tacles. Entre œs installations périphériques et 
le bloc balnéaire, les auteurs s'accordent pour 
restituer jardins ot lieux sportils. 

Si nous comparors ces prestigieux modèles 
aux réalisations provinciales, on constate, une 
fois de plus, que les thermes de Carthage 
constituent une exception remarquable. Ce 
sont les seuls à transcrire plusieurs des innova- 
tions révolutionnaires de la Ville. On y retou- 
ve l'enclos doté, à sa périphérie, de divers lo- 
caux; l'insertion, dans le bloc balnéaire, de 
deux palestres alignées avec le Deenen sur 
lo grand axe du batiment et commandant des 
gymnases couverts. 

Sans aucun doute, les dimensions du mo- 
nament expliquent beaucoup de choses. Le 
Plus vaste du mondo provincial, il est un dos 
тәге à permettre une composition à la mode 
urbaine. Inversement, le terrain disponible est 
bien moindre que celui sur lequel se deve: 
loppont les réalisations de Romo. Cela ex- 
plique l'ampleur relativement restreinte de 
Tesplanade, avec un caldarium qui tangente 
Presque le portique périphérique. Cela ex- 
ligue aussi des choix qui paraissent des ar- 
chalsmes, La référence est alors les thermes de 
"Trajan. N est donc normal que le bloc bal. 
naire soit rauache à un des côtés de l'espia- 
made, en l'occurrence celui situé en front de 
mer. De toute façon, la place manquait pour 
anticiper sur l'innovation de Caracalla, si ja- 
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mais l'idée on était venue à l'architecte. En ro- 
vanche, le plan des palostres est un carré par- 
fait. Ce parti parait donc dériver, en la systé- 
matisant, de l'option néronienne et récuser 
Tinnovation trajano. En fait, l'espace dont on 
disposait ne permettait guère d'autre choix. En 
imposant un étirement du grand axe du bloe 
balnéaire, il rendait difficile insertion d'es: 
paces rectangulaires transversau xe" 

Les thermes de Carthage offrent donc un 
exemple remarquable de volonté de reproduire 
les modèles les plus prestigieux de IUris. Ce 
n'est pas par hasan si une telle réalisation 
orne la capitale africaine : la raison en est la 
volonté des élites de la province de s'inspirer 
directement des recherches conduites on Tl 
lie, volonté qui trouvait les moyens de sa 
concrétisation à Carthage plus qu'ailleurs, 
étant donne l'importance de la cité. La preuve 
de cette volonté est apportée par le fait que, 
dans l'état actuel du dossier, on ne connaît 
pas, dans l'ensemble du monde provincial hors 
l'Afrique, de tentative d'imiter les recherches 
romaines de façon plus approfondie que la 
simple reproduction de la disposition symé- 
trigue des salles balnéaires. En revanche, en 
Afrique, à l'exemple de Carthage, il faut peut- 
être ajouter le cas d'Utique : le bâtiment reste 
très mal connu, mais il est possible, sinon pro- 
bable, que des palestres dédoublées y étaient 
intégrées, lo tout s'inscrivant dans un enclos. 
Surtout, les thermes de Maktar offrent un su- 
det de réflexion éminent. En effet, malgré scs 
dimensions fon restreintes, si on les compare 
à celles des autres programmes de ce type, on 
a tenu a insérer deux palestres dans le bloc 
balnéaire. Leur modestie relative a pu faire he 
sir sur lour identification exacte. A nowe 
avis, elle пе fait pas de doute, ei est justement 
Taspect restreint de cette transcription des 
grandes réalisations qui en fait toute la signifi- 
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cation. Nous sommes en présence de la claire 
volonté de se referer à des modèles prodigieux, 
de los transposer, mème si cola implique leur 
réduction, dans une cité africaine. En Too 
currence, la référence nous рагай claire. Bien 
que nous soyons à l'extrême fin du IF siècle, 
оп ne se contente pas de chercher à imiter le 
dernier modèle disponible, à savoir celui de 
Trajan. Tout comme à Carthage, l'espace dis- 
pomible contraint à une réflexion qui aboutit 
aux memes conclusions, à savoir la nécessité 
de privilégier le modèle nsronion, dont limita- 
tion nous parait ici particulièrement forte. On 
retrouve еп effet, dans ces deux bâtiments 
deux palestres de plan proche du carré enca- 
drant une narario en renfoncement ot dotées 
d'une exòdre semi circulaire Le secteur chau. 
fé, lui-même, est semblable : un caldarium 
saillant par rapport à l'alignement de neuf lo- 
caux. On aimerait connaitre l'environnement 
des thermes de Maktar, savoir si ce bloc Dal 
néaire constituait la totalité du bâtiment, ou 
sil était complete par une grande palestre ex- 
teme, ou encore sil s'inscnvait dans un veri- 
sable enclos. 

Los thermes de Timgad nous paraissent 
également témoigner de la façon dont les ar- 
chitectes œuvrant en Afrique sont imprégnés 
des recherches conduites à Rome. Mais il 
s'agit d'un phénomène dynamique qui donne 
mabsance non à des copies passives mals à 
des interprétations correspondant aux be- 
soins locaux. En effet, cet édifice se présente 
comme une transposition du schéma en H 
créé sous Trajan el systématisé sous Caracal- 
la. Transposition car les palestres sont ici 
remplacées par de vastes gymnases couverts 
Cette analyse recoupe parfaitement celle, 
conduite ci-dessus, concernant le frigidarium 
dont le plan пе peut se comprendre sans ré- 
érence au modèle romain, dont il diffère ee- 
pendant profondément, 

À leur Lacon, les thermes du capitole à 
Cuicul, avec leurs deux gymnases intégrés 
dans le bloc balnéaire, ou même les grands 
thermes Sad, dont les palestres flanquent 
simplement ce dernier mais affirment cepen- 
dant le principe de dédoublement symé- 
inique, paraissent confirmer le souci de pré 
server des liens avec les modèles urbains. 

Toutefois, si nous prenons cn considera 


tion le reste de la documentation africaine, 
on voit se dégager une autre grande solution 
architecturale qui s'éloigne des solutions ro- 
maines. Elle consiste à respecter le principe 
fondamental de symétrie mais a accroltre le 
nombre d'éléments qui se présentent en un 
seul exemplaire. Autrement dit, c'est Faban- 
don du schéma en H au profit d'un cu. 
ment de l'édifice le long de l'axe de symétrie, 
Phénomène qui peut être encore accentué 
Par la disposition en profondeur du secteur 
chauffe. 

Deux éléments essentiels peuvent ainsi 
s'ajouter à ceux qui composent la version ca- 
nonique romaine. Ce peut être la salle d'exer- 
ices. Par exemple à Culcul (grands thermes 
Sud) ot à Lambèse (grands thermes), où la 
conséquence en est de diviser le bloc balnéaire 
en trois bandes juxtaposées, articulées unique- 
ment par les baies de circulation. Ce peut etre 
aussi une palestro, devenue unique, ce qui lui 
permet un ample développement. 1 résulte de 
Cette organisation un renoncement à la cría- 
tion d'un véritable enclos dans lequel Sinseri- 
rait le bloc balnéaire. Celui-ci est, désormais, 
simplement précédé de la palestre et, en ar- 
ёге de son secteur chauflé, prolongé par un 
espace essentiellement destine à permettre la 
desserte de ce dernier. 

Co choix d'une palestre unique ot axiale ost 
attesté dans les deux monuments de Lambèse. 
Étant donné notre connaissance souvent mé- 
осте de l'environnement de bloc balnéaire 
des thermes africains, il est possible, et même 
très probable, que ce parti ait été adopté ail- 
leurs, par exemple à Caesarea ou Timgad, 
Nous savons cependant quil doit être exclu 
dans los cas de Carthage, de Thugga (thormos 
liciniens), des deux édificus de Cuicul, ot sans 
doute à Utique. П ne s'agit done pas dune op- 
tion systématique, loin de la 

En revanche, hors des provinces maghré- 
Ыш, l'état actuel de la documentation no per- 
met jamais de repérer un dédoublement de la 
palestre. Lorsque nous connaissons l'emplace- 
ment de cette dernière, elle est toujours en por 
sition axiale : à Lepcis Magna, à Trèves, à An- 
kara, peut-dure à Solia. Cette solution finit 
même, semblecil, par être utilisée à Rome, 
dans les thermes de Constantin. Elle est la 
seule connue en Asie, ainsi que nous allons le 
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voir. Une fois de plus, cette analyse confirm: 
La volonté des Africains d'exploiter, autant que 
laire se peut, les modèles romains, mème au 
prix de leur profond inflechissoment 

Une fois de plus aussi, l'étude de la pro 
vince d'Asie permet de mieux appréhender la 
mature exacte de l'architecture africaine, en 
mettant on valeur les differences qui existent 
entre cos doux zones géographiques. De lait, si 
eette province est la seule à pouvoir se compar 
rer au Maghreb quant au choir du plan de type 
imperial, on constate de nouveau qu'elle traite 
co dernier selon des modalités tout à [alt spéci- 
fiques, bien plus éloignées des modèles de 
Rome que ce qui se fait en Afrique. Cela appa- 
тай clairement si Len considère a nouveau la 
position de la palostre: dans tous les cas 
Conus, cette dernière est unique et placée sur 
Taze de symétrie, 

Cette distanciation par rapport aux mo- 
diles se manifeste également dans organisa- 
tion du blac balnéaire. Dans plusieurs cas, on 
a Timpression de se trouver en présence de 
solutions romaines profondément réinterpré- 
даз Ainsi lo schéma en H qui structure les 
thermes de Vedius, a Éphèse, semble, au pres 
mier abord, très classique, mais on constate 
Que Le friidartum, qui aurait dû en constituer 
la traverse médiane, est ici complètement 
marginale. De même, а Aizanoi, deux vastes 
salles, sans doute des gymnases, sont, comme 
dans los thames de Keron, disposses dans le 
Sens du grand axe du bloc balnéaire mais, au 
licu de se trouver de part et d'autre du frig 
darum. elles Honquent le iepidarium de sor- 
Че. Dans cos deux cas, la salle des bains 
froids, qui constitue le cœur des édifices o- 
mains et africains, voit son rôle minare, et 
еспе règle vaut pour tous les édifices asia 
tiques où, tant par ses dimensions que par sa 
position, il apparait confiné dans un rôle se- 
Eondaive. Avec son grand bassin central, ıl 
Most guère que l'encadrement architectural 
d'une piscine, 

Tien plas, on se trouve parfois en présence 
de solutions totalement autonomes par rap- 
port au recherches de autres régions, АЧА 
Sardes où, comme neus l'avons déjà signalé, 
Tinsertion de salles non balnéaires entre le sec- 
teur chauffé et le frigidarium constitue une 
curiosité. Ainsi également, à Alexandria Troas 


ou Ephèse (thermos de [Est ot du théatre), 
avec la création d'une grande galerie en U en- 
veloppant le bloc balnéaire sur trois de ses che 
tes, Ce dernier part est lié, au moins dans les 
deux derniers batiments cités, à une position 
de la palestre étonnante, dans la mesure où 
celle-ci se trouve placée contre le secteur 
chauffé, au licu de constituer, comme il ast 
usuel, unc sorte de somptueux accès au bloc 
balnéaire dans le sens logique de son utilisa- 


L'étude des thermes de type impérial 
construits en Afrique et lour comparaison avec 
les autres réalisations de l'Empire contribuent 
à mieux cerner la place des provinces maghi- 
rébines 

Tine s'agit pas de tomber dans un régiona- 
lisme qui serait en complet porte-adaux par 
rapport aux réalités et de l'architecture ther- 
male et des pratiques culturelles dans ГЕ! 
Pire. 

Бопе аи par rapport à la nature de l'ar- 
chitecture thermale. Nombre d'auteurs ont 
pensé дие les conditions climatiques avaient 
influé sur la nature des constructions. Cost 
oublier que lo programme balnéaire est le 
méme partout. La présence et les dimensions 
d'une palostre dépendent dos possibilités des 
constructeurs, pas des températures ou des 
précipitations. Dans tous les grands édifices, 
les salles balnéaires principales sont iden- 
tiques. Leur conception пе differe ni dans leur 
nombre, ni dans leur ampleur réciproque, ni 
dans leur degré de chauffage. Les variations se 
font non d'une région à l'autre, mais d'un bâti. 
ment à l'autre, en fonction de choix architect. 
raux, non de contraintes naturelles. Nous 
sommes en présence d'une architecture puis- 
sante dont le but est de creer, dans une partie 
da monument, un monde artificiel, coupé de 
l'extérieur, ой l'on reproduit, partout dans 
TEmpire, les mémes conditions nécessaires â 
la mème pratique balnéaire. Dans Tart du 
bain. los différences interviennent entre bal- 
gneurs, non entre régions. Le climat ne joue. 
un rôle que fort secondaire. Il peut inciter à 
chauffer des locaux tels que les vestiaires cu à 
Чёйг l'eau des bassins du frigidarizon : cela ne 
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permet nullement de fonder une туроо ré- 
SE 

Porte-a-faux par rapport à la nature de la 
koiné méditerranéenne. Pour les thermes 
comme pour tous les autres phénomènes qui 
touchent à la culture, le trait le plas frappant 
est l'ampleur du capital commun. Ce qui est 
remarquable, c'est la façon dont la version la 
plas complexe et la plus grandiose des bains, 
élaborée à Rome, diffuse dans tout Empire. 
Cette diffusion s'opère avec des inégalités géo- 
graphiques significatives, mais celles-ci ne re- 
lèvent pas d'un régionalisme abstrait, fonde 
sur on me sait quel critère. Elles sont, au 
contraire, une des facettes de la puissance 
d'une province, puissance qui s'ancre dans l'é 
conomique œ se lit à tous les autres niveaux. 

Cela dit, pas plus que romanisation ne si- 
gnifie wniformité, diffusion d'un extraordi- 
maire modelo architectural ne signifie repro. 
duction servile de celui-ci. Le contexte local 
joue wn rôle décisif. En Talie, tout est a Rome, 
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sous une forme gigantesque: au meme titre 
que les plus prestigieux édifices de la Ville, ces 
bains incarnent la majesté du cœur de Im. 
pire. En Asie, des versions certes plas réduits, 
mais néanmoins ambitieuses, sont érigées 
dans les grands centres urbains qui struc 
turent l'espace de la province, avec une 
concentration significative dans la plus grande 
et la plas importante politiquement de ces ci 
tés. En Afrique, Carthage doit ètre mise à 
part ville hors norme pour la région, elle ost 
dotée de thermes sans parallèle dans le monde 
provincial. En revanche, tous les autres bains 
do type impérial se caractérisent tant par leur 
nombre remarquable que par leurs propor 
tions souvent modestes pour ce type de monu- 
ments. TL faut meure ce phénomène on rapport 
avec la structure urbaine très particulière de 
l'Afrique, caracténisée par vn fin réseau de ci- 
tés ambitieuses mais de taille restreinte, 

Bien plus, l'architecture ther male ne reflète 
рез seulement les réalités locales, mais aussi la 
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position de la région au sein de l'Empire. L'ori- 
ginalité relative de l'Asie en ce domaine nest 
Que le reflet de la nature profonde de ce der- 
"lor. Соли de l'Orient, cette région incarne par 
excellence un centre de gravité essentiel de се 
système bipolaire, qui se lit jusque dans la re- 
connaissance d'un bilinguisme officiel. Cest 
aussi une ште de vieilles recherches architec- 
turales, of sa capacité dinnovation se constate 
tout naturellement dans le domaine thermal, 
où les bains de Capito, à Milet, ne trouvent 
guère d'équivalent qu'a Rome, dans l'édifice 
© par Agrippa et quí reste si mal connu. 

La richesse, l'ancienneté et la permanence 
de ce pôle asiatique en font un interlocuteur 
de Rome, apte à dialoguer avec cotte dernière, 
en particulier sur lo terrain architectural Co 
Qui est remarquable, c'est que l'Asie, après 
avoir nourri les recherches romaines, se mette 
elle-même à emprunter aux innovations ita- 
liques. Ce qui est logique, c'est qu'elle n'hésite 
pas à les repenser. Cela est même affirmé dans 
le vocabulaire esthétique. Les grands thermes 
de Rome font, dans le plan des salles, un large 
usage des formes courbes. Les bains africains 
n'hésitent pas à emprunter le même langage, 
et même à le développer, l'illustration la plus 
spectaculaire de cette tendance étant les 
grands thermes Sud de Cuicul ou les jeux poly 
gonaux de Carthage et Membressa. En re- 
vanche, en Asie mineure, l'usage de la courbe 
‘ou des formes géometriques complexes est res 
limite et, le plus souvent, confine a des nichos 
pour lesquelles lo plan rectangulaire ost même 
fréquemment privilégié. Les questions tech- 
niques ne sauraient rendre compte d'un tel 
parti : il s'agit clairement de choix esthétiques 
qui, dans la tradition grecque, privilégient les 
tracés rectilignes aux dépens des éléments 
curvilignes. 

La situation de l'Afrique est radicalement 
différente. Elle n'a jamais constitué, pour 
Rome, un pole de référence semblable au 
monde grec. Après la grande architecture hel- 
Tenistiqie carthaginoise ou numide, nous пу 
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avons plus guère trace d'une activité impor- 
tante, en particulier dans le domaine bal- 
néaire. Jusqu'à Hadrien, les édifices que nous 
pouvons connattre décalquent des modèles ita- 
liques traditionnels sans refléter les nouvelles 
recherches. La situation change radicalement 
au cours du IF siècle. L'Afrique se met â l'école 
de Rome. Son ascension économique lui en 
donne les movens; son dynamisme lui permet 
d'adapter ses emprunts à ses propres besoins. 
Cepen dant, si nous comparons les réalisations 
africaines à ce qui se fait ailleurs dans le 
monde provincial, le trait le plus [rappant est 
la façon dont les modèles romains, certes re- 
penses, se retrouvent en Afrique comme dans 
aucune autre province. Nous saisissons ainsi, 
à travers les réalisations monumentales, une 
donnée qui devient une des composantes ma- 
jeures des réalités impériales, le renforcement 
croissant de l'axe qui unit Rome à l'Afrique. 
Avant que la fondation de Constantinople ne. 
Tasse sentir ses effets, il est la colonne verté- 
brale de l'Empire autour de laquelle les autres 
provinces gravitent, en position périphérique. 
Le long de cetie wie circulent hommes et mar 
chandises, essentiellement dans la direction 
Sud-Nord. Le transfert de modèles thermaux 
dans l'autre sens ne remplit pas les cales des 
navires. Bien plus, il s'agit beaucoup moins 
d'une exportation de la Ville que d'une impor- 
tation de l'Afrique. Nous voulons dire par là 
Que cette dernière n'est pas envahie par les 
modales romains, comme Rome l'est par les 
marchandises africaines, mais décide de les 
importer pour satisfaire ses besoins et illustrer 
ses prétentions. Commode proclamera Car- 
thage Alcxandrie de l'Occident. En donnant la 
meilleure version provinciale des grands 
thermes de la Ville, la capitale africaine s'était 
дей érigée en seconde Rome. Еп suivant cet 
exemple, les autres villes maghrebines de 
montrent que leur titre de colonie n'est pas 
usurpé : elles sont véritablement le reflet de 
WEN 


jer La e rigen ant ید‎ des ich 
Lead maria 


CHAPITRE TE 


THERMES DE PLAN SEMI-SYMÉTRIQUE 


Au sein de architecture thermale much: 
bine, un deuxième groupe d'édifices se dis. 
tinene clairement. ЇЇ dérive du premier, los 
"bain de type impérial, dont il adopte des prin 
cipes essentiels. Dans la plupart des cas, iÏ ras 
semble d'ailleurs des constructions d'une am- 
Pleur certaine. Si ce groupe a eté repère depuis 
longtemps. il est cependant indispensable, afin 
de tenter d'en analyser toute la signilication, 
de donner une definition stricte du modele ef 
Чез variantes qul tolère. 

Un premier Hotuement so situe au niveau 
même du vocabulaire. Le mot «semi-symé- 
irique» nous semble etre le meilleur dans la 
mesure oü il explicite précisément la nature de 
cos édifices, composés d'une parte symétrique 
et d'une autre qui, au contraire, ne Test pas 
Dans la mesure aussi où il fait scho au plan sy- 
métrique de type impérial : à notre avis, iÏ n'en 
est qu'une copie partielle, limite au secteur 
froid, le secteur chauffé s'inspirant des re- 
cherches «imperiales» sans les reproduire 
sous leur forme originelle. 

En revanche, l'expression de plan semi- 
axial, souvent utilisée, se justifie si Fon fait rés 
ference à Taxe de symétrie du type imperial, 
que l'on retrouve dans la partie froide mais qui. 
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ne se prolonge pas dans les salles chauffée. 
Elle présente cependant l'inconvénient majeur 
de se trouver faussement en parallèle avec l'ap- 
polation de plan axial (ou linéaire) qui ro- 
couvre un parti architectural complètement 
différent puisqu'elle sert à désigner la disposi- 
tion sur un même axe du fngidaritim et des 
salles chauffécs. L'expression est donc source 
d'imprécision et de contusion! 

Un des meilleurs moyens de lever ces ambi- 
gultês, outre le choix d'un vocabulaire simple et 
précis, est de definir strictement la nature des 
bâtiments qui sont susceptibles d'ètre classés 
dans la catégorie des thermes semi-symé- 
riques. En effet, lo flou du vocabulaire а des 
conséquences directos sur la façon dont les dif. 
férents auteurs ont élaboré la liste des bâti- 
ments relevant de ce type. Or, dresser cette liste 
de façon cohérente est la soule méthode qui 
permette de saisir la nature et la signification 
de la catégorie de monuments ainsi délimitée. 

Si nous voulons éviter de regrouper des 
constructions excessivement disparates, ce qui 
rendrait leur lecture impossible, il nous faut 
préciser les critères retenus. Nous considérons 
Que le secteur froid est le lieu ой дой Sélabo- 
rer une discrimination précise. Cest en effet la 
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que s'opère l'imitation des thermes de type im- 
perial qui définit fondamentalement la specifi- 
Чё de la catégorie semi-symétrigue. П appa- 
rait donc impossible de se contenter din frigi- 
darium rigoureusement construit et aligné sur 
un autre élément, salle ou palestre, lui-mème 
en position axiale. H faut, au contraire, retrou- 
ver, de part et d'autre d'un axe matérialisé en 
particulier par la salle des bains froids, un vé- 
table dédoublement des pièces qui consti- 
tuent cette partie des thermes 

À ce niveau, la distinction que nous avons 
proposée entre semi-symétrique et semi-axial 
prend toute sa signification. L'exemple des pe- 
tits thermes de la villa d'Hadrien, à Tivoli 
(pl. XXVI), illustre parfaitement cetie dé- 
marche. Le bâtiment est classé, par L Nielsen, 
parmi les édifices semi-syméuiques2, Or, hor 
mis un frigidarium composé symétriquement 
et aligné sur un vaste espace qui peut avoir fait 
fonction de palestre, rien ne justifie une telle 
opinion. En paniculier, on ne constate aucun 
dédoublement d'un quelconque local. Ce sec- 
teur froid se caractérise par un principe axial, 
non par une composition symétrique qui ne 
concerne, au mieux, que la structure d'une 
salle qui organise rien autour d'elle. A notre 
avis, il faut exclure ce bâtiment de la catégorie 
considérée. 

Lo secteur chauffé pose une question do na- 
ture différente. Сем, en elfet, sa distribution 
qui fait que le plan n'est que semi-symétrique 
Dans la plupart des cas, il est disposé en fonc- 
Чоп d'un plan circulaire qui permet au bal- 
gneur de le parcourir en suivant un itinéraire 
Continu qui lui évite d'avoir à revenir sur ses 
pas. D'une certaine maniere, une telle disposi- 
боп rationnelle est aussi un emprunt au type 
imperial: de fait, elle ne semble pas être 
connue avant les grands thermes de Néron* 
Cos derniers ne constituent donc pas soulo- 
ment La tàte de série des bains de type impé- 
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ril, mais sont aussi а l'origine d'une mutation. 
de toute l'architecture thermale qui, а cote des 
Gdilices à itinéraire rétrograde, senrichit dé- 
Sormais de monuments oà la disposition en 
anneau des pièces chauffées permet une cir- 
culation continue, à l'image partielle des 
grandes réalisations de Tris, 

Peut-on envisager que le secteur chaullé de 
thermes semi-symétriques soit disposé en 
fonction d'un plan linéaire ou orthogonal im. 
pliquant un itinéraire rétrograde? L Nielsen 
echt, comme le démontre le vocabulaire 
qu'elle ilie : halfaxial ring type. Cette posi- 
tion a l'avantage de permettre une distinction 
claire avec axial symmetrical row type où la 
stricte disposition en ligne de salles chauflées, 
elles-mêmes symêtriquement composées ct 
S'articulant avec un secteur froid souvent 
construit de façon équilibrée, peut faire penser 
à l'utilisation du grand modele impérial sim- 
plifié dans sa partie chaude", 

Nous croyons cependant qu'il n'est pas né- 
cessaire d'exiger la présence de salles chaudes 
disposées selon un plan circulaire. L'opposi- 
tion entre un secteur froid, véritablement sy- 
métrique ot un secteur chaud qui ne l'est pas 
nous рагай un critère à la lois nécessaire et 
suffisant". Cela dit, il est évident que l'analyse 
doit prendre en considération la façon dont est 
conçu l'ensemble de l'édifice, Au demeurant, 
dans ces problèmes toujours délicats de classi 
fication, il faut souligner que cette question de 
Torganisation du secteur chauffé nc concerne 
qu'un tris petit nombre de constructions, lim- 
mense majorité étant dotée d'un itinéraire 
chauffe continu. 


Ï - Тинимка SEMTSYMÉTRIQUES AFRICAINS 


Sur la base de cette première approche, nous 
pouvons tenter de dresser la liste des monu- 
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ments africains qui relèvent de cette catégorie. 
Notre démarche revient à réviser cet inven- 
taire par rapport aux êtudes antérieures, ct 
d'abord à exclure certains édifices où le choix: 
d'un parti axial plus ou moins affirmé ne sau- 
rait être confondu avec une composition syme- 
trique impliquant des dédoublements de lo- 
caux. de part et d'autre de cet axe 


= Hippo Regius, grands thermes Nord 
(pl. LXXXIV La since composition du frizi- 
апыт, l'existence d'un axe passant par се 
dernier et sur lequel Salignent une grande par 
lestre et le cuklarium, signalent un souci affir- 
тё d'organiser la composition d'ensemble. Cos 
Caractéristiques sont insuffisantes pour que 
l'on retrouve un écho précis des bâtiments de 
type impérial: la symétrie reste inteme à la 
composition de quelques salles, elle n ‘organise 
pas la disposition générale de l'édifice. 

= Madauros, grands thermes (pl. XC-XCIY. 
L'alignement, sensiblement sur le même axe, 
de trois sallos froides пе constitue pas un 
choix architectural suffisant, d'autant plus que 
le fagidanum présente une organi sation inter- 
ne asymétrique. 

= Thuburbo Maius, thermes d'été 
(pl. LVITI-LIX)*. Hormis, dans le promier tat, 
la composition symétrique du frigidarium, rien 
щтїёковне vn plan semi-memque 

— Thamugadi, grands thermes Sud (pl. CVI 
суп. Aucun argument ne permet d'envisager 
le classement de cet édifice dans la catégorie 
qui nous interesse. 


En revanche, on peut retenir un certain 
nombre des monuments habituellement cités 
et même compléter la liste (la superficie men: 
tonn est celle du bloc balnéaire : pl. CLIX) 
= Peut-ètre Acholla, thermes du Nord. Ha- 
drien. Environ 1500 m. Les murs ont été 


казначы e roe урынны pe 
EE 
EE 


presque tous détruits et le plan n'est plus guère 
lisible qu'à Taide du décor mosaiqué. Le sec- 
teur froid рагай cependant assez rigoureuse 
ment construit, avec un dédoublement de lo 
caux de part et d'autre d'un axe passant par le 
frigidarium, de plan symétrique, et la natatio 
Ce que nous connaissons du secteur chauffe 
est rdégué dans un angle de l'édifice ` Vine. 
raire du balgneur y ost inconnu. 

= Bulla Regia, thermes memmiens. 220- 
240, Environ 2 800 m (pl, XXXIV). Strict: sv. 
заболе du secteur froid et disposition cir 
culaire des salles саша 

Gigthis, thermes а la palestre. Datation 
inconnue. Environ 2 300 më (pl. XXXVIID. Le 
Dein, rigoureusement composé, sert de 
point de référence à la distribution symétrique 
de plesicurs locaux. Le secteur chauffe est de 
plan circulaire. 

= Thaenae, grands tharmes. Datation in- 
connue. Environ 1 100 më (pl LD. Autour du 
frigidarium, strictement compose et place en 
position centrale, des locaux sont organisés en. 
Tonction d'un parti symétrique que les irrégu- 
Tarités du plan ne parviennent pas à masquer 
Le secteur chauffe est de plan ciraulaire. 

= Thignica, thermes Sud-Est. Datation in 
connue. Environ 2 200-2 500 m (pl. LV. 
Tout ce que nous connaissons du secteur froid 
est rigoureusement dédoublé et dispose syme- 
triquement de part et d'autre d'un axe marqué 
par le frigidarium. Le secteur chauffé est de 
plan circulaire. 

- Thysdrus, grands thermes, Dato in. 
connue. Environ 2 300 mè (pl LXVLLXVID. 
Dédoublement et disposition symétrique des 
salles de part et d'autre du frigidarium caracté- 
risent le secteur froid. Dans lë secteur chauffé 
les deux itinéraires sont continus, 

= Madauros, petits thermes. Époque sévé- 
rienne? Environ 900 m (pl. XCI). Laile oc 
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cidentale se développe incomplitement, mais 
le frigidarion, parfaitement équilibré, guide la 
ventilation de plusieurs salles. Le secteur 
chauflé ost de plan circulaire. 

= Thubursicu Numidarum, thermes du fo- 
rum. Date inconnue. Environ 2.000 mi 
(pl. XCVD. 11 s'agit d'un cas limite car, si l'axe 
est fortement marqué par les deux plus vastes 
salles, frigidariuni et gymnase, les locaux qui 
sont placés de part et d'autre sont fort réduits. 
L'ensemble démontre cependant une nette vo- 
lonté d'organisation symétrique. Le secteur 
аше est sur plan circulaire. 

= ilil Epoque flavienne. Environ 1 000 me 
(pl. CXXVI). La date du batiment et ses di- 
mencions restreintes rendent compte de cor- 
taines particularités : nombre limité des salles 
répondant au principe de symétrie; secteur 
chauffé de plan orthogonal impliquant un iti 
néraire rétrograde. Cependant, il nous semble 
nécessaire de prendre cet édifice en considéra- 
tion. Le principe qui anime la composition du 
frigidarium et les deux grandes salles qui 
flanguem ce demier montrent l'existence de 
choix qui relèvent, même sous une forme ré- 
duite, de l'esprit qui se developpera par la suite 
dans le cadre de l'épanouissement des plans 
semi-sy métriques". 

= Oued Athmenia, bains de Pompeianus 
Bas-Empire (fin IVelöbut V siècle?). Environ 
750 m! (pl. XCI). Cos bains doivent etre pla 
cés à part, d'abord parce qu'ils relèvent de la 
sphère privée, ensuite parce que, si le principe 
d'une composition de type symétrique orga. 
nise largement le secteur froid, la partie chauf- 
fe ost, quant à elle, disposée on fonction d'un 
plan orthogonal à itinéraire retrograde”, 
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Cette liste permet déjà de dégager quelques 
condusions, d'ordre chronologique et géogra- 
phique. 

D'un point de vue chronologique, force est 
de constater que ce type de bâtiment est parti- 
culierement mal daté. Dans la moitié des cas, 
aucun argument sérieux ne saurait fonder ne 
serait-ce qu'une hypothèse. Nous pouvons ce- 
pendant noter la longue utilisation de ce mo- 
dèle. On y recourt à Zilil des lepoque fla- 
vienne, C'ost, à notre connaissance, l'exemple 
le plus ancien du monde romain. Mème si lo 
parti semisymótrique n'organise qu'une par- 
tie de la construction, au demeurant de di- 
mensions modestes, et se combine avec un 
secteur chauffé dont le plan n'est pas cir- 
cuire, nous ne connaissons pas d'autre mo- 
nument qui, au F siècle, présente une telle 
volonté d'organiser ses principales salles 
froides en lonction du principe de symétrie", 
Le cas d'Acholla, sil doit être accepté, mon- 
trerait un parallelisme chronologique entre la 
diffusion de ce modèle et celle du type impé- 
rial, co que confirmo la place de l'époque sé. 
vérienne dans les rares cas où nous disposons 
d'une datation ferme ou relevant d'une hypo- 
thse ralsonnable' 

Ce parallélisme se retrouve d'ailleurs au ni 
veau géographique. Moins nombreux que les 
thermes de type imperial, les bains semi-symé- 
triques connaissent une distribution sem- 
blable à celle de ces derniers, mais qui en ас- 
centue encore les caractéristiques. Si nous 
laissons de côté les cas spécifiques de Zilil et 
Oued Athmenia, toutes les constructions semi- 
symétriques connues sont en Proconsulaire ou 
Byzacène!*. Ш existe un lien spatial très étroit 
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entre le strict cœur politique œ économique du 
Maghreb et ce type edifices 


TI Ave nes MONUMENTS. 


A) Secteur froid : emprunts au modèle impérial 


Lo secteur ВОМ de ces bâtiments démontre 
qu'ils dérivent du modèle impérial non seule- 
ment par le recours au principe général du dé- 
doublement de certaines salles de part et 
Чийге d'un axe de symétrie, mais encore par 
utilisation de formules ponctuelles qui dê- 
coulent d'une reflexion sur lcs realisations de 
уре imperial 


D Frigidarium 


Comme dans les thermes impériaux, la 
salle des bains froids occupe une position 
Centrale au sein non seulement du secteur 
froid, mais aussi de l'ensemble de la 
construction. 

organisation interne de cette pièce sins- 
pire aussi directement des réalisations alri- 
Caines symétriques. Le plus souvent, elle est de 
plan rectangulaire ct couverte par une voûte 
Zeie centrale lanquée de deux berceaux. 
Cette solution est attestée de façon certaine à 
Acholla et Bulla Regia, comme elle l'est dans 
les thermes impériaux de Maktar, Thelepte ou 
encore Caesarea. Surtout, on constate la re- 
prise systématique d'une invention de l'ar 
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chitecture thermale africaine de type impérial, 
à savoir les deux piscines Iruides disposées sur 
Jes petits côtés et flanquées de locaux assurant 
les communications avec les autres parties de 
bâtiment : Bulla Regia, Gigthis, Thysdrus, Ma- 
dauros, et même Thignica et Thubursicu Nu- 
midarum qui présentent des variantes de ce 
choix architectural. 

Dans la plupar des cas, le nombre de bas- 
sins du frigidariton se limite а ces deux pis 
eines, ce qui est en revanche une option raris- 
sime dans les thermes africains symötriques 
où un des autres cotés est occupé par un troi- 
sième lieu d'immersion, le plus souvent une 
véritable notatio. L'adjenction d'un troisième 
élément n'est cependant pas inconnue dans les 
monument semi-symétriques, sous la forme 
d'un simple bassin (Thaenae) ou méme d'une 
veritable natatio (Thysdrus). 

T ost donc clair que l'architecture semi sy- 
métrique puise directement dans les réalisa- 
tions symétriques. Elle men constitue cepen- 
dant pas un simple décalque. Preuve еп sont 
les thermes de Zilil. Par leur date, ils 
montrent que le premier écho des recherches 
conduites dans De se produit très tôt en 
Afrique, ot cola de façon très innovatrice : jeux 
de locaux polygonaux, groupement selon un 
schema original de deux piscines et d'une na- 
tatio. Preuve cn sont aussi les bains de Thae- 
mae, ой un jrigiderium de plan circulaire, 
forme qui se repercute de diverses façons sur 
les locaux voisins, est complété par trois bas- 
sins disposés selon un schéma rucilorme, Le 
choix de tels plans pour une salle des bains 
froids est rarissime". I atteste le dynamisme 
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des concepteurs de co genre d'édifices: loin 
de se contenter d'adapter des recherches 
conduites dans d'autres catégories de monu 
ments, ils n'hésitent pos à innover. 


2) Espaces sportifs et plan des monuments 


Dans les thermes tant semi-symétriques 
que symétriques, lo rigidariiam est situé au 
сами de l'édifice et joue un role fondamental 
dans l'organisation d'ensemble de ce demier 
Dans les deux саз aussi, les gymnasos couverts 
constituent dos pièces essentielles dans la mise 
en place d'un schéma d'ensemble. 

TL faut cependant nuancer cette affirma- 
tion. À Gigthis, aucune pièce ne semble venir 
équilibrer la masse du Gring, L'environ- 
nement de ce dernier est néanmoins mal 
connu et, surtout, l'édifice dispose d'une 
palestre si somptueuse que Гоп peut 
comprendre, surtout en cette région, qu'elle ait 
concentró les activités sportives qui, аш de- 
meurant, pouvaient peut-Stre trouver aussi un 
accueil dans certaines des salles couvertes qui 
paraissent ne pas avoir éié dénuées d'ampleur. 

Les constructions les moins vastes pré- 
sentent aussi une version restreinte des es 
paces sportifs, à tel point que l'on peut parfois 
se demander s'il s'agit bien de gymnases. Dans 
ce cadre, on recourt volontiers à une unique 
salle de superficie restreinte : Madaure, Thae- 

Tl est toutefois remarquable de constater 
que, dans d'autres cas, dès que la superficie du 
monument devient suffisante, ce dernier est 
structuré par une articulation du frigidarium 
et du ou des gymnases selon des formules quí 
transposent directement les solutions dabo- 
ress pour les thermes symétriques africains. 

A Thubursicu Numidarum, le gymnase est 
unique et aligné sur le frigidarium : c'est la so- 
lution qui caractérise aussi les thermes symé- 
triques de Cuicul ou Lambese. À Zilil, deux 
grandes salles sans doute destinées aux exor 
ices Manquent lo frigidarium. Plus tard, un 
parti plus spécifiquement africain est adopté à 
Thysdrus, où la liaison entre ce dernier et les 
gymnasos ost assurée par los locaux qui 
Hanquent les bassins froids, l'ensemble étant 
strictement aligné : c'est le dispositif que Ton 
retrouve dans les thermes de plan symétrique 
de Cherchel. Enfin, à Bulla Regia, le cœur du 


secteur froid est disposé selon un schéma en. 
Н, les deux salles d'exercices étant reliées par 
Je frigidarium mais les grands axes de ces deux. 
ensembles étant perpendiculaires : c'est le 
choix architectural utilisé dans les thermes sv- 
métriques de Timgad. 

Au dela des contraintes imposées par la su- 
pedicio souvent moindre des édifices запі зу 
métriques, le trait frappant est done la façon 
dont ces demiers, pour construire leur secteur 
froid, puisent dans les solutions élaborées 
pour les monuments symétriques. Cette ana- 
узе est confirmée par le difficile problème des 
Palestres. Dans ces deux catégories de monu- 
ments, on ost souvent très mal informé sur ces 
installations, au point meme de parfois igno- 
тег si elles existent ou doivent étre exclues. Les 
données disponibles permettent cependant 
quelques reflexions, 

À Bulla Regia, s l'hypothèse d'unc palestre 
occidentale est juste, e nous le pensons, on re- 
trouve une localisation le long du bloc bal- 
néaire qui est semblable à celle de Cuicul. On 
peut se montrer encore plus dair dans les cas 
Че Gigthis et Thysdrus où le Bloc balnéaire est 
précédé d'une vaste palestre : c'est la solution 
à laquelle on recourt le plus fréquemment 
dans los bâtiments symétriques. africains ou 
asiatiques. 

Un problème plus incertain, mais parti- 
culièrement intéressant, est posé par les bains 
de Thignica. Le secteur froid de cette construc- 
tion est particulièrement digne d'attention. En 
effet. y est affirmé un clair principe de syme- 
ie développé grace à une pratique systéma- 
‘gue du dédoublement des locaux. De plus, le 
schéma africain classique des deux bassins du 
rigidarium est ici repensé dans le cadre d'une 
solution qui a pour but d'ariculer non diffé- 
rentes parties du secteur froid, mais co dernier 
et les pièces chauffées. Enfin, et c'est ici ce qui 
nous intéresse le plus, le figidarium est flan- 
qué de deux locaux d'environ 150 më dotés 
d'une colonnade inteme. On peut s'interroger 
sur la fonction de ces derniers. Il nous semble 
cependant difficile de ne pes penser à deux ре- 
titas palestres intégrées au bloc balnéaire. Si 
cette hypothèse est exacto, nous retrouverions 
un parti rarissime dans des monuments de di- 
mensions aussi restreintes, parti qui renvoie 
directement à celui retenu dans les thermos sy- 
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métriques de Maktar. Cette hypothèse ne fait 
que confirmer la filiation directe existant entre 
les deux grandes versions des édifices bal. 
тезгә africains. 


B) Organisation du secteur chauffe 
1) Articulation des secteurs froid et chauffé 
Cete aniculation pose un problème spéci- 

fique car il s'agit d'organiser les relations entre 

dune part la portion du bâtiment construite 

syméuiquement. ot qui implique done une di- 

"vision des usagers en deux groupes majeurs, et 

d'autre part les salles chauffées où, inverse- 

ment, les baigneurs sont réunis en un unique 
circuit. Dans ces conditions, lo parti le plus 
usuel consiste à rassembler ces derniers dans 

Te frigidarium afin de leur permettre d'aborder 

ensemble les salles chauffees. 

On peut alors avoir un unique epidartun 
d'entrée et de sortie, qu'il est aisé de placer sur 
un des axes du frigidariton : Thaenae, Thubur- 
sicu Numidarum, Zilil 

Lo tepidarium pout aussi te dédoublé. Les 
deux pièces, liées à la salle des bains froids, 
sont alors disposées symétriquement : Gigthis 
Madaure et meme Thignica qui offre une va- 

Cette solution, sous ces deux formes, sim- 
pose le plus souvent, Elle exploite la position 
centrale du frigidarium afin de procéder à Tin. 
dispensable regroupement des baigneurs. Elle 
présente cependant un inconvénient, celui de 
transformer la salle des bains froids en plaque 
tournante des circulations, au risque de por 
turber lo bon déroulement de sa fonction os- 
sentielle, à la fois balnéaire et sociale puis- 
quelle constitue, par excellence, le lieu de ren: 
contre de l'édifice, celui ой Гоп se réunit et 

Cest sans doute la raison pour laquelle on 
a tenté d'élaborer d'autres partis, fondés sur 
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un tepidarium de sortie en position axiale, per- 
mettant une distribution aisée des baigneurs 
entre les piscines froides, mais sur un accès au 
Secteur chauffé distinct du frigidarium. À 
Thysdrus, les entrées des deux itinéraires sont 
placées dans un angle du monument, а l'écart 
des principales salles froides : on у accêdait 
graced un long couloir encerclant sur trols co- 
{és le bloc froid ainsi préservé des circulations 
intempestives. Cette conception n'est pas sans 
évoquer, sur un mode mineur, un type de plan 
micrasiatique caracérisé par un corridor mo. 
numental articulé en trois branches. 

À Bulla Regia, le parti diffère. Le problème 
essentiel est de permettre aux utilisateurs des 
deux gymnases couverts 17 ec 18 de gagner lo 
tepidarium d'entrée 20 (pl. XXXIV). Celui-ci 
est donc rendu accessible à partir du local qui 
flanque la piscine Ouest du frigidarium, ce qui 
règle la question des personnes utilisant la 
salle d'exercices voisine, 17. En revanche, les 
baigneurs situés dans l'aile orientale 18 au- 
raient dû traverser le frigidarium pour gagner 
Te circuit chauffé. Cet inconvénient a été ets 
grâce à la création d'un raccourci qui part de 
la pièce jouxtant la piscine froide orientale, 
traverse le tepidarium de sortic et débouche 
dans colui d'entrée par unc parte percée dans 
son mur oriental. En пе perturbant qu'au mi- 
nimum le sens giratoire des utilisateurs, on 
Préservait ainsi le frigidarium grâce au report 
dans la dernière salle chaallée du croisement 
inévitable des baieneurs. Solution originale, 
dont nous ne connaissons pas d'équivalent 
dans los thermes africains et qui témoigne des 
recherches continuelles qui sous-tendent la 
politique de construction”. 


2) Composition du secteur chauffé 
a) Nombre de salles 

L'analyse des composantes du secteur 

chauffé repose d'abord sur l'inventaire des 
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salles, forcément moins nombreuses que dans 
Jes thermes symétriques ой tout le début de Tir 
tingraire est dédoubló. Nous sommes en pró- 
sence de trois solutions. Premièrement, les 
thermes sont dorés, dans leur circuit unique 
‘ou principal, des cinq salles canoniques : Bulla 
Regia. Giuthis, Thignica, Thysdrus, Madaure. 
Deuxièmement, les bains sont équipés, dans 
Jeur circuit unique ou principal, de quatre 
pièces, lo tepidarium étant unifié : Thaenae, 
Thubursicu Numidarum. Zilil s'inscrit dans ce 
groupe mais, sans doute pour des raisons 
chronologiques, présente aussi une fusion du 
destricrarium œ du laconicum. ot ne comporte 
donc que trois salles. Troisiomement, le sec- 
teur chauffé se compose d'un circuit principal 
et d'un circuit spécialisé, que nous pensons 
Plus précisément destiné aux sportifs. Ce 
groupe n'entretient pas de rapports exclusifs 
avec l'un des deux premiers: on trouve un cir- 
cuit spécialisé tant à Thaenoe qu'a Thysdrus, 
Thubursicu Numidarum présente d'ailleurs 
vne solution originale : avec quatre salles, son 
circuit chauffe offre cependant deux itinë- 
Tairos grâce à une liaison destricraritum fade 
rium créant un raccourci Nous aurons à reve- 
mir sur cette question. 


b) Caldaria 


Un second point concerne l'importance re- 
lative des salles. Conformément à la logique 
balnéaire, le caldarium constitue en general 
non seulement le point d'aboutissement du 
bain chaud, mais aussi la pièce la plus ample. 
Les choses ne sont cependant pas si simples. 
Dans les bains symétriques, l'unicité de la salle 
des bains chauds, vers laquelle convergent les 
deux Hots de bala neurs, lui donne une position 
éminente indiscutable qui se traduit par sa ро- 
sition, sur l'axe de l'édifice, et por ses dimen- 
Sions. Dans les thermos semi-symétriques, olle 
n'est plus qu'une composante d'un circuit 
unique : si ses fonctions n'en sont pes altérees, 
Texpression architecturale de celles-ci revêt 
des formes moins triomphales. 

‘Cela apparait bien si nous comparons ces 
caldaria à ceux des bains symétriques afri- 
cains П est clair que les premiers n ignorent 
pas les recherches qui ont conduit à la créa 
tion des seconds: salle équipée de trois bas- 
sins rectangulairos (Gigthis), ou même de 


deux bassins rectangulaires encadrant «n al- 
veus caractérisé par des lignes courbes (Bulla 
Regis, Thubursicu Numidarum). Néanmoins, 
il est frequent que Топ se contente de deux 
bassins rectangulaires, surtout dans les bari 
ments les plus restreinte (Thina, Madaure), 
mais aussi dans un édifice plus amplo, comme 
"Thysdrus. Surtout, nous ne retrouvons pas les 
plans complexes qui caractérisent souvent les 
caldaria des thermes symétriques : toutes les 
pièces sont ici de plan carré ou rectangulaire, 
Seules celles de Thignica et Thubursicu Numi- 
darum recourant à la courbe. 

E apparait donc que les thermes somisy- 
métriques, quoique mignorant pas les leçons 
Че la grande architecture thermale, ne peuvent 
еп donner qu'une version appauvrie, Les di 
mensions respectives des salles chauflóes sont 
d'ailleurs explicites. Dans Les thermes de type 
impérial, nous avons une sequence ascendante 
qui culmine dans le caldarium, salle la ples 
ample et offrant le volume le plus complexe 
Dans los bains semi-svmétriques, cetie grada- 
tion s'atténue quand elle ne se dilue pas. Le 
caldarium n'est plas que le point d'orgue de la 
pratique balnéaire, étape privilégiée mais 
simple étape; il n'est plus le point de conver- 
gence des deux processions de baigneurs. Sa 
Superior, en ce qui conceme sa superficie, 
ne se lit plus que si l'on prend en compte les 
bassins qui l'équipent. Pour pousser plus loin 
Tanalyse, il faut se pencher sur le plan den: 
semble du secteur chauffé. 


3) Ordonnance du secteur chauffé 


Un premier point fondamental concerne la 
nature du circuit chauffé offert au baigneur. Si 
nous exceptons Oued Athmenia, qui relève de 
la sphère privée et que nous analyserons par la 
suite, ainsi que Zilil que sa date précoce place 
û рап, on constate que tous les batiments per. 
mettent un itinéraire connu évitant à l'usager 
de revenir sur ses pas. Ces bâtiments ex- 
Ploitent done, a leur manière, un des apports 
majeurs des modèles de type impérial. 

Dans la ts grande majorité des cas, Find 
raire est sinistrogyre : Bulla Regia, Gigthis, 
Thignica, Madaure, et même Thysdrus oü l'ac. 
cès très décalé ou circuit ne permet pas de par- 
ler de véritable itinéraire circulaire mals im- 
plique néanmoins un déplacement contraire à 
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colui des aiguilles d'une montre. La seule ex 
ception est Thubursicu Numidarum, qui pré- 
sente un itinéraire dextrogyre. 

Dans une large mesure, ce type de circulo 
Чоп conditionne la nature du plan, П faut en- 
core metre à part Thysdrus, où l'alignement 
des salles chauffees, du repidarrum d'entrée au 
caldarium, évoque des thermes de type impé- 
vial ampatés de leur aile gauche. En revanche, 
tous les autres édifices possèdent wn secteur 
chauffé de plan circulaire, les pièces dessinant 
sensiblement un anneau dont les éléments 
sont disposés sur deux alignements superpo- 
sés. Lorsque l'édifice dispose de cinq salles 
chauffees, la première ligne comprend les 
deux epidaria, la seconde lo desrieartum et lo 
acenicum, le caldarium sintégrantà cette der- 
nière en la débordant afin d'assurer la liaison 
avoc la première (Bulla Regia, Gigthis, Ма. 
daure et aussi, plus souplement Thignica) 
Lorsqu'il n'y a que quatre pièces, elles se par- 
agent les quatre quarts d'un carré (Thacnac). 
Seuls les thermes de Thubursicu Numidarum. 
présentent une organisation moins structurée 
Test clair que toutes ces solutions visent à ex 
ploiter au mieux un terrain disponible d'am- 
pleur limitée 

Cette structure d'ensemble ne rend cepen- 
dant pas compte de la totalité des données, 
Dans ce cadre, il subsiste une gamme de choix 
qui permet de jouer sur l'importance relative 
des divers locaux. Dans la majorite des cas les 
salles, quant à leur superficie, ne sont pas Ча} 
rement hiérarchisées En particulier, le calda- 
rium peine à affirmer sa prééminence. Dans 
cette optique, les thermes de Bulla Regia 
tranchent par leur stricte composition, Le sec- 
teur chaullé s'inscrit dans l'exact prolonge- 
ment du secteur froid. Surtout, Taxe de ce der- 
nier se poursuit dans le premier par Taligne: 
ment du iepidarizem de sortie et du laconicum, 
celui-ci étant légèrement décentró vers l'Ouest 
Tout Tangle Sud-Est est ainsi disponible pour 
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un vaste caldarium susceptible de se comparer 
aux salles des bains chauds de bien des 
thermes de type impérial (84 m', 130 avec les 
bassins). 
Un tel aso fricidartum-tepidarium de sorie- 
étuve, substitut de la composition frigidarium- 
pidarium de sortiecaldartum: des thermes 
impériaus, est une solution rarement choisie. 
On no la retrouve qu'a Thysdrus où les possibi- 
lités ainsi offertes pour construire une vaste 
salle des bains chauds n'est pas exploitée 


Ш SroxiricaTION DES vates 
SEMESYMETRIOUES 


A) Données géographiques 

1) Distribution géographique 

Le choix de co type do plan m'est pas iis 
courant, Dans ce cadre, les exemples africains 
constituent un noyau, au demeurant numéri- 
quement limité, qui a retenu l'atention аш 
point que l'on a parfois considéré ce parti 
comme une caractéristique de l'architecture 
thermale africaine 

Un tcl jugement ne peut ètre accepté I est 
exact que le recours au plan semi-symétrique 
est exceptionnel. Par exemple, il est inconnu 
‘ow rarissime en Asie mineure? Tl n'en reste 
pas moins qu'il est bien attesté еп Occident. 
Nous ne prendrons en considération, et de fa- 
çon partielle, que deux dossiers, celui des 
Gaules ct celui de каје, 

En Gaule, nous pouvons nous poser des 
questions sur la facon dont il convient de clas- 
Ser certains édifices. Si Ton accepte notre defi 
nition du type semi-symétrique. qui n'im- 
plique pas un plan circulaire du secteur chaul- 
fe mais insiste en revanche non seulement sur 
l'axialité mais aussi sur le dédoublement du 
secteur ВОМ, quelques bâtiments posent des 
problèmes d'interprétation : par exemple Dre- 
vant ou Verdes", Mais, même sans entrer dans 
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сез débats, le cas de Paris suffit a démontrer 
clairement le recours à la solution semi-symé- 
trique dans le monde gaulois. 

En effet, à Lutèce, dans les bains de la mie 
Gay-Lussac, trois salles chawffées disposées en 
anneau sont accolóes à un secteur froid où un 
frigidariwn strictement composé est flanqué 
de locaux symetriquement dédoublés. L'am- 
pleur du programme reste modeste, l'esprit 
d'ensemble de la composition apparait cepen- 
dant clair 

Surtout, les thermes de Cluny présentent 
un cxemple parfaitement développé de bains 
somiss métriques (pl. CLX-1). Si les études 
anciennes laissent en suspens nombre de pro- 
blèmes, il est cependant aise de reconnaitre un 
secteur chauflé organisé de manière dextro- 
gyre et se composant classiquement de cinq 
pièces. Quant au secteur froid, il se caractérise 
par un frigidarium striciement conçu, placé en 
position axtalo, et par deux vastes salles, évi- 
demment des gymnases, se répondant de part 
et d'autre de cet axe. 

La situation italienne est semblable. Même 
si le principe, à nos yeux londamental, de dé- 
doublement dex lacaux y est traité sans grande 
ampleur, on ne peut que ranger dans la classe 
des batiments semi symétriques deux monu- 
ments romains, les «bains du baptistère» et 
ceux du Latran, tout comme ceux de La Ma- 
pliana (pl. CLX-2, 3 et 4)». Mais le dossier le 
Plus explicite est celui d'Ostle. 
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2) Thermes semi-symétriques d Ostie 


Les édifices thermaux de cette ville, quí 
offrent une vision d'ensemble des problemes 
rarement possible sur d'autres sites, n'ont pas 
encore cte Tobjet de l'étude gencrale qu'ils me. 
ven. Les données disponibles, ou d'autant 
Plus accessibles sur le terrain que la Surinten- 
dance n'hésite pas a faciliter le travail des 
chercheurs, permettent cependant quelques 
remarques que nous aurons l'occasion de dé- 
velopper. En ce qui concerne les thermes semi- 
symétriques, seuls deux batiments peuvent 
être pris on consideration. Tous deux font par- 
Че, avec les thermes de Neptune, des plus 
grands établissements publics d'Ostie. 


а) Thermes de Porta marina (pl. CLX-5) 


11 s'agit d'abord des thermes de Porta mari- 
na, parfois classes dans le groupe semi-symé. 
trique. L'analyse du monument cst rendue 
délicate par la complexité de son histoire. À la 
suite des dernières recherches, on repère une 
phase de construction trajano-hadriancenne et 
des restaurations ou transformations qui s'é- 
talent du TIT au début du VE siède?. Malgré 
сев remaniements, il nous paratt possible de 
restituer un état qui correspond sans doute à 
sa conception originelle ou, du moins, à une 
étape essentielle de son existence. 

Le secteur chauffé est composé de quatre 
salles, avec fusion des deux sepidaria. Ellos 
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sont disposées en fonction d'un plan circulaire 
permettant un itinéraire continu dextrogyre. 

Le probleme qui nous intéresse ici est celui 
de l'organisation du secteur fold. Son am- 
pleur, avec une vasto palestre et un grand frig 
arium, est manifeste L'ensemble, au-delà de 
quelques irrégularités, s'organise aussi en 
fonction d'un axe majeur qui passe par la pa- 
lestre, la grande piscine du frigidartuon etle te 
pidonum. 

Nous ne sommes cependant pas convaincu. 
que ces éléments suffisent à intégrer les 
thermes de Porta marina dans la catégorie des 
édifices semi-symétriques. De fait, le principe 
fondamental de dédoublemont du secteur 
froid ost fore pauvrument représenté. Ni les 
piscines annexes du frigidarium, ni les salles 
qui flanquent ce dernier nincarnent une véri 
table symétrie. 

Si la nature de cette réalisation reste donc 
ambigu, il n'en va pas de même d'un autre 
grand établissement d'Ostie, les thermes du fo- 


b) Thermes du forum (pl. CLXD 

Inscriptions et marques sur briques per- 
mettent de retracer l'histoire du bâtiment, ron- 
due complexe par une longue utilisation”. Ce 
Qui nous intéresse ici est l'état originel, que 
Ton peut placer à la fin du règne d'Anto- 
nin Le Pieux, vers 160, ot qui est dû à léveru 
tisme de M. Gavius Maximus, chevalier qui oc 
cupa longtemps le poste de préfet du pre 
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Los questions les plus délicates concernent 
L'interprétation des salles chauffées. Avant 
toute chose, il est nécessaire de reprendre 
systématiquement l'éude de l'équipement de 
chacune d'entre elles et des conséquences qui 
en résultent pour l'identification de la pièce”! 
Pour plus de facilité, nous avons partiellement 
reporté sur notre schéma interprétatif 
(pL. CLXI-2) la numérotation des pièces utili 
sée dans l'étude la plus récente et la plus 
complète, celle de P. Cicarchia ot A. Marinuc- 
vi, et donnons également la reproduction de la 
Figure sur laquelle T. Nielsen a porté son ana- 
lyse (pl. CLXT-D. 

= Pièces chauffées flanguant los piscines 
froides du аддана. Au Sud, au contact du 
secteur chaufié, les locaux 9 et 10, d'ampleur 
restreinte (env. 34 m3), avec chauffage indirect 
et double-doison partielle, assurent simple- 
ment la transition entre les salles [roides et 
chaufiöes, sans assumer de fonctions spéci- 
fiques. Au Nord, les locaux 7-8 sont absolu- 
ment semblables, mais leur role ne saurait évi- 
demment être le même. Etant donné l'absence 
de foyer, on a pensé que l'hypocauste ne ser- 
vait qu'à isoler le lieu de la piscine contigué 
(Foro, p. 30). Une telle interprétation est im- 
Possible. De toute évidence, il laut restituer un. 
chauffage indirect a partir de 9-10 et considé= 
rer ces locaux arriódis comme des salons ov, 
plutôt, des vestiaires chaullés (Nielsen). 

Les principaux problèmes concernent les 
salles proprement balnéaires qui, toutes, pré- 
Sentent de vastes baies sur leur façade méri- 
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dionale, tournée vers la palestre. Pour 
comprendre le fonctionnement de ces pièces, 
il faut définitivement renoncer à la théorie se- 
lon laquelle ces ouvertures auraient efi lais 
sees béantes®. 

= 15. Pas de double-cloison, mais un hypo- 
couste directement chauffé par un foyer. Ce 
Tour est signalé par E. Thatcher (p. 195) et 
1. Nielsen, mais curieusement nié par Foro, 
P. 109, Sa présence, dès le premier stat, est ce- 
pendant évidente. 

Destination : ce local est considéré comme 
un solarium ou heliocaminus par la plupart 
des auteurs". À notre avis, c'est vouloir indé 
ment mettre en rapport des textos, au demou- 
rant rarissimes, et les réalités archéolo- 
giques* En fait, tant la nature de l'équipe- 
ment de cette salle que sa position, en début de 
circuit chauffé, nous paraissent clairement 
Corresponde à la définition d'un tepidarium 
d'entrée. 

= 16 Dans le premier état, trois foyers sont 
aménagés au travers des fondations, а un ni- 
veau nettement inférieur à celui des fours voi- 
Sins. Double-cloison». 
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Destination : sudaroriumfaconieum (That. 
cher, Cicerchia, Nielsen, Foro). En réalité, les 
récentes recherches nous paraissent avoir 
foumi la solution en supposant que les trois 
foyers situés en contrebas, et correspondant a 
un niveau d'hypocauste lui-même très inf 
rieur à celui des pltcos voisines, impliquent la 
présence d'une grande piscine occupant le cen- 
tre de la pièce (Foro, p. 112). De fait, cette hy- 
pothèse rend compte tant du nombre des 
lovers que de leur emplacement. Nous 
sommes donc, selon toute probabilité, en pré- 
sence d'une calida piscina. Cette restitution 
nous parait confirmée par la comparaison 
avec d'autres installations do ce genre dont on. 
constate qu'elles sont, le plus fréquemment, 
reliées aux premières salles du circuit chaul. 
pet 

= 17. Deux foyers: double-cloison sauf au 
Sud. 

Destination : zepídariton (Thatcher, Cicer- 
chia, Nielsen, Foro). L'identificaticn d'un tepi- 
¿run en cet emplacement signifierait que lex 
deux salles précédentes ne sont pas intégrées 
au circult principal. Cette solution nous рагай. 
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inacceptable et, en toute logique, tant par ses 
dimensions relatives que par sa position, il 
faut reconnaitre en 17 la pièce TI de l'itinéraire 
classique, â savoir le destrictartum: 

— 18. On a restitué trois foyers (Nielson; Fo- 
ro, p. 121). En lait, il n'y en а que deux : une 
des bouches, dépourvue d'arc de décharge, ne 
peut qu'appartenir à un remaniement, Double: 
cloison. La porte 18/20 m'est ouverte que très 
tardivement". 

Destination : repidaritun (Cicerchia, Foro), 
tepidarium humide (Thatcher), sudatorium 
(Nielsen). La position de cette salle la désigne 
comme une étuve, identification qui n'est pas 
en contradiction avec son aménagement, 

= 19. Les moyens de chauffage no nous pa- 
raissent pas avoir été exactement décrits (Niel. 
sen; Foro.p. 125). L'examen des lieux permet de 
proposer la restitution suivante. Bassin Sud 
Talveus en absideest dû à un remaniement qui a 
détruit le mode de chauffage originel, hormis la 
chaudière située à Test œ un foyer poco à 
ТОагы; dans le dernier état, il y a, au Sud, un 
foyer Hanqué de deux chatières destinées au 
nettoyage de Thypocauste. Bassin Est: une 
chaudière se trouve au Nord. À l'Est, dans l'axe 
de Taivens, un layer. Au Sud, une arcade cerres- 
pond а un foyer prévu ou réalisé : dans son stat 
actuel, elle est bouchée par un poroment de 
briques perci d'une cha tière. Bassin Nord : une 
chaudière se trouve au Nord; en revanche, à 
Est l'orifice ne correspond qu'à une chatière. 

Destination : l'interprétation de cette salle, 
équipée d'une deublepuren sur tout son peri 
mètre, est la seule qui fasse l'unanimité Il s'a- 
git du caldarium. 

= 20. Habituellement, on attribue à ce local 
deux foyers situés à l'Est (Nielsen; Foro, 
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р. 131). En fait, l'examen des lieux montre qu'il 
n'en faut restituer qu'un soul. Le four primitif 
së trouve au Sud, celui placé au Nord étant un 
aménagement postérieur. Double-cloison sauf 
û l'Est ot seulement sous uno forme ponctuelle 
au Sud”, 

Destination : pidarium (Nielsen), sudatio 
(Thatcher), «disimpegno distributivo» (Foro). 
Son emplacement, en йа de circuit, en fit évi- 
demment un tepidarium de sortie. 

TI nous semble done possible de proposer 
une lecture cohérente des thermes du forum. 
Tondée sur la restitution classique des cing 
salles chauffées. La circulation du baigneur 
Seffectuait selon un itinéraire continu sinistro- 
eyre. Co plan circulaire présente cependant 
une particularité dans la mesure où il s'allonge. 
de façon quasiment linéaire, seul le zeridarturs 
V créant une disposition en profondeur. Le ze- 
pidarium 1 se trouve donc à Técart Cet in- 
convénient relatif est pallié par l'introduction 
d'une variante dans l'itinéraire, le local 9 per 
mettant un accès direct au desirtciariton. Ainsi 
est organisée, de part et d'autre d'un des bas- 
sins du frigidarium, une circulation des bai- 
enews selon des modalités qui ne sont pas 
Sans évoquer celles adoptées à Thignica. I faut 
aussi souligner que cet étirement en longueur 
du circuit balnéaire est accentué par linser- 
Чоп d'une calida piscina, choix luxueux auquel 
nous ne connaissons pas de parallèle dans les 
autres édifices semi- symétriques 


3) Conclusion 


П apparait clairement quo le régionalisme 
ne saurait constituer une clé de lecture. Le 
plan semi-symêtrique mest en rien propre à 
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TAfrique. Bien au contraire, il est le produit de 
recherches qui se déroulent a l'échelle de la 
Méditerranée vt qul dérivent d'une réflexion 
sur le plan symétrique 

Les résultats architecturaux de ces ге- 
cherches se manifestent très tôt à l'Ouest, sous 
des formes inachevées qui se caractérisent par 
une nette affirmation de la symétrie du secteur 
froid, mais aussi par un dédoublement de ce 
dernier qui manque d'ampleur; quí se caracte: 
risent surtout par un secteur chaud ar chaque 
ment organisé en fonction d'un itinéraire ré- 
trograde, comme si seule Taxialits pouvait 
procurer majesté à ces locaus. La plupart de 
ces réalisations paraissent relativement an- 
ciennes : elles illustrent le dynamisme précoce 
de ces régions et leur capacité, au T" siècle, à 
exploiter à leur manière les nouveautés qui 
deen dans Ира 

Ces recherches n'arrivent cependant à ma- 
turits que plus tard, en particulier à Paris ou 
Ostie. À ce moment, l'Afrique, qui n'était pas à 
l'écart des premières réflexions comme le 
prouve l'établissement de Zilil, est devenu le 
Tieu où l'on exploite le plus ce type de solution. 
Que ce phénomène s'épanouisse dans des rê 
gions où fleurit également Le plan symétrique 
est parfaitement logique dans la mesure ой le 
premier derive du second. Reste а comprendre 
comment s'opère le choix entre ces deux sol 


B) Données dimensionnelles (pl. CLIX) 


Tous les édifices africains semi-symé- 
triques appartiennent à la catégorie des 
thermes de dimensions moyennes, que nous 
avons définie comme regroupant los construc- 
tions couvrant de 1 000 à 3 000 mè. Plus préci- 
sément, on peut distinguer deux groupes. Le 
premier comprend des bâtiments relativement 
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modestes, dont la superficie est comprise entre 
1000 et 1 500 m? : Acholla, Thacnae, Madaure 
(qul, avec ses 900 m, constitue la version la 
plus réduite d'un programme semi-symé- 
trique) et Zilil. Le second se compose de mo- 
Duments couvrant entre 2.000 ot moins de 
3 000 nF : Bulla Regia, Gigthis, Thignica, 
"Thysdrus, Thubursicu Numidarum. 

Dans l'état actuel de la documentation, le 
chiffre de 3 000 m’ constitue um seuil : lorsque 
l'espace disponible est supérieur, on adopte 
systématiquement un parti entièrement symé- 
trique. Sur ce point, la comparaison avec la 
Gaule ou Mule est significative, Les thermes 
de Cluny à Рай atteignent 4 500 mè, ceux du 
forum, à Ostie, environ 3 500 m. En Afrique, 
des constructions de cet ordre n'existent pas 
‘on aurait érigé des thermos de type impérial. 

Bien plus, œ chiffre de 3 000 n? ne consi 
tue pas, au Maghreb, une Barrière séparant 
bains symétriques et semi-symétriques. Si les 
seconds n'excèdent jamais cette dimension, à 
l'inverse les premiers peuvent occuper un os- 
рәсе qui reste très proche de la superficie des 
réalisations semi-symétriques les plus ambi 
tieuses et qui peut meme être bien moindre“ 

Si l'on tente de chiffrer la composition in- 
terne des édifices, et en particulier le rapport 
existant entro secteur froid et chauffe, quel- 
ques points apparaissent. 11 semble en effet 
possible de distinguer deux groupes essentiels. 
Lo premier rassemble des constructions dont 
la partie chauffee occupe environ un tiers de la 
superficie totale (par exemple Madaure ou 
Thubursicu Numidarum); le second des bains 
où la place [aite à ce secteur est encore plus 
importante et atteint environ 40% (par 
exemple Bulla Regia et Gigthis). 

T est intéressant de comparer cos données 
à celles qui caractérisent les thermes de type 
impérial. Au premier abord, elles semblent se 
rocoupcr. Ainsi, les bains d'El Knissia sont do- 
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ts de salles chauffées qui occupent 40% de 
l'espace disponible. Ce cas est cependant ex- 
ceptionnel, dans la mesure où ces bains dis- 
posent d'un espace très restreint, ce qui a 
conduit les constructeurs à créer une vasto 
mais unique grande salle ide qui devait être 
polyvalente. H est cependant éclairant : оп ne 
renonce pas aisément à déployer le secteur 
chauffé selon des normes qai assurent uno al 
sance certaine aux baigneurs. 

En réalité, le recoupement existe bien, mais 
sous une autre forme, à savoir dans le groupe 
de bâtiments ой environ le tiers de la super- 
ficie est affecté au secteur chauffé : par 
exemple Cherchel, Timgad, ou encore les 
grands thermes de Lambise. Mais il ne s'agit 
Que du recoupement de deux séries décalées. 
Alors que ce groupe constitue le point de de- 
part d'un ensemble de bâtiments semi-symè- 
triques où la рап des salles chaullócs est, dans 
certains cas, encore plus important, И consti- 
tue au contraire le point d'aboutissement d'un 
ensemble de bâtiments symétriques où la part 
du secteur chauflé est souvent moindre, 
comme le montrent parfaitement les thermes 
de Maktar oü seul le quart de la superficie de 
l'édifice est chauffe, de telle sorte que l'option 
retenue ost très proche de celle adoptée à 
Rome dans les prestigieuses réalisations de 
Caracalla et Dioclétien. 

Tl ost certain qu'une explication de ccs va- 
riations réside dans les dimen sions d'ensemble 
du monument. Lorsque le terrain disponible 
est vaste, il est possible de multiplier des lo- 
caux qui no sont pas absolument indispen- 
sables au processus strictement balnéaire. Ce- 
laici étant précisément défini dans la partie 
Verte du batiment, cest essentiellement sa 
paru froide qul bónólicio de ces facilités et 
qui accapare ainsi une place proportionnelle- 
ment accrue. 

Ces données permettent d'ores et déjà de 
repousser toute explication d'ordre régional ow 
d'ordre climatique pour rendre compte des va- 
tations de proportions internes aux édifices, 
En Afrique même, il n'existe aucune règle. On. 
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a prétendu que le caractère «africains des 
Det mazlróbins vallirmait à travers la 
faible superficie du secteur chauffé. On a aussi 
soutenu l'inverse. Il suffit de prendre en. 
considération los réalités pour constater que 
ces conclusions contradictoires sont égale- 
ment erronées : les thermes africains pré- 
sentent des proportions internes qui se carac- 
ten) par une grande capacité de variation, 
tout comme dans les autres parties de TEm- 
pire. 

Ces données permettent, de plus, de nuan- 
cer profondément toute approche trop systé- 
matique qui, par exemple, era mécanique. 
ment proportions interes de l'édifice et super. 
fide d'ensemble de ce dernier. Si la place des 
salles chaullöes est comparable dans les 
thermes de Dioeletien et de Carthage d'une 
manière que Ton peut mettre cn relation avec 
lour énormité, elle est semblable à Maktar, 
dans un édifice respectivement neuf et au 
moins quatre fois plus petit, Il faut rechercher 
une autre logique que celle de regles archi 
tocturalos qui s'appliqueralent de façon auto. 
matique et autonome. H nous semble clair que, 
dans le processus de construction, inter- 
viennent des décisions rendues possibles par 
une gamme de choix, de possibilités. Cos det 
sions relèvent certainement de l'architecte. 
Elles relèvent sans aucun doute encore plus du 
commanditaire qui entretient avec lo premier 
des rapports ой il occupe une position domi- 
nante. C'est la fonction de l'un de présenter le 
champ du possible, c'est le role du second de 
trancher, ot mème d'infléchir. 


©) Plan somi-symétrique et évergétisme 


L'ppréhension du role déterminant du 
commanditaire est essentielle pour conduire 
lanalyse d'un monument, Contrairement à 
l'époque contemporaine, ой l'artiste bónélicie 
souvent d'une large autonomie, toutes les péri- 
‘odes anterieures ont affirme une autre concep. 
ton de la production artistique. et cela est par 
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ticulièrement vrai de l'Antiquité. L'artiste est 
alors fondamentalement soumis au comman- 
пао, que ce dernier soit un organisme ри 
blic ou une personne privée. Son rôle est avant 
tout de repondre à une demande, souvent déjà 
précisément formulée. H pout aussi susciter 
des solutions «к mème les inventer, mais la dé- 
cision ultime relève de celui qui finance et qui 
dispose de references culturelles beaucoup 
plus précises et cohérentes qu'un évergète 
Contemporain souvent submerge par les 
fausses compétences techniques et par l'éclate- 
ment des choix esthétiques. 

Cette situation est encore plus claire dans 
le domaine de l'architecture, où le poids des 
problèmes financiers interdit le plus souvent à 
l'architecte d'envisager une construction de 
quelque ampleur dont il serait le maltre 
d'œuvre essentiel. Quelques rares indications 
nous permettent d'imaginer la façon dont le 
commanditaire intervient". Son role est deci- 
sif au moment mème de la conception du mo- 
nument. Dans les projets de quelque ampleur 
il est alors en relation avec Tarchiteerus. Uine- 
galité des rapports s'ancre dans la position so- 
ciale des deux interlocuteurs. Même si Vitruve 
revendique pour l'architecte un rôle de pre- 
mier plan dans la cité, meme si Cicéron re- 
connait sa compétence qui le distingue du tra- 
ailleur qui vit de sa sueur, le statut réel de ce 
spécialiste ne lui assure, en réalité, qu'une ori- 
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ginalité restreinte, constamment menacée de 
se dissoudre dans la condition générale de 
tous los corps de métiers travaillant dans la 

Pour les thermes romains semi-symé- 
triques d'Afrique du Nord, nous ne connais 
sons le commanditaire que dans un soul cas, 
celui des thermes de Bulla Regia. Les inscrip- 
tans chantent la gloire de la gens Menen et 
célèbrent la générosité de la donatrice en da 
lant la dimension financière de l'acte". En re- 
vanche, comme c'est la règle qui ne connait 
que de rares exceptions, nous ne savons rien 
de ceux quí ont conçu et construit le Bâtiment 
Il est assez aisé d'imaginer la nature des rap- 
ports entre cotto elarissbneaer sanctissima femi 
та et son architecte I s'agit de relations lon 
damentalement personnelles au sein des: 
quelles l'essentiel, pour ne pas dire tout, 
dépend des décisions de la clarissime. Rap- 
ports inégaux, de clientele, ой la faveur, qu'un 
des deux termes de la rdation accorde ou re- 
time à l'autre, fonde la conception et la réalisa- 
tion de l'œuvre. 

Or, cette faveur n'est pas aveugle. Le 
commanditaire dispose des moyens de juger la 
mature exacte des propositions qui lui sont 
faites, en réponse à sa demande. L'élaboration 
de maquettes ainsi que de croquis en plan, en 
élévation et en perspective, permettent а Гётет- 
gère de choisir et dinfluer sur les projets. 
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Rien plus, le commanditaire peut intervenir 
durant lection même du batiment. Les rap- 
ports entre l'architecte et le responsable des 
travaux sont difficiles à cerner, en particulier 
parce qu'ils sont susceptibles de grandes varia- 
tions au point que, dans certains cas, il est 
même possible que ce soit une seule et même 
Personne. Ce qui nous importe ici est que le 
commanditaire reste susceptible d'agir sur le 
chantier : jusqu'au bout, c'est lui qui détient le 
Pouvoir de décision. Il n'en est pas meilleure 
illustration que l'attitude de Cicéron surveil 
lant les travaux де ses demeures ou de celles 
de son frère et vordonnant destructions et mo- 
difications®. 

Dès lors, l'analyse d'un monument néces: 
site non seulement de prendre en considóra- 
tion, mais encore de privilégier le rôle du com- 
manditaire, Ce n'est évidemment pas le soul 
paramètre. Il faut aussi tenir comple de Face 
teurs aussi fondamentaux que la qualité de 
architecte, la nature du terrain disponible ou 
les moyens susceptibles d'être mis en œuvre. 
Mais même ces elements, on dernière instance, 
renvoient à la personne du commanditaire 

Si nous revenons à la typologie des plans 
thermau, la situation africaine apparait tout 
à fait spécifique. Comme nous l'avons vu, le 
plan symétrique est quemtitativement utilisé à 
une échelle sans parallele avec les autres rë- 
gions de l'Empire, et parfois appliqué à des 
Constructions remarquablement restreintes en 
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superficie. On peut dire exactement la même 
chose du parti semi-symétrique. Les deux phé- 
omnes, de toute évidence, sont étroitement 
liés. Une des principales clés de lecture de 
cote situation nous рагай devoir dure recher- 
chée dans le rôle assumé par l'évergète. 

Quant aux textes, le dossier proprement 
аиса n'apporte pas dlément nouveau en ce 
qui concerne les débats et les prises de déci- 
sion entourant l'érection d'un monument. Il 
faut donc tenter de tirer de l'analyse des bâti- 
ments eux-mêmes quelque éclairage sur ce 
processus. Dans co bur, nous pouvons prendre 
comme lil directeur une des réalisations les 
plus ambitieuses et les plus achevées de plan 
semi-symétrique, à savoir les thermes de Bul- 
la Regia. De plus, étant donné leurs dimen- 
sions, ils présentent Tintérêt d'être, par excel 
lence. un monument où l'architecte pouvait 
opter pour un parti symétrique. 

Pour tenter de saisir quelques aspects de la 
réflexion qui a guido la conception des 
thermes memmiens, il faut d'abord prendre en 
considération les contraintes qui résultent du 
terrain. Si nous laissons de coté lo problème 
de la palas re, il apparaît que l'espace accordé 
aux constructeurs épouse la forme d'un rec- 
tangle tos sensiblement régulier ot relativo- 
ment. peu allongé, puisqu'il mesure environ 
60 m de longueur sur 46-47 m de largeur. 
Pour laire le tour des servitudes, il faut encore 
prendre en compte l'orientation Nord-Sud du 
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grand axe du terrain et l'importante dénivella- 
Чоп existant entie ses deux extrémités. 

La comparaison avec des bâtiments afri- 
cains do plan symétrique démontre que ces 
contraintes n'impliquaient nullement le renon- 
cement à un tel parti? L'architecte pouvait 
aligner les salles chauffées le long d'un des 
grands côtés, de prélórence à l'Ouest afin de 
bénéficier d'une bonne exposition. Les 60 
mètres disponibles ¿talent suffisants pour lo- 
ger les divers locaux : cette dimension est sem- 
blable à celle du secteur chauffé non seule- 
ment de Lambèse mais aussi de Timgad ou 
Makiar. Meme la pente du terrain n'aurait pu 
constituer un obstacle insurmontable. On pou 
vait placer la partie septentrionale de l'aile 
chauffée moment on contrebas de la ruo et, 
inversement, surclever les locaux méridionaux 
à l'aide d'un important remblat ou de subs 
tructions voütées, comme cda fut lait à Mak- 
tar. Nol doute que la combinaison de ces deux 
solutions eat permis de résoudre le probleme 
posé par les données naturelles. 

Surtout, les constructeurs pouvaient égale- 
ment opter pour un plan symétrique en 
conservant l'orientation actuelle de l'édifice, 
c'est-a-dire en plaçant les salles chaudes au 
Sud. La dimension du petit coté du rectangle 
reste légèrement supérieure à celle utilise à 
El Knissia et Thugga pour loger ces locaux 
les deux tepidaria d'entrée sont alors disposés 
en avant du reste du circuit, selon une solution 
que l'on retrouve dans des thermes plus vastes, 
tels ceux de Timgad ou même de Carthage. 
Bien plus, il était possible de développer ce 
Parti et de disposer l'ensemble des pièces 
chauffècs on profondeur, comme cela fut fait à 
Cuicul alin d'exploiter un terrain dont les di- 
mensions sont proches de celui de Bulla Regia, 


=" Pour conduire cette comparaieon, nous mous rs 
Менго инен de there imperio: La premiére 
comprend des alles ө l'espace devola aux construc 
leurs et moindre que les 2800 mê de Balle Regia Hl 
айм (1400 mi), hermes Lie de Thugga. 
500 mr, vis aueh 2 000 m vi Fom ait toon 
e уме espace qui complete la tone de date des 
бараа Fon me pued pas encima 
ration la pelesir. La seconde coégorle repoope des 
‘racine pcos de Balla Regia Cuil (3000 a) 


Lechoix du plan adopté n'était donc pas dic 
té par la nature de l'espace disponible. I] faut 
aussi souligner que l'abandon du parti impérial 
пе saccompagna pas de celui de tout principe 
de symétrie. En eflet, on se refusa à disposer 
souplementles différentes composantesdu mo- 
nument, comme cela fut fait pour les thermes 
d'été de Thuburbo Malus sur une superficie 
tout à fait semblable. П faut donc constater que 
si un lien existe entre les dimensions de l'édifice 
et le choix de son plan, ce rapport nest pas dé- 
terminant : ily a de nombreuses situations ой 
des options différentes sont possibles et dé- 
bouchent effectivement sur des parts divers, 

Pour comprendre, au moins partiellement, 
les raisons quí ont guide les choix de Тағ 
chitocto et de l'évergète, i faut en analyser les 
conséquences sur la façon dont se presente Te 
difice de Bulla Regia. La première d'entre 
elles, et sans aucun doute l'essentielle, est de 
permettre le développement du secteur froid 
selon un schéma ambitieux. Par ce biais, 
comme par celui des thermos symétriques, les 
réalisations les plus prestigieuses de Пра 
trouvent leur écho et leur prolongement dans 
les provinces africaines. Cette analyse ne ro- 
pose pas seulement sur la composition d'en- 
semble où, comme nous l'avons déjà souligné, 
Toutes Los solutions élaborées dans les thermes 
symétriques pour articuler les composantes es- 
Sentilles, cn particulier le Deenen et les 
gymnases, sont directement transposóes dans 
les bains semi-symétriques. Elle s'appuie aussi 
sur les résultats spatiaux cbtenus au sein de 
chacun des éléments. 

Le frigidarium des thermes memmiens, 
avec ses quelque 170 më d'espace central, égale 
et môme outrepasse Cuicul (160 m?) at n'est 
pas sans commune mesure avec des batiments 
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un peu plus amples (Lambese : 220 m) ou 
meme nettement plus vastes (Maktar 
240 mò). La comparaison entro espaces spor- 
ils est encore plas significative. Les gymnase 
Че Bulla Regia représentent, à eux deux, env 
ron 420 m L'unique ot vaste salle de Culcul 
n'atteint que 400 më, celle de Lambse vn peu 
Plus de 300. Il faut se tourner vers Timgad 
pour trouver une plus vaste surface couverte, 
Proche de 570.580 me. Nous saisissons ainsi la 
remarquable aptitude du plan adopts à déga- 
ger de vastes espaces. De ce point de vue, la 
réalisation de Bulla Regia ne se compare qu'a 
des bains plus amples. 

Cos données chillróes permettent done une 
lecture claire. Non seulement ambitieuse ver- 
sion semi-symetrique des thermes memmiens 
autorise la création d'espaces froids dont l'arti 
culation est semblable à celle des modèles sy 
métriques, mais encore, prise individuelle 
ment, chacune des composantes s'insère dans 
une série qui appartient aux batiments de type 
impérial. Le vaste vestibule d'entrée quí, au- 
dela d'un ample portique de façade, accueille 
et oriente les baigneurs, version encore plus 
majestueuse d'un parti architectural déjà mis 
au point à Cuicul, ne fait que confirmer cette 
cobérence d'ensemble, Dans leur partie froide, 
Tes constructions semissvmétriques participent 
des memes recherches que les édifices impé- 
aux, Architecturalement et idéclogiquement, 
ils sont semblables. 

Tis different pourtant radicalement dans leur 
portio chaude, ot c'est là que sopore la distinc- 
Чоп entre les deux groupes. Le choix d'un plan 
semi -symétrique donne à ce secteur de l'édifice: 
une configuration tout à Fait spécifique. Le prin- 
cipe de base est simple et constitue la raison 
dove deceparti : en nedédoublantpasles trois 
premières salles chauffées, on gagne une place 
suffisante pour ériger des locaux spacious 

La comparaison avec Timgad, oü l'espace 
concédé au bloc balnéaire excède de 1 600 më 
celui de Bulla Regia, est révélatrice. Malgré 
cette disparit, le baigneur se voit proposer, en 
ce dernier lieu, un zenidarium d'entrée, un des- 
ierarium ot un laconicum plus vastes qu'à 
Timgad. Même les caldaria, pourtant uniques 
dans les deux cas, peuvent se comparer : Bulla 
Regia offre des bassins plus amples que Tim- 
tad et ne lo cado quien се qui concerne la su- 


perficie de l'espace central. La confrontation 
avec Maktar serait encore plus spectaculaire 
tout ost plus grand à Bulla Regia. 

Il nous semble donc possible de 
comprendre la logique qui présida a la concep- 
Чоп des thermes memmiens. Elle est fondée 
sur l'exploitation la plus fustucuso possible de 
l'espace. Le secteur foid affirme sa filiation 
avec de prestigieux modeles et tout est fait pour 
imposer au baigneur la conscience de се parti 
grâce aux espaces unitaires du vestibule, du 
vestiaire et du [rigida rium, grâce aux axes vi- 
svels qui relient les gymnases par l'intermé- 
diaire de Тародуелит et de la salle des bains 
Troids où le percement du mur de fond des pis- 
cines par des baies facilite la circulation du re- 
gard d'une ale a l'autre, l'utilisateur perçoit 
Qu'il s'inscrit dans une composition unitaire. 
qui se déploie amplement ot rationnellement 
Dans le secteur chauffé des thermes impériaux, 
la conscience de la composition symétrique se 
diluo, fauto d'axes visuels qui permettraient 
d'appréhender cetie dernière. Le choix opéré à 
Bulla Regia est donc de peu de conséquence 
pourle baigneur, d'autant plus qu'il se voit ain. 
si offrir des salles d'une ampleur parfaitement 
comparable à colle d'édifices majeurs. H n'est 
pas jusqu'au choix de la position du tepidarium 
de sortie, sur l'axe principal du bâtiment, qui ne 
lui restitue, au moment où elle redevient per- 
ceptible, l'illusion d'une parait symétrie. Au- 
trement dit, pour un baigneur habitué à fré. 
quenter les thermes impériaux, il n'y a guère 
que l'articulation angulaire du caldarium et du 
tepidarium de sortie qui puisse lu signaler que, 
fen réalité, il n'est pas dans un bâtiment syme- 
trique. Pour le reste, les sensations que la 
construction suscite en lui sont les memes. 

T apparait ainsi que le plan semi-symé- 
trique constitue une des meilleures manières 
d'exploiter un terrain de dimensions 
moyennes. Entre 1 000 et 1 500 mè, il est le 
Seul qui permette d'ollrir aux balgneurs, au 
moins dans le secteur froid, des impressions 
qui renvoient à des modèles beaucoup plus 
ambitieux. Entre 1 500 et 3 000 mF, il permet 
même de rivaliser avoc cos derniers. 

Ces deux cptions, symétrique et semi-symé- 
trique, varticulent étroitement. Cela apparait 
bien au niveau chronologique et géogra 
phique : elles fleurissent, de façon rien. 
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tielle, simultanément et dans les mêmes lieux. 
Cela apparait aussi au niveau de la recherche 
architecturale : il est clair qu'un dos types de 
Plan relève d'une réflexion sur l'autre et sur les 
possibilités qu'il recèle. C'est donc un choix 
Qui, dans certaines conditions, se présente aux 
constructeurs, Tl appartient à l'architecte d'ex: 
poser les conditions et los conséquences de ce 
choix. П appartient à l'évergète de décider en 
dernière instance, de se laisser séduire par une 
version réduite mals immédiatement presti 
gicuso du modèle impérial ou, au contraire. 
optar pour une solution éminemment ration- 
nelle oi le décalage avec le modèle est habile- 
ment masque et permet, en derniere analyse, 
vne transposition ples fidèle qu'une imitation 
médiocre. 

Si nous pouvons ainsi jeter quelques lueurs 
sur la façon dont s'opère la décision, il reste 
cependant à tenter de rendre compte des dif. 
fêrenciations régionales. Nous avons résolu- 
ment repoussé toute approche régionaliste qui 
se contente d'affirmer que le plan semi-symé- 
trique est une spécificité africaine. Les 
exemples de bâtiments de ce type situés hors 
du Maghreb suffisent à démontrer que, on ce 
Sons, une telle spécificité n'existe pas. Resto ce- 
pendant à expliquer les disparités géogra~ 
phiques qui caractérisent leur diffusion 

‘On реш comprendre la situation italienne. 
Rome v concentre les réalisations les plus 
prestigieuses, conformement à son rôle de ca 
pitale mediterransenne. Les monuments 
moins imposants ont disparu pour la plupart 
où ne sont que fort indirectement connus. 1l 
est cependant certain que les centaines d'éta- 
blissements balnéaires de l'Urbs se répartis. 
soient en fonction d'une pyramide où les bains 
semi-symétriques jouaient un rôle interme 
diaire. Dans ce cadre, ks réalisations d'Ostie 
apparaissent comme une retombée des réalités 
romaines. Il est cependant remarquable que 
пу ait jamais été appliqué le parti symétrique 
alors que l'ampleur de certains édifices le per- 
mettait. Bien plus, le reste du territoire italien 
те présente aucune réalisation susceptible de 
s'inscrire de façon dynamique dans le cadre 
des recherches on cours, А notre avis, on ne 
реш manquer de mettre ces données en rela 
lion avec la situation générale de la péninsule, 
caractérisée par une régression de sa puis- 


sance économique : parallèlement, il est clair 
que, hors de l'orbite imperiale, l'architecture 
balnéaire italienne n'est plus, dès lo IF siècle, 

Losautresrégions nesont dotéesde thermes 
semi-symétriques que de façon fort parcimo- 
nieuse :ces rares bâtiments ne compensent que 
de façon très imparfaite la diliculté à ériger en 
ces pays des hermes symétriques en dehors de 
l'intervention direct: de l'Empereur. 

Si l'on compare cette situation aux réalités 
des rapports do force internes à l'Empire, ce 
tableau n'est, en fait, pas surprenant, П montre 
simplement que l'érection de thermes tant se- 
miesymétriques que symétriques n'est pas un. 
phénomène simple, susceptible de se répéter 
hors d'un contexte précis, En ce sens, la multi- 
plication de tels édifices dans le monde afti- 
cain, et essentiellement sinon exclusivement 
dans sa partic orientale, est hautement signifi- 
cative et sanere clairement dans la puissance 
qul défini globalement ces provinces. 

En revanche, l'Asie mineure, et avant tout 
la province d'Asie, pose un problème tout à fait 
spécifique. Si co pole essentiel de l'Empire 
possède un nombre de thermes symétriques on. 
rapport avec son importance, l'état actuel de la 
documentation ne permet pas de reconnaltre 
des bains semi-symétriques. La raison de ce 
phénomène est difficile à appréhender. et la 
définir strictement nácessiteralt une enquête 
qui déborde le cadre de ce travail. Il nous 
Semble cependant possible de presenter, à titre 
d'hypothèse, une piste de recherche 

Nous avons déjà souligné comment Гарра- 
rente similarité des provinces asiatiques et 
africaines quant à la diffusion du plan impé- 
rial masquait, en réalité, une difference fonda. 
mentale : les thermes asiatiques emportent 
considérablement en taille, los Ihermes afri- 
Cains en nombre Cette fois encore, il nous 
Semble qu'il faut se tourner vers l'entité, pu- 
blique ou privée, qui finance. 

Hormis les cas d'intervention impériale, 
dont nous n'avons pas trace, du moins sous la 
forme d'un financement intégral, l'interven- 
tion publique est le fait de cités. Dans ce cas, 
les differences de structure urbaine entre Asie 
et l'Afrique peuvent rendre compte des écarts 
qui caractérisent l'architecture thermale des 
deux régions, par exemple quant à l'ampleur et 
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au nombre des bâtiments symétriques, mais 
aussi quant à Tabsence ou. au contraire, la 
pratique courante du plan semi-symétrique. À 
la fine structure urbaine africaine correspond, 
logiquement, un grand nombre de termes de 
dimensions relativement restreintes, mais se 
référant aux modèles prestigieux et à leurs dé- 
raves. Inversement, le réseau urbain asiatique, 
fonde essentiellement sur quelques grandes 
villes dominant le reste des cités, donne nais- 
sance à des bâtiments moins nombreux mais 
plus vastes, avec deux caractéristiques : une 
remarquable concentration à Ephèse et une 
absence des versions semi symétriqucs. 

En ce qui concerne l'évergétisme privé, il 
sembleque les constructions asiatiques soient le 
produit d'énormes fortumesconcenirsesen quel 
ques mains*. En revanche, la nature des réali- 
Sationsafricaines pourrait correspondre àl'exis- 
tence d'une classe de notables plus large, mais 
dont la majorité des membres ne dispose pas de 
movens comparables à ceux de leurs collègues 
asiatiques Lemodedifferentdeconcentrationde 
lanchessedanscesdeuxrégionsconditionnerait 
lanatur ede leur ar chitectur oder male. Dofait en 
Asie ent elesimmensesthermesetlesbainsbeau- 
coupplus modestes, in yarien. En revanche, en 
Afrique silonmerapardecasde Carthage aucun. 
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évergòte,nipublicni privé, ost capable d'érigor 
desêlificescomparablesau grands monuments 
d'Asie. Inversement, les réalisations africaines 
топ seulement sont plus nombreuses, mais en. 
core s'ancrent dans un riche registre, ne consti. 
tuant que le couronnement d'une pyramide co- 
hêrente de bâtiments En Afrique, il semble que 
dispersion géographique des élitesdans le cadre 
d'une finestructureurhainectcomposirioninter- 
nedecettearistocratlese эшләт pour donner 
naissance unnombreremarqualled'édificessy- 
métriques et semi-symetriques d'ampleur 
moyenne qui. dans la partie orientale du Magh- 
reb, atténuent considérablement les foris 
contrastes qui caractérisent l'Asie et que l'on re- 
trouve en наве" 


D) Plan semi-symétrque ot thermes privés 


Les édifices balnéaires intégrés dans des 
abitats privés ne peuvent guère entretenir de 
rapports avec un pari semi-symétrique. L'es- 
pace disponible est bien trop restreint pour 
permetire que Ton s'inspire dun tel pro- 
gramme. Si, dans l'état actuel de la documen. 
tation, cœ jugement ne souffre aucune excep- 
tion en milieu urbain, le cas des vilae rurales, 
qui disposent d'un espace moins compté, те- 


[es deren dont бола د‎ e mandi 
Mère dane une pike —— dow 
тоте on que le montana dez Berne ease par Tula 
Меш n'ait pae largement dep los 400 000 sterne 
des рош facon des lains de Thagura (CTL, VIN, 
22065 = li cii vf 167), mene la phe ese que 
E ome opi اا‎ M cu 
Шар. Тїшє manière générale les pri icis pares 
mns Ju nous me concoment pas les relation lo 
а 

e dont nous diapason doit donc ker 
prudent quant cu montant ach des fonda investis dans 
а africaine, sa compoation noua comble ce 
ради Men lc, aa quelo confirme nc compara 
on vex nit dan Darren E а 
324 do pte dom ye e mede plow Ale a 
beet ا‎ 
coup pir EEN 
seulement par Intention park On conte mal 
aue ee гитче picas #100 OO sonen repre, 
оем 904% da total ae em Aha 
De ins dem éme don ép m mps à 
100000 se EEGEN 
n'avons ps ma de ch gestes en Afrique, de moins dans 
DE 


340 ARCITECTURES THERMALES AFRICNINES 


rite cependant examen. Cela est d'autant plus 
vrai que les trois exemples que nous айога étu- 
dier peuvent paraitre représenter un nombre 
dérisoire de constructions. En réalité, nous ne 
connaissons que trés peu de thermes de villae 
hormis ces trois cas, nous n'avons guère pu 
élaborer d'autres notices dans notre catalogue. 
Ges spécimens sont donc porteurs d'une forte 
signification, 

La première pièce du dossier est constituée 
par les bains d'Henchir Safia (pl. CLXII-1 et 
LXXXII ot 2). Ces petits thermes, occupant 
environ 150 m?, posent un problème dans la 
‘mesure oü nous ignorons leur contexte exact 
comme nous l'avons vu, I pourrait cependant 
s'agit de bains privés dépendant d'une villa ru- 
Tale. Malgré ses dimensions fort restreintes, 
cette construction présente des caractéris 
tiques intéressantes. Le secteur chaud. de plan 
circulaire, offre un itinéraire continu. Le sec- 
teur froid est conçu de manière fort équilibrée, 
avec non seulement un axe qui organise claire- 
ment les volumes. mais encore une volonté de 
dédoublement des espaces qui, pour ne pou- 
voir s'exprimer avec ampleur, n'en est pus 
moins affirmée. И nous semble que, malgré l'é- 
chelle fort restreinte de l'édifice, les construc. 
teurs ont voulu l'ordonner avec précision en 
s'inspirant directement des principes gui rgis- 
saient les monuments semi-symétriques. 

Та deuxième pièce est constituée par les 
bains de Pompeianus, à Oued Athmenia 
(pl. CLXIL2 ot XCIEXCHD). Il s'agit très pro- 
bablement des thermes d'une villa rurale. Le 
secteur chauffé, de plan orthogonal, impose 
un itinéraire retrograde. Le secteur froid, 
grâce à la superficie d'environ 750 mi occupée 
por Ja construction, pout se développer assez 
largement. Ilse compose de deux parties es 
sentielles, toutes deux régies par les principes 
d'axialite et de symétrie, meme si le dédouble 
ment des locaux n'est pas opéré avec une ri- 
gueur parfaite. L'application de ces principes 
est sensible dans l'organisation des pièces qui 
regardent vers la palestre ` elles sont distri 
ues de part et d'autre de l'axe majeur qui 
unit ces locaux la cour et qui est souligné par 
un jeu de baies tripartius. Elle est encore plus 
mette autour du frigidarium situé à la croisée 
de deux axes en fonction desquels l'espace en- 
vironnant est disposé. Sur le premier axe, Est- 


Ouest, valignent des pièces qui Manquent sy- 
métriquement la salle des bains froids. Sur le 
second, Nord-Sud, qui assure aussi l'articula 
tion avec lo secteur chaufi se développe un 
jou de bassins que cerne un portique en fer à 
cheval. Le programme est ambitieux et, pour 
sa réalisation, оп a emprunté aux recettes éla- 
bordes pour la grande architecture thermale, 
en particulier les programmes semi-symé- 
uiques. 

Enlin, il faut aussi prendre en considér 
tion les installations balnéaires de la villa de 
Sidi-Ghrib (pl. CLXIT-3 et XLVI). Comme 
dans le cos précédent, il s'agit d'une vaste 
construction, occupant environ 670 mi. Le 
secteur chaulis, de plan orthogonal, implique 
in itinéraire qui, d'après la restitution que 
nous avons proposée, était mi-sinistrogyre, mi- 
rétrograde. Le secteur froid se compose de lo- 
caux dédoublés de part et d'autre d'un axe ша- 
jeur qui passe par le frigidarium, rigoureuse- 
ment compose, et aboutit à une abside ornée 
d'une colonnade inteme plaquêe contre le 
mur. Tant la relative ampleur du projet que la 
rigueur de son exécution renvoient directe- 
ment aux recherches conduites dans les 
thermes semi-symétriques. 

IL est clair que des bains privés ne peuvent 
reproduire les grandes réalisations. On notera, 
en particulier, l'absence ou la forte réduction 
des vastes salles couvertes, ce qui a pour 
conséquence de restreindre considérablement 
Los а architocturaux qui naissent du prin. 
cipe de dédoublement. ЇЇ est cependant non 
moins clair que ces grands propriétaires at- 
tachent beaucoup d'importance a leurs instal- 
lations balnéaires, comme en témoignent la ri 
chesse de leur décor et la superficie qui leur 
est consacrée. Comme en témoigne aussi la [ar 
çon dont ils utilisent, pour ordonner leur hati 
ment, des principes architecturaux élaborés 
pour les grands édifices publics. Toutes cos 
réalisations privées sont tardives et doivent 
otro placées aux IV et Ve siècles. En cote péri- 
ode, l'archéologie et l'épigraphie ne nous four. 
missent pas d'exemple de grande construction 
thermale publique. Les principes architectu- 
Taux qui avaient été daborés précédemment 
ne sont cependant pas perdus = ils servent dé- 
Sormais à donner aux grands propriétaires un 
cadre digne d'eux. 


CHAPITRE Ш 


LA MASSE THERMALE : LES BAINS ASYMÉTRIQUES 


Par rapport au nombre considérable de 
constructions balnéaires, les thermes étudiés 
dans les deux chapitres precedents repre- 
sentent des exceptions. Plus précisément, ils 
sont le remarquable couronnement, mais seu- 
lement le couronnement, d'un dense tissu 
thermal caractérisé par une conception beau- 
coup pls souple de la composition architectu- 
rale des bâtiments, que cette souplesse solt 
Tobjet de choix ou de contraintes. 

On s'est souvent complu à souligner la die 
versité fondamentale qui caractérise les édi- 
ces thermaux de plan asymétrique. Conduire 
une analyse d'ensemble de ces constructions 
est, cependant, non seulement nécessaire mais 
encore possible. De fait, au-delà de lours ар. 
parences si variées, elles sont caractérisées par 
une unité profonde qui s'ancre dans la nécessi- 
16, qui leur est commune, de satisfaire les exi- 
gonces d'un programme balnéaire contrai- 
gnant. Ce dernier autorise des variantes, [onde 
méme de grands choix divergents, il ne saurait 
tolérer des dissemblances radicales. Bien plus, 
cette catégorie fondamentalement unitaire que 
constituent les constructions thermales en- 
globe les réalisations les plus prestigieuses, 
qu'il faut toujours garder à l'esprit lorsque l'on 
se penche sur los œuvres mineures. H existo 
une cohérence de l'architecture balnéaire qui 
est certainement plus importante que la plura- 
lié des choix qu'elle recouvre. 

Si, dans cette optique, nous tentons de cur- 
ner les caractéristiques essentielles des bâti 
ments asymétriques, il est d'abord un certain 
nombre de considérations d'ordre général qu'il 
faut mettre en avant. 


Le premier point concerne los dimensions 
de ces édifices. П fait apparaitre que lo choix 
d'un parti asymétrique n'est pas mécanique 
ment lié à l'ampleur de l'espace disponible. TI 
est vrai que l'énorme majorité des construc- 
Чоп» de co type sont trop petites pour qu'une 
disposition symétrique ou semi-symétrique ait 
eu un sens, du moins en œ qui concerne les 
établissements publics. En revanche, il existe 
toute une gamme de bâtiments où le bloc bal- 
néaire couvre une superficie qui aurait permis 
d'autres choix. Los plus modestes réalisations 
africaine de plan symétrique n'oceupont que 
1200 ou 1500-1 600 m, celles de plan semi- 
symétrique sechelonnent à partir de 1 000 m* 
et mème moins. Or, nous connaissons tout un. 
ensemble de thermes asymétriques quí corres- 
Pondent à ces superficies. 

Certains d'entre cux tournent autour de 
1 000 пе: Thina (chermes des mois : 900 me) 
Thuburbo Maius (thermes d'hiver: 1200 mi), 
Cherchel (petits thermes Est : plus de 
1000 nr), Lamböse (thermes des chasseurs 
1400 пз), Rusguniae (1 000 mè), Timgad 
(grands thermes Est et thermes du marché de 
Sertius : plus de 1000 m^), Volubilis (thermes 
«de Gallien» : 1200 m) Une superficie de ce 
genre correspond donc à une zone de transi- 
Чоп, où il ext possible de choisir entre un plan 
souple et uno disposition plus structurée. En. 
revanche, il ne sagit pas d'une barrière 
certes, los édifices publics plus petits sont tous 
asymètriques mais peuvent l'être aussi des mo- 
numents bien plus importants, comme ceux de 
Mak iar (hermes Ouest oü le frigidarium ot los 
salles chaullées occupent à eux seuls 1 000 m* 
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alors que Ton devine de vastes locaux encore 
enfouis), Sbeitla (grands thermes orientaux 
2 500 mi), Thuburbo Maius (thermes d'été 
2 800 md), Hippo Regius (grands thermes 
Nord : 2.000 më), Madaure (grands hermes 
1700 m), Timgad (thermos des Filudolles 
1 600 пе; grands thermas Sud : 1 800 n). 

On constate ainsi qu'il existe un nombre 
important d'édifices, dont la superficie couvre 
environ de 1 200 à 2 500 mê, ой le choix entre 
plans symétrique, semi-symetrique et asymé- 
trique est effectivement pratiqué indépendam- 
ment de l'espace disponible. Les thermes de 
Sbéitla ou ceux d'été à Thuburbo Maius, dé- 
pourvus de toute symétrie, couvrent le double 
de la surface occupée par les thermes du capi- 
tole de Cuicul qui relèvent pourtant du type 
impérial. Un exemple tout aussi parlant est ce- 
lui de Madaure : des deux bâtiments thermaux 
voisins, c'est le plus petit qui est doté d'un plan 
semisymétrique, alors que le plus vaste est 
souplement disposé. 

Le second point est beaucoup plus aisé à 
traiter. Il consisterait à envisager les données 
chronologiques et géographiques. En fait, on 
constate que los thermos asymétriques appar- 
tiennent à toutes les époqueset sont érigé dans 
toutes les régions. Du moins pour le moment, il 
ne parait utile de préciser qu'une seule qu 
Чоп, concernant les grands thermes asymé- 
triques. Parmi les plus vastes, ceux qui sont da 
és avec précision appartiennent tous au TF 
siècle (Timgad, grands thermes Sud) œ à l'é 
poque sévérienne (Thuburbo Maius, Hippo Re- 
gius), datation qui est également la plus pro- 
bable pourles autres grandes réalisations, T est 
donc clair que le choix d'une disposition souple 
rest nullement la conséquence d'une precocité 
de la construction impli quant l'absence de mo- 
deles d'un autre type, ou, inversement, d'une si 
tuation propre à l'Antiquité tardive. 


1- TYPOLOGIE nes PLANS : ORGANISATION 


Dans Fécrasante majorité des cas, le sec 
teur froid est organisé avec une souplesse telle 
qu'elle ne permet pas de dégager certaines 
lignes directrices. Plus qu'à la fantaisie de l'ar- 
chitecte, il faut penser a la nécessité d'exploi- 


ter au mieux l'espace disponible, souvent res- 
reint. Le plus fréquemment, le souci de Tan 
cacitó dans la satisfaction des besoins des 
baigneurs l'emporte sur la recherche d'effets 
architecturaux, 

Ce jugement doit cependant cire nuancé. 
D'abord parce que les réalisations les plus 
amples offrent des possibilités d'expressions 
esthétiques qui recoupent, au demeurant, la 
Qualité des services ollert au baigneur. En- 
suite parce que meme les réalisations les plas 
restreintes ne renoncent pas toujours à toute 
pritention en ces domaines. 


A) Conception du frigidarium 


Si l'on prend en considération Torganisa 
tion d'ensemble du secteur froid, on constate 
que les thermes les plus vastes sont parfois do- 
tés d'une certaine rigueur par le biais de la 
composition de leur salle des bains froids, stric- 
tement organisée en fonction d'un parti зуна. 
trique. En plan, ce parti est rendu précisément 
lisible par la disposition des piscines. Le sché- 
ma le plus simple repose sur deux bassins de 
méme dessin se faisant face : grands thermes 
Sud de Timgad et, peutêtre, thermes Ouest de 
Maktar dans lour premier état. Une version 
phs complexe repose sur trois bassins, deux 
disposés sur les petits côtés, le dernier sur un 
des longs cotés, celui opposé au secteur chauf- 
1 : thermes Ouest de Maktar dans leur état ac- 
tuel, thermes d'été et d'hiver (premier état) de 
Thuburbo Maius, thermes Nord d'Hippone. 

Nous avons là l'écho des recherches 
conduites pour les thermes symétriques ou se- 
mi-symétriques et cet echo parvient jusque 
dans les réalisations d'ampleur modeste. Cela 
est sensible à Bulla Regia, dans les thermes au 
Nord-Ouest du theatre, oü le frigidarium 
concentre des effets architecturaux mis en va- 
leur par une composition symétrique qu'in- 
came le plan centré de la salle et les deux bas- 
sins qui se font face, mème s'ils sont de plan 
dillórent. Cela wransparalt aussi dans los 
«thermes au Sud du temple» de [Arclepieium 
de Lambèce, cu à Sidi Mechrig. 

Le frigidarium, placs au cœur de la constmuc- 
tion, peut donc jouer un rôle essentiel dans la 
structuration du secteur froid grâce à son or- 
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donnance, maisaussi gracea son ampleur. Tl est 
frequent que, dans les thermos asymétriques les 
plus vastes, cette salle dépasse les 100 m: 1254. 
Thuburbo Maius (thermes d'été) et Madaure, 
150 à Lambèse (bains des chasseurs). 250 à 
Cherchd ot mme 300 à Mak tar et 330 à Mai da 
Un cas tout à fait exceptionnel est celui d'Hip- 
pone oü le frigidarium des grands thermes Nord 
couvre plus de 400 mè. Si nous laissons de côté 
les constructions exceptionnellesde Carthage et 
Unique, c'estune des plus vastes sallesdes bains 
froids d'Afrique du Nord. Elle dépasse mème 
callo des grands thermes Ouest de Caesarea 
{près de 350 17?) e! rivali avec celle des grands 
thermes Nord de Timgad (environ 400 m? sans 
son annexe méridionale). Pour que les frigidaria 
de ces prestigieux monuments de plan symé- 
trique retrouvent leur supériorité, il faut 
Prendre en considération leurs piscines, plus 
amples que celle d'Hippone où la pararlo n'est 
Pas intégrée dans la salle, mais placée dans la 
palestre 

Un demier moyen utilisé pour signaler 
l'importance du frigidarium est le soin parois 
apporté à son architecture : plan octogonal de 
Bulla Regia, colonnade de la piscine principale 
des thermes des mois à Thina; large emploi de 
la ligne courbe dans les petits thermes Est de 
Caesarea; plan en T muni de bassins a Tex 
trémité de chacune de scs branches et haste 
Hlanguée de deux larges absides dans les 
thermes de Theveste (pl CLXIT-4): jeux symé- 
triques de niches animant les murs dans les 
bains de Bir el Cad (pl. CLXTES)! 

T faut cependant souligner que l'attention 
portée au traitement de la salle des bains 
froids ne caractérise qu'une minorité d'édifices 
qui se distingue, la plupart du temps, par ses 
dimensions Le plus souvent, le Geen 
s'affirme faibloment et n'est équipe que d'un 
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bassin, ou de deux disposés orthogonalement, 
sans recherche d'un offet de symétrie. 


В) Composition d'ensemble 


Si la salle des bains froids est susceptible 
d'organiser quelque peu los espaces, il est en. 
core plus exceptionnel que les constructeurs 
cherchent à articuler ceux-ci en fonction d'axes 
les coordomnant. Cette volonté de mise en ordre 
des locaux пе se manifeste que rarement A 
Bulla Regia, dans los thermes au Nord-Ouest 
du théâtre, on devine une séquence axiale le 
ong de la quelle se succèdent plusieurs amples 
espaces qui précèdent le frigidarium. Dans les 
thermes Ouest de Мама, il est également pos- 
sible que la salle des bains froids soit le point 
d'aboutissement d'une séquence semblable 
comprenant des locaux dotés d'une forte ex- 
pression architecturale :l'état des dégagements 
ne permet pas d'être plus procis. 

А Simitthus ou à Columnata, le strict ali- 
gnement des pièces ne masque pas la pauvreté 
de la composition. Dans les thermes dete de 
Thuburbo Maius, le petit axe du frtgidartumt se 
prolonge de part et d'autre dans le repidartum 
d'entrée et dans une vaste salle: architectu- 
ralement, cette composition est privée de toute 
expression réelle, tout comme dans les grands 
thermes Nord d'Hippone en ce qui concerne 
Vimparfait alignement du сайатит, du frigi- 
dortum et de la palestre. 

Pour rorouver une composition plus of 
саса, il faut prendre on considération les 
grands thermes de Madaure, avec l'enfilade du 
vestiaire, du gymnase, du frigidarium et d'une 
piscine, eniilade au demeurant plus lisible on 
Plan que sur le terrain. Ou encore les grands 
thermes Sud de Timgad, lorsque le remplace- 
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ment des parois d'une des piscines froides par 
des baies tripartites créa un axe visuel qui part 
dela grande exadre orientale et traverse tout le 

Au total, le souci d'organiser solidement la 
disposition des salles froides des bains asymé- 
riques apparait fort secondaire. Le plus 
souvent, les locaux sont distribués d'une ma- 
nière étrangère au respect de regles de compo- 
sition clairement lisibles. Les préoccupations 
majeures sont autres ` utiliser au mieux Tes- 
pace disponible ct, sans doute. tenir compte 
du coût de la construction 

Dans ce cadre, les thermes de Sidi Mechrig 
apparaissent exceptionnels (pl. XLIX), Tout le 
secteur froid ost construit avec une rigueur re- 
posant sur un esprit de symétrie que ne par- 
viennent pas à altérer quelques rares écarts 
tels que le dessin différent des deux piscines 
ou le décentrement de la porte ЕЛ. À vrai dire, 
nous aurions pu tout aussi bien les range 
dans la catégorie des bâtiments semi-symé- 
triques ой, étant donné leurs dimensions ex- 
trémement restreintes, ils auraient cependant 
constitué un cas tout à Гай particulier 


C) Grands volumes architecturaux 


Dans la plupart des cas, le fran est la 
seule salle qui se distingue des autres par son 
ampleur, et il peut mème arriver quelle soit 
hove dans un ensemble de locaux peu hiérar- 
chisés. Cependant, dans quelques bâtiments, 
les constructeurs ont pris soin de dégager 
dautres volumes dominants. TI faut alors dis- 
tinguer deux cas, selon que ce pôle complémen- 
taire est une salle couverte ou une palestre, 


1) Hibrarchio des espaces couverts 

En ce qui concerne existence d'un second 
vaste espace couvert, la question no se pose 
pas uniquement dans Le cas des bâtiments asv- 
métriques dotés de quelque ampleur. Il faut en 
effet prendre en consideration non seulement 
la superficie absolue des salles, mais aussi leur 
valeur relative au sein du monument, Ainsi, 
dans les thermes au Nord-Ouest du theatre de 
Bulla Regia, lo frigidarium. qui constituo le vé- 
ritable cœur de la construction, est précédé 
par une salle (vestiaire?) qui couvre près du 
double de sa superficie hors bassin. La situa- 
Чоп est la mème à Sbéitla, dans les thermes 


me 15 : dans cet édifice de quelque 500 më, le 
frigidarium (50 mè hors piscines) est flanqué 
d'une salle deux fois plus vaste que lui 
(100 mi gymnase?). A Volubilis, dans les 
thermes du capitole (moins de 600 m’) tant le 
vestiaire qu'un vaste local (salle des exer 
ives?) sont plus grands que le Pigidariuon. En- 
fin, à Timgad, les petits thermes Est et ceux du 
centre, qui tournent tous deux autour de 
500 mé, montrent aussi la création d'espaces 
importants, probablement devolus aux exer- 
cices, à côté du volume de la salle des bains 
froids. П apparait donc que, même dans des 
édifices mineurs asymétriques, les construc- 
teurs ont parfois tenu à créer un secteur froid 
bipolaire, au sein duquel le role central du fi- 
gidanum est contrebalancé par un second 
vaste local. Le plus souvent, il semble que ce 
choix alt été motivé par le désir d'offrir au bal- 
gneur la possibilité de s'exercer à l'abri. 

C'est évidemment dans les thermes asymé- 
triques les plus vastes que ce pari peut se dé 
velopper avec le plus d'ampleur. Si nous lais- 
sons de cate les thermes Ouest de Maktar, trop 
mal connus mais où il est certain que de 
grandes salles flanquent le frigidarium, оп peut 
distinguer un premier groupe d'édifices cou. 
vrant 1000 më et moins, au sein desquels un 
vaste local répond à la salle des bains froids 
thermes des mois de Thina, grands thermes 
Ouest de Banasa. thermes du théatre-amphi, 
théàtre de Lixus. Dans tous ces cas, il s'agit 
d'un vestiaire оп d'un gymnase, sinon des deux 
à la fois. Comme dans les bains encore plus 
modestes, ces locaux principaux, frigidarium 
compris, natteignent pas ou excédent de peu 
es 100 m. IH n'en affirment pas moins leur su- 
promatie sur l'ensemble des autres pièces. 

Dans le second groupe d'édifices, rassem- 
"blant les constructions les plus vastes couvrant 
environ de 1 400 à 2 500 mè, l'organisation bi- 
polaire reste identique, méme si les surfaces 
Couvertes sont évidemment plus vastes. À 
Lambèse, dans les thermes dos chasseurs, à un. 
frigidarium de 150 mê répond une salle, sans 
doute un gymnase, de 130 mi. Dans les grands 
thermes de Madauro, le rapport ost inversé, 
avec 125 et 180 mè 

T faut cependant souligner que si ume telle 
bipolarité caractérise le secteur froid des 
thermes asymétriques los mieux composés, 
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cette option n'est cependant pas systématique. 
D'abord, il est des monuments, pourtant 
vastes, ой le frigidarium constitue le seul es 
pace couvert ambitieux, ainsi dans los thermes 
d'hiver de Thuburbo Maius, les grands 
thermes Nord d'Hippone, les thermes des Fi 
ladelfes de Timgad ou même dans l'ample 
construction de Заа, Inversement, dans des 
batiments il est vrai dotés d'une surface appré- 
ciable, les grands volumes architecturaux 
peuvent se démultiplier. Les thermos d'été de 
Thuburbo Maius soat dotés d'un frigidarium 
de 125 m? qu'équilibrent trois salles de 80 et 
deux fois 100 m. Dans les grands thermes Sad. 
de Timgad, il faut associer à un modeste frigi- 
dartum de 60 n? les deux grandes piscines qui 
Te flanguent pour que ce lieu puisse rivaliser 
avec une multiplicité d'espaces valorisés par 
leurs dimensions et leur dessin, au nombre 
desquels il faut même compter les latrines. 

Dans les thermes asymétriques dotés de 
deux salles majeures, la remarque précédente 
sur la rareté du recours à de men principes 
de composition implique que leur articulation 
n'obéit pos à des règles immédiatement li 
sibles. La seule exception est la disposition des 
pièces en fonction d'une séquence axiale qui 
culmine dans le frigidarium. On devine ce parti 
à Bulla Regia ou Maktar, il s'affirme dans les 
thermes des chasseurs de Lambese et, surtout, 
dons les grands thermes de Madaure. 

Les rapports entre les deux plus vastes 
salles froides étaient pourtant un des themes 
principaux que devait aborder l'architecte e 
en y regardant de plus près, on constate que la 
fréquente renonciation à l'aialité ne signilie 
pas l'abandon de toute règle. De fait, un prin- 
cipe, adopté dans tous les édifices non axiaux, 
est l'établissement d'une liaison directe entre 
les deux salles, celles-ci étant implantées 
thogonalement, Sur cette base, les construc. 
teurs optent entre deux façons essentielles de 
disposer respectivement ces deux masses. La 
première est un schéma en L (thermes des 
mois а Thina, grands thermes Ouest de Bana- 
sa, thermes du théawre-amphithéatre de Lixus, 
thermes de Gallien à Volubilis avec, dans la 
même cité, la version moins stricte des 
thermes du capitole). La seconde est un sche- 
ma en T (thermes п» 15 de Sböila, thermos du 
centre à Тшшәй). 


IL existe done tout un ensemble de thermes 
symétriques qui se distinguent par le soin ap- 
porté à l'organisation de leur secteur froid : 
dégagement d'amples volumes, traitement de 
leur articulation en fonction de schémas 
axiaux ou orthogonaux. Les effets produits ne 
peuvent rivaliser avec ceux que procurent les 
batiments syméuriques et semi-symétriques. 
ls ne sont cependant pas négligés dans lo 
cadre d'une solution dont le choix depend sans 
doute, pour l'essentiel, do la nature du terrain 
disponible. Choix qui s'impose lorsque œ der- 
Nier est trop restreint, mais aussi lorsque la 
Forme de l'espace se prête mal à un pre- 
gramme plus rigide. Nul doute qu'il s'agisse 
‘aussi d'un choix véritable. L'exemple des édi- 
lices de Madaune est là pour le rappeler. Dans 
Tes deux cas, le bloc balnéaire y occupe un ter. 
rain de forme parfaitement semblable. Pour- 
tant, à une époque qui parait être la même, 
Cest à emplacement Le plus vasto que Ton a 
opté pour un plan asymétrique, reservant au 
plus petit une option semi symétrique. Cette 
décision, apparemment Logique, ne semble 
guère pouvoir s'expliquer que par la décision 
des constructeurs de privilégier dans un cas la 
création de grands espaces, dans l'autre les ef 
leis que l'on peut attendre du dédoublement 
des volumes. 


2) Palestro 


Une autre façon de hidrarchiser les espaces 
est de doter le monument d'une palestre ses 
dimensions et son organisation inteme en font 
un des poles du batiment. 

L'état de nos connaissances des divers mo- 
numents est loin de nous permettre d'identi- 
бег cette installation chaque fois qu'elle a exis- 
vô, sait que les dégagement n'aient pas été suf- 
fisamment extensifs, soit que la fouille wait 
Das cte assez precise ou se soit heurtéc а trop 
d'obstacles pour que l'on puisse reconnaltre un 
licu hypèthre destiné aux exercices physiques 
et qui rest plus immédiatement lisible si sa 
Colonnade, cas fréquent, a ete tardivement r- 
сирёгёе pour d'autres constructions. 

Ainsi, le bloc balnéaire des thermes au 
Nord-Ouest du théâtre, à Bulla Regia, s'inscrit 
dans un ensemble de constructions qui 
comportait paut-être, au Nord, une installa 
ion destinée aux exercices physiques à l'air 
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libro, De mème, los «thermos du Ve siècle», à 
‘Soul, ont pu дие dotés d'une palese, mak il 
n'en resterait plus, comme témoin, qu'une 
mince couche de sable. Dans le catalogue des 
édifices balnéaires, nous avons souvent êt 
conduit à faire état d'incertitudes de ce genre, 
lorsque quelques indices au moins permet: 
taient de soulever le problème : par exemple 
Pour les grands thermes de Madaure, pour les 
petits et grands thermes du centre à Timgad, 
pour les thermes des chasseurs de Lambese, 
ou encore pour les bains de Cotta et ceux des 
Jresques, à Banasa. 

De plus, les installacions sont parfois bien 
préseivées, mais cest leur interpretation qui 
soulève des questions. On a voulu voir une po 
Tostre au cœur de l'aile adjointe aux thermes 
d'hiver de Thuburbo Maius : l'organisation аг- 
chitecturale de cet espace, malgré ses quatre 
colonnes, parait l'exclure et nous avons ou 
contraire proposé la restitution d'un espace 
entièrement couvert. Inversement, il nous par 
тай qu'il faut reconnaltre une palestre dans 
Thémicycle septentrional des grands thermes 
Sud de Timgad, laquelle ne ferait d'ailleurs 
peut-ètre que succéder à une autre installation 
du même genre, primitivement installée ou 
cœur du batiment 

Ces interrogations sont d'autant plus justi- 
e que des palestres sont bien attestées dans 
d'autres monuments balnéaires asymétiques. 
Cest probablement le cas, sous deux formes 
différentes et successives, dans les thermes de 
Thamusida. Malgré les réticences de quelques 
auteurs, c'est très certainement aussi le cas des 
thermes d'été de Thuburbo Malus, dotés, des 
leur création ou lors d'une tranche de travaux 
immédiatement postérieurs, d'une installation 
dont le bon état de conservation permet d'ap- 
précior l'importance. Nous sommes en effet on 
présence dune vaste ceur, couvrant environ 
400 m, ceinte de portiques de 10 x 8 colonnes. 

D'autres installations, dont l'identification 
parait réellement indubitable, présentent des 
dispositions remarquables. À Hippone, la 
fouille reste très incomplète. I est néanmoins 
certain que le batiment était êquipé d'une 
Vaste palestre avec natarlo précédant le bloc 
balnéaire. La particularité de l'édifice réside 
dans le foit que, de l'autre cote de ce demier, 
au-delà des couloirs de service, se développe 


avec beaucoup d'irrégularité un espace dallé 
de marbre ot ceint de portiques. Les incohó- 
rences propres à cette réalisation ne nous par 
Val s'expliquer que par la tentative dimi 
tor, sur un mode mineur, la grande esplanade 
dans laquelle s'inscrit le bloc balnéaire des réa. 
lisations les plus prestigieuses. La façon dont 
on a veillé а assurer, meme de manière fort ré- 
duite. des liaisons entre ces deux palestres 
confirme sans doute le désir de reproduction 
d'un modèle beaucoup plus ample. 

À Timgad, les thermes du march? de Ser- 
tius auiront l'atention sur We qui peut 
Que porté par les constructeurs à ces espaces 
hypèthres a portiques et пано, meme dans 
des realisations qui restent modestes. Tl est 
probable que la reprise de la fouille des 
thermes Nord-Ouest permettrait de renforcer 
cette conclusion : la présence, la encore, d'une 
hatario situe à Vesteriour du bâtiment trahit 
la probable présence d'un licu d'exercices. En 
tout cas, les thermes des Filadelles constituent 
un cas que des dégagements plus complets 
permettent de mieux analyser. La palestre, si- 
tuće en avant du bâtiment, occupe un petit 
tiers de la superficie totale affectée à l'édifice 
et â ses annexes. Dans la cour est installée une 
vaste naratio. Selon un parti que nous avons 
rencontré dans les thermes semi-symétriques 
ou symétriques, ce lieu sportif entouré de por- 
tiques constitue donc aussi une sompteuse 
place d'accòs au monument. La différence pa- 
тай résider, si cela ne dent pas aux lacunes de 
notre documentation, dans l'emplacement de 
la grande piscine de natation. Systématique- 
ment intégrée au sein du bloc balnéaire dans 
Les thermes symétriques et, semble4-il, semi- 
symétriques (Thysdrus), elle est, dans les bains 
assmétriques, installée dans la palestre, dève- 
loppant ainsi un choix ancien, attesté à Pom- 
ра dans los thermes de Stabies dos la fin de la 
République (pl. XVII) et à l'époque flavienne 
dans ceux du centre (pl. XIX) 

Cette filiation avec des solutions italiques 
anciennes est peut-ètre quelque peu artificielle 
et, dans certains cas, ne s'explique sans doute 
que par la difficulté d'insérer une telle installa- 
Чоп dans un bloc balnéaire restreint. Nous 
pensons cependant qu'il sagit essentiellement 
d'un choix. Dans les grands thermes Nord 
d'Hippone, rien n'empèchait les constructeurs 
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de substituer la паз au bassin froid qui lui 
est tout proche. D'une manière generale, il 
était toujours possible de mordre sur la po- 
lestre pour instaler la vaste piscine cn liaison 
avec le frigidarium. 

Influence ou simple similitude d'option, les 
thermes asymétriques africains apparaissent 
donc comme um lieu oü se perpétue un views 
dispositif architectural qui lie palestre et mare 
fiot. Tl est au moins un cas ой l'idée d'une ins- 
piration directe à partir des modèles italiques 
parait avérée. Il s'agit des thermes Nord de Vo- 
Iubiis (pl. CXXXI a le bloc balnéaire est flan- 
qué d'une vaste palestre équipée d'une marario 
selon un plan d'ensemble très proche des 
thermes du contre de Pompéi, sensiblement 
contemporains (pl. XIX-D. En l'occurrence, 
tant la chronologie que les liens bien attestes 
entre la Tingitane et les régions situées au 
Nord laissent penser à un rapport direct entre 
les bains de Volubilis ot les réalisations plus 
septentrionales”, 

TÏ faut enfin souligner le parti adopté à 
Sheitla, unique dans Tetat actuel de la docu- 
mentation. Ü s'agit, on effet, de thermos азу. 
métriques dotés d'une palestre intégrée dans le 
bloc balnéaire, selon un parti prestigieux raro 
ment attesté dans les thermes symétriques 
africains, et encore plus semi-symetriques 
L'installation n'est certes pas dédoublée, mais 
c'est aussi le cas dans los thermes symétriques 
de Thugga ой elle ne couvre d'ailleurs que 
240 m contre 270 à Sbéitla. H est vrai que се 
dernier édifice est particulièrement ample. Il 
n'en reste pas moins que cet espace disponible 
a été mis à profit pour développer largement 
deux lieux essentiels, d'ailleurs lies entre eus, 
la palestre et le frigidarium qui, avec ses pis- 
cines, occupe quelque 550 m3, soit un peu plus 
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du double de la superficie de la palestre. On 
notera d'ailleurs les dimensions exception» 
nelles de cette salle des bains froids si Ton 
prend en considération les bassins, c'est la 
Plus vaste actuellement connue au Maghreb, 
hormis Carthage et Utique, et elle n'est appro- 
chée que par les fngidaria des grands thermes 
Nord d'Hippone et de Timgad 

Quoi qu'il en soit de ces diverses solutions, 
nous pouvons d'ores et déj retenir la relative 
fréquence avec laquelle les thermes asymé- 
tiques, du moins les plus grands d'entre eux, 
possèdent une palestre. Ce type d'installation 
n'est nullement l'apanage des bains symé- 
riques ou semi-symétriques. 


D) Organisation des circulations 


Dans tous les difices balnéaires, Le fida 
ria joue un rôle essentiel dans los itinéraires. 
mais cela est particulièrement vrai dans les 
thermes asymétriques, où la plupart des lo- 
caux, a commencer par la seconde grande salle 
lorsqu'elle existe, sont accessibles à partir de 
lui, sinon exclusivement par lui. Ainsi, dans los 
thermes semi-symétriques de Thignica, ou de 
Bulla Regia, le baigneur peut ne pénétrer dans 
la salle des bains froids que dans l'ultime 
phase de son bain. Cela est impossible dans les 
thermes date de Thuburbo Malus oil frigida. 

rium commande toutes les circulations et est 
le licu de passage obligó pour tout visiteur qui, 

après le secteur des entrées, veut poursuivre sa 
progression dans l'édifice. De même dans les 
grands thermes de Madaure, oü il est impos. 

sible de ne pas traverser plusiours fois cette 
Salle, alors que, dans les petits, existent des it~ 
néraires parallèles, de contournement. 
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De plus, dans les batiments recourant à la 
symétrie, non seulement certe fonction de pas- 
sage joué par le frigidarium est beaucoup 
moins importante, mais encore elle est 
souvent régulée par de petits locaux intermé- 
diaires qui flanquent les bassins. Dans les 
thermes asymótriques, une telle solution est 
tout à fait exceptionnelle, Nous n'en trouvons 
une esquisse qu'à Thuburbo Maius, dans les 
thermes d'été et d'hiver, ой la piscine située 
sur le long côté, et non les bassins sites sur 
les petits cotés comme dans la formule usuelle, 
est flanquée de deux pièces qui commandent 
Tos cheminements des baigneurs. 

Dans les thermes asymétriques, la ale est 
donc que les locaux soient accolé los uns aux 
autres, sans articulation spécifique. Sans 
doute saïsissons-nous la, une fois de plus, la 
raison essentielle du choix d'un plan de ce 
type, la quête de l'espace. Cotte règle s'impose 
dans les petits bádmenis. Dans les grands, ello 
Permet la création de volumes remarquables 
par leur ampleur. 

L'importance du rôle joué par le frigida- 
rium dans la distribution. des baignours est 
également soulignée par l'articulation de ce 
dernier avec le secteur chaulfé. Dans les 
thermes symétriques, la norme est de doter 
chacun des deux circuits chauffés d'un accès 
independant. Dans les bains semi-symétriques, 
los baigneurs se regroupent fréquemment dans 
le frigidarium avant d'aborder l'unique circuit 
ааш, Comme nous l'avons vu, on а cepen- 
dant souvent tenté d'éviter cette solution mé- 
diocre Elle est, en revanche, quasiment la 
règle dans les thermes asyrnétriques ой la salle 
des bains froids commande exclusivement et 
directement le wiir d'entrée. Dans l'état 
actuel de nos dossiers nous ne connaissons 
que quatre exceptions. Dans les thermes du la- 
bsrinthe à Thuburbo Maius et les grands 
thermes Sud de Timgad, cest le vestiaire qu'il 
faut traverser pour gagner le iepidaritn le fri 
gidarium étant ainsi préservé. Dans los petis 
thermes Nord de Timzad, doux pièces pré- 
cèdent le secteur chauffe : l'état des lieux ne 
permet plus guère de rétablir les circulations, 
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mais le balgneur pouvait peut-ètre accéder à 
сез pièces tant à partir du vestiaire que du f 
_giderium. Le parti le plus remarquable est ce- 
lui de Sidi-Mechrig en trois pièces communi- 
quant entre elles sintemosent entre Les see- 
teurs froid et chauffe on Sintegrant à 
l'itinéraire circulaire de ce dernier. Pour 
luxueuse qu'elle soit, surtout dans un édifice 
aussi petit, cote solution no règle cependant 
pas le problème des circulations : le baigneur 
doit toujours traverser le frigidarium pour ре- 
nérer dans le secteur chauffe 


IT - TyroLoGte DES mans: ORGANISATION DU 
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A) Données disponibles 


Lo catalogue dressé dans la ITF partie fournit 
soixante exemples de thermes publics asymé- 
ques. Nous laissons de соц, pour le moment, 
huit édifices que nous prendrons en considera 
tion dans le cadre de la question des bains tar- 
difs: Sufetula, thermes de la basilique I; Cui 
cul, thermes du baptistore:Sitifs,«thecmes du 
Ve siècles: Tipasa, thermos de la cathédrale; 
Thamugadi, thermos de la «cathédrale donas- 
iste» et de la forteresse byzantine; Tamuda, 
thermes du camp; Volubilis, petits thermes ims- 
tallés dans la palestre des thermes Nord 

Inversement, l'histoire de quelques édifices, 
au demeurant fous marocains, est assez bien 
connue pour que l'on puisse identifier des états 
successifs caractérisés par des transformations 
importantes qui remadalent le hitiment. Nous 
avonsafícete un numéro à ces différents états, si 
bien que nous obtenons 68 monuments. 

De plus, nous prenons également en consi- 
dération deux constructions qui sont comple 
tement ou quasiment inédites et qui doivent 
être l'objet de recherches. Nous n'avons done 
ри les intégrer dans le catalogue ct nous 
contenterons ici de quelques données d'ordre 

пка. 

Le premier est en Tunisie, à Pupput (Souk- 
el-Abiod; Eyzacóno; ААТ, f. 39, Hammamet, 
n? 14). Ses dimensions désignent des thermes 
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publics qui se distinguent par une longue salle 
à triple abside pourvue d'annexes flanquant le 
frigidarium et le secteur chauffé. La salle des 
bains froids comporte deux piscines situées 
sur le meme coté Le secteur chauffé, de plan 
lincaire à itinéraire rétrograde, comprend trois 
pièces. Le tepidarium est doté d'un bassin; le 
caldarium en comprend sans doute deux, de 
plan absidal et disposés orthogonalement. 

Lo second ost au Maroc, à Sala. Outre une 
longue salle à banquettes, il comprend une 
pièce équipée de bancs, sans doute le vestiaire, 
don lon gagne un petit frigida (environ 
15 mw) muni d'une seule piscine. Le secteur 
chauffé comprend uris salles avec itinéraire 
rétrograde. Lunique tepidarium, sur hypo- 
causte à canaux, précède un destrictarium-la- 
conicum avec doubles-cloisons, bassin et foyer 
avec chaudière, et un caldarium avec doubles: 
parois et deux bassins installés chacun sur un 
over, dont un seul рагай avoir дё muni d'une 
chaudière" 

Nous pouvons done raisonner sur soixante- 
dix constructions. Nous résumons les données 
disponibles dans un tableau placé en annexe 
de ce chapitre. La première colonne donne la 
numérotation du bâtiment, la deuxième son 
identification, la troisième sa date : nous ne 
retenons que l'éat principal de l'édifice, qui 
correspond lo plus souvent à l'at initial, ou, 
exceptionnellement, à des états successifs 
consécutifs а des transformations importantes 
du monument. La quatrième colonne rappelle 
la superficie du bloc balnéaire, exprimée en 
mè. Les trois demières donnent les caractéris- 
tiques du secteur chauffé : d'abord la nature 
de itinéraire, circulaire ou retrograde, et la 
mature du plan dans lequel se déroule un tol 
itinéraire; ensuite le nombre de salles chaul- 
fées; enfin, commentaire de la donnée précé- 
dente, la nature des pièces qui ont été évem 
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tellement fusionnces, du moins d'après notre 
lecture du batiment 

D'une certaine manière, ce tableau privilé- 
gie donc la nature de l'itinéraire. Dans le cadre 
d'une analyse d'ensemble, il apparait en effet 
Qu'il s'agit d'un caractère discriminant essen- 
tid. qui permet de ventiler les bâtiments en 
deux catégories principales, les autres critères 
ne donnant finalement naissance qu'à des 
sous-rypes. Cette classification du modo de аг 
culation est [ondamentale pour le baigneur. 
Qu'il doive tourner à droite ou à gauche, une 
ou deux fois ou plus, est de peu de significa- 
Чоп dans sa pratique. Еп revanche, qu'il doive 
revenir sur ses pas ou non conditionne le 
confort a la nature de son bain 

En ce qui concerne le type de plan corres- 
pondant à l'itinéraire, il apparait que les clas 
sements habituels, que nous avions tenté de 
systómatiser en préalable au catalogue alin 
de pouvoir rédiger ce dernier (ci-dessus, 
P. 119), ne saverent pas dune efficacité totale 
en ce qui concerne les plans denues de symé- 
trie. Nous avions déjà introduit la notion de 
plan orthogonal, englobant tant le parti avec 
virage entre frigidarium et secteur chauffé 
que le dispositif avec virage au sein тете du 
secteur chauffe. De fait, la difference entre 
Tes deux n'est que minime pour Tuilisateur ot 
ne relève guère que d'un problème de gestion 
de l'espace disponible par les constructeurs 
П n'y a donc pas de raison d'accorder à ces 
deux options une importance qu'elles n'ont 
pas et de restreindre la définition du plan or- 
Wenzel à l'existence d'un virage entre salle 
des bains et secteur chauffé, comme il est 
parfois d'usage. Dans le tableau, nous desi- 
nons cette variante on utilisant l'expression 
type 1 (virage dans le tepidarium) et type 2 
(virage après le tepidarium, au sein du sec- 
teur chauffer, 
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En sus de ce point de dótail, la typologie 
usuelle ne suffit pas à rendre compte des réali- 
tés architecturales africaines telles qu'elles ap- 
paraissent lorsque l'on considère l'ensemble 
des données disponibles. C'est, en fait, la caté- 
gorie de plan circulaire incomplet, impliquant 
‘un itinéraire rétrograde, qui est à reconsidérer 
Pour éviter toute confusion, il est préférable 
d'abandonner ce concept et de réserver Tex- 
Pression de plan circulaire à la disposition des 
Salles qui permet un itinéraire continu, égale- 
ment circulaire. 

De plus, il ne suffit pas de nommer aue 
ment cette catégorie d'édilices à plan cir- 
culaire incomplet. D'une part, le recours а 
cone classe est inutile lorsqu'elle est utilisée 
Pour caractériser des constructions qui sont, 
en fait, de plan orthogonal de type 2". D'autre 
part, ello ne rend pas compre de l'ensemble des 
dispositifs qui ne correspondent pas aux no- 
tions de plan linéaire ou orthogonal. Nous pro- 
posons done d'introduire, au meme niveau que 
cos dernières, d'autres définitions 
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= plan à double virage, lorsque deux change- 
ments de direction caractérisent la circulation 
du baigneur, Il faut distinguer, au sein de cette 
catégorie, un premier type, lorsque les virages 
sont de même sens (on aura alors un modèle si 
nistrogyre ou destrogyre, en prenant en consi- 
dération le cheminement de l'utilisateur vers le 
caldaviumy?, et un second type, dit en baion- 
únete, lorsque les virages sont en sens inverse. 

— plan avoc bifurcation, lorsqu'une salle 
chauffée on commande plusieurs autres de fa- 
çon exclusive, de telle sorte que le baigneur se 
volt imposer une série d'itinéralres réurogrades, 
à partir de ce local. 

= plan mixte: cette catégorie signale des 
batiments oü l'itinéraire est partiellement rê- 
trograde, partiellement circulaire. 


Cette typologie nous semble apte à rendre 
compte des traits essenticls de l'architecture 
thermale africaine asymétrique, Pour ce groupe 
де bâtiments, nous proposons donc de modifier 
le schéma de la p. 119 de la façon suivante 
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C'est sur ces bases que nous avons dresse le 
tableau quí synthétise des données dispersées 
dans lo catalogue. Dans la cinquième colonne, 
le premier mot indique le type de l'itinéraire 
(circ = circulaire ou continu; retro = rétro- 
grado), le second la nature du plan correspon- 
dant (desr ou sin pour los plans circulaires 
dextrogyres ou sinistrogyres; lin pour linéaire 
ortho pour orthogonal, le numéro suivant indi- 
quant le type 1 ow 2; vir pour plan à double vi- 
rage, le numéro suivant indiquant également 
le type Lon 2 avec, dans le cas du type 1, la pré- 
cision sinistrogyre ou dextrogyre: bif pour bi 
furcation), 


B) Plans à itinéraire rewograde et circulaire 
données géographiques, dimensionnelles et 
chronologiques 


Au total, en ne considérant qu'un état par 
édifice, nous sommes en présence de 36 båti- 
ments de plan rétrograde et 23 de plan cir- 
culaire. Ces données globales sont en fait 
trompeuses. Si nous les considérons en faisant 
intervenir des critères géographiques, on 
constate de fortes dillgrenciations régionales. 
En Tunisie, les plans circulaires représentent 
14 batiments, contre 7 de plan rétrograde”, en 
Algérie, avec 9 contre 15, lo rapport inverso: 
эш Maroc, tous sont rétrogrades 

Cette claire differenciation d'Est en Ouest, 
ой Гоп passe progressivement dune domina. 
Чоп du plan circulaire à une exclusivité totale 
du plan réwograde, doit encore dure affinée en 
analysant de plus pres la zone chamière que 
constitue l'Algérie. Si nous adoptons, pour ce 
Taire, lo découpage des provinces romaines, 
nous constatons que les 9 thermes algériens de 
plan circulaire se situent, pour deux d'entre eux 
en Proconsulaire, pour cinq en Numidieet pour 
deux on Mawrétanio césarienne, Géographique- 
ment, la moitié orientale du Maghreb, domaine 
par excellence des plans à ¡Gnéraire circulaire, 
Se distingue clairement desa partie occidentale 
và règne l'itinéraire rétrograde (pl. CLIT) 
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Cette conclusion d'ordre géographique est 
renforcée si nous prenons en consideration la 
nature des établissements. Las édifices tuni- 
sions rétrogrades couvrent une superficie tx 
jours inférieure à 1 000 më, 5 sur occupant au 
maximum 350 m. Ce sont de petits batiments 
qui, pour leur très grande majorité, ne pos- 
sèdent que trois salles chaufféos. Dans ce 
contexte, les thermes des mois, à Thaenae, avec 
lours 900 mi et leurs quatre pieces, font quasi- 
ment ligure d'exception. D faut sans doute leur 
adjoindre les bains de Pupput, de taille sen- 
Siblement comparable même s'ils ne sont dotés, 
que de trois pièces. Ces deux constructions, de 
loin los plus vastos, restent cependant mo- 
destes. 

Si nous regardons la superficie des bâti 
ments tunisiens circulaires, deux remarques se 
dégagent. D'abord, ce type de plan est systóma- 
tiquement adopté à partir de 1 000 m. Ensuite, 
il est également présent dans toute la gamme 
des petits thermos, y compris les plus modestes, 
À Gi. о minuscule bain des femmes cst ca. 
ractéristique, L'espace yest si compté qu'il était 
impossible d'y loger plus de trois pièces chauf- 
fées ct de disposer celles-ci en anneau. Le rept. 
darium d'entrée pouvait donc servir aussi à la 
Sortie, dans le cadre d'un itinéraire rétrograde. 
Mais on a tenua relierdirectement le oaldartum 
au frigidartn, offrant ainsi une possibilité di 
ünéraire circulaire aux baigneuses acceptant 
de se passer de salle tiède à la sortie du circuit 
chauffé. Tout aussi significatif le cas des 
thermes de Sidi-Mechrig, qui ne couvrent que 
250 má environ ec où l'on a pourtant évité à lu- 
tilisateur d'avoir â revenir sur ses pas. Dans la 
partie orientale du Maghreb, le choix du plan 
Circulaire est privilégié par ls constructeurs, 
au point de devenir exclusif pour les monu- 
ments de quelque ampleur et d'influencer pro- 
fondement la nature des réalisations les plus 

L'analyse des bâtiments algériens aboutit à 
des résultats semblables. Les deux-tiers des 
édifices de plan rétrograde, soit 10 sur 15, 
couvrent 500 m? ct moins, souvent nettement 
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moins puisque 5 d'entre eux atteignent au 
maximum 300 m? Comme en Tunisie, ce parti 
est associé de façon privilégiée à l'idée de petit 
édifice. 

Il est cependant quelques cas plus ou 
moins exceptionnels. À Caesareo, les petits 
thermes Est possèdent un bloc balnéaire qui, 
pris en um sens très restrict, occupe néan- 
moins plus de 1 000 më, ce chiffre devant être 
rossi pour tenir compte de salles non déga- 
ges. Le choix d'an plan linéaire rétrograde 
Pour un monument de cette importance a de 
Quoi surprendre, mais on remarquera que 
nous sommes dans la moitié occidentale du 
Maghreb : cette situation recoupe celle du Ma- 
тос, où les édifices les plus vastes sont conçus 
semblablement. Elle attire cependant atten- 
tion sar la nature de cette capitale au passe 
prestigieux. Si ce statut explique qu'elle dis- 
pose Гашо оцу thermes de plan svmétrique, 
los plus occidentaux que nous connaissions, il 
semble que, pour les autres constructions bal 
néaires, mème vastes, on utilise un répertoire 
architectural plus médiocre, du type de celui 
qui domine а l'Ouest, et, dans ce cas, la nature 
du terrain disponible ne peut servir de facteur 
explicatif dans la mesure ой ces petits thermes 
Est s'inscrivent dans un lot de 60 x 40 m qui 
parait leur avoir été entièrement affecté. Si les 
thermos symétriques de Numidie, Proconsu- 
laie ou Byzacène couronnent tout un réseau 
de réalisations soigneusement élaborées, il ne 
рагай pas on aller de même pour la presti 
gieuse construction de Caesarea. 

Un autre cas intéressant, dans la mesure ой 
il sort des nomes, est celui de Timgad. Nous 
laisserons de coté les thermes du marché de 
Serius, auxquels on peut attribuer environ 
1 000 m? өп effet, ce chiffre n'est atteint quon. 
prenant en considération un vaste espace dont 
la destination reste fort incertaine. Sans ce 
dernier, le bloc balnéaire correspond approxi- 
malivement à 650 më. En revanche un pro- 
blème tout à fait spécifique est posé par les 
thermes des Filadelfes, instales sur | 600 m? 
sans tenir compte de la vaste palestre et de ses 
annexes, Dans l'état actuel de la documenta- 
tion, il s'agit du plus vaste édifice africain au- 
quel on ait appliqué un plan comportant un 
itinéraire rétrograde. Cela est d'autant plus 
frappant que nots sommes еп Numidie, déjà à 


l'écart du domaine ой ce type de solution est 
privilégié 

Ce batiment attire en fait deux remarques. 
D'abord, le bloc balnéaire comporte de vastes 
et nombreuses annexes dont la destination 
reste lo plus souvent inconnue. L'espace stric- 
tement destiné au bain couvre environ 700 nr, 
soit beaucoup moins qu'à Caesarea, où cer- 
taines salles restent pourtant ensevelies. I est 
clair que l'on ría pas cherché à développer au- 
tant qu'il était possible les capacités balnéaires 
de cet établissement. Les salles précisément 
destinées au bain ne forment que lo cœur, au 
demeurant d'importance notable, d'un vaste 
complexe qui se développe autourde lui et qui 
раган destiné à accueillir des activités di 
verses, pas seulement sportives. On notera, à 
се propos, la présence, quelque peu exception 
nelle dans un batiment thermal, de deux la: 

Ensuite, le choix d'un plan impliquant un 
itinéraire rétrograde pourrait justement er 
pliquer par la nature d'une partie de la clien. 
tale qui fréquentait l'établissement, Le circuit 
s'achève en effet sur un local dont nous avons 
Souligné qu'il posait un probleme d'interpréta- 
tion. Son décor souligne l'importance du lieu 
et célèbre l'association des Filadelfes On pent 
penser qu'il était réservé à ses membres. Si tel 
était le cas, lo choix du plan pourrait se 
comprendre ` il est beaucoup plus facile diso- 
ler unc pièce en la plaçant à l'extrémité dun 
circuit rétrograde qu'en l'insérant dans un par- 
cours circulaire. De plus, dans ce dernier cas, 
la salle n'aurait pu constituer qu'une annexe 
sans doute eüt-c té, Idóologiquement, moins 
efficace que de la placer en point culminant du 
cheminement des baigneurs. 

On pourrait aussi penser que la chronolo- 
glo des monuments inwrfore avec la nature de 
leur organisation. Cela est partiellement vrai 
au Maroc, oü l'ancienneté de certaines 
Constructions explique qu'elles ignorent un 
modèle circulaire encore peu répandu. Cette 
explication n'est cependant que ponctuelle. 
Les édifices marocains plus tardifs sont, eux 
aussi, conçus selon un mode rétrograde. Do 
même, des vagues successives de travaux 
peuvent transformer profondément certains 
batiments de cette province sans que Die 
raire du baigneur soit réellement modifié. La 
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domination exclusive de ce parti en Tingitane 
west donc pas affaire de chronologie. De la 
méme facon, en Algérie comme en Tunisie, les 
constructions à itinéraire rétrograde se distri 
ueni sur toute la durée de l'époque impériale, 
sans que Ton puisse repérer des périodes privi- 
liées ou memo une variation des superficies 
des bâtiments concernés en fonction de la 
chronologie. 

Un cas particulier est celui des thermes de 
Rapidum. Dans la première moitié du IF 
siècle, le camp militaire est doté de thermes 
comportant trois salles chauffecs créant un iti- 
méraire rétrograde, À la fin du II siècle, ce bô. 
tment est flanqué d'une nouvelle installation, 
de superficie semblable mais qui dispose cette 
fois de quatre salles chauffees disposées en an- 
neau. Le changement de choix ost specta 
culaire ot, dans œ conteste où nature de la 
clientèle et espace disponible restent stables, 
peut sembler traduire de manière significative 
une diffusion croissante du type de bain lo 
plus élaboré, Force ost de constater que co 
schéma séduisant ne parait pas correspondre à 
une tendance réelle. À l'Ouest, les vieux mo- 
doles restent toujours privilégiés. А l'Est, los 
nouveautés connaissent immédiatement une 
lange diffusion, laquelle n'éradiquera cepen- 
dant pas le recours à des dispositifs qui, pour 
опо anciens, ne seront jamais complètement 
démodés. 


© Secteurs chaufjes а itinérai 


1) Choix du plan. 

Si on examine Les divers plans offrant un 
itinéraire rétrograde, on constate que deux des 
spes que nous avions retenus présentent un. 
interet mineur. Il s'agit d'abord du plan avec 
bifurcation. On peut se poser la question de 
son application dans le cas des thermes] de 
Litus, ой la subdivision d'une salle impose scit 
un itinéraire circulaire soit la juxtaposition de 
deux trajets récrogrades à partir d'un des lo 
caux став par le remaniement. L'état des ves- 
tiges ne permet pas de trancher entre ces deux: 
lectures et on ne peut se referer a des paral- 
Blos: dans les deux cas la solution serait 
unique dans l'architecture thermale publique 
de Tingitane. Il faut cependant penser égale- 
ment aux grands thermes occidentaux de Shëi- 


ire rétrograde 


Ча, dans leur dernier état qui n'a pas été numé- 
тоё dans le tableau : à la suite d'un remanie- 
ment, l'itinéraire circulaire est remplacé par 
un plan avec bifurcation. 

1 s'agit ensuite du plan mixte combinant 
circulations rétrograde et circulaire. L'identifi 
cation de се dispositif dans les deux états des 
thermes Nord de Volubilis n'est qu'une hypo- 
thèse. Dans le premier état, nous aurions deux 
tepidaria distincts, tous deux communiquant 
avec le frigidarium (pl. CSXXTE-2a), dans le se 
cond, un tepidarium unique commanderait le 
reste du circuit d'une manière telle que le ds- 
trictarium ne serait traversé qu'une fois 
(pl. CXXXIII). Cotte catégorie mixte est co- 
pendant intéressante dans la mesure oü elle 
est attesté de façon certaine à Ras-el-ain Tlalet 
ota Ad Sava municipium : dans los deux cas, 
Le desirictarium commande un circuit anmu- 
laire dextrogyre. 

Les autres plans, en tenant compte des 
stats successifs do certains batiments, se ré- 
partissent de la facon suivante 

= Linéaire : 16 ou 18 exemples. 

= Orthogenal, type 1: 10 ou 11 exemples. 

= Orthogonal, type 2 : 3 exemples, 

— À double virago, type 1 : 5 exemples. 

СА double virage, type 2 : 6 ou 7 exemples. 


Le plan linéaire ost done l'objec d'un choix 
privilégié. Ces chillies peuvent cependant être 
présentés différemment, car si ces catégories 
de plans sont utiles pour une description et un 
classement fin des édifices, certaines d'entre 
elles doivent ètre regroupées, dans la mesure 
ой elles ne représentent que des variantes d'un 
parti fondamentalement homogène. C'est, de 
toute évidence, le cas des deux types de plan or- 
thogonal, auxquels on pourra meme adjoindre 
les plans à double virage de type 1. Nous ob- 
tenons ain si un groupe de 18 ou 19 édifices dont 
le plan présente des caractéristiques voisines. 
De même, les plans а double virage de type 2 
(plan en balonnette) sont tous caractérisés par 
Le fait que ces deux changements d'orientation 
se produisent dans les deux locaux qui jouxtent 
le frigidarium, et aboutissent à retrouver l'o 
rientation initialement empruntée pour entrer 
dans le secteur chauffé. La disposition den- 
semble des pièces, essentiellement en profon- 
deur, est done finalement très proche de celle 
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qu'implique un plan linéaire. Nous pouvons 
ainsi créer un groupe de 22 à 25 bâtiments. 

Quelle que soit la manière dont nous abor- 
dons les données chiffrées, il apparait ainsi 
que, au niveau du Maghreb, le plan linéaire est 
choisi de préférence à tout autre. Sans doute 
ce choixest-il lié à sa clarté et à la rigueur quil 
introduit dans la composition de l'édifice, dans 
la mesure où il est porteur d'axialité. C'est pro- 
hablement la raison essentielle de sa nette do- 
mination еп Tunisio, terre de riche architec 
ture thermale : sur huit thermes à itinéraire 
rétrograde, quatre sont strictement linéaires et 
un cinquième en batonnette. Inversement 
cette domination se dilue au Maroc, ой les bie 
timents caractérisés par des virages l'em. 
portent même en nombre sur coux d'esprit li 
néaire (10 ou 11 contre 8 ou 9) 

Cette suprématie du plan linéaire se lit aus- 
si dans le fait que, sîl est adaptó pour des 
bains parfois très réduits, il domine de plus en 
plus au fur et à mesure que les dimensions de 
l'édifice s'aceroissont et devient même exclusif 
dans les bâtiments majeurs : lorsque la super- 
ficie excède 1 000 пу, c'est la solution systema. 
quement adoptée (thermes des Filadelfes de 
Timgad, petits thermes Est de Caesarea, 
thermes «de Gallien» à Volubilis). 

Tnversement, les plans à virage(s) per- 
mettent de créer un Мос balnéaire qui, au lieu 
de s'ótagor en profondeur, prend une formo ra- 
massée Ilspeuventdonc présenter une réponse 
aux contraintes d'un espace restreint, et cela 
d'autant plus que la diversité des solutions 
qu'ils offrent (un ou deux virages, dès le tepida- 
rium evou plus avant dans le circuit chauffé) 
Leur donne une grande souplesse. Cotte сас} 
té apperait bien à Thina : lesgrands thermes se- 
mi-symétriques sont lanques do potitsbains lo. 
és dans un volume étroit où ils s'insèrent gràce 
Aun plan orthogonal à deux virages qui dégage 
assez de place pour que le secteur chauffé 
comprenne trois pièces et pour que le modeste 
Anden puisse être équipe de deux bassins 

2) Composition du secteur chauffé 

"Tous сев bains à itinéraire rétrograde sont 
dotés de 2, 3 ou 4 pièces chaullóes. Aucune dil- 
ference notable n'est décelable entre les bâti 
ments linéaires et les autres. Tres logique- 
ment, les édifices dotés seulement de deux 


salles chaullóos sont de petites constructions, 
la règle étant trois locaux avec le schéma clas- 
sique LV, T-MI, TV. Quant aux batiments dotés 
Че quatre locaux, ils reposent sur la fusion des 
deux tepidaria ` la seule exception est le cas 
tout à fait particulier des thermes des Fila- 
deles. 

Il faut cependant noter une singularité, lin- 
terversion du caldarison ot de l'étuve. C'est uno 
option que nous avons déjà rencontrée à Zilil, 
dans un cadre que l'on peut qualifier de semi- 
symétrique : dans le troisième état, IV 
commande IO. Nous retrouvons un tel parti 
dans des thermes de Thina (n 15 du tableau) : 
le but de cette permutation y est peut-être d'é- 
viterla juxtaposition de bassins froid et chaud. 
Toujours dans la meme cité, dans los thermes 
des mais (ar 13), l'équipement et les dimen- 
sions relatives des pièces imposent aussi di- 
dentifier le laconicum en bout de circuit, après 
le caldarium. À Kerkouane (n° 5), ПАШ est éga- 
ement une annexe de IV. Dans ces deux der- 
niers cas, nous ne pouvons deviner les raisons 
de ce choix, qui apparait peu rationnel. De fait, 
‘une telle disposition rompt l'enchatnoment lo- 
gique des opérations balnéaires et prive le cal 
Фит dela position prééminente qui lui sied. 
1 fout aussi souligner qu'elle se retrouve uni 
quement dans la catégorie des itinéraires ré. 
trogrades. Elle évoque ainsi le lien étroit qui 
unissait autrefois eaklartum et licu de dieras- 
sage, mais, en réalité, n'est nullement le propre 
d'édifiecs anciens : cest d'ailleurs l'option quí 
fur probablemente choisie à Sufetula, encore à 
la période vandalo-byrantine, pour les thermes 
de la basilique П. 

Le nombre de salles ne correspond pas à 
une évolution chronologique, mais dépend 
avant tout du programme architectural choisi. 
Test cependant évident que Faccraissemenc du 
nombre des locaux chauffes implique parallèle- 
ment un perfectionnement des services offers. 
La Tingitane nous offre ainsi deux exemples si 
апісан ой des tranches de travaux succes- 
sives ont pour but d'améliorer la qualité des 
installations, ce quí se traduit entre autres par 
un développement du secteur chauffe, Dans les 
patits thermes de Thamusida, on passe, en un 
siècle, de deux à trois puis quatre salles chauf- 
fées. A Volubilis, dans les thermes du capitole, 
Tovolution est exactement la momo dans k 
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même laps de temps. Il semble donc que le mo- 
dolo de ces thermes rótrogrades soit le type à 
quatre pièces, qui autorise une distinction du 
destmetartum et da laconicum. ne tolerant 
qu'une fusion des ropidaria dont la séparation 
m'est guère utile dans le cadre d'un itinéraireré- 
trograde. Cette évolution n'est cependant pas 
impéracivo, Toujours à Thamusida, cette fois 
dans les grands (hermes accolés aux précé. 
dents, on procède également à de nombreux re- 
maniements, qui vont jusqu'à déplacer les 
salles et à les remodeler. Pourtant, leur 
nombre, fixé à trois, ne sera jamais modifié 

sans doute leurampleur relative permettait clle 
de les utiliser sans que leur dissociation soit 


3) Caldarium 


Еп ce qui concerne le plan des salles chau 
fes, dans la plupart des cas le caldartum est 
logiquement la pièce essentielle, ce que traduit 
en particulier sa superficie. Une certaine dif 
férenciation se manifeste cependant aussi à ce 
niveau entre les deux grands groupes d'édifices 
asymétriques que nous avons distingués, à sa- 
voir linéaire ou à virage. Dans ce dernier, los 
bassins de la salle des bains chauds sont au 
nombre de un ou deux, et leur disposition est 
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alors systématiquement orthogonale, l'effort 
de recherche no résidant guère que dans la jux- 
taposition dahei rectangulaire et absidal 

En revanche, les thermes du groupe li- 
naire offrent des schémas plus variés. Si, le 
plus souvent, le caldarium ne comporte égale- 
ment qu'un ou deux bassins, les bains du mar- 
ché de Serius, à Timgad, en possèdent excep- 
tonnellement trois, un de plan absidal étant 
entouré de deux зойа rectangulaires. De plus, 
lorsqu'il y а deux bassins, ceux-ci peuvent être 
disposés perpendiculairement, comme dans le 
саз précèdent, mais aussi se faire face! 


D) Secteurs chauffés à itinéraire circulaire 


1) Sinistrogyre et dextrogyre 


On asouvent souligné que les itinéraires cir- 
culaires étaient conçus, de façon très privilé- 
ес, selon un mode sinistrogyre", On a même 
cherché des explications psychologiques à un 
tel parti, qui aurait été de bon augure! 

A priori, une telle approche peut sembler 
surprenante, dans la mesure ой los plans cir 
culaires sont une retombée des recherches enc 
treprises pour élaborer les thermes symé. 
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triques. Or la nature meme de ces derniers im- 
pligue une indifférence d'au moins une forte 
Inajorié des balaneurs à de telles précccupa- 
tions : à quoi ait servi de prevoir de les div 
ser en deux flots si la plupart d'entre oux, par 
Superstition, ent décidés à emprunter unie 
quement l'itinéraire sinistrogyre? 

L'examen des constructions africaines 
confirme que. du moins dans ces provinces, le 
Sons giratoire du baigneur était, en soi, de peu 
d'importance. De fait, sur 23 édifices, 13 sont 
sinisirogyres ot 10 dextrogyres. Le cas tuni 
Чеп est encore plus significatif, puisque les 14 
bâtiments se partagent parfaitement par moi- 
tié. Le choix relevait done d'autres considera 
tons qu'une approche superstideuse ou que 
la domination d'un modèle : preuve en est le 
complexe balnéaire de Sbéitla où chacun des 
Sons giratoires ost atesté dans les doux édi- 
lices qui le composent (a= It et 12). Sans 
doute faut-il chercher la raison du choix des 
Constructeur dams la [orme de l'espace dispo 
nible, les orientations qu'il offre ou la logique 
interne de l'édifice. Aucun de ces arguments 
no parait cependant vraiment convaincant 
même celui de l'orientation qui est le plus aisé 
à vérifier. Ainsi, à Bulla Regia (m 2) ou Sidi 
Mechrig, l'itinéraire dextrogyre permet effec 
Uvement de placer le caldartam en position 
idéale, au Sud-Ouest. En revanche, dams tous 
los autres cas, le choix de ce mème circuit 
aboutit à placer la salle des bains chauds en 
Position médiocre : au Nord-Ouest à Maktar 
Thina (m 14), Hippone ou Lambese (m 29) 
au Sud-Est à Sbéitla, à l'Est à Timgad (n° 43) 
et même au Nord-Est à Thuburbo Maius 
(ве 19)! Nous disposons done rarement des 
données nécessaires pour comprendre la ro 
болай du choix opéré. Elle existe cepen- 
dant. Ainsi, si nous réfléchissons sur le cas 
des thames memmiens de Balla Regia, certes 
semis métriques mais le problème est iden- 
lique, le circuit sinisirogyre qui а été retenu 
devient parfaitement logique si l'on tient 
compte de la position de la palestre. De fai, 
permet aux sporti d'intégrer aisément le sec- 
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teur chauffé, ce qui eût été beaucoup plus 
difficile si l'itinéraire avait été dextrogyre 
(pl CLICA. 


2) Composition du secteur chauffé 


La comparaison avec les thermes rétro- 
grades permet, une fois de plus, de bien saisir 
la difference importante qui caractérise 
deux groupes de thermes aeymétriques. IL s'a- 
git clairement de deux programmes qui ne 
Sont pas équivalents : ils divergent toujours 
quant à l'ambition, souvent quant aux 

Le simple décompte des salles chauffées 
contribue à justifier coue affirmation. Les 
thermes rétrogrades sont dotés de deux, trois 
ou quatre pièces chauffs. la règle largement 
dominant: étant ois locaux. Les thermos dr 
Culaires apparaissent décalés vers le haut 
puisqu'ils comprennent de trois a six salles. 
Plus précisément, nous connaissons six di 
lices à trois locaux, six à quatre locaux, neuf à 
cinq, le cas des deux bâtiments dotes de six 
locaux devant oro classé à part 

En fonction de ces données, l'organisation 
du secteur chauffé est parfaitement ce 
rente. Lorsqu'il y a trois locaux, nous avons 
les fusions LV, ТЕШ: sur ce point, les pro- 
grammes rétrograde et circulaires se Te- 
coupent Lorsquils sont quatre, nous sommes 
en présence de deux solutions. La plos prie 
sible comporte la fusion LV, mais dle ne сог. 
Tespond qua deux cas sur six, les autres étant 
caractérisés par la fusion TEI 

La fusion LV apparait d'une logique par- 
faite. A Rapidum elle autorise un anneau тас 
tionnel finissant lota а commencé, grace aun 
local de dimensions suffisantes pour assumer 
cette double fonction. À Sith (thermes 15), 
iÏ s'agit visiblement d'une volonté de гё un 
espace unitaire : le optar est si vaste, et 
d'ailleurs doté de deux portes vers le frigida- 
тшт. qu'il edt ex aisé de le diviser en deux, 

T est cependant dos cas oü l'on a privilégié 
un dédoublement du tepidum aux dépens de 
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la distinction du destrictarium et du laconi- 
cum. Ce choix peut aboutir à des résultats 
curieux lorsque, comme dans les thermes des 
pugilistes de Thina, la liaison entre V et le frigi 
darium passe par 1: la subdivision du tepida- 
rium ne correspond alors qu'à une rationalisa- 
tion des lieux où l'on stationne éventuelle- 
ment, non de l'espace. Ce choix, mème sil 
évoque également celui des thermes des Labe- 
ii û Dudna ou encore celui d'une construction 
bien plus ample, les thermes d'hiver de Thu- 
burbo Maius, n'en reste pas moins marginal. 
Dans tous les autres cas, le terrain disponible 
apparait avoir été tout à fait suffisant pour au. 
ser d'autres options : les constructeurs, que 
ce soit à Hippone ou Lambèse, dans los bains 
des chasseurs, ont Fait un choix volontaire. Ce 
jugement vaut aussi pour les thermes du laby: 
rinthe de Thuburbo Maius : certes lo frigida- 
rium n'y commande pas l'accès au secteur 
chauffé, ce qui impose un dédoublement du te 
pidarium, mais il eü été aisé de contourner 
cone obligation. 

T est très fréquent que les thermes de plan 
circulaire comportent cing salles chau fees. 
Cela est la conséquence de la fréquente am- 
pleur des bâtiments de ce wpe, qui peuvent 
ainsi se modeler partiellement sur les thermes 
Semi<ymétriques et adopter lo schóma LITE. 
TV, Hormis Gigthis (n° 3) et le cas spécifique 
d'Oudna (n* 22), ce sont des constructions qui 
couvrent au meins 1 000 m et souvent plis". 

Les deux constructions qui possèdent six lo- 
caux chauffés sont exceptionnclles elles oure 
Passent mme le programme de base d'un bat 
ment de plan symétrique. Dansle casdesgrands 
thermes de Sufetula (m 10), le sixième local ne 
serait qu'un local de transition et ne constitue- 
тай done qu'une maladresse de plan. À Timgad. 
dens les thermes Nord-Ouest, ce sixième local 
ne semble jouer qu'un role de distribution, en 
permettant uno multiplicité de circuits 


3) Caldarium 


Le plan de cette salle permet aussi de line 
Fimportanco du part circulaire. Les salles des 
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bains chauds dotées d'un unique bassin sont 
l'exception. Les plus nombreuses en possèdent 
deux, de plans et de dispositions varices 

L'originalité du parti circulaire réside dans 
la fréquence des caldria dotés de trois bas- 
sins. Entre 1 000 et 1 400 më, les constructeurs 
optent pour deux alvei : bains occidentaux des 
grands thermes de Sida, thermes d'hiver de 
Thuburbo Maius, thermes des chasseurs à 
Lambeso, probablement Rusguniae. La seule 
exception est Belalis Maior qui, avec ses 
850 mè, est cupeadant doté de trois bassins 
d'ailleurs disposes, quant a leur plan, selon un 
schema dissymetrique. 

En revanche, dès que l'établissement at- 
teint des dimensions supérieures, los construc- 
teurs puisent systématiquement dans le re- 
gistre des caldaria cruciformes à trois bassins 
Qui appartient aux réalisations les plus ambi- 
theses et auxquelles ils empruntent les jeux de 
formes: trois solia rectangulaires (Maktar, 
Madaure, grands thermes Sud de Timgad), 
deux sofa rectangulaires encadrant un bassin 
absidal (Sufetula, grands thermes Est de Tim- 
gad), trois solia absidaux (Hippone, thermes 
d'été de Thuburbo Maius). Ces compositions, 
tout comme celle des fitgidarta des mèmes bà- 
timents, maintiennent entre ces édifices et les 
monuments symétriques ou semi symétriques 
un lien qui est, en revanche, largement rompu 
dans lo cas des autres catégories de batiments 
symétriques. 


TI - L'Anugue DANS La MEDITERR ANGE 


L'importance des bâtiments africains de 
plan circulaire se manifeste à travers leur 
nombre et leur nature, les solutions architec- 
turales étant parfois empruntées à des pro 
grammes élaborés pour les constructions les 
plus prestigieuses. Or, si nous tentons de 
Comparer rapidement la situation maghrébine 
à celle qui prévaut dans l'ensemble de l'Em- 
pire, il apparait que la place importante oc- 
сарбо par les édifices africains asvmitriques 
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de plan circulaire ne se retrouve pas dans 
toutes les régions. Ce type d'architecture ther- 
male révèle, tout comme les programmes sy- 
métriques et semi-symétrique, uno géographie 
significative 


A) Distribution des thermes asymétriques de 

plan circulaire dans l'Empire 

L'obtention de résultats chiffrés nécessite. 
rait une enquête précise du type de celle que 
nous avons conduite en Afrique I sulfit cepen- 
dant à notre propos de dégager quelques lignes 
directrices, qui apparaissent clairement si on 
exploite dans cette optique le catalogue dressé 
par L Nielsen. D est, sans aucun doute, in- 
complet. présente aussi le défaut majeur d'ex- 
oser des lectures de batiments qui sont parfois 
douteuses, parfois clairement erronées. I por 
met cependant de se faire une idée d'ensemble 
qui, pour rester approximative, nen est cepen- 
dant pas fondamentalement inexacte, surtoutsi 
оп tente de lo corriger sur certains points. 

Une première conclusion ost la relative ra- 
rote du plan circulaire dans le monde romain 
occidental non africain. Les recherches 
AL Nielsen permettent d'en repérer sept cu 
huit dans la péninsule italique". T faudrait 
sans doute y ajouter des édifices de la capitale, 
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dont nous appréhendons si mal le pare bal- 
néaire, mais on remarquera que la situation 
est semblable en Afrique où les villes majeures, 
à commencer par Carthage, sont souvent fort 
mal connues de ce point de vue. Pour les 
Gaules, nous n'avons que trois batiments de 
lecture incertaine", trois également dans la pé- 
ninsule ibérique", un ou deux en Sardaigne? 
et enfin deux ou trois dans les régions fron- 
tières septentrionales? À elle seule, et dans l'é 
tat actuel de la documentation, l'Alrique du 
Nord possède plus d'édifices de plan circulaire 
que tout le reste de l'Occident, 

La situation est différente en Orient. 
puisque le catalogue d'I. Nielsen permet d'y re- 
pérer de 264 33 bâtiment, disséminés un peu 
partout, de l'Égypte à la Mésie infeneure en 
passant par Chypre et la Mésopotamie. Si on. 
analyse ces données, on constate cependant 
Que, dans la plupart des provinces, ces 
Constructions sont en nombre très restreint 
La situation n'a rien qui puisse se comparer à 
Ганца, En fait deux pôles émergent et pré- 
sentent une densité remarquable. 

T s'agit d'abord de la Grèce, où l'on recense 
de cing à sept édifices asymétriques de plan 
circulaire auxquels on peut adjoindre un bå- 
timent de Macédoine”. Les bains Nord-Est 
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d'Épidaure illustrent la familiarité des 
constructeurs œuvrant en Grèce avec ce type 
de plan. Les études antérieures ne nous 
paraissent pas avoir complètement mis en 
lumière l'organisation du monument 
(pl. CLXIV-1 а 3)#. Toute l'aile chauffée se 
compose en fait de cinq salles, les repidaria 
étant distingués. Elles permettent un itinéraire 
dextrouyre. Une piece centrale, 1, a pu servir 
de vestiaire atiédi par le voisinage de locaux. 
аш Пао sur trois de ses côtés. Elle créait en 
outre un raccourci, lo baigneur pouvant inter- 
rompre son bain chaud des l'étuve dont Tiden- 
tification est solidement êtayêe tant par sa po- 
sition dans le circuit que par ses proportion 
moindres que celles du destrictarium qui la 
precede. Nous avons là toutes les composantes 
d'un bain de plan circulaire classique. 

Le second pole correspond à l'Asie mineure 
оё l'on identifie de 11 à 14 monuments, 5 dans 
la province d'Asie, 3 en Lycie-Pamphylie et 6 
en Cilicio® 

Les grands traits de la distribution góogra 
phique des bains de plan circulaire ne sont 
done pas sans évoquer ceux des thermes symé- 
triques : rareté on Occident, dispersion en pe- 
tit nombre dans l'ensemble du bassin oriental 
de la Méditerranée, concentration en Afrique 
et en Asie. П existe cependant un décalage. En 
се qui concerne lo plan circulaire, co n'est pas 
tant la province asiatique qui affirme sa domi- 
nation que toute la côte Sud de la Turquie. De 
plus, cette diffusion s'effectue aussi vers 
l'Ouest. La Grèce, essentiellement continen- 
tale, qui ne para pas avoir connu los grandes 
réalisations symétriques”, démontre en re 
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vanche une familiarité certaine dans le manie- 
ment des modèles circulaires. 

implantation de ce type d'édifices traduit 
ainsi une géographie spécifique de Empire 
qui prend toute sa valeur si nous la considé- 
Tons dans sa dynamique chronologique En 
Tralie, ces bâtiments sont érigés durant la se- 
conde moitié du F siècle et la première du TE 
après, nous n'avons plus rien. La chronologie 
est semblable pour le reste de l'Occident, avec 
un décalage jusque vers la fin du IF siècle: 
une construction comme celle de Mirobriga, 
Attribute aux environs de 300, fait figure de 
reelle exception. Il est difficile de ne pas 
mettre cos données en relation avee I'histoire: 
générale de ces régions, en particulier avec 
eur évolution économique. L'Italie, dont nous 
avons vu qu'elle était dépourvue de thermos 
symétriques hormis ceux de la capitale, ne se 
dote que d'un nombre limité d'édifices mo- 
dernes circulaires, tout comme son ancienne. 
hógómonio économique se délite progressive: 
‘ment pour aboutir à une crise profonde dans 
la seconde moitié du IF siècle. L'ascension des 
provinces occidentales leur procure une pos 
tion dominante qui est radicalement remise en 
question à la même époque. Dans ce contexte, 
les constructeurs disposent de peu de temps 
pour ériger en nombre important des thermes 
de plan circulaire qui dérivent de recherches 
conduites durant la seconde moitié dul siècle 
et le début du second. 

En Grèce, la situation est également spéci- 
fique toutes les dates avancées appartiennent 
au Ше siècle, à la rigueur au début du II 
siècle. Alors que l'Asie voisine, à la même 
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époque, se dote d'énormes constructions bal- 
naires, la péninsule traduit cette volonté sur 
un mode mineur qui s'inscrit dans les memes 
limites chronologiques. 

Tout autre est la situation de l'Orient en gê- 
néral En Asie mineure comme dans les autres 
régions, constructions et reconstructions radi- 
cales se succèdent du IF siècle au Bas-Empire, 
selon une chronologie tout à fait comparable à 
colle de l'Afrique. De manière peu être encore 
plus lino qu'en analysant les thermes symé- 
triques, dans la mesure ой des édifices moins 
ambitieux traduisent mieux Tetat des forces lo- 
cales que de grandes constructions où inter- 
Pront d'autres facteurs tels que le politique, 
mous voyons ainsi se dessiner, à travers Tar- 
chitocture thermale. les centres de gravité de 
TEmpire à partir du Ше siècle: l'Orient, avec 
son cœur micrasiatigue, ot les deux-tiers orien- 
taux de l'Afrique du Nord. 

Ces réalités profondes conditionnent de fa- 
$оп dócisive la nature des installations thor 
malos qui caractérisent une cité. I est excep- 
tionnel de pouvoir se faire une idée d'ensemble 
satisfaisante de celles-ci. Les сав de Timgad et 
d'Ostic offrent cependant un dossier exception: 
nel de ce point de vue, а la comparaison entre. 
les deux villes, dont l'équipement en thermes 
est effectué durant des périodes qui se re- 
coupent largement, apparait fort significative. 


В) Ostie et Ттр 


Cos cités ne peuvent se compare ni par 
l'importance de leur population, ni par leurs 
fonctions. Ostie, port d'une métropole hors du 
commun, est ouverte sur le monde. Timgad 
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n'est qu'une agglomération modeste du pied 
des Aurès, accessible uniquement apres de 
longues journées de route, Ostio l'emporte en. 
tout Ce n'est pourtant pas le cas en ce qui 
concerne leur architecture thermale 
Los thermos d'Ostio peuvent ètre rapide- 
шеш décrits de la fagon suivante (les datations 
sont empruntées à Pavolini, Ostia) 
= Thermes de plan semi-symetrique : 1 
- Thermes du forum; vers 160; cinq 
pièces chauflées auxquelles il faut ajouter une 
calida piscina et deux locaux formant sas 
(pl. XD. 
- Thermes asymétriques de plan cir- 
culaire : 2 
Thermes de Porta marina (hermas ma- 
ritimae): première moitié du IF siècle: quatre 
salles chauffécs disposées selon un circuit dex: 
trogyte (cf. pl. CLX-5). 
= Thermes des six colonnes”; première 
moitié du IF siecle; trois salles chauffees dis- 
preis son un nal E 
TW: deux bassins disposés orthogonalement 
= Thermes symétriques linéaires : 10, 
dont deux batiments doubles 
= Thermes de Neptune; Domitien, avec 
une restauration sous Hadrien-Antanin préser- 
vant le plan: quatre salles chauffèes, pais trois 
lorsque le caldaritan primitif fut безас, 
l'ancien laconicwn étant équipé de deux bas- 
sins se faisant face et ainsi transformé en salle 
des bains chauds? IV originel : trois bassins 
avoc disposition cruciforme 
= Thermes de Mithra; Hadrien; trois 
salles chauffée: IV : deux bassins se faisant 
faces. 
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= Thermos des homoa des mensores; IVe 
siècle: trois salles зах IV : trois bassins 
avec disposition cruciforme (pl. CLXIV-6) 
= Thermes de la Trinacrie: Hadrien: 
quatre salles chauffée; IV : trois bassins avec 
disposition cruciforme. 
= Thermes des sept sages; Hadrien avec 
une restauration et unc réduction vers 205: 
quatre puis trois salles chauffées; IV : dans lo 
dernier état, deux bassins se Faisant [ace 
ermes maritimes»; Hadrien avec 
une reconstruction à l'époque sévérienne, les 
ihermes devenant alors doubles. Le secteur 
oriental comprend trois salles chaullées flan- 
quées d'une vaste calida piscina; V : deux bas- 
sins disposés orthogonalement. Le secteur oc- 
dental est semblable. 
= Thermes de la rue du temple rond : IVe 
siècle, I sagit de thermes doubles juxtaposés, 
dont les deux jrpidaria sont implantés d'une 
manière telle qu'ils se raccotdont aux secteurs 
ehautíés par une sorte de petite bafonnette 
L'ensemble est cependant clairement d'esprit 
linéaire, Les deux secteurs cont semblables 
trois pièces chaufiées; IV : deux bassins dispo- 
sés orthogonalement, 
= Thermes de lEnvicux: vers milieu Te 
siècle avoc une réfection importante sous An- 
tonin; treis ou quatre salles chauflées 
= Thermes asymétriques orthogonaux : 2 
= Thermes de la basilique chrétienne: 
Trajan; apparemment trois salles саше, 
= Thermes du philosophe; 250-300; trois 
salles chauffées: IV : deux bassins se faisant 
face, l'un absidal, l'autre rectangulaire, ce der 
nier étant condamné à la suite d'un romanie 
= Thermes avec bifurcation : 1 
= Thermes du nageur: 89-90, avoc dos 
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transformations au cours du II siècle: quatre 
salles chauffées. Le secteur chauffe est quasi- 
ment arasê. Il semble cependant bien que le 
destrictarium ait commande le laconicum et le 
caldarium, ces deux salles ne communiquant 
pas entre elles, IV: dans l'état actuel, deux 
bassins se faisant face, ce qui parait corres- 
pondre à l'état flavien originel. 
= Thermes de plan mixte : 38 

= Thermes des Cisiarii; Hadrien avec une 
restauration au III siècle: quatre salles chau 
fées disposées de manière telle que le baigneur 
ne traverse deux lois que le wpidarum, servant 
à l'entrée et à la sortie, et le despicturium; un 
Taccourei ПЫР; IV : deux bassins, l'un rectan- 
gulaire l'autre absidal, disposés orthogonale: 

> Thermes de Buticosus; vers 112 avec 
une réfection vers le milieu du TI” siècle: 
quatre salles chauffées disposées de manière 
tolle que le balencur ne traverse doux fols que 
le tepidarium et le destritortum : avant d'être 
isole et rendu accessible uniquement de lex- 
ténieur, lo laconicum communiquait avec IT et 
IV; IV: deux bassins se faisant face. 

= Thermes du Phare; Trajan, mais édi- 
fice ne devient peut-¿wo des thermes que vers 
la fin du Пе siècle ot connait des travaux a Га. 
poque sévérienne; dans l'état actuel, quatre 
Salles chauflées disposées de manière telle que 
le boigneur ne repasse que par le tepidarium et 
le desirictarium; IV deux bassins se faisant 
face 


A Timgad, la situation apparait largement 
Шоме, On y ouve un édifice de plan sy- 
métrique, quatre de plan circulaire, trois de 
Plan linéaire que Ton peut regrouper avec les 
deux monuments en batonnerte, et deux de 
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plan orthogonal que l'on peut également re- 
grouper avec le bâtiment à double virage de 
même sens 

Autrement dit, nous pouvons présenter ces 
données dans le tableau suivant 
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Certaines différences sont frappantes. Ce 
n'est pas la puissante cité portuaire qui est do- 
téc de grands thermes symétriques, mais la pe- 
ше ville africaine : los thermes semi-symé- 
triques du forum sont loin de compenser cette 
inégalité. 

De mème, le plan circulaire est plas fami 
lior aux constructeurs de Timgad qu'à ceux 
d'Ostie, où une telle solution reste exception- 
nelle. Sur ce dernier site, il semble que les 
bains de plan mixte aient constitué un parti 
compensant quelque peu la faiblesse numé- 
rique des options circulaires. Le résultat ne se 
départit pas d'une certaine mêdiocritê si on le 
juge à l'aune des réalités africaines. 

On pourrait chercher un certain nombre 
d'explications à ce phénomène, en particulier 
d'ordre chronologique. Quelques édifices d'Os- 
Че sont, on effet, anciens et peuvent donc etre 
antérieurs à la période de dillusion du modèle 
balnéaire moderne. П faut cependant remar- 
quer que ces constructions ont été, par la 
Suite, Tobjet de travaux importants sans que 
l'on ait songé à les remodeler. Surtout, la 
grande majorité des édifices datent du П 
Siècle et des périodes suivantes. C'est une chro- 
nologie tout à fait comparable à celle de Tim- 
gad. Cette constatation permet de relativiser 
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l'argument selon lequel l'ascension de Porio 
marginaliserait Ostie et expliquerait le retard 
architectural de cette cité a l'époque oü nous 
nous placons, une tello interprétation n'est pas 
encore suffisante. Au demeurant, il serait ès 
intéressant de connaitre la nature de l'équipe- 
ment thermal de Porto : nous ne sommes pas a 
priori persuadé qu'il prösenterait un visage 
иф different de colui d'Ostie. 

Les écarts qui caractérisent le parc bal- 
néaire des deux villes apparaissent encore plus 
spectaculaires si Yon prend en considération 
Le conditions géographiques. Les innovations 
architecturales élaborees à Rome ont plus d'é- 
cho en Afrique que dans le port meme de la 
Villo, situó à proximité de cette dernière. La 
géographie est incapable de rendre compte de 
cette situation, qui renvoie en fait а des don- 
nées économiques, la montée de la puissance 
africaine [ace à une Tallo déclinante. Mais si 
l'explication vaut largement pour la péninsule, 
elle est, à elle seule, moins satisfaisante а Os- 
tie, qui se trouve dans l'orbite de l'intervention 
impériale et dont la prospérité doit se trouver 
au moins partiellement préservée par ses fonc- 
tions commerciales au service de l'énorme 
marché romain. Certaines données confirment 
d'ailleurs cette aisance au moins relative de la 
cité : plus de la moitié des édifices balnéaires 
dépassent les 1.000 m; nombre sont équipes. 
de palestre, souvent vastes: trois sont dotés 
d'une piscina сайда. 

Le phénomène est donc profond. Dans ce 
lieu privilégié que constitue Ostie, avoir des 
moyens à sa disposition ne suffit pas. 
L'exemple comparé de Timgad et du port го- 
main révèle non une véritable différence de 
culture, mais des décalages bien perceptibles 
dans la pratique architecturale thermale. Les 
rapports de proximité du type Rome-[talie ou 
même Rome-Ostie, sont sapplantes par la ri- 
chesse des échanges qui s'établissent, écono- 
miquement et culturellement, entre La capitale 
et ses provinces les plus dynamiques. 
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Au IV® siècle, lorsque Ostie ne construit 
plus de bains si ce most d'ampleur nès ros- 
Lous la comparaison entre la situation afri- 
сате et le grand port montre un écart qui s'est 
encore aggravé. Quand l'aristocrate qui pos 
Side des domaines à Piazza Armerina, en Si- 
cile, équipe sa villa de bains, il ne se tourne pas 
vers des modèles italiques auardés, mais pulse 
dans le répertoire africain (pl. CLXIV-4 à 6). A 
Ostie, les thermes des horrea des merisores, 
avec la multiplication des formes courbes, In 
carnent une construction caractéristique du 
Bas-Empire, d'un esprit qui n'est pas sans pa- 

rallèle avec lo programme de Piazza Armerina. 
Test cependant clair que ce dernier recoupe 
avec beaucoup plus de précision les realisa- 
tions africaines, ce que manifeste le choix d'un 
itinéraire continu et non rétrograde. Toute 
proportion gardée, les bains de Bulla Regia rè- 
Solent une alfinité bien plus grande avec la 
construction sicilienne : même grande salle 
transversale précédant le secteur proprement 
balnéaire du monument; meme frigdartunn de 
plan octogonal jouant sur l'alternance de 
niches, de portes et de bassin de plan absidal 
ou geile; même itinéraire circulaire destro- 
gyre du secteur chauffé. Certes, а Piazza Ar- 
merina, tout est plus vaste et plus complexe 

bourgconnement des formes curvilignes au- 
tour du frigidarium au point de donner nals- 
sance à une veritable палоо, vaste tepidertum 
commandant non pas deux mais trois salles 
chaufiées. Fondamentalement, l'esprit est ce- 
pendant le même, et, au-delà dum goat du 
temps pour le curviligne il diffère de celui qui 
préside à la réalisation ostienne. Le riche pro- 
priétaire de Sicile ancre le prestige et le 
confor de ses bains dans les realisations ar- 
chitecturales africaines. On pourrait toujours 
discuter sur la nature réelle des emprunts si 
bien des traits de cette villa siclienne n'en lai 


Sun cctte vila. ch F. Conci, M Tee, Sile. 
ош archeologiche Laterza, 1984, p. 172-188, et, en der 

ls Hex por ls ende importames, À Guardia, 
X Ricci, Vos Рюи. Le vilo di Reso Amer 
‘ia, Palerme, 1982, avec hioprphie Sur Tenge frequent 
debo гейге dane la construction c ca parla 
P 107108 15 piston Burn une depa pracke 
L theres, Toute il noe semble e 
tarte la piece П comme un гайдып doublant 


soient, d'une certaine manière, une constnic- 
tion africaine, а commencer par la nature de 
son riche décor mosaiqué qui suggère forte 
ment non seulement la reference à des cartons 
venus du Sud, mais aussi lo recours à une 
main-d'œuvre maghrébine. Dans les thermes 
même, l'utilisation de tubes de coffiage de 
terre cuite pour construire les votes proté- 
geant les fours laisse entendre que l'architec- 
ture elle-même beneficia de l'intervention d'A- 
[cicains qui n'arrivalent pas seulement avec 
leurs idées, mais aussi avec leurs instruments 
de travail” 

А travers cot exemple, l'architecture ther- 
male concrétise une des réalités [ondamen- 
tales de la Méditerranée occidentale à partir 
de l'époque severienne, à savoir lo grand axe 
Rome-Afrique par l'intermédiaire de la Sicile, 
axe par lequel circulent idées et marchandises 
oï qu'incarne cette aristocratie implantée, par 
ses possessions territoriales, tout au long de 
cet itineraire devenu vital. Pendant des 
siècles, l'Afrique a plus importé d'Italie de 
marchandises et de modèles intellectuels 
Qu'elle n'en a exporté: la situation est désor- 
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A) Architecture privée 

1) Données disponibles 

L'architecture thermale privée d'Afrique 
reste encore mal connue, ne serait-ce qua 
cause de la rareté des publications. Nombre de 
domus étaient pourtant pourvues de telles ins- 
tallations. A Bulla Regia, alors que la plupart 
des demeures sont encore ensevelies ou très 
partiellement dégagees, on connait de six a 
huit exemples de bains privés», 
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Ce parii architectural nest pourtant pas 
systématique. À Thusga, nous n'avons pu idem- 
thier qu'une seule installation de ce genre et, 
эш blen d'autres sites, des maisons lort nobles 
Apparemment, car aussi surprenant que cela 
pusse paraitre, nous connaissons en fait pou 
Че grandes demeures alricaines qui aient été 
entièrement fouillêes, Il est cependant signifi- 
auf que, à Urique, le quartier de demeures 
dont le dégagement a été conduit de manière 
relativement systématique n'ait révélé, malgré 
la présence d'habitations ambitieuses, aucun 
bain priv, Ces données attirent donc Yatton 
Чоп sur un point essentiel. Les bains privés 
africains ne font pas d'office partie de lar 
chitooture domestique des puissants Une rup- 
ture s'est produite depuis l'époque Kies 
tique, durant laquelle les maisons dune cité 


eet ou non des thermes. C'est Je cas de treize de 
ALTES 10, l, 13, 15, maison de 
жазры. 

Te cole pis intéressant est done celui del isa dela 
chasse, qal a dé cationes fulls. Dans зов le 
mead eat, du IVA. siècle elk ем occupée pardo de 
o E de b Sees ae de 
thin, Tae cole de la navel ums en A dev 
vie < hari lee pte hali aion Ia 13, deut ee 
{Ese dont on pia ner ele ep pm 
Gs? 

Surtout, cn est fmppé par le nombre de maisons dont 
рше paral a copendone démontre la présence, em 
tain o probablo, daa Ets 

= atm de Diane ‘mal ks hé ons de ins e 
вида бер р 3233). À sagt June demeure dent les 
hermes pra, mal commas, dehnt certainement leur 
On sin тишмен tardif беле, Tele 
Bee 

ic dc br ins de Rela See p ct 
DONA 

Malen HA mp: des baine ont & mi en évi. 
deca dore ches adiecto du Ke 
мек 1970. Ve corvespomdent à um du tardif de la de. 

iin кеа us de Bula Papia, p ba 70 

= Mien mS (Thebes. DÉS, p. 133). À la lene du 
secar fl, dave pièces aur bypocasten pominont 
Tie lerne ی‎ deere 

BEE 
Rainer de ula Regla, p. Cane fence der 
vage ss montré frdcux quant à l'dentification d'une 
maire nc bain рид œ< que le dimension du fi. 
"iam Tousen: pu bes, DES, p 174). Des 
койа, nde, nep dars ten de 


comme Kerkouane étaient si fréquemment 
pourvues d'installations balnéaires (cf. pl. XD. 

Une autre remarque préliminaire sim 
pese Ш est nécessaire de distinguer les bains 
de demeures urbaines de ceux des grandes 
villae rurales. No sont comparables ni les es 
pacos construciibles, ni les besoins. Le cita- 
din dispose, à proximité immediate, de bains 
publics, ce qui nest pos le cas du notable sé 
Journant sur son domaine. Nous avons d'ail- 
lours té conduit à étudier les installations de 
villae comme celles de Sidi Ghrib, Henchir 
Safia ou Oued Athmenia en annexe des 
thermes publics semi -symétriques : les condi- 
tions de construction permettent de dévelop- 
per des programmes le plus souvent exclus 
en ville, où l'espace manque et est l'objet 
d'une quête constante, quand ce n'est däpres 
rivalités”. 
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Uncertain nombre d'in stallations restent de 
nature douteuse. ne suffit pas d'identifier des 
hhypocaustes dans une maison pour pouvoir 
conclure à la présence de bains. De fait, Voie 
tence d'appartements chauffés par ce procédé 
est bien attestée, on Afrique comme aillours™ 

Dans ce contexte, on peut s'interroger 
la nature réelle de secteurs chauffés identifiés 
dans certaines demeures de Timgad, où le 
doute cst entretenu par l'impossibilité 
connaitre une salle des bains froids. Souvent, 
Tetat deplorable des vestiges peut suffire à ser- 
vir d'explication. On pourrait meme penser à 
absence de frigidarium dans certains bains 
privés : sa présence systématique dans les 
thermes correctement conservés rend cepen- 
dant une telle hypothèse pou satislajsante. 

‘Ces cas difficiles, tous appartenant â Tim- 
gad et décrits dans le catalogue, peuvent ètre 
répartis en deux groupes. D'abord ceux dont le 
caractère thermal parait cependant avéré, et 
que l'on peut prendre en considération dans 
une analyse globale : isula 22 (pl. CVI), 
où l'impossibilité de reconnaltre le frigidarium 
рагай due essentiellement à la ruine de ce sec- 
teur et où la disposition du secteur chauffé ré 
pond aux bescins d'un bain, non d'un logis; 
maison au Sud de la porte de Lambèse 
(pl. СХШ et 5) où le local qui doit avoir été le 
frigidarium ost certes dépourvu de tout amó. 
magement mais où la présence d'un bassin 
chauffé implique la nature thermale de cos 
Pièces; «usine de córamiquo», ой Ton ne re- 
Père pas le frigidarium mais ой оп identifie 
deux solia chauffés (pl CXVI-4), 

En revanche, nous excluons de l'étude syn- 
thétique plusieurs installations dont la nature 
exacte reste trop ambiguë pour des raisons qui 
ont été exposées dans le catalogue : insula 67- 
75 (pl CIX-2 et 3), insula 69 (pl. CIX-4 et 5), 
installations chauffées annexes de la maison de 
Sertius (pl. CX-5), maison de l'Hermaphrodite 
(pl. CXD, «bains» occidentaux de la maison à 
l'Ouest des thermes des Filadelles (pl. CXI-3). 

Si nous tenons également à part les bains 
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marocains de Cotta et Jort el-Harnra, qui Sins 
crivent dans un contexte rural, ainsi que lins- 
tallation de la maison aux communs de Thu. 
burbo Maius, tout à fait spécifique, nous pou- 
vons réfléchir sur la base de 33 thermes 
appartenant à des domus urbaines. 


2) Nature des programmes privés 
a) Superficie 

La nature de ces programmes privés anpa- 
rait à travers quelques données. La superficie 
qui leur est consacrée reste modeste : parfois 
moins de 100 mè, le plus souvent de 100 à 
200 mè. Tl est exceptionnel que ce dernier 
chiffre soit dépassé et cela correspond tou- 
jours a des données particulières. A Timgnd, 
Tos thermes de la maison au Nord du capitolo 
у compris la vaste salle qui les précède a l'Est 
couvrent environ 400 mi, mais ils se rat. 
tachent à une immense domus extra muros de 
1500 m? dans son état actuel, cela sans tenir 
compte de l'espace intermédiaire séparant ces 
deux ensembles et dont la nature exacte (pa- 
емге, cour-jardin de la maison?) reste indé- 
cise. À Volubilis, les thermes du «palais de 
Gordien» atteignent 950 m avec la petite pa- 
Tostre, mais nous sommes dans un vaste édi- 
fice de pris de 5 000 mi dont la nature est am- 
bigue. Dans la meme ville, si les thermes de la 
maison au cadran solaire couvrent environ 
230 mâ, Cest parce que les salles [rides s'al- 
Vongent démesurément afin d'occuper l'espace 
d'unc ancienne гае: le secteur proprement 
balnéaire est lui-même fort restreint 

Outre la superficie absolue des bains pri- 
vós, il pout ètre intéressant de se faire uno idée 
de la surface qui est proportionnellement af- 
fectée à ces installations dans ште domes, du 
moins par rapport à l'espace occupé par le rez- 
do-chaussóe de cette dernière, niveau auquel 
tous les thermes se situent sans exception. 

i l'on choisit quelques exemples parmi les 
programmes comportant trois ou quatre salles 
<Chaulfées ou des thermas doubles, on constate 
une variation importante". Un chiffre bas 
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nous est donné par les bains de la maison de la 
chasse, a Bulla Regia, auxquels on peut attri 
buer 6,7% de la superficie du rez-de-chaussée. 
On peut leur associer ceux de la maison de 
Sertius à Timgad, qui correspondent à 8.5% 
üu à 98% si on leur intègre les deux grandes 
salles de l'angle Nord-Est (vestiaire et gym- 
nase?). 

Des chiffres hauts, tournant autour de 20%, 
nous sont fournis par des thermos d'une am. 
pleur exceptionnelle : 21% pour la maison au 
Nord du capitole de Timgad (en excluant du 
calcul l'espace séparant la domis des bains), 
19356 pour le «palais de Gondien» de Volubi- 
lis, en incluant la palestre. Mais on constate 
que ces données ne sont pas isolées : on trouve 
215% pour la maison dEurope а Cuicul où 
des thermes doubles sont assez vastes pour 
comporter une grande salle qui devait faire 
fonction de gymnase. 

Ces deux extremos ne sont pas aberrants 
ils enserrent tout un ensemble de cas inter- 
médiaires, tels Althiburos (10,59, chiffre ap- 
proximatif car la demeure n'est pas totalement 
dégagée), la maison de Fano à Cuicul (13,7%) 
ou encore, dans la même ville, les thermes 
doubles de la maison de Castors (15,5%). I 
est donc fréquent que le propriétaire affecte à 
sos themes une partic non négligeable de sa 
demeure, une proportion du rez-de-chaussée 
Situse entre plus de 5% et 20% environ stant la 
Tègle pour tout programme pourvu de quelque 


9) Composition du secteur chauffé 


‘Mame si ces programmes comptent dans 
une demeure, ils restent modestes quant à leur 
superficie absolue. Cela se traduit dans la na- 
ture du secteur chauffé, oü les pièces sont 
usuellement de petites dimensions ot en 
nombre limite”: une pièce dans deux cas; 
deux pièces dans sept cas trois pièces dans 
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dix-huit cas; quatre pièces dans cing cas. La 
pièce unique est exceptionnelle. Elle so trouve 
à Cuicul, dans la maison de Castorius, mais il 
ле s'agit que des bains secondaires. En re- 
vanche, à Tipasa. clle constitue la totalité du 
secteur chaullé de l'unique baln. Un pro- 
gramme aussi restreint est sans parallèle, 

Meme la présence de deux pièces chauffees. 
parait une solution médiocre rarement adop- 
tée. Parfois, il ne s'agit que de bains se. 
condaires, doublés au sein de la même de- 
meure par une autre installation plus confor- 
table: maison d'Europe de Culcul, maison 
d'Orphée de Volubilis. A Sidi-bou-Charb, im- 
précision du contexte ne permet pas de saisir 
les implications de ce choix. À Sitifis, la date 
tardive du batiment (fin IV début V* siècle) ost 
à mettre en parallèle avec le faible développe- 
ment du secteur chauflé, tendance alors géné- 
rale. Enfin, а Timgad, dans la maison à l'Ouest 
dos thermes des Filadelfos, le ferme dessin du 
monument rend ce choix curieux, mais il s'agit 
peut-ire d'une erreur de notre part un autre 
relevé (pl. САПА) indique trois pieces. 

Cos remarques, qui limitent la portée du 
nombre des thermes à deux pièces chaullées, 
renforcent inversement la conclusion qui sim“ 
pese: l'énorme majorité des bains privés sont 
doués de trois pièces, selon le schéma EV, П. 
TM, IV qui s'impose sans excoptiont C'est une 
option souvent adoptée aussi pour les petits 
hermes publics. L'espace restreint offert aux. 
constructions privées no provoque donc pas 
une modification de la nature du programme 
balnéaire. Dans la plupart des cas, on conserve 
les pièces essenticlles, susceptibles d'offrir au 
baigneur des conditions semblables à celles de 
nombreux bâtiments publics 

Ce qui, au contraire, apparait remarquable, 
est la présence non négligeable de cinq 
constructions ollrant quatre salles. Co parti est 
inséparable du choix d'un plan circulaire alors 
conçu selon le schema EV, TE, HI, IV. Nous ne 
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connaissons qu'une seule exception : à Tim- 
gad, les bains de la maison au Nord du capi- 
tole présentent un itinéraire continu compor- 
tant probablement une inversion du caldartum 
et de l'étuve, selon un parti dont nous avons pu 
noter l'existence dans le domaine public, mais 
uniquement dans le cadre ditinérsires rêtro- 
grades. 
<) Plan de l'édifice et des salles 

Lo plan des bains privés mérite en effet une 
attention particulière. Si nous éliminons les 
bains à pièce chaufföe unique que Ton pourrait 
qualifier de linéaires, mais ccla a peu de sens 
(Tipasa et installation secondaire de la maison 
Че Castorius à Cuicul), nous avons les données 


plan circulaire sinistrozsre + 

-plan circulaire dextrogyre 

= plan orthogonal. type 1 
plan orthosonal, type 2 
plan а double virage, type 1 
plan incre 

= plan a double virage. type 2 


= plan à bifurcation 


Nous avons regroupe les plans représentant 
une variante d'un parti fondamentalement ho- 
mogène, comme nous l'avions déjà proposé 
pour les thermes publics asymétrique. 

‘Une première conclusion, essentielle, est la 
similitude des choix qui caractérisent les soc- 
teurs public et privé. IÏ s'agit de la même archi- 
tecture, avec une répartition des options re- 
marquablement homogène dans ses grandes 
lignes : plus du tiers d'itinóraires circulaires; 
parmi les itinéraires rétrogrades, légère domi- 
nation des plans d'esprit linéaire sur ceux à vi- 
таш et rareté du plan à bifurcation. 

On peut être un peu surpris de cette simili- 
tude, dans la mesure où l'espace est particuliè- 
rement compté dans lo domaine privé. L'im- 
portance des plans linéaires ou en baïonnette 
s'explique cependant par deux facteurs. Dar 
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bord, co sont les mieux adaptés à un terrain de 
[orme allongée, comme le montre par exemple 
le cas des thermes de la maison de la chasse à 
Bulla Regia, ой Ie choix d'un plan en baton- 
neue a permis de loger les bains dans l'étroite 
bande de terrain qui leur était affectée. En- 
suite, ce chiffre de dix edifices est quelque peu 
gonflé : quatre d'entre eux ne possèdent que 
doux pièces chaufféss, dont la disposition en 
profondeur exige en lait peu d'espace. 

Lo plus intéressant est cependant la place 
tout à fait digne d'auention occupée par les 
plans circulaires. Elle démontre que l'architec- 
ture balnéaire privee decalque parfaitement 
les réalisations publiques. Lattitude d'un no- 
table construisant pour lui est la même que 
celle d'un évergète ou d'une institution êri- 
‘geant ce type de monument pour la collectivi. 
16. Toute proportion gardé, la capacité d'in- 
vestissement et le désir de solutions modernes 
sont les mêmes. Bien plus, les plans retenus 
sont parfois meilleurs que dans le domaine pu 
blic. On n'y trouve pas ces plans à quaire 
pièces chauffées ой Гоп choisit, peu rationnel- 
lement, de distinguer los pidarta, non le des- 
irictarium ot lo laconicum, comme cest le cas 
dans les thermes des pugilistes de Thina, ceux 
du labyrinthe à Thuburbo Maius ou meme 
dans de grands édifices comme ceux d'Hip- 
pone ou de Lambèse (bains des chasseurs), oü 
Titinsraire circulaire, en simple arc-de-cercle, 
пе forme pas un anncau complet. 

Cette qualité des réalisations privées se ma 
nifeste de façon éclatante en Tingitane. On a 

pu écrire que tous les thermes de cette région 
Zeien à itinéraire rétrograde#, En réalité, 
dans l'état actuel de la documentation, il existe 
lune exception : il s'agit des bains de la maison 
de Vénus, a Volubilis. I est hautement signifi 
саш que la modernité thermale pénètre au 
Maroc par le biais du privé. I faut d'ailleurs 
souligner que cet édifice était également dotë 
d'un équipement complexe destiné à mainte 
nir Feau au degré de température qui conve- 
nait 
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Un dernier point manifeste le soin souvent 
apporté à ces bains privés par leur proprié- 
taire. Tl sagit de la recherche qui caractérise 
parfois le dessin des salles. 

Lo frigidarium ost uno des pièces qui est 
susceptible d'être l'objet de recherches. La ville 
de Bulla Regia présente, de ce paint de vue, 
une situation remarquable. Le choix тте d'un 
plan polygonal pour la salle des bains froids y 
est attesté dans l'architecture thermale pu- 
blique. Or, il se retrouve deux fois dans des 
bains privés de la meme cité: nous n'en 
connaissons pas d'autres exemples en Alrique. 
Cette situation témoigne clairement des pré- 
tentions qui caractérisent Je secteur prive. 

Ces recherches peuvent aussi concerner les 
piscines [roides Lorsqu'il n'y а qu'un seul bas- 
Sin, ce qui est le cas le plus fréquent, il peut se 
distinguer par son plan : Althiburos, maison 
d'Europe à Culcul, ou encore maison de Mars 
et de Risa à Lixus ой la piscine a reçu un des- 
Sin hexagonal Parfois, on a tenu à construire 
deux bassins et. pour répondre aux contraintes 
Spatiales, on les a alors disposés de deux ma. 
nières. Ils peuvent être sur lo même côté de la 
salle des bains froids : Belalis Maior, dans un 
friidaritum qui se distingue par son ampleur: 
Puppur. Tis peuvent aussi ote placés ortho 
gonalement : Bulla Regia et thermes se- 
condaires de la maison de Castorius, à Cuieul, 
les deus fois dans le cadre d'un programme 
d'ampleur pourtant limite; «palais de Gor- 
dien» à Volubilis. La disposition face à face 
adoptée dans la maison de Fane, а Cuicul, est 
exceptionnelle. 

Lo secteur chauflé ost également l'objet de 
soins. Toujours dans le «palais de Gordien», le 
tepidarium se distingue par son plan en forme 
d'octogone irrégulier orné de niches. Mais los 
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efforts se concentrent essentiellement sur le 
caidartum. En règle générale, il ne possède 
Qu'un bassin. Comme pour le frigidarium, le 
luxe consiste parfois à le dödoubler, ain si peut. 
due à Althiburos, Timgad (insula 37), sans 
doute à Зай, Volubilis (maison de Vénus), ü- 
rement dans la maison au Nord du capitole de 
Timgad et dans celle des travaux d'Hercule de 
Volubilis, aoe. dans ce dernier cas, un jeu sur 
des dessins rectangulaire et absidal. Dans tous 
ces exemples, les solía sont placés perpendi 
culairement. Comme pour le frigidarium, la 
disposition en vis-à-vis est exceptionnelle. 
Nous n'en connaissons qu'un seul exemple en 
Afrique, â Hippone, dans la domus du 
triomphe Amphitrite“. 

Le plan souligne aussi limportance du lieu 
dans la pratique balnéaire. Aux innombrables 
caldaria rectangulaires s'oppose ainsi le plan 
hexagonal à niches de Bulla Regia (maison de 
la chasse) ou le dessin irilobé de Saul. Cost 
sans doute aussi une salle des bains chauds 
quil faut reconnaitre dans la petite salle qua- 
шде des bains du terrain M'Barek Raten, 
à Thysdrus 


3) Chronologie 


Trop peu de publications permettent de 
connattre avec précision l'histoire des thermes 
Divis situés en contexte urbain. Les données 
disponibles autorisent cependant quelques 
conclusions qui ne relèvent pas du cadre des 
Simples hypotheses. 

Pour dater la création de certains bains 
nous disposons de quelques repères précis 
Tondés sur l'archéologie et l'épigraphie 


= Belalis Maior: IV siècle 
= Bulla Regia : Ï moitié du IVe siècle 
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= Барри: IV siècle 
Z ан: fin \*- début V siècle 

= Thamugadi, maison de Sortius : Sévèrcs 
= Volubilis, «palais de Gondien» : 238-241 


Nous pouvons aussi prendre en considéra- 
tion, avo la prudence requise, des datations 
plus hypothétiques, fondées sur le style des pa- 
vements et Thistoire architectumle de la de- 


= Althiburos : IT IV siècle 

= Sufetula, thermes n° 26 : VV siècle 

= Utique : IT-IV* siècle 

= Cuicul, maison de Castorius 
siècle 

= Cuicul, maison de l'ame Туу siècle 

С ошеа, maison d'Europe : TV: sicle: 

= Timgad, maison à l'Ouest des thermes des 
Filadelfes : Sévères 

= Timgad, maison au Nord du capitole : IV< 
siècle. 


mav: 


On peut aussi ajouter que les bains pour 
lesquels on ne peut avancer une date meme 
hypothétique sont, dans leur énorme majorité, 
le fruit de remaniements qui ont permis leur 
insertion dans une demeure antérieure. Nous 
l'avons note dans le catalogue tant à Dame 
qu'à Tipasa оп dans les diverses maisons de 
Timgad et Volubilis. 
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Les conclusions sont donc claires. Dans 
l'état actuel de la documentation, on ne 
connait pas de bains privés urbains attri 
buables au Haut-Empire. Ce choix architec- 
tural apparait à partir de l'époque sévé- 
rienno, de façon encore exceptionnelle. П ne 
se généralise que très tardivement, à partir 
du IVe siècle 

Nous avons pu souligner la façon dont, 
au-delà d'un contexte radicalement différent, 
Tarchitecture thermale privés entretenait des 
rapports étroits avec les réalisations pu- 
bliques et, dans une large mesure, ne pou- 
vait se comprendre sans références 
constantes a ccs demières. En revanche, d'un 
Point de vue chronologique, il existe un fort 
décalage dont il faudra tenter de rendre 
compte еп étudiant les aspects sociaux de 
cos batiments, 


B) Les Aquae 

Les installations thermales sises sur des 
sources ont été l'objet d'études encore plus mé- 
diocres qua les bains privés. La complexité des 
adductionset évacuations d'eau a rarement été 
décrite et aucune installation na ete dégagée 
de con complète. L'inventaire même de ces 
sources aménagées pour le bain n'a jamais été 
dresse, 
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Pour notre propos, le thème est en parte 
‘marginal et nous nous contenterons done de 
Quelques remarques fondées sur les sites les 
mieux connus ou que nous avons pu visiter. Il 
nous рагай cependant impossible de contour 
ner totalement la question, d'abord parce que 
ces exploitations de sources présentent plus 
de points communs avec les thermes clas 
siques qu'il nest habituel de lo dire, ensuite 
Parce que ces captages de sources thermales 
Constituent un apport important à la pratique 
balnéaire des populations maghróbines, 
comme c'est également le cas dans d'autres 
Provinces. 


1) Immersion dans l'eau thermale 


Une première caractéristique essentielle 
de ces installations, au demeurant peu sur- 
prenant, cst la multiplication des piscines 
destinées à permettre une facile immersion 
dans des eaux bienfaisantes. П faut d'ailleurs 
souligner que ce lien avec la santé est loin 
de so rapporter uniquement aux caux ther 
males. Il concerne, en fait, l'eau en général, 
comme l'atteste le culte d'Hygie et d'Es 
culape présent tant dans les thermes clas 
siques que sur les captages de sources. Ш est 
d'ailleurs significatif que VAsclepicirom de 
Tambese, lieu curatif par excellence, ne soit 
en rien lié à une source thermale. Cepen- 
dant, la nature de ces eaux, naturellement 
chaudes et dotées de qualités particulières, a 
des conséquences spécifiques : elle exige de 
grandes capacités d'immersion alin de per- 
metre l'acte balnéaire essentiel et dispense 
de iout chauffage pour offrir â ce bain un 
confort et une efficacité qui l'originalisent 
sans ambiguïté par rapport à la fréquenta- 
tion des eaux courantes habituelles. Ces 
lieux, situés hors du monde urbain, sont cc 
pendant dotés de qualités qui les distinguent 
Чи reste du monde naturel. 

Ces équipements en bassins peuvent 
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prendre des formes spectaculaires. Cola est 
manifeste dans les cas que nous avons intégrés 
dans le catalogue. Ainsi Hammam El Oust 
(pl XLI), avec scs piscines rectangulaire ot cir- 
culaire cointes de portiques «t complátes par 
une multiplicité de petites tasques, Comme 
souvent, ces découvertes déjà frappantes ne 
Constituent probablement qu'une partie du 
dispositif : de vastes bassins ont été partielle- 
ment dégagés aux environs immédiats. À 
Aquae Flavianae (pl. LXXI), on retrouve au 
cœur du système deux amples piscines, l'une 
rectangulaire entourée de portiques, l'autre, 
circulaire, couverte d'une coupole. Le Ham- 
mam des Beni Guecha se distingue également 
par une batterie de salles abritant dos piscines 
d'eau thermale qui occupent l'essentiel de l'es- 
pace (pl. LXXXID. 

Los autres sites. moins bien publiés et 
souvent très parlement dégagós, so carac- 
térisent aussi par cette démultiplication des 
Piscines. À Hammam Mollegue, еп Tunisie, 
d'accès peu aisé mais dont los eaux sont on. 
cure utilisées par les habitants des environs, 
es aménagements modernes se mêlent à des 
constructions antiques remarquablement 
conservées comportant quatre grandes pis- 
cines couvertes, dont une de plan octogonal" 
De meme, quelques sites algériens sont 
connus par des descriptions anciennes, 
Souvent peu exploitables mais qui, à leur ma- 
nière, démontrent l'importance exceptionnelle 
de ces bassins d'immersion. C'est le cos du 
Captage d'Hammam Meskoutin, correspon- 
dant aux Aquae Thibilitanae. Le plan publié 
par le CTHS, oü des architectures somp- 
tueuses cernent d'immenses piscines, relève 
sans doute d'une conception quelque peu fan- 
taisiste (pl. CEXV). Des etudes plus proches 
du terrain permettent cependant de constater 
Que la plupart des aménagements taient des- 
tings à mettre l'eau à disposition des bai- 
gneurs™ 
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2) Immersion et nettoiement 

Une seconde caractéristique est beaucoup 
mains connue. Il nous semble, en effet, que Ta- 
ménagement balnéaire d'un captage de source 
thermale autorise non seulement des immer- 
sions aisées, mais offre aussi la possibilité de 
зе nettoyer. Ce n'est sans doute pas la fonction 
essentielle de ces thermes de source, mais per- 
metire au baignour de so laver parait logique 
alin de préserver la propreté des vastes pis- 
cines collectives 

À Aquae. Flavianas, les deux grandes pis- 
cines sont llanquóes d'annoxes parmi les- 
quelles des bassins servent sans doute à dé- 
‘multiplier les possibilités d'immersion offertes 
aux utilisateurs. Cependant, nous avons déja 
souligné la présence de locaux qui paraissent 
destinés à assurer la propreté de ces derniers 
il s'agit essentiellement d'une piece alimentee 
en eau tant chaude que froide, et, surtout 
d'une véritable étuve dotée d'hypocauste et 
doubles-cloisons. Bien plus, la pratique méme. 
de l'immersion parait avoir étê organisée selon 
un modèle inspiré des thermes classiques dont 
un des traits essentiels est d'offrir des bassins 
dont l'eau est de température différente. En ef- 
fot, on a pu repèrer un complexe système dad. 
duction qui permettait de mélanger l'eau ther- 
male chaude à de l'eau froide ordinaire. Il est 
fon probable que les deux grandes piscines, 
Tune découverte, l'autre couverte, offraient des 
bains à des températures diverses, coto dor 
nière pouvant être comparée à un véritable 
caldarium. 

Au Hammam des Bent Guecha, on repère 
une enfilade de salles, séparant deux ailes 
pourvues de vestiaires et de piscines, que 
nous proposons d'interpréter comme une var 
riante des bains classiques. Coto enfilade 
comprend un local avec bassin installé sur un 
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hypocauste apparemment chauffé par la va- 
pour produite par los eaux thermales, tout 
comme à Aquae Flavianae. Ce véritable des- 
iriciarum-lacomicam est commande exclusi 
vement par une salle occupée par une grande 
piscine d'eau thermale chaude, salle soigneu- 
sement isolée des autres pièces et qui évoque 
un caldarium. L'enfilade de pieces achève 
sur un local dont l'aménagement diffère de 
ses voisins: l'essentiel de l'espace est cette 
fois reserve au stationnement des baigneurs 
qui pouvaient utiliser un bassin peut-être ali- 
menté en cau froide, dispositif qui constitue 
rait un véritable frügidarium dont l'action pou- 
хай être complétée par une notario qui semble 
également avoir ete alimentèe autrement que 
par la source thermale. 

Cette insertion, entre les piscines d'eau mi- 
nérale, d'un bain transposant les thermes clas- 
siques en exploitant la chaleur produite na 
turellement, parait confirmée par d'autres 
sites où l'on a méme recouru à de véritables 
fours. A Ain el Hammam, au Maroc, a proxi- 
mité immédiate de grandes piscines, on a très 
partiellement dégagé des locaux chaullés par 
des foyers: tout semble indiquer la présence 
d'un bain classique accolé aux piscines d'im- 

Cette association des thermes classiques e 
des bains thermaux peut prendre une forme 
architecturalement beaucoup plus structures 
Aux Aquae Caesaris, dans les environs de Té- 
basa, on a partiellement dégagé une installa 
tion exploitant une source thermale encore 
utilisée de nos jours (pl. CLXV). À l'Est, la 
salle 1 est la plus vaste. Elle est dallse de cal- 
caire et possède deux piscines qui se font face. 
Colle située au Sud (4,50 3,65 m) est parée 
d'une mosaïque qui couvre également les 
marches d'accès. Celle située au Nord semble 
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avoir été dallés de marbre. L'ensemble est 
conçu comme un véritable frigidarium. 

Une porte conduit, vers l'Ouest, â deux files 
parallèles de locaux. Les pièces méridionales, 
2,3 ot 4, étaient très probablement sur hypo- 
caste. Les fouilleurs précisent que le sol de 2 
se situe à un niveau inférieur à celui du dallage 
qul couvre 3, 4, 6 et 7, et que le dallage 2a dis- 
paru. Etant donné qu'une coupe signale, à cet 
endroit, un niveau de terre, il est probable que 
le dégagement est inachevé et que l'on se 
trouve dans un hypocauste détruit. Le 
confirme sans doute la présence, dans les 
angles Nord-Est ot Nord-Ouest de ce local 2, 
d'un petit massif «en pierre poreuse» qui a dû 
laire partie de la suspensura 

Les pièces 3 et 4, dotécs d'un bassin absi- 
dal, ont, en revanche, conservé leur dallage, ot 
celui-ci semble bien installé sur un hypo 
causte. De fait, dans l'angle Sud-Ouest de 4, 
une lacune du sol a révélé «une excavation qui 
ne semble pas due à un éboulement». En reali 
tê, les murs se poursuivent sous le dallage et 
sont enduits. Une fois de plus, nous sommes 
dans une suspensura, се que confirme amé- 
nagement du bassin de 4 qui comporte «un ca- 
nal dans son axe» : il s'agit très probablement 
du canal d'un four 

Cette lecture est étavée par la nature de la 
pièce 5 : son sol actuel, qui n'est que le fond de 
Thypocauste détruit, se trouve à 1,20 m sous le 
niveau du dallage 3-4-6-7. À YOuest, la bouche 
d'un foyer est parfaitement conservée 

En revanche, toute l'aile septentrionale pa- 
тай avoir été conçue différemment. Rien nin- 
dique que les dallages 6-7 aient été, cux aussi, 
sur hypocauste. La fonction de cet ensemble, 
de plan allongé, parait avoir été essentielle- 
ment de desservir trois bassins de dimensions 
notables En 7, ils mesurent 3,20 x 2,30 m et 
3.55 x 3,40 m, ce demier étant dallê La pis- 


cine 6, particulièrement profonde, possède des 
parois couvertes de mosaïque. 

Се quenous connaissons de ce bâtiment pa- 
rait donc associer étroitement une batterie de 
piscines destinées à permettre l'immersion des 
baigneurs dans l'eau thermale et des salles bal 
néaires usuelles, artificiellement chauffées. I 
est regrettable que nous ne disposions pas de 
plus d'informations sur l'approvisionnement en 
cau. La source, située à proximité immédiate, 
était indubitablement utilisée, sans nul doute 
Pour les trois bassins septentrionaux, peut-être 
aussi pour le sfrizidartum» : de température 
pou élevée. llo pouvait se rfroidir rapidement. 
Les fouilleurs supposent que, dans lo secteur 
chauffé, l'eau prownait d'une autre source 
C'est possible, mais rien ne le démontre. 

Dans l'état actuel de la documentation, la 
forme la plus achevée de cote fusion entre 
bains de source et thermes est indubitable- 
ment le bâtiment d'Ad Sava municipium 
(pl. LXXD. Dans ce cas, les caractéristiques 
des deux types d'installations sont totalement 
combinées. Le plan d'ensemble est celui de 
thermes, et les piscines du frigidarium pa- 
raissent avoir cte alimentées en une eau non 
minérale. Le secteur chauffé se présente lul 
même. au premier abord. de façon classique, 
avec ses lovers assurant un chauffage artifi- 
ciel. Cependant, les bassins sont remplis par 
Teau provenant de la source chaude curative. 
De plus, [unique sepidarian ost tout à fait par- 
ticulier. Il n'est pas chauffé, mème indirecte- 
ment, la chaleur naturelle de l'eau sulfisant à 
V'attiédir car il est muni de deux 
cines. La salle tiède devient ainsi, 
ment à l'usage, un lieu essentiel du parcours 
balnéaire: c'est là, entre le bain chaud et le 
bain froid, que le visiteur pouvait simmerger 
dans Teau curative qui lui était offerte 
Son état quasiment naturel. 
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L'identification de l'édifice est suivie de sa 
datation: de la superficie du bloc balnéaire (en 
mj; de la nature de l'itinéraire, circulaire ou 


rétrograde, et du type de plan: du nombre de 
salles choufiées: des fusions de pièces chauf- 


fées éventuellement réalisées. 


CHAPHTIRE IV 


L'ITINÉRAIRE BALNÉAIRE 


ANALYSE DES SALLES : ARCHITECTURE ET VOCABULAIRE 


Nous avons tourné dan la sue du Départ, mois que ce wit celle 
de Tanke, je les confonds. Nous avons passé devant ono Mont. 


Parnasse cc débouché sur la place de Rennes, 


Sur ce. il a virê tes 


brutalement чиг lo place ct efile à toure allure Fautre me, celle de 
Ge à molas que се ne solt celle du Départ, enfin l'autre, et il 
est mis à avaler les crolsements comme un dingue». 


3.P. Mancheue, Morgue pleine, p. 61.62. 


Avant même l'élaboration du catalogue, et 
afin que cette opération soit possible, nous 
avons dü choisir un mode de lecture du circuit 
chauffe des thermes romains. L'histoire de la 
constitution progressive des édifices bal- 
néaires et l'examen de quelques constructions 
nous avaient conduit à opter clairement pour 
les analyses de D. Krencker perfectionnés par 
A. Lézine, en rejetant les schémas, parfois an- 
ciens, parfois récents, qui brouillent linterpró- 
tation des monuments en multipliant le 
nombre de salles désignées par lo même nom. 
Ces schémas nient une spécification ration- 
nelle des salles ct cessent d'ètre opératoires 
dans la mesure où ils ne s'articulent plus avec 
une pratique balnéaire. Que peut bien signifier 
Texistence de plusieurs caldaria placés en des 
endroits divers de Titinéraire suivi par le bai- 
лош? Soit nous sommes en présence d'une 
architecture répétitive, et il faut en expliquer 
Jes raisons, analyser la technique balnéaire qui 
en résulte. Soit le momo mot désigne des reali 
és diverses, et un tel vocabulaire devient ina- 
déquat. 


Maintenant que nous avons catalogué et 
analysé l'ensemble des batiments africains, il 
est nécessaire de revenir sur ce point afin de 
confronter notre premier jugement, deja ancre 
dans le concret, à une prise en comple encore. 
plos systématique de ce dernier. 


T - Dirsnneneiamion DES SALLES словна 


Dans chaque édifice, une pièce chauffée est 
déja définie par sa place dans le circuit. La 
question est de savoir si cette position est, du 
moins dans la plupart des cas, déterminante et 
correspond à un local doté de caractéristiques 
stables au-delà de quelques variantes qui ne 
modifient pas la nature de sa fonction, ou si, 
au contraire, les salles peuvent être disposées 
Selon un ordre susceptible de varier profondé- 
ment. 

La tentative la plus réconte didentifier sys- 
tematiquement les pièces chauffecs est celle 
«7. Nielsen. Pour comprendre le système au- 
Quel elle se référe, il faut consulter Tappendice 
ой elle analyse les elements qui composent les 
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bains. Si nous nous en tenonsau type d'difico 
qui domine à l'époque impériale, sans revenir 
sur les spécificités de l'époque hellénistigue et 
ses séquelles au Ir siècle, on constate que la 
grille de lecture d1 Nielsen repose sur rois lo- 
Caux essentiels. 

TI s'agit d'abord du tepidarizon. est équipé 
d'un hypocauste, parfois de doubles-parois, ct 
est chauffé indirectement ou directement, ce 
dernier mode tendant à se aénóraliser. I as- 
sure une transition vers les salles les plus 
chaudes (et, faudrait-il ajouter, inversement 
du plus chaud vers le froid), peut servir de ves- 
taire et de salon et, ce qui est essentiel pour 
notre propos, permet de se laver avant le bain 
chaud. I possède souvent des bassins, parfois 
chaufiés directement par des fours qui sont ce 
pendant rarement munis de chaudières : selon 
le parti adopté, le bain était done chaud ou 
теде. 

TI s'agit ensuite du caldarium, que Ton at- 
teint à partir du wpidarium ou du sudatoriton. 
C'est la principale pièce destinée au bain 
chaud, mais la grande humidité qui y règne 
permet aussi d'y prendre un bain de vapour 
De plus, elle permet également de se nettoyer 
cette fonction était autrefois assurée par un la 
brum, elle Fest désormais par Tune des bai 
gnoires d'eau chaude. 

Le troisième local essentiel est l'étuve, 
nommée autrefois laconicum lorsqu'elle n'était 
chauffée que par des braseros, désormais ap- 
pelée sudaroriun à partir du moment où elle 
bénéficie de moyens de chauffage modernes 
dont l'efficacité est accrue par les dimensions 
Toujours restreintes de cette pièce. Cotte ruwe 
est soit sèche, soit humide, mals la rareté des 
traces d'arrivée d'eau montre que, le plus 
souvent, la œanspiration était obtenue dans 
une ambiance sèche. Le calda rium offrait d'ail 
leurs un bain de vapeur. 

À ces trois composantes essentielles, il faut 
éventuellement ajouter Tunctortum, pièce bien 
difficile à identifier car le balgnour s'enduit 
d'huile à plusieurs reprises dans son cycle bal- 
теге et parce que ce local est dénué de carac- 


"Cot aurei la positon de J, Delain of — 
partic, chap. L notz 6. 
‘Sir cie men rae des рее de cho 


téristiques. Ainsi, il peut être ou non sur hypo- 
cawte. On le recherchera donc plutôt vers lo 
Secteur vestiairosrigidarium, afin qu'y soient 
effectués les massages ct la dernière onction 
après le Баш froid. 

Tel est le schéma 97. Nielsen. On notera 
qu'elle refuse de prendre en considération le 
desirictaritam'. Pour elle, | s'agit d'am local uni- 
quement lié à la palestre, où l'on se débarrasse 
du mélange de poussière et d'huile qui couvre 
Ta peau après les exercices. Ce terme ne saurait 
donc désigner une pièce intégrée dans le cir- 
cuit chau 

Cone interprétation d'ensemble n'est pas 
satisfaisante pour plusieurs raisons. D'abord 
nous ne pouvons que maintenir la définition 
Que nous avons donnée du bain de vapeur (d- 
dessus, p. 101). Ce dernier se caractérise par 
l'utilisation, comme moyen de chauffage privi 
ligié et souvent exclusif, de vapeur d'eau volon- 
tairement produite dans ce but, L'instrument 
utilise n'est plus une chaudière, mais une 
bouilloire destinée à produire de la vapeur. 
Еп revanche, dans ипе étuve sèche, la chaleur 
est produite soit par un brasero, ow tout 
moyen équivalent tel que des pierres «Ваш 
fees, soit par le chauffage du sol et des parois. 
Mais aucune étuve n'est totalement sèche, се 
serait insupportable et dangereux. En ce sens, 
l'expression d'étuve humide est doublement 
fallacieuse : toute etuve sèche est plus ou 
moins humide, et l'éuve «humide» chauffée 
par hypocauste et tubuli n'existe pas. Le sau- 
na, où fuse l'eau jetée sur les pierres rougies, 
est une étuve sèche, On peut certes se servir de 
la chaleur qui règne dans le ealdartum pour 
provoquer une transpiration. Elle se fera dans 
une ambiance particulièrement humidifiée par 
la présence de grands bassins. Cela ne trans: 
forme pas la salle des bains chauds en bain do 
vapeur. On remarquera d'ailleurs que l'usage 
des doubles-parois y a considérablement att- 
nué les phénomènes de condensation et le de- 
gré d'humidité qui on rósultai : les auteurs an- 
Ze vantent la clarté et la transparence de 
Tair de ces grandes salles 


fage, qui aboutit à baron comple du ème de Thy- 
росы: а de l pani chauffame, een 
Pane, p 31.35, 


плели arr EI 


Plus important que ce point, qui reste de 
détail, est le fait que l'interprétation d'I. Niel- 
son aboutit à morcelor le bain de proprets et à 
Jui faire perdre toute sa cohérence. D'après 
elle, on se nettoie dans le tepidarium et dans 
un des айе! du caldarium. Le bain de propreté 
n'est ainsi ni clairement localisé, ni logique- 
ment placé dans le circuit. 

En се qui concerne le zepidariam il faut re. 
marquer que ce local, lorsqu'il sert unique- 
ment à l'entrée dans le circuit chauffé, n'est 
quasiment jamais équipé d'un bassin. Cortes, 
celui-ci а pu être détruit, ou des installations 
plus légères pouvaient exister. Il est cependant 
remarquablement frappant que nous ne 
connaissions qu'un seul cas de iepidariunr 
d'entrée avec bassin, celui des thermes Nord- 
Ouest de Timgad'. En revanche, sans ètre sys- 
tématique, la présence d'un ou deux alvei est 
bien attestée dans los reptdaría de sortie : cer- 
tains programmes olfraient au baigneur une 
possibilité d'immersion dans l'eau tiède, entre 
les bains chaud ct frold*. Tout indique que la 
fonction essentielle des wpidaria, et de celui 
d'entrée en particulier, êtait d'assurer une 
Transition : on stationnait dans ce dernier pour 
s'habituer à la chaleur, on s'y déshabillait peur 
les plus frileux, on ne faisait que le traverser 
sons Уу attarder pour les plus robustes. Sans 
doute aussi permettaicil de mieux préserver la 
chaleur qui régnait dans les salles suivantes. 

П apparalt tout aussi contesta ble de consa- 
crer un des bassins du caldarium aux opéra- 
tüons de propreté. En règle générale, rien ne 
distingue réellement les divers soda, et il est 
même des salles des bains chauds pourvues 
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d'un unique solium. Concentror l'essentiel des 
opérations balnéaires dans une seule salle est 

En Гай, l'examen des bains anciens 
(pl. ХУП-ХУШ) éclaire la nature de leurs suc- 
cesseurs. Leur caldarium est pourvu d'une ab. 
side abritant un debra, Tous les auteurs s'ac- 
cordent à dire que cette schola fabri est un des 
lieux où le baigneur se décrasse. Or, il dispa- 
тай complètement par la suite. Si une vasque 
subsiste, elle est simplement destinée à des as- 
persions, par exemple d'eau froide, dans le 
cadre des opérations liées au bain chaud. Il n'y 
а donc pas de raison de maintenir dans le cat- 
dorium une activité de пейоуаше qui r'appar- 
tient qu'aux édifices anciens et dont le support 
architectural n'existe plus dans les nouveaux. 

Dans cette optique, il nous semble qu'il ne 
faut pas chercher une postérité à la schola la- 
bri, qui s'efface purement ot simplement 
lorsque l'organisation d'ensemble des bài- 
ments balnéaires se modifie profondément au 
cours du I siède, Dans un meme сайдатит, il 
est Iróquent gue les baignoires soient de di- 
mensions differentes, Réserver le terme de so- 
lium à la plus vaste d'entre elles, et continuer à 
appeler labrum la plus petite, qui correspon- 
drait à un bain daspersion, nous semble un 
abus de langage. Co sont purement et simple 
ment deux solia, tous deux destinés à des bains 
par immersion” 

Si cotto schola fabri disparaît done bel ot 
bien, reste que le nettoiement qu'elle permet- 
тай, et qui est une opération incontournable, 
doit désormais Otro assume selon d'autres mo- 
¿alités Or, on constate que cette évolution ar- 
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chitecturale correspond justement à ladjonc- 
tion d'une pièce supplémentaire intégrée dans 
lo circuit chauffe. C'est alors que, dans les pro- 
grammes les plus développés, deux salles sin- 
terposent entre le tepidarium et le caldarium, 
c'est-a-dire entre ип local de transition et la 
salle des bains chauds. Il ne peut s'agir que du 
bain de propreté. Le plus souvent, les diffé- 
rents auteurs s'accordent sur l'identification 
Че l'tuve, précédant immédiatement le cl 
тит. Outre son role dans les soins du corps, il 
ne faut pas oublier que c'est en ce liou que s'a- 
chive son nettoyage. 1. Nielsen posse sous si 
Tence cet aspect: il est pourtant clair que la 
forte sudation finit de débarrasser la peau de 
ses demières impuretés. L'essentiel du nettoie- 
ment doit cependant s'elfectuer ailleurs. Y ne 
peut ёге que dans la salle qui précède l'étuve, 
véritable destictanum désormais intégré à sa 
place rationnelle dans le circuit balnéaire 
L'argument dT. Nielsen selon lequel lo des- 
wrictarium serait intimement lié à la palestre, 
et ne pourrait donc s'insérer parmi les autres 
pièces chauffees, n'est en rien convaincante 
D'abord, les thermes évoluent : on ne peut fi- 
ger éternellement ce local on la position, d'ail- 
leurs hypothétique, qu'il occupe dans les 
thermes de Stabies, à Pompéi, au Ie siècle av 
nè (pl. XVE3) Le temps n'est plus où athlète 
se contentait d'installations balnéaires ré. 
duites : désormais, il utilise le complexe ther- 
mal associé aux espaces sportifs. Ensuite, l'in- 
sertion du destrictaritemr parmi d'autres salles 
n'interdit pas la préservation do chemino- 
ments qui en facilitent l'usage aus айд. 
Ainsi dans les thermes memmiens de Bulla Re- 
gia, où les sportifs paraissent avoir bénéficié 
d'un itinéraire particulier reliant directement 
le destriciarium à la palestre on évitant le tepi- 
darium. Ainsi également dans de nombreux 
bâtiments où un raccourci leur épargne de 
Parcourir la totalité du circuit chauffé. Enfin, 


niches Themen, p. 165. Si un li privilégié avec La 
polest lou ailleurs Le genase) peut tre malen, 
Somme na ll I vol ce nest ps une nece y 
EE 
E ee ES 
fimposeit conr Reb, Voca, p. 4, qui este 


le destrictarium paraît avoir été parfois dédou- 
ble. Сем, du moins, la solution qui semble 
adoptée a plusieurs reprises au Maroc, où une 
première salle de dócrassage [ait partie deliti- 
néraire principal, sous la forme d'une fusion 
avec l'étuve, tandis qu'une seconde conserve 
son autonomic”, De toute facon, la nécessité 
do se nettoyer n'est pas le propre des usagers 
de la palestre. Elle vaut pour tout le monde. 
Dès lors, Tinsertion dans l'itinéraire chaufíé 
d'un lieu spécifique devient une nécessité à 
partir du moment ой les anciens endroits de 
nottoiement disparaissent. Que cette pièce ait 
conservé le nom de destrictariton, nous n'en 
avons nulle preuve, mais cela est de peu d'im- 
portance. Outre l'êtuve, il existe um local ой 
Ton procède à un premier grattage au strigile, 
et ce ne peut être que celui qui précède cetie 
dernière, lorsqu'il n'est pas fusionné avec elle 
dans les programmes architecturaux ros 

L'étude de la fagon dont cett salle П est 
congue est une autre manière de confirmer 
Son identification comme destrictariam. Nous 
savons en fet que ce dernier est une salle 
chauffé mais sans excès, certainement plus 
que le tepidarium afin de faciliter le bain de 
propreté, mais beaucoup moins que l'étuve qui 
doit provoquer ипе forte exsudation. Nous 
pouvons donc nous référer à l'équipement des 
diverses salles en loyers afin de nous laire une 
idée du degre de température qu'on souhaitait 
leur apporter. Il est vrai qu'il faut rester 
prudent: un foyer peut otro plus puissant 
qu'un autre; on peut aussi plus ou moins for 
cer les feux. Cette donnée est cependant sus- 
ceptible de nous fournir des indications. 

SI nous laissons de cote les cas rarissimes 
où le tepidarium d'entrée est dépourvu dhypo- 
causte (hermes à la palestre de Gigihis, Sidi 
Mechrig, grands thermes de Cuicul), cette 
pièce peut être soit dotée d'un four, soit chauf- 
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Хае seulement de manière indirecte : los doux 
partis véquilibrent si nous excluons du calcul 
wn certain nombre de thermes marocains 
équipés d'un unique loyer, évidemment lié au 
caldarium. La situation est équivalente lorsque. 
les deux salles des sont fusionnées. En re 
ancho, il est tout à fait exceptionnel qu'un se 
pidarium de sortie soit chaullé directement. 
Le caractère tiède de ces pièces de transition T 
et V apparait donc clairement, 

Le statut de la salle П est nettement dif- 
ferent. Un chauffage indirect est quasiment 
inexistant : on ne le rencontre que dans le cas 
des minuscules thermes militaires de Rasel- 
am Tlalet ou de celui, plus étonnant, des 
grands thermes de Thina, du moins si on peut 
se lier aux relevés anciens, Inversement, la 
presence de deux Foyers est presque aussi ex, 
ceptionnelle*. Les parois chauffantes sont cou: 
Tantes, mais peuvent être absentes”. Cos ca- 
racténstiques démontrent que nous sommes 
en présence d'un local nettement plus chauffe 
que les iepidarie, mais qui se distingue tout 
aussi clairement de Tue dont les capacités 
de chauffage apparaissent bien supérieures. 
Cola ne se marque guère par le nombre de 
foyers, qui sont tout aussi rarement deux que 
pour les destrictaria. On notera cependant que 
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l'absence totale de four n'est jamais attestée, 
tout comme celle de double-doison. Surtout, 
сез capacités de chauffage sont appliquées à 
un volume plus cestreint de la salle. Dans 
presque tous les cas, l'étuve, par ailleurs située 
au cœur du secteur chauffé et dont les dépardi 
tions de chaleur sont donc limitées, occupe 
une superficie moindre que le destric erim 
Le mode de chauffage des differents locaux 
correspond donc parfaitement à une cohé- 
rence d'ensemble, la chaleur croissant progres 
sivement du repidartum d'entrée ан caldarium, 
toujours doté du plus grand nombre de 
loyers? Dans ce cadre, le destrictarium, qui, 
pour assumer ses fonctions, nécessite une cha- 
leur restant encore modérée, trouve logique- 
ment sa place entre le tepidarium et l'étuve. 
Une dernière confirmation de la cohérence 
de cette interprétation est apportée par la na- 
ture de l'équipement des salles IT et TIL 
Comme pour les tenidaria, on se heurte à l'état 
des vestiges et à des publications souvent la- 
ccunaires sur ces questions de circulacion de 
l'eau, qui a pourtant souvent laissé des traces, 
mème si les conduites de plomb ont été le plus 
souvent récupérées®, Dans la plupart des cas, 
nous en sommes donc réduit à noter la prè- 
sence ou l'absence de bassin, alors qu'une 
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piece pouvait être alimentée en cau sous 
d'autres formes. En particulier, le labrum ne 
disparait pas avec la schola [abri et pout consti- 
tuer un point d'eau complémentaire des pis- 
cines ou se substituant à elles!” 

Si, par force, nous nous contentons cepen- 
dant du critère des bassins, quelques re 
marques peuvent être faites. On constate d'a- 
bord un certain nombre de cas ой une telle 
installation est attestée dans le laconicum de 
façon certaine". Cela n'empêche nullement l'é- 
tuve de rester sòche. Si le bassin est parfois as- 
sez vaste et assez profond pour permettre une 
immersion, cette cau devait surtout servir à la 
régulation de la siccité du local, à des asper- 
sions et comme pédiluve". 

Sans doute notre documentation ne per- 
merelle pas de nous faire une idée précise de 
la fréquence réelle d'un bassin dans l'étuve. La 
comparaison avec la salle TI est cependant ins- 
tructive. Alors que la nature des données dis- 
ponibles est la même, on repère trois fois plus 
d'exemples de dest équipés d'un bas- 
sin", Les besoins en eau apparaissent donc 
plus grands dans la première salle du bain de 
Propraté que dans la seconde, vt ces besoins 
expliquent sans doute, dans une large mesure, 
la fréquente présence d'une telle installation 
dans les cas de fusion ПУ", Malgré Pimper. 
fection des données, la comparaison avec les 
epidaria d'enuée, où cet aménagement est 
tout à fait exceptionnel, ne manque pas d'être 
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éclairante. Tout indique que le balgneur se 
lave on IL non en I. 

L'examen précis des bâtiments alricains 
confirme donc parfaitement l'analyse propo- 
sée par A Lézine. lls sont articulés en trois 
parties: un secteur de transition entre les 
pièces froides et chaufftes de l'édifice (LV ou 
ТУ), un bain de propreté Ш, IIT ou ПАШ, un 
bain d'immersion (IV). En dernière analyse, i 
ne s'agit que du perfectionnement de l'art du 
bain hollenistique et de la rationalisation de 
son expression architecturale. Bien entendu, 
de telles caractéristiques n'ont rion de spéci 
Basement africain. 

Si l'on renonce à cetie appréhension des 
composantes essentielles que sont propreté et 
immersion, en diluant la première tout au long 
ди parcours, ce qui revient, en dernière ins 
tance, à nier l'existence d'un local de décras- 
sage et à négliger le rôle de Létave dans le pro- 
cessus de nettoiement, on aboutit à une lec- 
ture chaotique et contradictoire des edifices 
balnéaires, 1. Nielsen ne livre une interpréta- 
Чоп complète de batiments précis qu'a travers 
ses plans annotés. Plusicurs incohérences ap. 
paraissent alors. 

Tout repose sur la volonté de ne pas origi- 
naliser un destrictarirem. Dès lors, ce local peut 
être appelé sepidarium, ce qui implique lexis- 
tence de batiments où le circuit chauffé 
s'ouvre рог une enfilade de deux epidaria, par- 
Ч quí serait dépourvu de sens". Il peut aussi 
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оше qualifié de catarium, en particulier lors- 
qu'il ese doré d'un bassin. Cette salle des bains 
chauds, point culminant de itinéraire chauffé 
et dont l'unicité fonde la particularité, se 
trouve alors démulüpliée®. Cette manière de 
nommer les salles aboutit à des plans et: 
semblables, ой le même mot sert à désigner 
des locaux dont la nature differ: radicalement, 
qu'il s'agisse de leur emplacement, de leurs di 
mensions, de leur mode de chauffage ou de 
leur aménagement interne. 

Dans certains cas, Ï Nielsen a même re- 
cours à une typologie mixte des salles qui re- 
pose sur un vocabulaire dont on aimerait 
connattre les definitions, Quelle peut bien être 
la nature d'un local appelé »sudarorium-tep 
darium ou vcaldarium-tepidarium»12> À 
chaque fois ces termes, dont on n imagine pas 
ce qu'ils peuvent signifier, sont utilisés pour 
désigner ce que nous interpeétons comme un 
de striciarium ou un destrictartuni-luconictm. 

TÏ nous paratt donc evident que le refus dr 
dentifier un bain de propreté spécifique aboutit 
ades interprétations loue des batiments, dont 
la cohérence se divout totalement. Dans l'état 
actuel de la documentation et de la réflexion, le 
schema de lecture proposé par A. Lézine nous 
Parait le seul convaincant. Il rend compte des 
caractéristiques particulières de chacune des 
salles qui composent l'itinéraire chauffé et res- 
tue toute la logique de ce dernier: 


TI - Larson DES TEXTES À 1A COMPRÉNEN- 
———— 


Les textes constituent une source d'infor- 
mation irremplaçable. Pourtant, les informa- 
tions qu'ils nous fournissent sont décevantes 
et, tant pour l'Afrique que pour l'ensemble de 
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l'Empire, ils sont d'utilisation délicate. Los ra- 
rissimes traités techniques, dans [ёш où ils 
nous sont parvenus, soulèvent autant de pro- 
lees qu'ils en resolvent. Les textes littéraires 
se contentent d'allusions ou s'attardent sur 
l'excoptionnel, le merveilleux, négligeam lha- 
bituel, ce qui est évident pour l'auteur mais ne 
Test plus pour nous, et quil nous interesserait 
tant de connaitre. Quant aux inscriptions, elles 
mölent souvent détails ot expressions tech- 
niques peu explicites à considérations et 
éloges d'ordre général dans une association 
qui rend leur exploitation difficile. 

Nous pouvons cependant tenter, en privilé- 
giant la documentation africaine et on sollici. 
tant éventuellement des éclairages externes, de 
chercher quelques elements de reflexion dans 
се que nous apporte ce type de sources. 


1) Le nom des édifices balnéaires 


a) Inscriptions 

La façon dont on appelait les édifices bal- 
néaires se caractérise par la diversité du voca. 
Dulaire. Diversité des mots (ren, deren 
balneum). mais aussi diversité de la forme d'un 
mème mot (тшт, lavacra; balneum, bal- 
теа, balineum, balneola, balneae, balinae, bal- 

On à parfois tenté d'ondonner la richesse de 
ce vocabulaire en attribuant aux différents 
termes un sens différent. La tentative n'est pas 
désespérée. Le mot herme est souvent asso- 
cie a des constructions ambitieuses, et cetie 
association devient notte lorsque les Régio- 
naires distinguent, à Rome, la dizaine de ier- 
mae des centaines de haine. П n'empêche que, 
selon les monuments et les sources, le même 
édifice peut ètre appelé successivement des 
deux manières", 
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Los textes africains apportent quelques е. 
ments de réflexion. Les inscriptions consti- 
tuent une documentation de nature spécifique, 
quill convient do traiter à part, Nous avons pu. 
repérer 74 cas où l'édifice balnéaire est préci 
sément désigné. Le mot le plus fréquemment 
utilisé est shermae, qui apparait de façon stire 
ou très probable 46 uc) 

I faut préciser la façon dont cette désigna- 
Чоп est employée mais, auparavant, il est 
éclairant de repérer los termes concurrents. 
On trouve 6 fuis Baiar. Ce n'est pas une sur- 
prise: la renommée de la station de Haies était 
telle que le nom de la cité était devenu syno- 
nyme d'édifice balnéaire. Le contexte dans le- 
Quel on гесошт а ce procédé est cependant 
tout à fait caractéristique. Dans tous les cas 
saul un, il sagit d'inscriptions musives appo- 
sees dans des bains privés, hors de tout contex- 
te officiel. De plus, сот usage apparait tardif : 
toutes los datations, plus ou moins bien 
étayees, renvoient au IV siècle ou à une 
¿poque encore postérieure. Le texte de Tunis, 
côlébrant les bains de Gebamund, doit дие 
placé û part, étant donné sa dimension offi- 
llle que waduisent son support, une grande 
plaque de pierre, et son contenu. C'est la seule 
fois où Piae sert à désigner un bâtiment pue 
blic ае 66). 

Après ihermae, le mot le plus couramment 
utilisé est balneum et ses dérivés, qui inter- 
viennent 19 fois® À plusieurs reprises, il 
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semble que le choix de cette expression soit dé. 
terminé par l'usage. Ainsi pour désigner des 
constructions privées” ou également des bains 
militaires®, La documentation est mop res. 
weint pour que l'on puisse dégager une règle 
stricte, mais il semble bien que les thermes 
destinés aux soldats soient normalement dê- 
signés de certe manière”. En tout cas, la 
gamme de sens de l'expression est très large st 
elle est bien attestée pour des monuments p- 
Ык (cl. re 53 at 09), 

T existe une quatrième façon de nommer 
un édifice balnéaire, le mot таста, que Yon 
trouve trois fois, toujours au pluriel conformé. 
ment à l'usage le plus courant”. L'expression 
est d'ailleurs ambivalente et peut également 
designer, tout comme en français le mot bain, 
Tacie balnéaire C'est le sens qu'il nous semble 
devoir lui etre attribué dans l'inscription n° 95, 
où le tarme ost аш demeurant au singullar, 
mais aussi dans le texte n° 148, ob il est au plu- 
rie. П faut enfin remarquer que favacra peut 
être utilisé pour des édifices publics mais aussi 
privés : c'est, selon toute probabilité, à ce der- 
nier contexte qu'il faut attribuer l'inscription 
n° 194 de Tigava. 

Si nous revenons à l'emploi de thermao, on 
constate alors, par comparaison avec le voca- 
bulaire précédent, des particularités remar- 
quables. De fait, lo mot parait réservé aux édi 
fices publics. Chaque lois que nous connais- 
sons la nature du bâtiment concerné, ct nous 
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o connaissons avec certitude ou avec une forte 
probabilité dans la plupart des cas, les denge 
sont des bâtiments ouverts à tous, Une seule 
inscription, trouvé a Saldae dans un contexte 
inconnu (n 158), laisse penser que le mot est 
appliqué à une construction privée, étant don: 
nó la façon curieuse dont l'anonyme auteur 
d'actions de grâce se signale à la première per- 
sonne’, De façon complémentaire, um bat. 
‘ment ouvert au public est usuellement dénom- 

Nous pouvons même être plus précis. Alors 
que dans d'autres regions, telle Italie, le mot 
thermas pout s'appliquer à des bâtiments de 
propriété privée, И wen va pas de mème en 
Afrique. Si de tels édifices peuvent bénéficier 
des largesses d'un évergète, ils sont toujours, 
du moins lorsgue nous connaissons leur statut 
avec précision, propriété de la cité. 

Peut-ètre cette façon africaine d'employer 
strictement le mot rhermae est-elle partielle- 
ment une illusion due à la nature de notre do- 
cumentation épigraphique. De fait, en Afrique, 
lle ne nous fournit quasiment aucun cas cer- 
tain de bains ouverts au public et de propriété 
privée. П dut pourtant bien on exister, tels ceux 
des Laberii, à Oudna, pour lesquels nous igno- 
rons la façon dont ils étaient dénommés. Il est 
cependant des exceptions. D'abord le baine wn 
Terenti Donati de Culeul (е 106) : le choix du 
nom est signilicatif et confirme que, en 
Afrique, le lien thermaerpeoprieté publique est 
remarquable. Ensuite deux inscriptions 
(ш 107 et 168) sont libellées d'une manière qui 
laisse penser que nous sommes en présence de 
thermes privés dont on vante la qualite auprès 
dime clientèle potentielle. Dans ces deux cas 
encore, l'édifice est désigné par le mot bal 
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meum. On notera aussi que introduction à la. 
disputatio entre Augustin et le prêtre mani- 
chéen Fortunatus précise qu'elle se déroula in 
balneis Sossit, bains de propriété privée. Le 
contexte implique qu'ils êtaient vastes, et done 
ouverts au public. Meme sîl ne s'agit pas d'une 
inscription, on peut penser que ce document 
nous livre [a façon dont l'édifice etait usuelle- 
ment appelé, facon qui confirme qu'un ben 
ment possédé par un privé est, au moins de la. 
çon prélérentielle désigné par le mot ale, 
ici au pluriel ce qui fait que nous ne pouvons 
savoir sil sagit d'un neutre ou d'un féminin. 
‘Une des raisons de ce lien doit sans doute 
être recherchée dans la façon dont l'expression. 
therniae, en Afrique comme ailleurs, connote 
très souvent une construction d'une certaine 
ampleur, caractéristique qui relève plus de 
l'architecture publique, méme si le finance- 
ment est le fait d'un evergete généreux, que des 
réalisations privées. Chaque fois que nous 
pouvons metire une inscription mentionnant 
des етае en rapport avec les vestiges d'un 
monument, on constate ampleur de ce der- 
nier (Ammaedarea, Sufetula, Thuburbo 
Maius, Madauros, Thamugadi), et parfois 
même son appartenance au groupe des bains 
semi-symétriques (Bulla Regia) ou symé- 
riques (Karthago, Thugga, Calama, Сеш! 
Cette façon d'appeler йеттае, de façon privi 
giée sinon exclusive, les grandes constructions 
balnéaires se lit également à travers des asso- 
ciations qui, elles. apparaissent réellement ex 
азоо, Les édiflces qualiliós d'été ou d'hiver, 
et qui répondent toujours à des programmes 
ambitieux, sont invanablement des rhermae™, 
tout comme ceux qui ont été jugés dignes 
owe désignés par un cognomen impérial 
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En réalité, comme dans les autres régions 
de l'Empire, la façon de dénommer les édi- 
Fices balnéaires reste souple. C'est peut-être ce 
que signalent deux inscriptions de Madaure 
ой il est possible que le même batiment soit 
Tespectivement appelé thermae et balnea 
(ne 146 et 148), C'est, de toute façon, ce que 
démontre le texte de Thuburbo Maius ой le 
méme édifice est, à cing lignes d'intervalle, 
désigné par les mots thermae aesciuales ot 
Тапаста ( S0). Il n'en reste pas moins que la 
pratique africaine comporte une forte ten 
dance à recourir wès fréquemment à duermae 
pour signaler non seulement des édifices do- 
tés d'une certaine ampleur, ce quí recoupe des 
pratiques d'autres lieux, mais aussi lo carac- 
tère public de l'établissement, à savoir la ma 
ture du propriétaire et, à un degró moindre, 
son ouverture à [oute clientèle. Pour cerner 
pus précisément cette éventuelle spécificité 
africaine, il serait nécessaire do conduire une 
enquête systématique dans d'autres régions de 
l'Empire. 


b) Quelques textes 


Tei comme dans la suite de analyse, nous 
пе nous réfererons qu'à quelques ensembles de 
textes afin d'essayer de dégager certains as- 
pects de la pratique liuéraire et de la confron- 
ter aux leçons des inscriptions. 
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Un premier ensemble est le groupe de cinq 
poèmes que Felix a consacrés aus thermes 
construits par le roi vandale Thrasamund à 
Alianas”. Nous sommes en présence d'une réa- 
lisation importante, ou du moins qui est glori- 
fie comme telle. Au niveau de l'appellation du 
bâtiment, la pratique recoupe celle qui se dé- 
gage de l'étude des inscriptions. Le mot qui 
Simpose est thermae : il est present dans les 
cinq poèmes et quatre fois de façon exclusive 
Dans le cinquième, le hátiment est désigné 
deux fois, comme lavacra ot thermae : le 
couple de mots est exactement le mème que 
celui utilisé dans l'inscription de Thuburbo 
Maius, те 50%. Dans Riese 212, on trouve 
mème le mot associé à la forme adiectivale du 
nom royal, dans la lignée de la tradition m- 
maine ` Thrasamundiacas thermae. On notera 
enfin la mention de la célèbre station de Baie. 
Cependant, dans ce cas, cette référence n'est 
pas utilisée, comme dans l'inscription de Tunis 
n 66, en tant que synonyme de bâtiment bal- 
néaire. Il ne s'agit que d'une comparaison, où 
la splendeur des thermes d'Alinas surpasse 
celle de la cité du golfe de Naples. Cette fois 
encore, nous retrouvons, pour cet edifice 
royal, un vocabulaire qui respecte los règles 
traditionnelles de l'épigraphie balnéaire afri- 

La situation est complètement différente si 
mous prenons en considération les écrits de 
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Terullien™ Le mot shermae n'y apparait pas, 
l'auteur lui préférant systématiquement bal 
neun, au neutre singulier et pluriel et au Полі. 
тїп pluriel", Zavacran est également utilisé, 
mais scs significations sont multiples. Le plus 
souvent, il est synonyme de baptome, mais LL 
реш aussi désigner l'acte balnéaire ou l'édifice 
memet. 

Tertullien ne s'attarde guère sur les 
thermes. Il les mentionne simplement au pas- 
sage, pour signaler un interdit, utiliser la façon 
dont, collectivement ou individuellement, les 
sens sV comportent. ТЬ ne sont jamais l'objet 
mème de l'analyse, mais uniquement une pe- 
tite pièce dans un raisonnement beaucoup 
ples vaste. Ainsi, dans 'Apologerican, les bains 
apparaissent, directement ou indirectement, 
que Irois fois, et chaque fois dans une numé. 
ration dont ils ne constituent qu'un élément, 
Ils servent ainsi à démontrer le manque de re 
Lisiosité des parers qui demandent à Jupiter de 
laire tomber la pluie alors que bains, cabarets 
et lupanars fonctionnent?! Ou à établir que les 
chrétiens пе nuisent pas à la vie économique, 
car ils vivent dans la société, fréquentent eux. 
aussi forum, marché, bains, boutiques, 
foires... se gardant seulement d'en user avec 
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excès, le thème des bains étant alors repris 
pour illustrer со qu'est le mode de vie chré- 
lien"! Ou enfin à prouver l'innocence des chré- 
tiens, puisque ce ne sont pas eux qui sont as- 
sassins, coupeurs de bourse, sacrilèges ou dé- 
lwousscurs de balanourst 

T peut donc apparaitre logique que le voca- 
bulairo de Tertullion et celui des inscriptions, 
le plus souvent officielles, diffèrent profondé- 
ment : los préoccupations fondamentales ne 
Sont pas les mêmes. Si certains mots se re- 
coupent, on ne peut manquer d'être frappé par 
les divergences profondes des deux discours, 
non seulement dans leur fond, ce qui est bien 
compréhensible, mais aussi dans leur forme 
ct, plus précisément, dans le choix des mots 
utilisés. 

T est donc intéressant de faire intervenir un 
autre élément de comparaison, à savoir un au- 
teur africain рап, Apulóe* On constate alors 
une grande similitude dans le choix des mots : 
absence de thermae, préférence systématique 
pour babreum, usage de lavacrum, terme dote 
de plusieurs significations". Les differences 
entre les deux auteurs sont minimes et, en ría 
lité, se résument au fait qu'Apulée utilise Jal. 
eum presque uniquement ov féminin pluriel, 
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quoiqu'il n'ignore pas complètement la forme 
du neutre singulier 

Cette etude aurait besoin d'etre approfon- 
die. En l'état, elle semble cependant indiquer 
avec clarté que la façon d'appeler un édifice 
balnéaire diffère profondément si lon prend 
en considération les inscriptions ot les textes 
littéraires. Dans ces derniers, le bannissement 
du mot there, qui fleurit au contraire dans 
les premières, est un phénomène tout à fait 
frappant 


2) Le nom des saiks 


Il arrive qu'une inscription, en particulier 
lorsqu'il s'agit de detailer des travaux pone: 
tuels visant à la restauration, agrandissement 
оз la construction de certains secteurs d'un 
batiment thermal, nous fournisse un aperçu 
du vocabulaire utilisé par les contemporains 
Pour désigner les parties qui composaient un 
Édifice Бапаш. 


а) Secteur de l'entrée principale 

Un certain nombre de termes doivent, de 
toute évidence, ètre rattachés au secteur des 
entrées. Parlois, ils ne présentent nulle spécili- 
cité et ne posent pas de problème particulier 
Cest le cas dingressus. On prend cependant 
soin. à Abbir Maius (n D, de nous signaler 
Que l'on décora un accès aux thermes nouvelle- 
ment construit (ad perfectiorem. cultumque 
perducios ingressus nouos). П en va de même 
d promaum, que Ton s'accorde à traduire par 
porche. Le mot apparalt peut-être à Henchir 
Haouli 21). La rofection do sa charpente est 
mentionnée à Madauro (те 146). Lo mot porti- 
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сиз est plus délicat dans la mesure où il s'ap- 
plique à une colonnade tant externe qu'in- 
terne. Dans ce dernier cas, au singulier ou au 
pluriel, il peut, por exemple, désigner los por- 
tiques de la palestre et méme suffire à signaler 
Tensemble de ce lieu exercices” 

Dans la mème inscription de Madaure, 
те 146, la porticus se situe dans le secteur de 
l'entrée. Elle est, en effet, étroitement associée 
au pronaum et un atrium, terme sur lequel 
mous allons revenir. Cette étroite connexion se 
marque dans l'organisation du texte. La pre- 
mière partie concerne des travaux effectués 
dans les salles chauf!öes, aux frais de la сё et 
Sous le contrôle du patron et curateur de la co- 
Tonic. L'inscription pourrait s'arrêter la, Elle se 
développe en une seconde partie mutilée, qui 
concerne l'entrée principale et ой l'on voit 
тёарраганге le nom du curateur : on peut se 
demander УЙ ne finança pas lui-mème cette 
autre tranche de travaux qu'il aurait donc été 
nécessaire de bien distinguer de la premiere, 
ce qui expliquerait la curieuse composition du 
texto. Quoi qu'il en soit, le lien architectural 
entre ces composantes du secteur de l'entrée 
est fortement souligné par les termes employés 
dans l'inscription. 

П existe, dès lors, deux façons de 
comprendre ce passage du texte, La porticus 
peut ètre un portique de façade, d'un type bien 
attesté archeslogiquement mais aussi épis 
Phiquement». Elle peut aussi désigner la po- 
lestre#, Si cette inscription concerne bien los 
grands thermes de Madaure, оп peut tenter de 
chercher une réponse sur le terrain (pl. XC=). 
L'état des lieux nous laisse cependant dans 
lincerttude : l'espace qui sépare le bloc bal- 
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méaine de la rue est fort ruiné. On у а reconnu 
Jes traces d'un portique. П aurait pu appartenir 
à la rue : cela semble cependant peu probable 
dans la mesure où il ne subsiste nulle trace 
d'un tel parti hors de ce secteur. Il faut donc 
Sans doute le rattacher aux bains. Il peut dès 
lors s'agir d'un portique de façade, disposé le 
Jong de la rue. Cependant, on comprendrait 
mal l'organisation de l'espace situé entre ce 
dernier & le couloir de service, espace qui par 
тай avoir été découvert ot qui aurait done ete 
inutilisé. Comme le proposait S. Gsell, il 
semble par conséquent preferable dy re 

connaitre une palestre dotée d'un unique por: 
digue, et tel serait alors le sens qu'il convien. 

drait de donner à porticus dans cette inscrip 

on. On notera que le mot apparait également 
â Henchir Haouli (m 21) ou l'état de l'inscrip- 
tion ne permet pas de cerner la façon dont il y 
est utilisé, ашы! qu'à Aubuzza (n° 7) ой Ton 
peut se demander si son association à un jeu 
de balle doit nous orienter vers le sens de pa- 
Jest, ou, du moins, vers celui d'un portique 
interne à l'édifice. 

L'expression atrium présente également 
quelques difficultés. Le cas de l'architecture 
domestique, cadre dont elle relève par excel 
lence, laisse penser que nous sommes toujours 
dans le secteur des entrées. Cel a priori est 
confirme par les deux inscriptions qui men- 
tonnent cette pièce. La première, nous venons 
de lc voir, associe un «portique», un porche ct 
un atrium. Sur le terrain, nous nous heurtons 
à la môme difficulté que pour la porticus. Ce- 
pendant, les fouilleurs ont signalé, en avant de 
la porte principale du bloc balnéaire propre 
ment dit, un espace qui pourrait avoir été une 
cour. T est possible qu'il s'agisse de Гатин 
complètement ruiné 

La seconde inscription (Thugga. n° 57) ap- 
porte, au premier abord, moins d'informations 
sur l'emplacement de [atrium thermarum qui 
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est l'objet de travaux, mais, dans ce cas, nous 
pouvons confronter le texte à des vestiges 
mieux conservés. Rappelons que les construc- 
lions situées au Nord des thermes liciniens 
surplombent ces derniers. L'entrée des bains, 
places de ce cats, comprend donc un vestibule 
construit sur des citernes afin qu'il soit au 
‘meme niveau que la rue et les batiments voi- 
sins. Ce vestibule commande un escalier qui 
permet au visiteur de descendre ot gagner ain- 
si l'édifice proprement dit. Cet accès débouche 
dans un périsvle par lequel il faut passer pour 
accéder aux salles balnéaires (pl. LXIV). 

Dès lors, la localisation de un ene 
rum dépend de la lecture de l'inscription. 
L'interprétation traditionnelle consiste à 
comprendre que la construction de atrium, 
entreprise longtemps auparavant au-dessus de 
réservoirs, a eté achevée par les soins du cura- 
teur, Cette interprétation désigne le vestibule 
d'entrée installé sur des citernes. Elle ne sim- 
pose cependant pas de toute évidence. Lx 
pression ab antiquis coepiu ne se suffit pas à 
elle-même et suppose un mot sous-entendu, 
par exemple temporibus. Mais on peut aussi 
mettre en rapport antiqui. et exceptorits et 
lire : atrium... ab antiquis coeptum excepiorts, 
c'est-à-dire un atrium dont la construction à 
té entreprise à partir d'anciennes citernes, ot 
c'est dès lors le péristyle inférieur qui corres- 
pond le mieux aux données de l'inscription. 
Si lon considere aussi que subsistent seule- 
ment les deux premières lectres du mot subtec 
tis et quo, de plus, cet adjectif, fort крота. 
метан restitué, peut aussi bien signifier 
Que les réservoirs en question sont situés non 
pas sous Fatri, mais simplement voisins de 
Se dernier, force est de constater quo Tinscrip- 
Чоп dont ncus disposons rapporte pas d'argu- 
ment décisif quant à la localisation de celui-ci. 

Ce dossier complexe montre donc que ce 
texte, de lecture finalement délicate, ne permet 
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pas de trancher entre les deux hypothèses d'i- 
donülication habituellement proposées, à sa- 
voir le vestibule d'entrée supérieur et le péri. 
DOR quus divine am Pus de alie: Un. 
peor cependant remarquer que le terme atram: 
implique un espace central hyptthre, le cou- 
утепав périphérique devant être soutenu par 
fun support qui, dans le cadre d'une architec- 
ture publique, ne peut guère être que des co- 
Tonnis. L'importance du lieu découle d'ailleurs 
de la nature méme de linscription, qui est uni- 
quement consacrée à sa restauration. Il semble 
difficile d'installer un tel parti architectural 
dans le vestibule supérieur, volume restreint 
de forme allongée et occupant nettement 
moins de 40 m. La situation est entièrement 
differente au niveau inferieur, qui offre plus de 
130 më et ой so développe précisément la co- 
Jonnade qu'implique, à noue avis, le mot 

Ce parti n'est pas sans grandeur. 1l inter- 
pose entre l'extérieur et la partie interno des 
thermos un espace de nature misto, en, 
mi-couvert, valorisé par l'utilisation du theme 
de la colonnade. À une échelle différente, il 
joue un peu le même role qu'une palestre pre: 
сада le bloc balnéaire. 

À nowe connaissance, l'expression atrium 
thermarum est peu attestée épigraphique- 
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ment Ce parti architectural semble pourtant 
avoir connu une diffusion bien plas large. Les 
thermes suburbeins d'Herculanum en olfrent 
une version ancienne et réduite, mais specta- 
culaire par son état de conservation, 
L'exemple n'est pas isolé. П ne paratt pas que 
cette solution ait joui, en Afrique, d'une faveur 
particulière. Qu'elle y soit signalée deux fois, et 
si rarement ailleurs, n'est sans doute dü qu'à la 
relative richesse épigraphique de ces régions. 


b) Frigidarium 


Ce mot et ses dérivés semblent utilisés es- 
sentiellement dans les textes. Nous n'en 
connaissons pas d'exemple épigraphique en 
Afrique et n'en avons repere que fort peu dans 
le reste de l'Empire». En revanche, dans les 
inscriptions, on voit apparattre l'espression de 
cella piscinas. Epigraphiquement, ce terme 
est attesté essentiellement, sinon uniquement, 
en Afrique, où nous en connaissons trois men“ 

T faut cependant noter que, dans ces trols 
cas, n'a été conservée que l'épithète piscinalis, 
le substantif cella étant restitue. Dans les 
thermes de Membressa (m 31), on met en. 
place staras er ornatum piscines. On peut 
comprendre soit que Ton ome les thermes 
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grace à des statues et à lo pose d'un décor mo- 
salgué dans les bassins (Lepelley, Cites, П, 
P. 142), soit, plutôt, que ces derniers sont dé- 
corés et de statues et de mossiques, ce qui 
vite une faute d'accord sur prscimales, Tad- 
ject étant rapporté aux deux composantes du 
décor dont il précise l'emplacement. Quoi qu'il 
en soit, nous avons là un exemple précis oùt 
piscinalis ne qualifie pas une cela 

TI faut donc se montrer prudent dans les 
restitutions, ot ne pas supposer systématique. 
ment que la lacune ne pouvait que comporter 
le mot cella. Cependant, dans les trois cas qui 
nous concernent, l'hypothèse рагай plausible. 
Reste, des lors, à cerner le sens de cella pisc 
nalis. Ce terme apparait, sous une forme plu 
riel, dans Palladius, 1, 30, 4 : Piscinaies ceda 
in aesiivis balneis a septentrione in hiemalibus 
а meridie 

Ta traduction de R. Martin (CUP, 1976) est 
la suivante : «Dans les salles de bains d'été, les 
loges doivent recevoir le jour du côté du nord, 
dans celles d'hiver du côté du midi». 

Elle doit évidemment être cortigae. Les aes- 
буе balneae sont les thermes dits d'été, La tra 
duction, systématique dans tout ce chapitre, 
de cella par «loge» est impropre : le terme si. 
gnifie tout simplement salle thermale, ce qui 
Wa rien à voir avec toutes les idées que re- 
couvre le concept de loge. Cela ne nous éclaire 
Cependant pas sur la nature précise des pièces 
que désignent ces piscinales cellae, et les inter- 
prétations varient: frigidarium (Gsell, Joly 
Mdaowrauch, p. 110, note 5), caldarium (Le 
zine, Architecture romaine, p. 17, note ST), ou 
logements des sofía (Martin, CUF, p. 174)? 

Si nous reprenons l'ensemble du chapitre 
De balneis, оп constate que, apres un premier 
paragraphe concernant des généralités (utilité 
du balneum; choix de son emplacement ot de 
son orientation), toute la suite du texte, jus- 
qu'à la mention des cellae piscinales, ne 
©опсете que le secteur chauffe (§ 2 : mode de 
construction des suspensurae: 8 3 : description 
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de la chaudière : c'est la traduction qui sim. 
pose pour le mot miliarium, récipient en. 
plomb au [ond de cuivre ou de bronze, installé 
à Textérieur, sur le fever, dans le secteur des 
solia auxquels il est relié par des tuyaux). La 
première phrase du $ 4 concerne la forme de 
ces balenoires d'eau chaude. Immédiatement 
après, on trouve la mention des celle pisci 
males ot la question de leur orientation. La 
suite du texte revient à des généralités sur Tuti- 
lisation des eaux usées provenant des thermos, 
sur le mode de construction des couvrements 
et l'installation éventuelle de l'appartement 
hiver au-dessus des bains. 

La structure du texte est donc contrai 
nante : si Ton excepte la phrase qui nous in- 
resse, lorsque Palladius parle avec précision 
des installations thermales, il ne s'intéresse 
qu'au secteur chauffé. Nous sommes dès lors 
en présence de plusieurs hypothèses 

= On peut considérer que, comme toutes 
les installations qui précèdent, les cella pise 
nales appartiennent au secteur chaullé. Lin 
torprétation de R. Martin présente l'avantage 
de bien rendre compte du pluriel utilisé par 
Palladius. En revanche, clle ne correspond ni 
au sens usuel de cela, ni au sons général de la 
Phrase qui parle de l'emplacement des le- 
mittes : les cellae piscinales sont des salles, ron. 
«des sortes de boxes (ou loges, ou cabines)» ой 
seraient logés les solía (Martin, p. 174). 

= Si Ton reste dans le secteur chauffó, il 
faut donc chercher quelle salle est désignée 
par l'expression piscinales cellae. Pour expli- 
quer le pluriel, on pense alors que Palladius 
parle globalement des thermes. L'épithète pis- 
inalis impose dans co cas identification de la 
salle chauffée qui est, par excellence, dotée de 
baignoires, à savoir le caldarium. C'est linter- 
pretation d'A. Lézine. Elle se heurte à plu- 
sieurs obstacles. D'abord, elle n'est pas argu- 
mente. Pour étayer son affirmation, l'auteur 
se contente d'accoler à Palladius un renvoi à 
TLS, 5731, Cestacdie à l'inscription de Mem- 
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bressa nt 31 que nous avons analysée ci-dessus 
et qui ne saurait en rien constituer un argu: 
ment. Ensuite, deux des inscriptions dont 
nous sommes parti, celles d'Henchir Haou et 
de Madaure, mentionnent, de façon très rap- 
prochée des cellae d'une part piscinas, d'autre 
part sollaris. Ce dernier terme ne pouvant que. 
designer le caldarium, le premier signale une 
autre salle. Enfin, le mot piscina est habituelle- 
ment utilisé pour des bassins froids ou pour 
des plans d'eau suffisamment grands pour que 
l'on puisse y nager. Palladius lui-même, lors- 
qu'il parle des baignoires chaufföes, los appelle 
solla, & non piscina. 

= $i Ton veut cependant toujours rester 
dans le secteur chauffe, il faut se fonder sur 
l'inscription de Madaure п» 147 et sur Pintor 
prótation qu'en donne S. Gsell (Mdaourouch, 
р. 110). Ce demier attribue la description des 
dommages subis par Ihypocauste aux deux 
salles, C'est-à-dire non seulement à la cella so- 
Taris mais aussi à la pièce qualifiée de piscina- 
lis. Cette dernière étant donc considérée 
comme chauffée, mais ne pouvant otre le cal 
darium, оп se trouve alors dans ce qui nous 
parait être une impasse. De fait, aucune salle 
chauffe, hormis la salle des bains chauds, ne 
mérite cotte épithète de piscinalis, mème s'il 
peut se [aire que l'une ou l'autre soit parois. 
dotée d'un bassin. Il nous рагай done que, 
dans l'inscription de Madaure, soit piscinalis 
ne qualifie pas une salle, soit cette cella pisci 
nalis n'est pas concernée par les désordres de 
l'hypocauste décrits par la suite et n'appartient 
pas au secteur chauffé. 

— La dernière hypothèse consiste effective- 
ment à considérer que la cella piscinalis doit 
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être cherchée dans le secteur froid, et donc a 
identifier au frigidarium. Cette solution pre: 
sente l'avantage d'etre en conformité avec 
Temploi usuel de piscina. Le texte de Palladius 
n'interdit pas une telle interpretation : on peut 
Penser que, après siro attardé sur Fumönane- 
ment des salles chaudes, ce que justifient les 
délicats problemes techniques qui caracté- 
Tisent ces dernieres, il se contente d'une rapide 
remarque sur la principale salle du secteur 
froid. De même, aucune des inscriptions ne 
constitue d'obstacle à cette lecture, même celle 
de Madaure dont l'interprétation est incer- 
taine. On notera d'ailleurs que S. Gsell, qui 
considère que la salle piscinalis de Madaure 
était chauffée, pense inversement que les pisci 
nales clas mentionnées par Palladius sont dos. 
[fgidaria (p. 110, note 5), Selon cette logique, 
ïl faudrait alors admettre que l'expression est 
dénuée de tout sens précis et désigne toute 
sorte de pièce balnéaire dorée de bassins. Le 
texte de Madaure ne nous рагай pas justifier 
une position aussi extreme, Au contraire, ГҺу- 
pothese de l'identification de la calla piscina 

au friidarium nous semble conlortés par une 
convergence d'arguments et formellement 
contredite par aucun. 


Si nous considérons donc que la cella pisei- 
nalis correspond au frigidarium, d'autres 
termes pouvaient peut-ètre aussi désigner la 
salle des bains froids. А Madaure, une inscrip- 
tion du début du Ve siècle (n° 148) célèbre la 
restauration de la cella balrearum. On peut 
s'interroger sur le sens de cette «pice des 
bains», pièce par excellence : il nous semble 
très possible qu'il s'agisse du frigidarizom&. 
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L'épigraphie africaine fournit un autre 
exemple d'expression à laquelle nous ne 
connaissons pas de parallèle. П s'agit de Tins 
cription d'Aïn Schkor ( 195) qui mentionne 
l'agrandissement d'une salle (exampliatapriore 
ordo) dans le cadre d'une restauration generale 
do l'édifice balnéaire, Ce local œt, lui aussi, 
difficile à identifier. П nous semble cependant 
qu'une telle appellation ne peut guère s'appli- 
Quer qu'à la salle des bains froide. 

Dans son état actuel, le dossier des inscrip- 
tions africaines présente donc des particulari- 
ts certaines en co qui concerne la dénomina- 
Чоп du frigidarium. Si nos hypothèses sont 
exactes, il contient deux ou trois expressions 
différentes qui ne se retrouvent pas, ou quasi- 
ment pas, dans les autres régions de l'Empire. 
La comparaison avec ces dernieres nécessite- 
rait la constitution d'un dossier épigraphique 
comparable à celui dressé pour l'Afrique. Il 
semble cependant que, pour désigner cette 
pièce, on se serve du mot figaro, mais ce 
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Jet et ses dérivés, si bien attestés dans les 
textes littéraires, restent d'un emploi rarissime 
en epigraphic. Ï faut donc admettre que los 
inscriptions, hors d'Afrique, parlent lort peu 
du frigidarium, ce qui est quelque peu éton- 
nant même si sa structure nécessite moins de 
réparations que les locaux chauffés, ou chor- 
cher, dans le vocabulaire utilisé, le ou les mots 
qui pourraient servir à le nommer. Cette en- 
quite sort de notre sujet, mais nous avance- 
rons cependant une hypothèse. En Afrique, on 
ne voit jamais apparattre le mot ha silica dans 
un contexte thermal. La situation cst tout 
autre dans le reste de l'Occident. П nous parait 
donc difficile de ne pas envisager que ce mot 
s'applique. du moins le plus souvent, à la salle 
des bains froids. Architecturalement, il sèrt à 
designer un vaste espace couvert, sans prèju- 
ger en rien la nature de son aménagement in. 
terne. Dans la plupart des établissements bal. 
néaires, le frigidarium incarne par excellence 
cette définition. Il est même, dans les textes lit 
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Léraires, des cas où l'équivalence est formelle- 
ment établie : nous pensons qu'elle était la 
règle dominante, sinon exclusive". 


©) Autres composantes du secteur froid 

Le frigidarium est environné de salles où 
l'on soupçonne loges des préposés, salons et 
autres Lieux de destinations diverses sans que 
nous puissions véritablement les nommer. En 
outre, leur identification sur le terrain est le 
plus souvent impossible, Les inscriptions afri- 
aines apportent peu de précisions en ce do- 
maine. Elles nous confirment cependant la 
présence fréquente d'une salle spécialisée pour 
le deshabillage, donc d'un vestiaire, appelé 
comme partout apodweriund, 

Test exceptionnel qu'une autre pièce froide 
soit citée. A Ammaedara (m 5), on ajoute une 
absida. Le terme nous renseigne sur la forme 
du local, mais lo texte no nous dit rien de sa 
destination, ni momo de son emplacement au. 
sein du monument : on peut simplement pen 
ser que, si elle avait été chauffée, cela aurait 
ûrê précisés. A Aubuzza (n*7), un évergète 
construit un jeu de balle (paganicum) et une 
cour (chors)2 À Carpis, probablement au Ir 
siècle av. nè., on équipe un établissement bal- 
néaire d'un solarium (n 19). On a voulu y voir 
un cadran solaire. Le mot venant après la 
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mention de la construction de deux salles bal- 
néaires, оп peut d'autant plus douter de cetie 
interprétation que l'auteur qui la propose wou- 
Tait aussi interpréter conic dans le sens de 
brasero ot destriciarium dans colui de meuble 
à strigiles®. I nous semble donc préférable de 
considérer que solarium designe un local des 
thermos. Le nom parait impliquer la solution 
hhabitucllement proposée, à savoir un lieu où 
les baigneurs peuvent prendre le soleil. Le mot 
еа cependant unique en Afrique, rare ailleurs, 
et son analyse est encore brouille par la facon. 
dont elle est habituellement mêlée à celle de 
Vheliocaminus, installation dont nous ne 
sommes pas du tout convaincu qu'elle appar: 
tienne aux édifices balnéaires. 

d) Secteur chautls 

Une salle doit être placée à la transition 
entre les secteurs froid ot chauffé, à savoir 
Гапсотит dont il est généralement admis. 
qu'il peut s'agir d'un local doté ош non dun. 
Chauffage. Nous avons déjà exposé les raisons 
pour lesquelles, à la suite d'A. Lézine, nous 
pensons que la recherche d'un tel local dans 
les thermes de quelque importance risque de 
s'avérer vaine dans la mesure ой le baigneur 
s'enduit d'huile à plusieurs reprises lors de son 
itinéraire balnéaire, Un local spécialisé peut 
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donc convenir dans de petits bains, on parti. 
culier privés, comme nous avons pu le suppo- 
ser dans le cas de la maison des Asclépéia à Al- 
thiburos, et les textes l'attestent dans ce cadre. 

revanche, il est dépourvu de réelle signif 
cation dans un bâtiment plas vasto, L'examen 
des édifices africains n'impose d'ailleurs | 
mais une telle identification 

Dans ce cadre, il est intéressant de noter 
que le dossier épigraphique africain fournit la 
Chire mention dune cella uneruaria (inscrip- 
Чоп de Thagura, n° 166). Le lieu est assez im- 
portant pour que l'inscription qui celebre sa 
restauration lui soit entièrement consacrée. 
Nous пе connaissons malheureusement pas le 
monument correspondant à cos travaux, « le 
texte ne nous fournit aucune précision sur ses 
caractéristiques. 

Nous sommes done en présence de plu 
sieurs Interpröiations possibles. Y peut s'agir 
d'une pièce intégrée dans le début du circuit 
chauffe, comme dans la description des 
thermes d'Hippias par Lucien. Cependant, 
l'inscription précise que Tuncrorium m'était 
plus en usage depuis longtemps. I faut dene 
penser que les baigneurs n'étaient pas obligés 
de passer par elle. En particulier, ce détail po 
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тай interdire de penser que l'expression soit 
‘une manière de désigner lo epidar uma d'entrée. 
Jl peut aussi s'agir dune piece autonome, 
chauffée ou non, peut-être places dans le voisi- 
nage du frigidarium ой, aprés le bain froid, le 
balgneur pouvait être enduit une dernière [ols 
et massé avant de rentrer chez li. C'est celte 
opération finale qui pourrait sans doute le 
mieux justifier l'existence d'un local spécifique. 

Nous nous demandons cependant si cette 
cella inctuaria désigne nécessairement une 
salle destinée à accueillir une des étapes du 
bain. En effet, nous savons que le baigneur 
pouvait apporter avec lui l'huile nécessaire aus 
fonctions, mais qu'il pouvait aussi se la pro- 
curer sur place, ainsi que divers autres pro: 
duits, en particulier des parfums". À Thaenae, 
dans les thermes des mois, on a identifié le lo 
cal où étaient cmmagasinées les fioles dest 
nées aux balgneurs"l. Ne peut-on penser que 
l'expression unciorieon ou cella unctuaria est 
susceptible, du moins dans certains cas, de де 
signer cette pièce”? L'hypothèse n'est peut- 
ètre pas entièrement satisfaisante. Elle a pour- 
tant le mérite de tenter de rendre compte 
d'une mention qui, sinon, serait unique dansle 
cadre d'un bâtiment public africain 
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Les salles faisant proprement partie du 
circuit chauffé sont, hormis la sallo des bains 
chauds, rarement nommées dans les inscrip- 
tions africaines, Nous ne connaissons que la 
mention du desriciantum à Campis (n* 15) ot 
celle de Геке, désignée par le terme assa 
dans la même inscription et dans un texte de 
Bulla Regia, au demeurant fort mutile”. 

En revanche, la salle principale, celle des 
bains chauds, est fréquemment citée. Un pre- 
mier probleme est posé par le mot caldarium. 
Nous avons déjà débattu du sens de ce terme 
et proposé de considérer qu'il désigne, du 
moins le plus souvent, la salle des bains 
chauds” П apparait deux fois dans l'épigra- 
hie africaine. А Aubuzza (n° 7), il fait partic 
d'une énumération de constructions. On peut 
considérer que le caldarium est compris dans 
une série d'annexes"*, ou meme que les 
constructions nommées forment un en- 
semble ; une cour, avec un ou plusieurs por- 
tiques, sur laquelle donnent un jeu de balle et 
un caldarium. Ce dernier ne serait alors 
comme le propose E Robullat, qu'une sallo 
chauffée mise à la disposition des joueurs. 
On peut aussi penser que l'inscription 
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commémore un ensemble de travaux об 
tués en plusieurs points du bâtiment, et que 
caldarium désigne eHectivement la salle des 
bains chauds. La seconde mention de ce type 
de salle nous est donnée, sous une formo très 
mutilée, par une inscription de Sbéitla 
(m 43). On ne peut rien en tirer quant au 
sens exact du mot, d'autant plus qu'on ne 
pout mème pas exclure une restitution du 
genre celi] cada rile 

En revanche, la salle des bains chauds est 
clairement désignée par l'expression cella so- 
Папі, attestée de façon rarissime saul dans 
l'épigraphie africaine. ll semble bien que 
nous avons là, une fois de plus, le temoi 
gnage d'une certaine spécificité du vocabu- 
laire thermal alricain”. Elle se marque aussi 
dans la façon dont les inscriptions jouent 
avec cette expression: transformation de so- 
dignis on substantif et peut-être mème substi- 
tution de solium au nom de la salle, la partie 
la plus significative designant le tout. On a 
souligné que cette façon de nommer le calda. 
rium appartenait au Bas-Empire. De fait, 
c'est la période à laquelle il faut attribuer 
toutes les inscriptions africaines, mais nous 
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Le sens de cette expression a ш pour la premièro oo 
ж de mamare definite, explicite par E C. de Fachtere 
Sar la edle soliers des беттер de Caracalla, dans МЕРИ. 
29, 1905. p 401-406, 
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таме à ges ln salle dl тис R. Rebus (Pace 
la p S moe Daven mane بے ا‎ а 
Cir VIM SUR sola, чїй. Т mone parait, au 
contar, te مانا نے‎ En fli, cote incipiat de 
ee 
{est difficile de comprendes que Fs menticeine arto 
ration d'unc baignoire en pricbont qu'elle appart аша 
Бак de, petado à lo hno ct ur En res 
isthe a plo peda o ema Ce iade lnc 
Келеа dea clc Be shale 
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‘avons aucun texte mentionnant cette salle à 
uno époque antérieure, œt rion ne prouve 
Qu'elle ne portait pas de 

Оп peut faire une dernière remarque 
concernant le nom des salles. Hormis les plus 
importamos, olles sont rarement désignées par 
un nom précis. Parfois, les inscriptions se 
contentent de faire allusion à une piece sans 
déterminer véritablement so nature. Ainsi à 
Madaure (n 148), où Топ construit une came- 
ram cum suspensuris ; il s'agit pourtant d'une 
salle chauffée, mais on reste dans Timpröci 
Чоп”. Souvent même, l'inscription parle des 
salles en général, en employant le mime mot 
Camera (Madaure, m 145 : cameris omnibus) 
où, de fagon pröferentielle, celui de cella (mu 
Hären Aurelium Commodianum, ne 34 : ôr 
dextera cellis excuntibus, un nouveau vestiaire 
est construit à droite en sortant des cellae, 
c'est-a-dire du secteur chauffé, ou de l'en- 
semble du bloc balnéaire? Lors de la mème 
opération, on orne de colonnes l'entrée des 
pieces columnis ingressu cellarum). La nature 
de la cala n'est guère précisée que si ell 
piscinalis ou solían 


3) Termes techniques 


Test rare que les inscriptions entrent dans 
le detail des installations techniques qui per- 
metent aux thermes de fonctionner. Cepen- 
dant, lorsqu'il s'agit de restaurations, certaines 
d'entre elles peuvent se montrer assez précises. 


a) Circulation de l'eau 

L'adduction d'eau est évidemment vitale 
pour un édifice balnéaire, Elle est mention- 
née à Henchir Наомі (пе 21). La restauration 


A moins qu'l ne faile comprendre qu'il sagit de la 
coo Айшат, mentionnés pau anparoan; sur cette 
жеш, cÍ. ci demans шие 6 

"Wdurbe Make, tir enke охоро. 
пе: Tauge, n Gier Calam, m асро. 
[по — ac rito, Dans се dernier em, il s'agirait de la 
Deet, ی‎ KE vad 
Rer la шшк bine cependant un doute 
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het ni prince EH 
Ve 
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du ductus thennarum, refait en pierre alors 
qu'il était en bois, est l'objet de l'évergósie de 
deux [rères à Satafis (ar 160). Les conduites 
distribuant l'eau sont refaites a l'aide du me- 
tal récupéré par la fusion de l'ancien appa 
reillage de bronze ot de plomb: ommi гооо 
instrumento aeris ci plumbi (Thuburbo 
Maius, пе 52). En revanche, il ne nous 
semble pas que l'inscription de Belalis Maior 
(0910) puisse signaler des travaux concer- 
nant l'évacuation des eaux du bassin du frigi- 
darium. 

On notera la relative fréquence avec la 
quelle est mentionnée une installation 
souvent indispensable, car elle permet de rê- 
guler les rapports entre approvisionnement 
et consommation d'eau. D s'agit des réser- 
Noirs, des exceptoria, dont plusieurs inscrip- 
tions signalent la construction ou la restau- 

les bassins et autres récipients qui re- 
soient les eaux et les mettent à la disposi- 
tion des haigneurs sont également mention- 
nés dans los inscriptions. La piscina designe, 
dans la plupart des cas, un bassin froid"! Los 
textes africains peuvent s'interpréter de cette 
manière, sans apporter la preuve de l'usage 
du mot dans un sens aussi strict: dans le 
municipium Aurelium Commodianum 
(ne 34), on restaure deux piscines dont lem- 
placement n'est pas précisé, mais il s'agit 
sans doute des bassins du fgidarium®; à 
Calama, on répare une piscinam. qui fuyait 
(т 95). Le cas le plus intéressant est sans 
doute celui des thermes d'hiver de Thuburbo 
Maius où Гоп construit une piscine neuve 
appelée «coquille» : piscinam mouar nomine 
cochleam (те 52). Si ce bassin correspond 


chen Terma p. 154 

ТТТ 
De 
EE 
Tascripcon, ns pas pas prr eu doute ur ze pain 
(BAC 1893, p. 209-2101. Larsument selon lequel les tm 
ant р concer les salles srl ne тил gue ai 
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bien à une vasque du frigidarium encore vi- 
sible (cf. la notice), nous aurions la preuve 
de l'emplci de pisema pour désigner un bas- 
sin froid. 

Inversement, lalveus et le solium sont des 
termes qui correspondent à une baignoire 
d'eau chaude! Le premier n'est pas attesté 
dans les inscriptions africaines et ne parait 
guère fere dans les autres provinces, s'il 
Test. En revanche, solium est courant, et le 
contexte permet même de constater que le 
terme désigne une baignoire sur hypocauste 
de façon probable à Madaure (n= 146) ot de 
façon certaine à Thuburbo Maius {n° 52) oü 
Топ précise que la cela soliaris des thermes 
d'hiver a été restaurée avec ses solia 

11 fout enfin signaler l'utilisation d'un mot 
relativement rare. À Satalis, un évergète ins- 
talle des conchae (n* 159). Le contexte n'est 
pas precise, mais les sens possibles du mot 
indiquent que l'inscription devait être posse 
dans des thermes, Dans co cas, il ne peut Sa 
uir de foles destinées à contenir l'huile 
Celle-ci est souvent offerte aux baigneurs, 
mais ce don vient toujours en complément 
d'une autre évergésic plus coiteusc?. Do 
toute façon, le verbe posuit ne conviendrait 
pas. En général, le mot désigne toute sorte de 
récipients. H faut donc penser que l'on procé- 
da à la mise en place de labra, de vasques 
d'aspersion en [orme de coquille, cu de bas- 
Sins d'immersion, probablement de plan se- 
micireulairen, 


der Theme, p 157; bal, Vocabulaire, p. 2. 

чїй Hench Mak (n 21); sans doute Sk 
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mi Farma] (Sa, & 419 ac) mencione des flacon 
iae appelée cular cones de leur forme (cte por 
ныма, ити, p. 142, note 28). 
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b) Chauffage 


Cet aspect essentiel de l'architecture ther- 
male apparait pou en tant que tel dans les 
inscriptions. On peut cependant noter le dos- 
sier des inscriptions de Madaure, particuliè- 
tement riche en détails. Ainsi (n 148), on y 
précise que le curateur inaugure une carme- 
yam cum suspensuris consiniciam nouis. Le 
mot suspensi est, avec Inpocauum, celui 
qui est usuellement employe pour désigner le 
système de chauffage par le sol. Cette men- 
tion œt cependant unique dans l'épigraphie 
africaine. En général, on signale uno restau- 
ration des salles, en précisant parfois qu'elle 
concerne les bassins, jamais les hypocaustes, 
qui devaient pourtant etre l'objet de travaux 
réguliers. La chose devait aller de soi. Une 
fois seulement, on fait allusion а ce système 
de chauffage, sans le nommer directement 
(ar 147) : le sil de la celle solaris. était pero 
de trous si nombreux qu'il ne pouvait plus 
retenir la chaleur et que l'on voyait le sous- 
Sol (ima paumonr. 

ose cependant un cas, toujours à Madaure 
(ar 146), ой une inscription utilise un teeme 
technique très précis mais dont [usage est peu 
attesté on refait les patinas ampliaio aeris 


pondere omni idonitate frmissimas. Les pati: 
mae sont donc renforcées par l'adjonction 
d'une nouvelle couche de métal, cuivre ou 
bronze. Cette restauration est mentionnée. 
après celle des solia, si endommagés que leur 
utilisation érait devenue dangereuse. 


Sama, que Tom peut prandre dame le sens de plo ou 
an devote Se 
gnien, velen Tarot larine tal, de але des 
AS Айы ad 
dbi + [am ais qui a cometo) a courbé pour les vallee 
Че conques de Figures dioere Inversement, un tra 
icon recente (amorable Sonam p. 260) propose 
"e de Ta variété dans le demin de veces elle y a 
courbé cen come 

Ancara әна, us de concha, coque récipient, rend 

eque image du qug apple 

оше. Nous avons cependant rencontré un cas, È 
По Maie, ov le comrement dun bassin parle 
Sun compare а une cogalle Сй : ef. la notice). En 
out сы, inscription de Seto, moto est o 
nie gl gi de E arin 
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Le mot patine est d'interprétation delicate. 
Pour S. Gsell, il désigne des plateaux de cuivre 
placés sous ke chaudières on plomb pour évi- 
ter que celles-ci ne fondent (Mdaourouch, 
р. 109). Pour C. Lepelly, patinae désigne des 
cuves de bronze, schaudières, ou vasques dos- 
indes à recevoir de l'eau brülante dans local 
doriunis, cuves réparées par adjonction d'une 
nouvelle couche de mêtal. Nous ne connais- 
sons pas de parallèle a l'utilisation de ce mot 
pour désigner des vasques. 

Nous voyons donc deux hypothèses pos- 
sibles. La première consiste а rattacher сев pa. 
inae à la restauration des sofía. Une feuille de 
plomb est en le parfois insérée dans la ma- 
sonnerie des bassins alin d'en assurer l'étan- 
cheite®. Cette interpretation nous parait ce- 
pendant peu probable. des désigne lo cuivre ou. 
le bronze, pas le plomb. De plus, la description 
de l'état de délabrement des solia n'est pas ac- 
colée a celle des patine. Elle en est séparée 
par la mention de travaux oü les adjectifs au 
féminin (consirucias, decoratas) démontrent 
qu'ils concement les thermes dans leur en- 
semble (hermas acstínas), et non seulement 
les solia comme le pense C. Lepelley qui 
comprend que ce sont les bassins qui sont ré- 
Parés et leurs mosaïques refaites. 

La seconde hypothèse consiste à penser 
que les travaux signales par patimae 
concement les chaudières, Dans cette optique, 
C. Lepelley comprend que c'est l'ensemble des 
réservoirs, en bronze, qui est renforce par l'ad- 
jonction d'une nouvelle couche de métal. Dun. 
point de vue technique, uno telle opération 
Hest pas évidente, et il nous semble qu'il aut 
accepter l'interprétation de S. Gsell, quí dis- 
tingue la chaudière en plomb de son fond en 
cuivre, lequel est renforcé lors des travaux 
commémorés par l'inscripcion. 

De fait, plusieurs arguments vont dans ce 
sens Il y a d'abord le texte de Palladius 


f Adam, Consinecéon, p. 289, Б. 624 : coupe sur un 
des oia alerts des thernes di lorum, hv, нес 
me d'une lle de plomb db bé cre espe 
Sales posan чыг les pike Eat et Ta 
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Es A. Corn A. Riel, М. de Von, Roso lar, La wl. 
Tadi Piacoa Armerina, flere, I2, p. 367 : protection en 
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(1, 39, 3) sur lequel S. Gsell s'appuie et qui 
donne un sens parfaitement clair du mot pazi- 
hha: miltarium plumbeum, cui aerea patina su- 
best... Palladius parle donc d'une chaudière de 
plomb sous laquelle se trouve une patina de 
bronze ou de cuivre, ce qui signifie soit que le 
fond de la chaudière ost doublé par une calone 
de cot autre métal, soit, ce qui est plus pro 
hable, que cette dernière constitue le fond 
mème de la chouditre". La raison de ce dispo- 
sitil est, évidemment, de mettre au contact die 
ect des flammes un métal à la fois beaucoup 
moins fusible que le plomb et bon conducteur 
de chaleur : l'objection de C. Lepellcy au rai- 
Sonnement de S. Gsell, selon laquelle le cul ure 
excellent conducteur de chaleur n'aurait pas 
empêché la fusion du plomb, ne nous parait 
pas avoir de raison d'ètre. On comprend des 
Jors lo choix de patina pour désigner cette par- 
tie de la chaudière. Usuellement, ce mot sap- 
plique à un plat creux, destiné a la cuisson des 
aliments. 

Surtout, il y а les témoignages archéolo- 
giques. L'exemplaire le mieux conservé de 
chaudière, installation presque toujours rè 
cupérée après la désalfectation de l'édifice 
Thermal, est colui de la villa della Pisanella, à 
Boscoreale, ensevelie par Гёгироп de 79 œ 
ainsi présente. L'étude de cet aménagement a 
¿té récemment reprise par H. Broise et 
J. Scheid, que nous suivons ici Le réservoir 
de la chaudière est de forme cylindrique et 
haut de 1,92 m pour un diamètre de 0,58 m. I 
est fait de deux feuilles de plomb assemblées à 
mi-hauteur. À sa base, iÏ est fixé sur «une ca- 
lotte sphérique de bronze renforcée au niveau 
du joint par un cercle de fer sur lequel elle re- 
pese. Ce cercle métallique est maintenu au- 
dessus du canal du four par intermédiaire de 
deux robustes barres de fer disposées trans- 
versalement. Ainsi le fond de la chaudière était 
en contact direct avec les flammes du foyer». 


“сс ient de Palais s'inspire directement Чык de 
уз sources essentielles, h savoir Fmeminus, XVI 3 
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Zenn des fres avale, p. 9710. 
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Cette description nous parait illustrer parfaite- 
ment tant le texto de Palladius que l'inscrip- 
tion de Madaure. 

Nous signalerons enfin le cas d'un groupe 
d'inscripions de Cirta qui apportent quelques 
informations sur un mo! rare, seam. 
it de cing textes gravé sur dos parallel 
pedes de pierre trouvés sur une rive du Rhu- 
mel Ces inscriptions nous apprennent que ces 
derniers ont cto offerts à leurs collègues par 
des membres du college de Mercure, à la suite 
d'un vœu dont il est parfois précisé qu'il est 
consécutif à une vision. I] sagit de pierres 
Plates, épaisses d'un peu plus de 30 cm, larges 
d'une vingtaine et longues d'environ 1,50 m. 
Та face supérieure du bloc est, en deux cas, 
creusée d'un cadre profond @1 cm et dont les 
deux petits cotés sont arrondis. Dans un cas, 
un petit canal assurait l'écoulement. 

Ce qui nous intéresse est que, sur deux 
blocs, l'inscription précise que celui-ci est un. 
seamnum, l'une d'entre elles ajoutant quil a 
été offert à la suite d'une vision du Génie de la 
source de YAmsaga, le Rhumel. Nous avons 
donc l'offrande de cinq scamna, à des dates 
différentes selon l'inventeur qui se fonde sur la 
graphie, objets qui, por le lieu de leur décou- 
verte et par la mention de lard, entretiennent 
un rapport avec la rivière. 

Le mot scamnum désigne différentes 
formes de sièges ou de marchepieds, mais il fi- 
gure aussi parmi l'énumération du mobilier 
des bains". D'après l'inventeur de ces docu. 
ments, nous sommes véritablement dans une 
ambiance balnéaire, mais la notion à laquelle 
il зе réfère reste fort ambigue. La proximité du 
fleuve n'est pas suffisante pour démontrer qu'il 
s'agit réellement de thermes au sens préci s du 
mot, surtout que l'auteur dérive aussitôt vers 
la notion de bains de purification. Entre des 
scamna «destinés, soit à porter les urnes pen- 
dant la purification du marchand, soit à servir 
de vestiaire, comme les сатпа des bains», on 
ne salt plus à quot on a affaire, et les objets re- 
trouvés ne sont pas de nature à permettre de 
reconnaitre aisément leur fonction. 


эд Berthier, Un colo de Merve ê Crt, dame BAC, 
"ыл. р. 285. Paul Sem I, 6, 45. On motara o 


4) L'apport des textes sur les points 2 et 3 


Si l'on attend des textes africains qu'ils 
nous permettent de mieux connattre l'organi- 
sation d'un édifice balnéaire, on ne peut 
шге déçu. Cost la raison pour laquelle nous 
reuroupons brièvement les quelques re- 
marques qu'il nous а semblé possible de faire. 

Les postes de la cour vandale sont extréme- 
ment allusifs des qu'il s'agit de sortir du mer- 
veilleux, eau circulant en abondance et se mò- 
lant harmonieusement au feu, faltes de l'di- 
fice défiant le ciel, éclat du marbre rivalisant 
avec le soleil, Non seulement ils subissent los 
Contraintes de la métrique, mais encore, et 
surtout, la précision descriptive ne relève pas 
de leurs préoccupations, elle les contredit 
men. 

T ne faut guère plus attendre de Tertullien, 
quoique cet auteur soit, par excellence, suscep- 
tible d'offrir les plus belles surprises. Mais 
elles ne relèvent pas de co regis tre. Nous avons 
déjà souligné comment Tertullien se sert des 
hermes pour des raisons qui ont peu à voir 
avoc cux, et se soucie nullement de les analy- 
ser. Pour lui, ce n'est qu'une banale pratique 
sociale, aseptisée ou qu'il faut aseptiser, qui 
s'insère dans le cadre d'un discours qui les dè 
passe. Aller aux thermos est comme aller faine 
son marché : cest plein de pièges, mais leur 
fréquentation est nécessaire, il faut donc en. 
dezagor les règles du bon usage. Cette ap- 
proche ne nécessite on rien une analyse 
concrète du fonctionnement de l'édifice. Nous 
sommes loin de Stace ou de Juvenal qui jugent 
los gens à la qualité dos thermes qu'ils pos- 
sèdent ou savent fréquenter. Chez Tertullion, 
es bains sont neutres : c'est un lieu de combat 
comme tant d'autres, mais d'un combat dont 
le champ clos principal est l'individu lui 
méme, pas un bâtiment. 

Cette façon chrétienne de fréquenter les 
thermes aurait pu cependant conduire Tertul- 
ion à nous fournir certains détails afin d'llus- 
trer le bon usage de ces installations. Ce n'est 
pas le cas et cet auteur ne nous liure quasiment 


а présence dame la lite de оте, деше de кил cont 
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aucune précision concrète sur ces construc- 
tions ou sur les pratiques balnéaires qui s'y de 
roulent. Lorsqu'il emploie le verbe destrirgere, 
cest pour décrire Job ráclant ses plaies Un 
des rares details précis que nous ayons pu re- 
perer ne sert qu'à combattre la théorie de la 
réincamation de l'àme sous des formes vi- 
vantes diverses : comment, elle qui peut être 
suffoquée par une submersion dans Les pis 
cines (submersu etiam piscinarum strangulabi- 
lis) pourrait-elle bondir sur la mer dans le 
coms d'une anguille? 

‘On pourrait attendre d'Apulóe qu'il soit 
plus disert et plas précis sur les charmes 
Qu'offrent les édifices balnéaires, ou sur les in- 
convénients qu'ils présentent. En fait, avoc cot 
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auteur, nous restons tout autant à l'extérieur 
du bâtiment, 1 ne manque pas de nous signa 
ler que telle ou telle ville est remarquable par 
ses constrictions, en particulier par l'abon- 
dance et la qualité de ses thermes!" Le récit 
des Metamorphoses est scandó par la mention 
des bains : le héros ne cesse de s'y rendre ot 
même les brigands, de retour d'une expedition, 
ne manquent pas de se baigner avant de se ras- 
sasier® Mais signaler le [ait suffit à l'auteur 

Pourquoi décrire des operations que tout lec- 
teur connait bien? Tout au plus apprend-on 
qu'on s'enduit d'huile et qu'on sessuie à l'aide 
de linges®. Autrement dit, nous crapprenons 
rien et n'avons guère qu'une confirmation de 
la banalité de l'acte balnéaire. 
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CHAPITRE 1 


THERMES ET HISTOIRE URBAINE. 


Notre propos est i dexploiter la docu 
mentation réunie sur les thermes africains 
dans le but de contribuer à une histoire 
baine du Maghreb antique par lo biais de 
tude de ces constructions. La tentative n'a rien 
de nouveau. bien au contraire : il y a long- 
temps que l'évolution de l'activité dans le sec- 
teur du bâtiment a &e utilisée pour prendre le 
pouls de l'état d'un pays, avec F'iméret évident 
Que cette approche comporte, avec aussi les 
risques de déformation qu'elle implique. 

Si elle n'est pas nouvelle, notre démarche 
presente cependant une certaine originalité. 
La plus évidente est qu'elle est fondée sur un 
seul type de monument. П en résulte un risque 
accru, celui de restreindre oncore plus la base 
sur laquelle s'appuie toutz recherche qui privi 
gie l'activité constructrice. L'originalité ne 
serait done que médiocrité accrue du mode de 
raisonnement fondé sur l'activité édilitaire si 
la nature meme du monument retenu ne pou- 
чай permettre d'échapper, du moins partielle- 
ment, à cette critique. D'abord, les thermes 
jouent un rôle essentiel dans la vie des habi- 
tants de l'Empire, On y passe beaucoup de 
temps et on y fait beaucoup de choses, qui re- 
event de registres fort divers, L'histoire de ces 
monuments est done exemplaire : on peut at- 
tendre d'elle qu'elle nous informe sur l'évolu- 
tion globale de la société, contrairement à des 
édifices dont la fonction est unique et dont la 
transformation ne reflète pas de manière aussi 
riche les multiples facettes du monde dans le- 
quel ils s'inscrivent. 

Ensuite, nous voulons ici exploiter non seu- 
lement les données épigraphiques, comme cela 


se pratique le plus couramment, mals aussi les 
apports de l'archéologie. Seuls les textes sont 
susceptibles de fournir des datations précises, 
parfois au jour près. Surtout, ils sont les seuls 
û tenir un discours fondamental à deux ni- 
veaux puisqu'ils nous expliquent ce que nous 
ne savons ou ne pouvons pas toujours voir, et 
puisqu'ils nous disent œ qu'ils voulaient que 
Ton voit. L'étude directe de l'édilice reste ce- 
pendant essentielle. Elle contribue à combler 
les lacunes des inscriptions : lacunes dues aux 
pertes, lacunes involontaires qui passent sous 
silence ce qui paraissait négligeable et, pour- 
tant, nous importe aujourd'hui on tant qu'his- 
toriens, lacunes volontaires aussi et qui ne 
sont pas les moins significatives. 

Tl nous semble donc intéressant de combi- 
ner une approche archéologique et épigra- 
шочо des bâ timents balnéaires, afin d'exploi- 
ler ce que nous connaissons des vestiges et ce 
qui subsiste du commentaire que les Anciens, 
où certains d'entre eux, tenaient à afficher à 
Propos de ces monuments ou dans ces monu 
ments. C'est pourquoi nous avons conçu une 
troisième partie qui fournit un dossier archéo- 
logique, déjà sommairement nourri des ap- 
ports de l'épigraphie, et un ultime chapitre de 
la cinquième et dernière partie qui regroupe 
sinon la toralitó, du moins l'essentid des ins- 
criptions qui concernent les thermes maghré- 
bins. Entre ces deux polos, toute la cinquième 
partie de cet ouvrage est une tentative d'ana- 
1узе de ce que peuvent apporter ces deux types 
de données si nous temons de les croiser, in 
tative déjà largement amorcée dans le dernier 
chapitre de la quatrième partie. 
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Notre ultime prétention est aussi de 
conduire l'enquête dans la longue durée : en 
privilégiant un type de construction, on afi 
blit les bases du raisonnement mais, inverse- 
ment, on se donne les moyens de le conduire 
sur plusieurs siècles, au lieu de se confiner 
dans un cadre chronologique trop étroit pour 
que l'on puisse saisir continuitós et ruptures 
dans une vaste perspective. 

ne dernière remarque concerne la néces- 
sité de distinguer les constructions thermales 
destinées à une fréquentation soit publique, 
soit privée. Les deux types d'édifices 
concement l'histoire urbaine, mais ils n'ont 
pas la même signification. Pour l'histoire 
d'une ville, il est évident que le public est d'une 
toute autre portée que lo privé, tant par lam: 
pleur du programme qu'il implique, du moins 
lo plus souvent, que par le sens civique de l'édi- 
fice ainsi enge. 


1 - Questions Cous 
DU PARC BALNEAIRE AIRICAIN 


A) Diffusion de Fhypocauste 


Nous connaissons très mal les bains pur 
Ык africains de l'époque hellénistique, mais 
l'exemple des réalisations privées prouve que 
сез régions sont des secteurs actifs de la koiné 
balnéaire méliterranéenne Nous pouvons 
done nous attendre à constater une pénétra- 
tion rapide, dans le Maghreb, du nouveau type 
d'édifice balnéaire caractérisé par l'hypo- 
susto. Les témoignages on sont cependant ra. 
rssimes. L'inscription de Carpis ne nous ap- 
prend nen sur le mode de chauffage du bari- 
ment. La mention d'une ue ot d'un 
desirictarium laisse cependant penser qu'il s'a- 
git de bains comparables à ceux que l'on 
construit alors en Italie, ce que suggère égale- 
‘mont intervention du questeur de la province 
dans cette campagne de construction. De 


Cf. ies, p. 57.58, 62-66 а 95-96, 
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même, l'organisation d'ensemble des thermes 
Че Cirta reste indéterminée. La pièce la meins 
mal connue atteste cependant, tant par sa st 
pensura que par son décor паче, la péné- 
tration en Afrique de réalisations tout à fait 
comparables à celles, contemporaines, de 
Pompei. Cette fois encore, si nous suivons 
©. Picard, cout réalisation paratt де à une in- 
tervention directe d'Italiens, en l'occurrence 
celle des Siti 

Lo dossier reste donc très mince : nous ne 
connaissons pratiquement rien des premiers 
bains â hypocaustes erigés tant dans les pro- 
чїпсез romaines que dans les royaumes ru. 
mides. Nous pouvons cependant Fensichir en 
prenant en considération le I* siècle de notre 
re. Les données concernant cette période prè- 
sentent des caractéristiques remarquables. En 
effet, nous ne disposons d'aucune information 
cohérente pour les deux tiers orientaux de l'A- 
frique du Nord. L'épigraphic est muette et lar- 
chéologie n'a mis au jour aucun bâtiment dont 
оп puisse restituer l'organisation d'ensemble. 

De multiples facteurs contribuent â expli- 
quor cette situation : création tardive de sites 
qui, dans L'état actuel des fouilles, sont parmi 
les plus riches, ainsi Cuicul ou Timgad; ms 
connaissance du passé de grandes villes dont 
l'occupation a été continue; imperfection des 
recherches entreprises sur le terrain et de leur 
publication, imperfection qui empêche l'ex- 
ploitatlon scientifique des résultats. Ce dernier 
facteur ost illustré par l'exemple des thermes 
de Tubernuc, dans le Cap Bon’. Nous n'en 
connaissons que deux piscines froides et une 
salle sur hypocauste, dotée d'une baignoire et 
directement chaullée par un foyer. Or les dipe- 
dales installés sur les pilettes de la suspersura 
portent l'esampille de T. Greius Tanuarius as- 
socié aux frères Domiti, production de А 
poque Havienne. Son utilisation, apparem- 
ment massive et exclusive, laisse penser que 
Tes bains eus-memes datent de la seconde mei- 
vió du F siècle. 
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T est un autre facteur, sans doute essentiel, 
qui contribue à rendre compte dela rareté des 
thermes de cette époque en Tunisie et Algérie. 
Ces regions ont, en effet, connu une intense 
activité constructrice durant Les siècles sul 
vants. La plupart des édifices anciens, devenus 
démodés et inutiles, ont dù être détruits et 
Jours vestiges, s'il en subsiste, se trouvent à des 
niveaux rarement atteints par les fouilleurs. 

La situation est différente dans l'actuel Ma- 
roc, oü le dynamisme fut certainement 
moindre dans la longue durée et ой des bains 
anciens continuèrent à être exploités jusqu'à 
une époque tardive. C'est donc cotto province 
Qui nous éclaire le mieux sur la nature des 
thermes africains du I" siècle et qui atteste, si 
besoin en était, la façon dont le Maghreb 
continue alors à s'insérer dans l'histoire bal- 
nénire méditerranéenne. 

A Volubilis, les thermes sous la maison à la 
citerne offrent une version modeste de соз édi- 
fices tels qu'ils durent se répandre en Afrique 
au cours du I siècle ou peu après. Leur intérêt 
est double : ils démontrent l'existence de petits 
établissements, comme il dut v en avoir beau- 
coup, dotés d'un mode de chauffage moderne, 
même si le foyer reste unique. 

Dans la meme cité, les thermes Nord 
prouvent que l'architecture thermale modeme 
est également connue en Afrique sous des 
formes plus imposantes. Le parallele simpose 
avoc les thermes pompéiens, et surtout avec 
los charmes du contre (pl XIX). De fait, la 
date de ces derniers, en cours de reconstruc- 
tion après le tremblement de terre de 62, opé- 
ration encore inachevée en 79, recoupe par. 
faitement la fourchette chronologique propo- 
sée pour l'établissement de Volubilis, à savoir 
60-80 et plutôt sous le règne de Vespasien qu'à 
Ja fin de celui de Магов. Surtout, la conception 
d'ensemble des deux bâtiments est semblable, 
avec un secteur balnéaire qui s'étend le long 
d'un des cotés d'une palestre caractérisée par 
la présence d'une пагано. Cette comparaison 
ne vise nullement à rattacher la réalisation vo- 
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ubilitine à un archötype pompéien, ni meme 
campanien, mais à insérer dans un ensemble 
de constructions qui constituent l'architecture 
thermale des regions développées au I siècle : 
thermes de Neptune a Озйс, bains de Glanum 
ou d'Apollenia, ete 

Le cas du bâtiment de ilil est, de ce point 
de vue, encore plus significatif. Lui aussi dê 
poque Aavienne, il représente la plus ancienne 
version du plan semi-symétrique attesté dans 
le monde provincial. Par excellence, il incarne 
les capacités des provinces africaines û exploi: 
tor los recherches architecturales los plus ré 

Si le dossier tunisc-algérien pouvait laisser 
subsister quelques doutes quant а la nature 
des hermes africains du tournant de notre 
ère, le cas marocain est donc là pour démon- 
trer la façon dont l'Afrique connait et exploite 
alors les nouvelles formes d'architecture bal 
néairo. Aux monuments que nous venons de 
citer, il convient d'ajouter d'autres édifices qui 
démontrent que ces derniers n'étaient pas iso- 
16 : premier etat des thermes du capitole de 
Volubilis, appartenant sans doute au dernier 
quart du I siècle, premier édifice balnéaire de 
Thamusida probablement de la même époque. 
Toutes ces réalisations de Tere flavienne ne 
sont qu'un aspect du dynamisme naissant de 
l'Afrique romaine. Le conservatoire de formes 
architecturales du Haut-Empire que constitue 
Jo Maroc nous informo sur los réalités contem- 
poraines, aujourdhui occultées, des provinces 
orientales il serait impensable que les стёа- 
tions balnéaires marocaines n'aient pasd'equi- 
valent а TEst, dans les régions où est alors in- 
ventGe la siillée claire”. 


B) La mise en place du capital monumental 
balnéaire 


La période IF siècle-époque sévérienne 
joue un role essentiel dans la miso on place de 
infrastructure balnéaire. Cela ne constitue 


+. «ниш, p. 322. 
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pas une surprise : on peut dire la mème chose 
des autres types d'dilices africains 


1) Problèmes de méthode 

À partir du TF siècle, nous abordons ainsi 
une longue phase de temps pour laquelle la pro- 
blématique chango par rapport au Te siècle. 
Dans les diers sites, et surtout dans les moins 
mal connus, on constate que les composantes 
les plus anciennes du paysoge urbain remontent 
au T sidcle. Si, saul dans une curtalne mesure 
au Maroc, les vestiges antérieurs apparaissent 
rares profondementremanies et méme souvent 
complètement effacés. la marque du II siecle 
perdure à travers les siècles. I est cortos pro- 
bable que l'évolution ultérieure a contribué à at- 
tênuer son empreinte, à nous en donner une 
image minoree par rapport à ce qu'elle fut réel 
lement, il n'en reste pas moins quelle estencore 
chirement identifiable. 

Nous ne sommes donc plus confronté à la 
situation des deux siècles du tournant de notre 
ère dont l'évidente, et historiquement néces- 
saire, activité dans le domaine balnéaire n'est 
quasiment plus perceptible sur la plus grande 
partie du territoire africain. Cela signifie-til 
Que nous puissions désormais nous fier sans 
réserve aux données disponibles? 

Та plupart des études historiques qui sin 
tûressent aux informations que peuvent four- 
nir les variations de l'activité constructrice 
Sont fondées sar l'épigraphie. Si l'appart de 
cette dernière est incontournable, une telle 
méthode de recherche nous parait cependant 
Tort limitée, ot fort dangereuse. La critique 
tient essentiellement à la nature même du dos- 
sier. Toute cartographie d'une réalité antique 
est constamment menacée par le danger de re- 
présenter plus l'aspect spatial de nos connais- 
sances que celui des phénomènes qu'elle pré- 
tend illustrer. П en va de méme des courbes ou 
graphiques chronologiques. Les variations 
temporelles de la conjoncture qu'ils pre 
tendent traduire risquent d'ètre gravement 
laussées par tout un ensemble de facteurs. 

D'abord, cette méthode suppose un mini- 
mum d’homogeneits dans la connaissance du 
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territoire retenu. Ce n'est pas toujours le cas 
êt cela lo sera encore moins si l'on s'en tient à 
des documents épigraphiques soumis par ex: 
cellence aux aléas de Implantation de chan- 
tiers de fouilles, soumis aussi aux hasards de 
laur conservation. Or l'échantillon sur lequel 
оп travaille n'est pas tel que Гоп puisse ngli- 
ger ce dernier facteur. Se lier entièrement auc 
textes, c'est réduire toute l'architecture ther- 
male du Maroc à deux inscriptions signalant 
les restaurations des bains dion camp militaire 
et dune demeure officielle. 

Ensuite, cette méthode suppose que la pra- 
tique de la gravure sur pierre est suffisamment 
stable pour que les textes qui en résultont 
puissent constituer une source d'information 
de méme nature à travers les siècles, Or, rien 
ne nous permet d'affirmer que les inscriptions 
incisées sur un support lithique aient toujours 
occupé la mème place dans les modes de 
communication. Selon les lieux, les classes so- 
ciales, les époques, la place et les formes de Гес 
pigraphie peuvent changer et modifier la va- 
Jeur des données disponibles" 

De plus, on ne pout se contenter d'addition- 
ner los inscriptions pour se faire une idée du 
dynamisme d'une région. Une restauration 
n'est pas une construction. Qui pis est, l'am- 
pleur des travaux réellement conduits, quelle 
que soit leur nature, varie considérablement 
d'un chantier à l'autre et modifie radicalement 
la portée réelle du témoignage écrit. La plu- 
pari du temps, le texte, â lui seul, est incapable 
de nous informer vécitabloment Il peut etre 
trop allusif : or, recenser de la mome manière 
a dédicace d'une vaste construction et celle de 
petits thermes de quartier a historiquement 
рен de sens. Il peut aussi faire preuve d'une 
grande précision, du moins apparente. Cola est 
uniquement le cas lors de la cilébration de ua 
vaux ponctuels el, sans se montrer excessives 
ment hypercritique, on doit s'interroger sur la 
nature elle de l'œuvre ainsi célébrée, Oue 
peut bien signifier une restauration а sob ou a 
jiunda mens? Une telle expression est-lle réel 
lement réservée à une entreprise de grande 
ampleur ou est-elle avant tout une formule 


caine), dane Africa moana, IV, p. 147.192. 


destinée à valoriser l'action de l'évergète ou de 
la commune? Quelle est la part de l'emphase et 
calle de la description d'une action réclle? Le 
texte, laissé à lui-même, ne permet guère de ré. 
pondre à cette question. Pire, on peut parfois 
tirer de lui des conclusions totalement Oppo- 

Enfin, se pose le problème des cadres chro- 
nologiques dans lesquels on ventile les inscrip 
tions. Choisir des unités de temps trop larges 
арон іга inévitablement à masquer des évolu- 
tions qui ne sont pas que des fluctuations ra- 
ides" Inversement, retenir une grille trop fine 
risque de faire apparaitre des variations qui ne 
sont qu'illusoires dans la mesure où elles dé- 
coulent plus des hasards de notre documenta- 
tion que des réalités de l'activité édilitairo". Les 
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beaux graphiques risquent fort de présenter 
un reflet déformé et trompeur de la réalité. 
Pour tenter d'attónuer les risques inhérents 
à une enquête fondée essentiellement sinon 
exclusivement sur Tepigraphie, nous avons 
donc essayé de mêler données rites ot ar- 
chéologiques, qui nous paraissent fondamen- 
talement capables non seulement de se 
compléter mais encore de söclairer mutuelle- 
ment". Nous les aborderons dans une optique 
chronologique assez large, la première grille 
d'approche n'étant ni un découpage automa- 
tique du temps, par siècle, demi-siècle ou 
autre unite de mesure. ni une approche systé- 
matique par règne. La priori qui guide notre 
étude découle beaucoup plus des grandes 
lignes de l'histoire africaine telle que nous 
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pouvons la connaitre par ailleurs, et des pro- 
ames qu'elle soulève. Lengudte est conduite 
sur la base des données chronologiques pré- 
cises, archéologiques et épigraphiques, disper- 
sées dans la TTF partie et le dernier chapitre 
de la Ve partie, où les inscriptions comportent 
Ja numérotation utilisée ici. 


2) Les premiers grands édifices balnéaires 

Tous les thermes africains du Tr siècle que 
nous connaissons appartiennent à la catégorie 
des bains de petites dimensions tlle que nous 
Tavons définie, c'est-à-dire celle des édifices 
dont la partie balnéaire couvre une superficie 
inférieure à 1 000 m, 

En revanche, au IT siècle, tout change en 
quantité ot en qualité. Nous mettons à part les 
Bains appartenant à des camps militaires qui 
paraissent équipés des leur fondation, en tout 
cas pour ceux qui datent du II siècle : cest le 
cas à Gemellae, Rapidum, Simitthus et, à 
notre avis, Lambiso, Beaucoup plus important 
pour notre propos est la multiplication, dès la 
première moitié du Il siècle, de bains publics. 
Si nous abordons la question par son biais es- 
sentie, à savoir celui de la construction d'un 
bâtiment, on peut faire quelques remarques. 

Un certain nombre de travaux sont réalisés 
à des dates qui impliquent l'existence du bâti- 
‘ment dès la première moitié du IP siècle. Ainsi 
û Aubuzza (nT: sous Antonin le Piei) ou 
dans los grands thermos Est de Timgad, qui 
sont agrandis en 167-168 (n° 169). On peut pro- 
bablement tirer la même conclusion des tra- 
vaux identiques qui, cette fois en 198-199, 
concernent les grands thormos Sud de la 
‘meme cite (те 171). 

L'archéologie contribue à compléter ce dos 
sier. On peut placer la construction des deux 
thermes publics d'Achella dans les décennies 
120-1401. Surtout, nous pensons qu'il faut ga. 
lement attribuer les thermes du capitole de 
Culeul à cette période E la notice) et on doit 


" Thermes Nord d'Acholla : G. Picard, CRAL 1947 
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lour adjoindre ceux d'Uthina. Si nous recou- 
pons cette donnée avec lo cas des thermes du 
camp de Lambèse, dont nous pensons quil 
date de la création du camp sous Hadrien (cf. 
La notice), nous avons le témoignage de lintro- 
duction précoce du plan symétrique en 
Afrique. 

SÍ Топ veut mettre en doute cette conclus 
sion, il est, de toute façon, un événement ma- 
Jour qui proclame de facon grandiose l impor 
vance du TE siècle dans l'histoire de [architec 
ture balnéaire maghrébine. ШЇ s'agit de la 
dédicace en 157 et de l'achèvement du pro- 
gramme décoratif en 162 des thermes d'Anto- 
nin à Carthage (m= 22 et 23). La datation pré. 
cise du plus grand hatiment thermal jamais 
construit dans les provinces démontre que 
l'impoctance croissante de l'Alrique se traduit 
immédiatement dans la nature de son équipe- 
ment balnéaire. 

Cet essor se prolonge durant la seconde 
moitié du siècle et l'ensemble de l'époque só 
rienne sans solution de continuité. La pour- 
Suite de cette activité constructive est parfaite- 
ment illustrée par l'archéologie marocaine oü 
tous les thermes antérieurs (Thamusido, Zilil 
thermes Nord et du capitole à Volubilis) sont 
l'objet de remaniements œ de travaux d'agran- 
dissement, tandis que d'autres (hermes aux 
fresques de Banasa) sont construits. 

Tepigraphie des autres provinces afri- 
canes confirme la façon dont elles continuent 
à s'équiper grâce à des constructions nou- 
velles: grands thermes Sud de Cuicul en 183- 
184 (n= 102 et 103), bains de Chaba en 196 
(ne 99), grands thermes de Lambêse en 194-198 
(cf. la notice), grands thermes Sud d'Hippo 
Regius en 198 (mais dans ce cas nous ignorons 
sil agit dune construction ou d'une restaura- 
tion пе 110), grands thermes Est de Maktar en 
199 (cf. la notice), thermes d'Avitta Bibba en 
202-204 (те 9), grands thermes Nord d'Hippo 
Regius on 211-217 (rr 111), thermes de Timgad 
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à l'emplacement de la forteresse byzantine en 
213 Gf 183), peutêtre les thermes «liciniens» 
de Thugga si, en réalité, ils portent bien le nom. 
de Caracalla (cf. la notice et n° 57), thermes de 
Siga probablement en 218-222, sous le règne 
d'Élagabal (n* 162), thermes meminivns de 
Huila Regia en 220-240 (n° 12), bains de Cas- 
tellum Mastarenso construits de 228 à 230 
won. 

Lex données archéologiques réunies dans 
les notices confirment l'importance de l'é 
poque séverionno, Les thermes du labyrinthe 
de Thuburbo Maius sont altribuables à une 
date inconnue du IF siècle, ceux de Themetra 
sans doute aus premières décennies du Ше 
siècle, tout comme, à Timgad, ceux des Fila- 
dellssi Surtout оп notera d'importantes reali. 
sations dont l'attribution à cotte période est 
quasi certaine : thermes d'été de Thuburbo 
Maius (200-225) et de Madaure, decores de fa- 
gon cohérente de 202 à 235 

Nous n'avons mentionné que les construc- 
tions de nouveaux bâtiments, en laissant de 
côte les restaurations dont certaines sont cele 
brées par des inscriptions, à Lambise en 200- 
209 [n 119), à Aquae flavianae en 208 (n° 89) 
et à Am Schkor en 222-232 (ne 195). Mais, 
pour bien saisir l'importance de cette période 
Ile siècle-époque sévérienne, il faut aussi sous 
ligner que les édifices les plus importants, ceux 
qui sont porteurs do la plus grande significa 
tion historique, appartiennent tous à cette 
phase chronologique : archéologiquement, 
nous no connaissons aucune grande réalisa. 
tion thermale dont l'érection serait indubita- 
blement postérieure à l'époque séverienne. 

Сез données ne permettent pas d'affirmer 
que Гоп cesse alors totalement de construire 
des bams à grande échelle. Par exemple, le 
пот des thermae Constanrinianae de Cirta 
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(т 101) suggère un batiment assez vaste pour 
être digne de porter le cognomen impérial 
mais il est vrai que nous ignorons si cette ap- 
pellation est due â une construction ou à une 
restauration. D'une manière plus générale. nos 
connaissances sont bien trop partielles et in- 
certaines pour que l'on puisse exclure une am- 
bitieuse construction tardive. 

La documentation permet cependant de 
raisonner de façon globale. Si nous prenons le 
cas des thermes symétriques (ci-dessus, 
р. 288) ou somi-symetriques (ci-dessus, р. 321. 
322), aucun de ces bâtiments ne реш être daté 
avec sûretê après le milieu du TIP siècle. Répé- 
tonse : les cas non datés sont assez nombreux 
pour qu'une attribution tardive ne puisse être 
exclue. П est cependant saisissant que les certi- 
tudes ou les probabilités s'insòrcnt toutos dans 
le même cadre chronologique. Bien plus, la si- 
tuation est la même pour les thermes asymé- 
riques les plus importants (ci-dessus, p. 373. 
375). À la lin de l'époque sévérienne, à la suite 
d'un processus continu amorcé dès le début du 
Tr siècle, l'essentiel sinon la totalité des lé 
ments balnéaires principaus de l'Afrique esten 
place! Nous avons là, dans le domaine d'ana- 
lyse que nous avons choisi, une conséquence 
évidente de l'affirmation de la puissance afri- 
caine, Timplantation des réalisations les plus 
Prestigieuses reflétant fidèlement les aspects 
chronologiques ст géographiques de l'écono- 
mie du pays Cette conclusion fondamentale 
conditionne la façon dent on doit tenter de 
comprendre les décennies suivantes. 


C) Le problème de la «erise du IP siècle» 


Los difficultés de cette période ont été sou- 
lignées par la littérature antique et contempo- 
raine. Tl parait difficile de les nier. Reste à 
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mieux cerner tant leur nature exacte que leur 
extension géographique. Ce que nous connais- 
sons désormais de Thistoire économique de 
l'Empire permet de bien comprendre com- 
ment tout l'Occident de la rive Nord de la Мё- 
ditecrande pout avoir connu des difficultés. Ce 
ne sont évidemment pas les «invasions» qui en 
sont la cause première, mais un état général de 
recul économique qui amplifio los consé- 
quences du moindre événement, quand il ne le 
suscite pas. 

Qu'en est-il de l'Afrique? TI est d'usage d'af- 
firmer que la situation y est aussi catastro- 
phique que dans le reste de l'Empire. Preuve 
en serait Tarot significatif des chantiers do 
construction". Si Гоп accepte de prendre un 
peu de recul, cela parait quelque peu invrai- 
semblable. Ce siècle est celui où le Maghreb 
établit définitivement sa suprématie sur l'Oc- 
cident romain et noue des relations, décisives. 
pour l'avenir, avec l'Orient. 

L'étude des thermes n'apporte rien par rap- 
port au problème général de l'activité 
constructrice durant cette période. On retrou- 
ve, après les nombreux textes de l'époque sévé- 
rienne, une méme rareté des inscriptions que 
viennent mal corriger les données archéolo 
giques. Avant le règne de Dioclétien, habituel- 
lement consideré comme une époque de re- 
dressement, nous ne pouvons identifier au- 
cuno construction sürement atteste. 

Ces données traduisentelles une terrible 
crise? M nous semble que, dans le cas africain 
elles doivent oue interprétées autrement, ou 
du moins avec beaucoup plus de prudence 
avant de parler de «renaissance au temps de 
Dioclétien 

Ti faut d'abord mieux cemer l'extension et 
la nature réelles de cette lacune qui se prê- 
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sente, essentiellement, sous la forme d'un rela- 
tif silence épigraphique. Dun cote, nous avons 
lo grand nombre d'inscriptions du tamps de 
Dioclétien, série qui, plus précisément ne dê- 
bute pas avant 286, Maximien ¿tant toujours 
associé à Dioclétien on tant qu'Auguste*. Mais 
cette borne est toujours susceptible d'être re- 
mise en question. En S'appuyant sur de nou- 
veaux documents, X. Dupuis a pu soutenir que 
le renversement. de conjoncture s'opérait dès 
Jes années 279-280", De l'autre coté, il faut 
souligner la facon dont intense activité de l'é- 
peque sévérienne concerne la totalité de cette 
Dériode*. Bien plus, la disparition de cette dy- 
astie ne correspond pas à une rupture bru- 
tale. On а deja remarqué que la poursuite de 
activité etait sensible en particulier jusque 
sous Gordion Ш (238-244). Le dossier des 
thermes confirme ce fai. Deux inscriptions 
gardent le souvenir de travaux concernant des 
bains : outre celle. particulière, de Volubilis 
(ar 196), Ü s'agit du texte de Membressa, qui 
célèbre probablement non la construction 
mais la restauration de l'édifice et l'enri- 
chissoment de son décor à l'aide de colonnes 
de marbre, texte dont nous pensons qu'il ap- 
partient à ce règne (n° 28) 

Entre Gordion et lo début des années 280, 
les témoignages épigraphiques apparaissent 
particulièrement rares, et c'est donc cette pêri- 
Ode, restreinte en fait à moins de quarante ans, 
qui pose problème Ce vide n'est cependant 
pas aussi important que Гоп a pu l'écrire. Un 
dépouillement précis des documents dispo. 
nibles montre que si l'activité édilitaire est en 
net recul par rapport aux premières décennies 
du siècle et également en retrait par rapport 
aux deux demières décennies, on continue ce- 
Pendant а restaurer et même â construire". 
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Le maintien d'une certaine activité édili- 
taire se manifeste aussi en ce qui concerne les 
édilices balnéaires, А Lambose, entre 262 et 
267, la III” Legion restaure des thermes dont 
rien ne permet de savoir s'ils étaient civils ou 
militaires (n 120), On pensera aussi à la né- 
cessaire restauration des thermes du camp en 
plein THF siècle (cf. la notice). A Thubursicu 
Bure, entre 260 ot 268 ot à la suite d'une res 
tauration, des thermes prennent le nom de. 
l'Empereur : cela implique que l'édifice était 
important œt que les travaux exécutés furent 
asser considérables pour justifier cette nou- 
velle appellation (m 55). Cest peut-ètre dans 
ce bâtiment, ou plutôt dans un autre, que sont 
transférés des statues de marbre à une date 
indéterminée de la periode 260-305 (n° 56. À 
ces inscriptions, I faut adjoindre quelques tec 
tes qui pourraient appartenir à la période 
considérée: restauration de thermes a Ureu 
(ne 67); travaux de restauration, d'agrandissc- 
ment ot de décoration des bains du munici- 
pium Aurelium Commodianum (n* 34); of- 
frande, probablement pour des thermes, de 
vasques (conchas ` n° 159). П faudrait aussi 
prendre en considération les inscriptions at- 
testant l'érection de monuments, en particu lier 
de statues, dans les édifices balnéaires. Dans 
les grands thermes Sud de Timgad, des bases 
furent dédiées a la famille impériale dans les 
années 255-260 (n= 176 à 180), tandis que 
d'autres textes se placent de façon imprécise 
au cours du IP siècle (пе 174, 182). 

Cos données posent un problème d'inter 
prétation. Dans l'état actuel des connais- 
sances, si on ne peut plus parler de silence des 
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inscriptions durant les décennies centrales du 
TIF siècle, il reste certain que Ton assiste un 
net tassement. LAfrigue est-elle touchée par 
les difficultes bien attestées dans d'autres par- 
ties de l'Empire, et jusqu'à quel point? À notre 
avis, le discours habituel sur la crise de 
l'Afrique au Ш siècle doit être nuancé de fa- 
çon importante et, dans une certaine mesure, 
терїас dans une autre optique”. 

En premier lieu, il faut rappeler tous les 
doutes que nous avons émis sur la validité du 
critère épigraphique si on le privilégie de façon 
excessive, D'ores et déjà, on peut alfirmer que 
bien des violents retournements de conjanc- 
ture que l'on avait cru pouvoir déceler on se 
fondant uniquement sur les Inscriptions 
doivent être reconsideres simplement à partir 
du moment où notre connaissance de ce type 
de sources progresse. L'impression de réces- 
sion subsiste cependant et, dans ce cas, elle pa- 
тай confirme par les données archéologiques. 

En réalité, on est [ondó à se poser de só- 
rieuses questions sur le vide archéologique du 
HIF siècle, tout comme sur le silence épigra- 
phique de cette période. I existe d'abord un 
problème d'interprétation : de mème que pour 
les textes, le sens d'un monument n'est pas 
toujours obvie. Nous pensons en particulier à 
la question des enceintes dont ventourent 
alors certaines agglomérations jusqu'en plein 
TII siècle, constructions qu'il sorait simpliste 
de confiner dans un rôle defensif et qui, bien 
au contraire, peuvent aussi traduire l'ambition 
et le dynamisme d'une communauté! Los 
conséquences de cette divergence d'approches 
ne concernent pas seulement l'interprétation 
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d'une construction, mals aussi la nature mème 
des statistiques que l'on prétend élaborer. Ce 
qui importe, cest l'ampleur des travaux entres 
pris, investissement qu'ils représentent, non. 
Vinerprétation que l'on plaque sur eux : los 
énormes efforts qu'implique l'érection d'une 
muraille ne peuvent être négligés lorsque lon 
veut évaluer les capacités d'un groupe humain. 

Bion plus, il faut tenir compro de deux faits 
essentiels. D'abord bien des datations à partir 
desquelles nous raisonnons sont fondées sur 
des critères stylistiques, autant dire en partie 
subjectifs étant donné l'état d'élaboration des 
méthodes et concepts utilisés dans l'histoire de 
Tart africain, encore en construction. Des lors, 
les a priori sur la crise du ITF siècle poussent 
invincibloment les chercheurs à attribuer les 
cures à une période considérée comme sus- 
ceptible de les avoir produites, surtout pas à 
une époque de «crise». Ensuite, il faut 
constamment se souvenir que, lorsque nous 
bendlicions de loulles stratigraphigues celles 
ci, dans la plupart des cas, ne peuvent fournir 
Qu'un terminas ante quem non. TI résulte de 
tout cola que nombre de travaux du milieu du 
TIF siècle n'apparaissent pas dans les publica- 
tions. Dans une certaine mesure, un «vide» est 
crée artficicllement afin de se conformer au 
présuppose de la «crise». Ces imprécisions 
de la démarche archéologique sont particuliè- 
rement notables dans le domaine de l'architec- 
ture domestique. Or, on peut penser que, après 
d'énormes investissements dans le secteur pu- 


Sa a ag er pére de нака 
жеши, fi sky y 66.87 ee 
{boone de Balla Eco ta plo el pin 
SoU dn wien be done на 
A qi de donors ede a i etus 
mats dera l tamen dac c deme delo hei 
TR aieo e ree dee 
жаш dc Tele clinic cie duin, ашам 

hz aisément que, ouire les incertitudes chrenciogiques 
ОАО ا‎ 
eir cp de la dae patin done fomne, ném 
AUT RET барсар ax un Мале condo, 
тоа des couches ecmtemmporaines de la fin du cham 
Lee nen, cerne parement 
ош ш méme vase. quite артан dun 
inne données (Brie, Face Thermes moron, 
M 

Leen de ces ones Anis, Bene, 
27 scl, p 67 œt 70, a We @ aei Pre 


blic, le cadre des domaus devient l'objet de 
scins de plus en plus attentifs. C'est souvent à 
ce moment que se constituent de grandes de- 
mouros par fusion de lots et empiètements sur 
espace public. Cest aussi durant coto péri 
ode que l'aménagement de l'espace domes- 
ique commence à se modifier avec, pour nous 
en tenir à ce qui nous concerne le plus directe 
ment, l'introduction de bains privés. D'une 
manière générale, si l'on tente de diversifier les 
données auxquelles on recourt, le tableau que 
Топ pout dresser des décennies centrales du 
TIF siècle change quelque peu : diffusion des 
sarcophages, importante transformation dans 
le style et les conditions de production des els- 
ments architectoniques, tout un faisceau d'in 
dices contribuent à donner de cero période l'i 
mage d'une époque de mutation durant la- 
quelle les difficultés sont loin d'abolir tout 
dynamisme? 

TL ost d'ailleurs intéressant de noter que los 
inscriptions de la période 244-276 mon- 
tiennent un nombre important de chantiers de 
construction». L'équipement monumental des 
centres urbains n'est donc pas violemment in 
errompu. Si les thermes n'apparaissent pas 
dans cette rubrique, cela est essentiellement 
dû aux hasards des découvertes et aussi au fait 
que nombre de cités s'étaient largement équi 
pés au cours de la période antérieure. 

Ce jugement plus nuancé sur les décennies 
centrales du ITF siècle correspond mieux à œ 
que nous connaissons de l'état de l'économie 
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africaine. La politique fiscale des Emporeurs, 
los modifications du système de l'Annone, la 
crise monétaire n'ont pu être sans consé- 
quence pour l'Afrique. Bien plus, la récession 
des différentes régions concerne l'Afrique puis- 
Qu'elles ne sont pas seulement des concur- 
rentes, mais aussi des marchés. La céramique 
mous fournit pourtant une image de l'écono- 
mie africaine que nous ne pouvons négliger 
alors que la sigillée daire A continue à être 
produite en grande quantité, c'est approxima: 
tivement vers 230 qu'apparait la sgilée claire 
C. Or, ce produit de qualité, dont la création 
Sinsére dans le cadre d'une diversification gé- 
nérale de la production céramique africaine, 
ost exporté sur uno vaste échelle dans tout le 
bassin méditerranéen, parallèlement aux am- 
phores diffusant l'huile africaine. L'hegemonie 
africaine, qui s'est instaurée dans la période 
Précédente, s'affirme et étend le champ g60- 
graphique de son emprise. 

Un tel contexte exchn l'idée d'une crise pro 
fonde. Pour en rester aus thermes, si l'on n'en 
construit plus, cola est Jû, dans une très large 
mesure, à la satisfaction des besoins durant la 
période precedente, On se doit surtout de les 
entretenir, œ qui semble être luit. En tout cas, 
il faut absolument récuser lidée selon laquelle 
les inscriptions du temps de Dioclétien dé- 
montreraient une dégradation des monuments 
dans los décennies précédentes. On a pu ar 
guer de la fréquence des mentions d'édifices 
menacés par leur vétusté que ces textes dê- 
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montraient l'état de délabrement de certains 
édifices consécutif à l'incurie des décennies 
précédentes". C'est Faire preuw de quelque 
naiveté et oublier que si les inscriptions 
parlent, il en résulte qu'elles montent, La 
Complainte sur les édifices longa incuna dilap- 
uno situation précise. Ce пе sont quo formules 
qui relèvon des règles du genre ot dont les 
exemples pullulent bien avant Dioclétien 
elles ne permettent nullement de dresser un 
état des een, 


D) De Piocietien à la fa du I siècle 

La prospérité urbaine du IV siècle est dé- 
sormals un fait bien établi, П у a maintenant 
près de quarante ans que l'historien soviétique 
©. G Diliguenski a pu, dans le cadre d'une 
vaste synthèse, nier de façon catégorique le 
ове du déclin des cités africaines au IV 
siècle, Depuis, des recherches plus ponctuelles 
ne font que nourrir се point de vue. Fouilles, 
études du matériel épigraphique ou cera: 
mique, recherches sur les institutions, los 
sculptures ou les mosaïques, sur l'architecture 
Publique ou privéo, démontrent la puissance 
de l'Alrique et l'importance de cette période 
dans la nature du visage que présentent encore 
de nos jours les sites antiques*. L'activité édili- 
taire est donc un des signes les plus clairs de 
<e dynamisme. Le secteur thermal ne fait pas 
exception. Nous ferons cependant deux re- 
marques. 
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La première conceme la chronologie. Ce 
que les inscriptions nous apprennent sur les 
chantiers installés dans des thermes sins 
dans le rythme d'ensemble de l'activité bâtis- 
seuse : net dynamisme sous Dieclötien® et 
encore plus durant la période 360-395 corres- 
pondant aux règnes de Julien, Valentinien I. 
Gratien et Théodose I^^. En revanche, on a 
souligné la médiocrité de la période 305 
360%, Les données touchant aux thermes ap- 
paraissent quelque peu décalées par rapport 
û cette conclusion. En particulier, tout un en- 
semble de travaux pout ou doit дие attribué 
aux troisième et quatrième décennies du 
siècle". Bien plus, outre les divers travaux 
d'entretien, il est un cas où nous sommes еп 
présence de l'érection d'un nouvel édifice, et 
deux cas ой nous ne savons sil agit d'une 
construction ou, simplement, d'une restaura 
TÌ apparait donc qu'il est quelque peu illu- 
soire de vouloir demander а un échantillon 
épigraphique fort imparfait plus de précision 
chronologique qu'il n'en peut offrir. La «mó- 
eene de la première moitié du IVe siècle 
est sans doute largement accentuée, sinon 
crée, par le hasard des découvertes d'ins- 
criptions : Le cas des thermes le suggère lor- 
tement. Elle est aussi surevaluce par le choix 
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d'un critère, la construction publique, qui ne 
peut permettre, à lui seul, de juger de la si 
tuation d'une province. L'économie africaine 
ne rentre pas dans ce schéma : à partir de 
300, moment de l'apparition de la sigillee 
ire D, ot durant toutes los premières dé- 
cennies de ce siècle, les exportations ne 
cessent de cmitre et cest alors que s'affirme 
tune hegemonic méditerranéenne esquissèc au 
TII: aech Môme si nous revenons à ce que 
nous apprennent les thermes, cette hase de 
réflexion fort réduite permet cependant de 
donner une idée bien plus exacto de l'état de 
l'Afrique, ou du moins de ses classes riches, 
si nous y integrons les constructions privées 
Le IW siècle est, en effet, la période par ex. 
cellence où les damus se dotent dinstalla- 
tions balnéaires. Il est rare de pouvoir cerner 
avec précision la date de œs constructions, 
tant la fouille de l'habitat est en retard. Nous 
disposons cependant d'un exemple qui n'est 
certainement pas un hapax. А Bulla Regia, la 
maison de la chasse est êquipée de bains 
dans lo cadre d'une campagne do grands tra- 
vaux consécutive à l'extension de la de- 
meure : or, celle-ci est bien datée de l'époque 
constantinienne, probablement du second 
quart du IVe siècle". Ce n'est pas sans raison 
Que P-A. Février a attire l'attention sur la nè- 
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cessité de prendre en compte l'architecture 
domestique si l'on veut juger du niveau réel 
d'activité constructrice d'une periode™ Cela 
est sans doute encore plus vrai pour le Bas- 
Empire où, à la suite d'une longue évolution, 
la sphère du privé s'est dilatée au point d'an- 
eser une part essentielle de co qui releva du 
domaine public. 

Ces conclusions attirent aussi l'attention 
sur le danger qu'il y a à vouloir articuler trop 
étroitement des statistiques bien fragiles et l'é 
vénementiel. Constatar, sur des bases fort alsa 
toires, une médicerité de l'activité construc. 
trice pendant un demi-siècle et mettre ce bilan 
top mécaniquement en rapport avec la crise. 
de succession de 305-312, la révolte des cir- 
concellions de 340-350 ou meme la politique 
fiscale des Empereurs, apparait quelque peu 
arbitraire". Si, ce que nous pensons, on par- 
vient à démontrer gue cette periode maintient 
un indice de construction tout à fait honnête, 
il y a fort a parier qu'il sera aisé de trouver des 
arguments inverses permettant de définir un 
contexte plutôt favorable susceptible de rendre 
compte de la poursuite du dynamisme. 

La seconde remarque concerne la nature 
des travaux effectués. Celle<i confirme que 
Tessenticl du parc balnéaire africain cst en 
place dès la fin de l'époque sévérienne. Les ins- 
criptions ne nous fournissent que quelques cas 
plus ou moins possibles d'érection de nou 
veaux édifices, tous appartenant à la première 
moitié du TV" siècle. Un soul est wès probable 
(oe 25 dédicace de thermes en 317-318). Lins- 
cription a été trouvée dans des bains de Car- 
thage dont nous ne connaissons malheureuse 
ment que peu de choses. H semble s'òtre agi 
d'un bâtiment qu'il faudrait classer dans notre 
catdgorie des petits thermes, inférieurs à 


айа, ШЕ sècle, p. 65, 67, 73. 

= Cesi aire de C Lepelley qui, tient jamais 
Bes donnes арис Мәе par emple l'état de lè 
Se Ee Вны 

Mët GE rendrait compre de 
biene de chanten durant quarante ans: (les, T, 
p 96.57). Une бв de ple P-A Fevrier seme en cae 
the ell approche à prop de la période antérieure U- 
Sici, p. 6, 66.47 173.39). 

Delt, CRAT 1908, p. 582.595. Le batiment ce tren. 


1.000 më, mais quí ne раган pas avoir été dé- 
aué de toute importance puisqu'on y signale 
plusieurs foyers et salles chauffses™, Deux 
autres cas sont incertains (construction ou 
simple restauration?) et ne peuvent être mis 
en relation avec des vestiges (n* 26, également 
à Carthage, et n 101, à Cina). 

L'archéologie confirme, avec plus ou moins 
de certitude, la poursuite de l'érection de bains 
autres que privés durant le Т siècle : thermes 
au Nord-Ouest du theatre de Bulla Regia, Ker- 
kouane, thermes Est de Cuicul. П s'agit cepen- 
dant deconstruction s d'ampleur limitée qui ne 
constituent qu'une contribution modeste à 
l'ensemble déja existant. Pour l'essentiel, on se 
contente d'entretenir œ dernier, parfois d'a- 
grandir un monument par quelques adjonc- 
lions. Nous ne revenons pas sur la difficulté 
qui existe а saisir l'ampleur réelle de ces tra- 
vaux à travers les textes, et du danger quil y 
ашай à surestimer leur importance en pre- 
nant ces derniers pour argent comptant” Ja- 
mais l'archéologie n'a permis d'appréhender 
lune restauration radicale d'un bâtiment. Si les 
thermes d'hiver de Thuburbo Malus furent ef- 
fectivement reconstruits par un personnage 
Qui les releva ex ima fundamentorm origine 
usque ad fastigia culmen, du fin fond des fon- 
dations jusqu'au plus haut point du fate de Гес 
difice (re 51), c'est que ces thermes ne sont pas 
le monument que nous connaissons et identi- 
Hons comme tels, ce qui serait surprenant. 
Néanmoins, l'archéologie confirme l'existence 
de travaux (par exemple la restauration de pa- 
vements dans les grands thermes Sud de Cui- 
cul), ot, surtout, le fait que la plupart des mo- 
numents construits durant les deux siècles an- 
teriewrs continuent à fonctionner au cours du 
IV ce qui implique leur entretien. Test cepen- 


vale mar Ша Sod de ba coli: de Bond} Did La ci 
Поп de nommé nés uereg? 
lat cependant ester pradene. Fcio i 31 où 
pow der une reunion es dit quel рокови. 
Fees learn ea is der nq ce qi 
v'a pas de sens. N'aumit-on pos conclu à une construction 
Red 
Ain moins blen comu 
el nace nu? 


us STORE ET FONCTIONS DIS BATIMENTS THERMAUX 


dant clair que les principaux investissements 
Se font dans d'autres secteurs : cela est vrai de> 
puis la fin de l'époque sévérienne. 


E) Le problème du Ve siècle et du royaume var- 
dale 


La question des thermes africains du W 
siècle est, comme toujours, indissociable d'une 
problématique d'ensemble de la période, mais 
ce lien est, cett fois, particulièrement contrai- 
gnant D'un côté, toute une tradition histo- 
rique, centrée sur les invasions, souligne la 
rupture ascimiléo à une catastrophe, De 
l'autre, quelques auteurs ont souligné la 
longue durée de la prospérité alricainc*. Nous 
estimons qu'il faut, au contraire, penser cette 
période en des termes qui n'ont rien à voir 
avec un bilan plus ou moins positif ou négatif 
mais qui, débarrassés de la pesante obsession 
du mythe invasionniste, permettent de saisir la 
nature des profondes mutations qui sont alors 
à Taux (cf. ci-dessus, p. 34-35). 

Que peut apporter l'étude des thermes afri- 
cainsa cette reflexion? Dans un premier temps, 
nous pouvons prendre en considération les ap- 
poris chronologiques de ce type de monu- 
ments. Hen ressort une conclusion essentielle 
la mort de Théodose I, en 395, ninaugure pas 
une phase de déclin définitif, comme on a pu 
l'écrire D vaut la peine de détailler quelque peu 
ce que nous apprennent les inscriptions 
confrontées aux données archéologiques. 

Un premier dossier concerne les thermes 
d'hiver de Thuburbo Maius. Entre 395 et 408, 
ils sont l'objet d'une restauration que l'inscrip- 
tion (nr 51) presente comme une veritable re. 
construction. Comme nous venons de le voir, IL 
пу a pas de raison de prendre ce texte au pied 
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dela lettre, mais nous avons la preuve que œ 
monument est l'objet de travaux jusqu'à une 
date fort avancée. Une autre inscription 
Gr 52) mentionne la restauration du calda- 
rium, la réfection de la tuyauterie et d'anciens 
reservoirs ot la construction d'une nouvelle 
Piscine. Nous pensons que ce texte doit être 
daté de 410 au plus tût (cf. la notice). Quoi 
quil en soit, les sondages réalisés en ce monu- 
ment confirment le long entretien de l'édifice. 
Si de nombreux remaniements, ou mème Tad- 
jonction d'une aile, ne peuvent être datés avec 
Précision, nous savons en revanche qu'un im- 
portant remodelage du frigidarium n'est pas 
antérieur à la deuxième décennie du Ye siècle, 
et cette salle reçoit une nouvelle mosaïque au 
Plus tôt à la lin du V*début УР siècle. 

Les inscriptions nous font ensuite 
connaluo une série do travaux entrepris dans 
des thermes. À Madaure, еп 407-408, une salle 
est restaurée et une nouvelle construite 
(m 148). À Membressa, en 412-414, le décor 
des thermes cst enrichi de statues ct mo. 
saïques (ne 31). À Tichilla, sous le règne 
commun d'Honorius et Theadase I, on 
construit ou restaure des thermae (n°62 : 412 
ALD ot on en restaure d'autres (m 61 408. 
423). 

Cos deux demiers textes attirent l'attention 
sur la periode correspondant au regne de 
Théodose П (408-450) qui rocoupe ceux d Ho. 
nocius (408-423) et de Valentinien Ш (425. 
455). C'est dans ce cadre chronologique que 
s'insère la prise de Carthage par les Vandales, 
en 439, événement qui ne rompt pas tout lien 
entre l'Alrique ot les centres traditionnels du 
pouvoir. Le traité de 442 restitue à l'Empire les 
Mauretamies et une partie de la Numidie, tan. 
dis que le souverain numide reçoit le statut de 
roi vassal 
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Les inscriptions datées de ces règnes nous 
informent donc sur l'Afrique de la periode pre 
cédant immédiatement l'arrivée des Vandalos, 
ou même postérieure à leur installation. Or, en 
plus des deux textes que nous venons de citer, 
il faut également prendre en considération 
d'autres documents, d'interprétation plus déli- 
cate. À Tubernuc, la celebration d'une restau 
ration s'ouvre par la mention de deux Empe- 
теш» (n° 63). À Caesarea, le nom de Théodose 
est associé a la construction ou à la restaura- 
tion de thermes (n° 94). Dans Les deux cas, il 
est usuel d'attribuer ces inscriptions au IVe 
siècle. Or, les deux Augustes de la première 
pourraient parfaltement ètre Théodose IT ct 
Valentinien Ш, ot lo Théodose de la seconde 
Théodose IL Les datations traditionnelles ne 
reposent que sur un a priori : au У siècle, l'ac- 
тк édilitaire ne pout etre qu'excrèmement 
réduite. 

Pour tenter de mieux saisir le cadre dans le- 
quel on pouvait se baigner au Ve siècle, il faut 
prendre en considération les données archéo- 
logiques. A Sitifis, les thermes «du Ve siècle» 
sont construits autour de 425-430 ot ils sont 
occupés jusqu'au début du VIF siècle, sans que 
Ton puisse savoir sils fonctionnent encore. À 
Timgad, dans les grands thermes Sud, on pose 
une mosaïque au V-VI siècle et on fait de 
même dans les petits thermes Nord. Sembla- 
blement, dans l'aire vandale, le soin apporté а 
entretien des édifices balnéaires publics est 
bien attesté. Nous avons sigualé les travaux 
constamment realises dans les thermes d'hiver 
de Thuburbo Maius. Dans la même cité, les 
bains des étoiles sont l'objet d'une opération 
d'agrandissement et dembellissement au 
cours du Ve siècles, tandis que ceux du laby- 
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rinthe fonctionnent encore! À Belalis Maior 
la fin de l'exploitation des thermes du forum, 
encore entretenus au début du Ve siède, nost 
Pas antérieure à la fin de ce siècle, sinon plus 
tard, La station thermale Hammam El Oust 
est encore non seulement utilisée mais aussi 
décorée à l'époque byzantine. 

La sauvegarde de grands édifices bal- 
néaires est particulièrement révélattice de l'é 
tat du cadre de vie urbain, dans la mesure où 
ils nécessitent de constants travaux d'entretien 
et oü leur fonctionnement meme exige toute 
une organisation. Y est malheureusement ex- 
ceptionrel que les fouilles nous permettent de 
saisir la durée d'exploitation de ces vastes et 
complexes monuments, Cependant, outre le 
cas des grands thermes Sud de Timgad évoqué 
Ci-dessus, où Гоп peut penser que la pose 
d'une mosaïque au Ve-VF siècle s'insère dans le 
cadre d'un bâtiment encore utilisé dans un but 
balnéaire, nous possédons désormais une so- 
lide documentation concernant les thermes 
memmiers de Bulla Rogia. 

Les indications fournies par cette fouille 
sont précieuses car elles permettent de suivre 
l'utilisation des bains, non de raisonner de fa- 
çon régressive à partir de vestiges marquant le 
changement du mode d'utilisation des lieux, 
vestiges souvent dificiles à dater et qui, au de- 
meurant, peuvent avoir été mis en place bien 
après la desaffectation des thermes Nous sa- 
vons аш, d'après l'étude d'un praefumiu et 
de monnales liées au fonctionnement des ca- 
malisations d'un tepidarium que ces vastes 
thermes sont exploités au moins jusqu'à une 
date très avancée dans le Ve siècle. Cette 
conclusion est confirmée par le fait que, dans 
l'autre repidarium, les installations qui signent 
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la fin des bains en tant que tels sont, dans ce 
cas, de peu postérieures à cette désaffecta- 
tion : or elles datent de l'époque byzantine". TL 
est également important de souligner que ces 
données nous révèlent non seulement la 
longue durée de l'exploitation du bâtiment 
thermal, mais aussi le fait que celleci se dé- 
roule dans le cadre de la totalité du monu. 
ment, non sous une forme restreinte. 

Le dossier des thermes symétriques de Ca- 
Jama est moins précis. Selon toute probabili 
16, œ sont eux qui sont mentionnés dans une 
inscription de 539 qui célèbre l'érection de 
Tenceinte de la ville renforcée de treize tours 
(Gr 96). Les bains sont en elfet enclavés dans 
le secteur fortifié, et le texte commémore 
aussi la construction (?) d'une petite porte 
(annexe ot située sur la partie arrière de Те 
fice?) livrant accès au bâtiment. Bien que les 
études qui commentent cette inscription ne le 
précisent pas, il faut logiquement penser 
Qu'elle courait sur le linteau de ladite porte. 
En tout cas, elle atteste que les thermes 
continuaient alors â fonctionner, selon des 
modalités qui nous restent cependant in- 

Malgré tout, les données restent rares. 
Nous sommes persuadé que cola cradult les la. 
unes de nos connaissances et les a priori de la 
recherche, non la réalité. Le cas des thermes 
memmiens nous semble caractéristique : au 
cceur du territoire vandale, il atteste que la 
«conquete» est un episode qui ne scande pas la 
vio des cités 

Cette conclusion est largement confirmée 
si nous prenons en considération l'architecture 
domestique. laquelle est sans doute notre prin- 
cipale source d'informations sur la vie urbaine 
da Vet siecle, Ce fait illustre le hasard des 
découvertes et l'orientation des recherches. 
mais sans doute aussi, et surtout, la réalité de 
l'importance relative croissante des investisse- 
ments destinés aux travaux privés. Quoi qu'il 
en soit, los nouvelles découvertes, ou los nou- 
Sells datations, permettent de mieux cemer la 
puissance de l'aristocratie vandalo-hyzantine à 
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travers la richesse du cadre de we qu'elle se 

Ce qui nous importe ici est de préciser cette 
problématique à travers le cas précis de lar- 
cchitecture balnéaire privée. Nous avons vu que 
le IVe siècle est l'époque où les riches demeures 
se dotent de bains, mode dont nous ne 
connaissons pas d'exemple avant l'époque sé- 
vörienne et qui ne se généralise qu'un siècle 
plus tard. L'apport des thermes privés à la na- 
ture de l'Afrique du VeVF siècle est double. 

D'abord, il confirme que la politique de 
construction ne sinterrompt pas au Ve siècle. 
Le riche complexe d'Oued Athmenia n'est sans 
doute pas antérieur à la fin двни V siècle, 
si ce n'est postérieur, le поп moins fastueux 
ensemble de Sidi Ghrib doit être situe, d'après 
les données disponibles, en plein V siècle; les 
bains de Moknine sont ¿rigós au milieu de ce 
dernier (inscription n° 33): les thermes de Su- 
fetula r 26 dateraiont du V-VI siècle. 

Ensuite, il démontre que les bains privés 
antérieurs continuent à être exploités. Ceux de 
Pupput font partie d'une demeure qui est en- 
core l'objet de grands travaux de décoration 
postérieurs au premier quart du Ve siöde; les 
Pavements de ceux de Sidi bou Ali sont lon- 
guement restaurés, probablement encore а T6- 
poque vandale, et mème byzantine (m 38). 
Surtout, les thermes de la maison de la chasse, 
à Bulla Regia, fournissent dos informations 
précises grâce à la fouille de leur oldarim! qui 
avait té épargné par les dégagements anciens. 
Tl en résulte qu'ils ne sont pas désalTectés 
avant le milieu du VI: siècle. Nous sommes 
persuadé que cette date n'est en rien excep 
tionnelle. 

Ces données archéologiques donnent une 
certaine consistance à ce que nous apprennent 
les inscriptions ou les textes du V-VI" siècle. 
On peut toujours se demander si les poèmes de 
Felix célébrant de façon répétitive les splen- 
dides thermes érigés par le roi vandale Thrasa- 
mund sont autre chose qu'un simple exercice 
de style. Il est certes évident quils ne per- 
mettent pas de se faire une idee précise du mo- 
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mumenta. Les données archéologiques que 
mous venons de rassembler autorisent cepen- 
dant à penser que la construction n'est pas t 
talemont imaginaire. Ce jugement est conforté 
par l'existence d'inscriptions qui attestent une 
politique de construction, et dont l'une pro- 
vient de Carthage, l'autre de Tunis (me 27 et 
66, cette dernière étant attri buble au début 
du VP siècle). On pensera aussi au texte de 
Procope (De aedi VI, 5) mentionnant les there 
тае Theodorianae construites à Carthage par 
Justinien, 

Toutes ces données permettent de récuser 
une vision catastrophique de la période vanda- 
To-byzantine. À sa manière, la permanence 
d'un réseau de thermes démontre que l'arrivèe 
des Vandales ne marque en rien la fin d'un 
monde, Cette alfirmation reste cependant en 
partie abstraite. Le mot thermic a-t-il le même 
Sens au ПЕР et au V VIP siècle? Une réponse, 
au moins partielle, ne peut être apportée que 
par un examen des édifices construits à Те. 
poque tardive 


TI- ARCHITECTURE TMERMALE TARDO-ANTIQUE 
Tr MEDIE VALE 


Dans le chapitre WI de la TV: partie, ois 
nous avons proposé une analyse des thermes 
asymétriques, nous avons volontairement lais- 
Sé de côté quelques édifices tardifs qui ont été 
Tobjet d'une notice dans le catalogue, et qui 
doivent maintenant nous aider à saisir la na- 
ture de l'architecture thermale de la lin de 
l'Antiquité. TI s'agit de thermes liés à des bàti- 
ments chrétiens : basilique П de Sufetula (fin 
Vedébur VIF siècle? Pl, LIKLITD; baptistère de 
Cuicul (Ve sibcle? PL LXXXD: cathédrales de 
Tipasa (fin du TV: siècle a 
pl. XCVID et de Timgad (lin IVS 
siècle? PL CXIV). 

11 s'agit également de bains publics : instal- 
lation lego dans les thermes d'Antonin, à Car 
thage (probablement époque byzantine; 
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pl XL11-3); demier état des thermes du capi- 
tole à Thuburbo Maius (date inconnue 
PL LXIES); bains tardifs des grands thermes 
de Madaure (probablement époque vandalo- 
byzantine; pl. XC-XCI), thermes du V* siècle 
â Sitifis (deuxième quart du V* siècle: 
pl. XCV-4): thermes de la forteresse byzantine, 
à Timgad (539-540; pl. CXV-4); Tamuda (date 
inconnue; pl. CXXITES); petits bains logés 
dans la palestre des thermes Nord, à Volubilis 
(date inconnue; pl. CXXITI-2). 

Les références aux planches permettent de 
retrouver aisément toutes les données dispo- 
nibles sur l'édifice. Cependant, pour plus de fa- 
cilité, nous avons regroupé le plan de tous ces 
bâtiments tardifs sur les planches CLXVI- 
CLXVIL en y fournissant quelques informa- 
tons complémentaires. 

Los datations restent trop souvent impré- 
cises Toutefois, si on laisse de côté les deux 
саз marocains dont la chronologie est parti- 
culièremont incertaine, on peut dire que toutes 
ces constructions appartiennent, pour cer 
laines, aux décennies précédant immédiate- 
ment l'arrivée des Vandales et, pour la plupart, 
а la période vandalo-byzantine 

Ces réalisations doivent ore étudiées de 
deux points de vue, celui des techniques de 
Chauffage et celui de la nature du bain offert à 
Tutlisateur. 


A) Techniques de chauffage 


D'une façon globale, on peut souligner la 
remarquable permanence des procédés mis en 
œuvre pour chauffer les bains. En effet, tous 
Ces bâtiments sont équipes d'hypocaustes, 
choix qui attese la continuité de la technique 
inventée, ou du moins perfectionnve de facon 
radicale, au T-P siècle av. nè. Parallèlement, 
il faut noter la fréquence de la pluralité des 
lovers, supportant éventuellement une chau- 
dire; et le maintien du recours â la double 
Cloison afin d'obtenir un plus grand degré de 
chaleur. Cette constatation est &avée par l'a 


ésidemment insti A Lene, pomit pas бан 
<è avec lec questions d'archtecrure thermale Мак Í os 
Cropton ae qui senta a bie Impresos d pei 
pios 


am 0501 ET FONCTIONS DES BÀTIMENTS TB 


лахо d'une construction bien datée, à savoir 
les thermes de la forteresse byzantine de Tim 
жай: tepidarium sur hypocaiste à chauffage 
indirect, desrictanum-daconicum avec foyer et 
double-paroi, le caldarium étant equips, quant 
à lui, de deux lovers Il n'y pas de тосо 
essentielle entre ces aménagements et les réali- 
tions antérieures 

Un certain nombre de constructions nous 
permettent d'élargir l'enguèt à la lois spatiale- 
ment et chronologiquement. Quelques bains 
d'époque byzantine ont été étudiés en Cyrê- 
nalque. А Tecra, à une date Imprócise, sont 
пыс des thermos qui continuèrent à fonc- 
tionner au début de la période damique Lex 
deux salles balnéaires chauffées, installées sur 
йүросашые, sont desservies par respective. 
ment un et deux foyers avec, dans ce dernier 
cas, la présence d'une chaudière. À Uadi Se- 
nab, dans un peut édifice qui semble dater du 
VT: siècle, ks deux pièces sont également sur 
Inypocausie. La première est chau indice 
tement, mais deux des murs sont équipes 
d'unc double cloison. La seconde possède un 
foyer et une double-paroi complète" 

Si on revient de nouveau au Maghreb afin 
d'analyser des édifices de la haute époque 
arabe, on a une confirmation de la très longue 
durée des techniques romaines. Les thermes 
extra muros de Volubilis méritent une atten- 
tion particulière, à cause de leur date (époque 
Ak lin du УШ siècle ou un peu plas 
tard), de leur état de conservation, et de l'étude 
dont ils ont ete Tobjot? (pl. CLXUII. 

TI s'agit de petits thermes occupant, du 
moins dans leur état actuel, environ 250 m. 
Te local qui constitue aujourd'hui La première 
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salle (13,84 x 520 m) est mal conservé, П au 
rait donné sur l'extérieur, du moins dans le 
premier état, par son angle Nord-Est. I est 
Galle et equipe de bancs. П s'agit d'un vesti- 
bulevestiaire qui faisait également office de 
frigidarium. Cest, on eot, uniquement à par- 
tir de lui quest accessible la piscine froide 
(446 x4 m 

La pièce 1, dallée, assure l'articulation des 
locaux disposés orthogonalement. Une 
conduite signale que le baigneur devait dispo- 
ser d'un point d'eau, sous une forme qui n'es 
plus restituable. La pièce 2, également dallée 
est encore couvorte d'une vobte en berceau. 
On n'y reconnait aucune circulation d'eau et 
aucun mode de chauffage = faut penser à des 
braseros œ à la contiguné avec la salle sul 
vante. Cette dernière est, en effet, un véritable 
caldarium dots d'un foyer alimentant un hypo- 
Tauste à canaux dont l'organisation, hormis la 
présence d'un grand canal médian directement 
relié au four, est d'ailleurs peu claire. Il ny a 
pas trace de double-cloison. Deux bassins 
¿talent alimentés en cau chaude à partir d'un 
réservoir découvert magonné, placé sur le 
foyer 

Nous avons donc une seule salle directe- 
ment chauffe. et qui plus est avec des toch. 
niques sommaires. Ü n'en reste pas moins que 
celles-ci dérivent des procédés de l'époque an- 
tóricure. Les principes fondamentaux restent 
semblables. On pourrait en particulier se poser 
des questions à propos du fonctionnement de 
la curieuse version maçonnée de la chaudière. 
La vapeur qui s'en dégageait пе рагай pour- 
tant pas avoir été utilisée pour renforcer le 
chauffage du caldarium. De fait, si le mur 
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oriental de co dernier est trop détruit pour que 
Lon puisse exclure Texistence d'un passage 
permettant aux exhalaivons de introduire 
dans la salle des bains chauds, une telle solu 
tion apparait cependant exclue. En efe, elle 
aurait impliqué un dispositif canal ant La va 
peur wers la salle balnéaire, vapour qui, sinon, 
Se serait répandue essentiellement dans le 
ci Or le rebord du bassin est bien 
Conserve ct ne porte aucune trace d'un quel- 
conque couvrement susceptible de diriger les 
exhalaisuns vers les bajgneurs: il devait sim- 
plement supporter un couvercle destin â faci 
liter la chauffe de l'eau. EN 
dümtum, dont le mur d'enceinte est éloigné du 
loyer, ne permet pas de penser que l'architec 
ture elle-même pouvait canaliser la vapeur 
vers le caido runt. faut donc penser que le 
système de chauffage cst une version som- 
maire de techniques traditionnelles. 
D'autres hammams confirment cette 
conclusion. À l'autre extrémité de Maghreb, à 
"Thugga, de petits bains sont construits à l'é- 
pogue aghlabite, au IX" siècle, datation repo- 
Sant sur la mature de leur décor gravé sur Ton 
duit stuqué?, L'état des vestiges et l'absence 
etude ne permettent pas de remarques aussi 
précises qu'a Volubilis On peut cependant no- 
{or que la salle chauffce, apparemment 
unique, est installée sur un hypocauste direc 
lement desservi par un loyer Ce système de 
sttspenstira continue à être utilise au cours des 
siècles. Pendant tout lc Moyen Age, sans parler 
des époques ultérieures, time salle, la plus 
claude, est, dans la grande majorité des cas, 
dotée d'un һурэсашче et d'un foyer” Cette 
longue survie des techniques de chauffage ro- 
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maines n'est d'allleurs pas propre au Magh- 
rob : dll est tout aussi claire dans la péninsule 
ibérique et dans bien d'autres régions. 

1 faut cependant apporter une nuance à ce 
tableau. L'époque arabe correspond en effet à 
l'invention, en Orient, du véritable bain de va- 
peuri. A Qusayr Amra, en Jordanie, la salle la 
plus chaude du bain omevyade est installée sur 
un hypocauate et dotée de parois chauffantes, 
mais le foyer ne dessert pas seulement ces ins- 
tallations. Tl est en Lait à deux niveaux, l'amé- 
nagement supérieur étant destiné à produire de 
la vapeur d'eau dirigée versa salle par une sorte 
de couloir vob en berceau. Aux procedés clas- 
siques de chauffage s'ajoute donc désormais un 
véritable bain de vapeur, qui permet une zen 
mie tant d'eau que de combustible. 

Cette cohabitation de techniques dilfe- 
rentes dure longtemps. À Khirbet d Mafjar 
hhypocauste ot arrivée de vapeur sont encore 
Les doux moyens utilisés. Soul lo perfectionne- 
ment du chauffage par la vapeur, résolvant en 
particulier le problème de la séparation de 
Celle-ci et de la fumée et celui de la déperdition 
de chaleur consécutive à son cheminement 
dans un «tunnels, permettra de supprimer to- 
talement I'hypocauste, et de rompre ainsi avec 
une technique qui avait largement contribué à 
définir la nature même du bain romain. En Sy. 
rie, on repère également une longue phase de 
transition, avec la cohabitation de l'hypo- 
causte et de la vapeur d'eau, le recours а cette 
dernière pouvant apparaitre des l'époque pro- 
to-byzantine, mais l'aboutissement du proces 
sus restanc à ed", 

Le Maghreb, que sa nature sociodcono- 
mique attire invinciblement vers le nouvel 
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Orient arabo-musulman, ne peut rester à Та. 
cart de ces innovations. Il serait nécessaire de 
reprendre ce dossier. Dans l'état actuel de nos 
connaissances, il apparait, ainsi que nous ve- 
nons de le voir. que les techniques de chauf- 
fage hiritis do l'époque romaine restent long- 
temps utilisées. Comme en Orient, le maintien 
fréquent d'un hypocauste ne signifie cepen- 
dant pas que les nouveaux procédés soient mê 
connus, même si nous avons du mal à trouver 
Чех exemples de leur mise en ceuvre. Toutefois, 
dans le bain des teinturiers de Tlemcen, bain 
attribuable au XE siècle, la demière salle est 
chaullée par la vapeur qui y pénètre grace à 
des trous percés dans le mur la séparant de la 
chaufferie (pl. CLXIX4)*. Ce temoignage ne 
saurait êlre dónué de signification. 


B) Plans d'álifies et pratiques balnéaires tar 
dives 


II faut done constater une longue perma- 
nence des techniques romaines de chauffage 
fondées sur la trilogie foyer, hypocauste, 
double-paroi. Cette lente évolution, qui n'est 
d'ailleurs pas caractéristique de nos régions, 
est en partie lice au fait que les problèmes de 
Teau et du combustible ne sont pas les mêmes 
au Maghreb et dans le désert syrien oà 
naissent les nouveaux procédés. H faut aussi 
replacer cetie approche dans uno analyse plus 
large si Топ veut saisir la nature réelle des édi- 
fices ainsi desservis, et, de cette manière, la 
part respective des continultos ot des ruptures. 


1) Réalités balnéaires vandalo-byzantines 


a) Nature du programme de construc- 
tion et de restauration. 


Une première remarque, fondamentale, 
cconceme les dimensions des constructions. Em. 
gros à partir du Ve siècle, toutes les réalisa- 
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tions que nous connaissons sont modestes 
Nous avons déja remarqué que les hätiments 
dotés de quelque ampleur, c'est-à-dire dont lo 
bloc balnéaire atteint au moins 1 000 m, 
doivent ètre attribués au IP siècle et à l'époque 
severionne. П ost donc clair que, des lo ШЕТА 
siècle, on vit dans une large mesure sur un hé- 
Titage que l'on se contente d'enrichir d'édifices 
mineurs, Mais la situation change vers la fin 
dv Ve siècle et surtout au cours du VE. Pro 
Bressivement, les plus grandes réalisations 
sont désaffeciées, et il est probable que bien 
des constructions plus modostes connaissant 
le môme sort. 

Та fin de l'époque vandale et, sans doute 
surtout, la période byzantine correspondent 
donc à un phénomène de grande portée. On 
assiste en effet à un renouvellement important 
du parc des édifices balnéaires, opération qui 
implique la disparition des immenses bat 
ments, après quelque trols siècles de fonction. 
nement. Lorsquils tombent en ruine, on n'en 
construit pas de nouveaux. 

Sans doute [auti] souligner que nous 
connaissons mal les bains créés à l'époque 
vandalo-byzantine#. Il n'y a pourtant pas de 
raison de penser que les vastes réalisations 
nous échapperaient toutes : en fait, selon toute 
probabili, elles n'ont jamais existé, et on peut 
s'intermger sur l'ampleur réelle des thermes 
royaux d'Alianas ou des rhermae Theodorianae 
construites par Justinien à Carthage. Ces der- 
nières ne seraient-elles pas que le wit de la re- 
misc en état partielle des thermes d'Antonin? 

Certains cos nous démontrent, de façon 
spectaculaire, que les temps changent. I s'agit 
des bâtiments anciens dont la vie est prolon- 
géo grace à une restructuration. Si la version 
Byzantine des thermes d'Antonin, à Carthage, 
apparait remarquablement ample pour Té. 
poque, cela est uniquement да à l'énormité des 
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constructions réutilisées. Le trait frappant est, 
au contraire, la restriction drestigue de Fes- 
pace balnéaire par rapport aux partis ате 
rieurs. La conclusion est absolument sem- 
blable pour les grands hormis do Madauro, 
ceux du capitole à Thuburbo Maius, ou encore 
les grands thermes Est de Maktar 


b) Nature des pratiques balnéaires 


Tl importe donc d'analyser le plan des nou- 
veaux édifices afin d'appréhender les pratiques 
balnéaires qu'ils autorisent. De ce point de 
vue, il est regrettable que nous ne puissions 
dater avec plus de précisions les thermes dé- 
pendant d'édifices religieux. Dans trois cas, â 
Sufetula, Cuicul et Tipasa, ils attestent en effet 
le remarquable maintien d'une organisation 
parfaitement classique. De fait, on trouve 
systématiquement un frgidarium auquel sont 
accolées trols et môme, dans doux cas, quatre 
salles chauflées. L'articulation de ces denières 
est d'ailleurs digne dinteret. Elle relève de 
types classiques (plan à double virage de type 
2, en balonnette, à Sufetula) et privilégie 
même un plan circulaire, dont on notera qu'il 
est dextrogyre, dans deux cas (Cuioul et Tipa- 
sa, L'architecture thermale religieuse se ma- 
nifeste ainsi comme un remarquable conserva- 
toire des formules les plus classiques. 

La confirmation, cette fois datee, de la pré- 
servation de l'art du bain cst apportée par les 
thermes de la forteresse byzantine de Timgad, 
sriges en 539-540. Avec sa salle des bains 
froids unie à celle des bains chauds par une 
Иш et un tepidarium dans le cadre d'un plan 
à double virage de type 1, sinistrogyre, nous 
sommes en présence d'un monument quí au- 
гай parfaitement pu être érigé au cours des 
siècles précédents. 

Tl ne faut cependant pas sen tenir à cette 
constatation, et conclure que l'on continue à 
faire la meme chose qu'auparavant, en plus pe- 
tit. L'état byzantin des thermes d'Antonin de 
Carthage est malheureusement trop mal 
connu pour que l'on puisse en tirer des infor- 
mations précises. Il permet cependant de sou- 
lever quelques questions (pl. CLXVI-S) I faut 
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d'abord rappeler que les dimensions impo: 
santos de l'aménagement ne sont qu'un héri- 
tage еп réalité, la nouvelle installation corres- 
pond à me gestion difficile de l'ancien espace, 
caractérisée par l'abandon des principales 
salles balnéaires. Mais lo problème essentiel 
est de savoir ce que l'on fait de l'espace que 
Ton continue à gérer. Au-delà des lacunes de 
nos informations, се batiment est l'occasion de 
souligner quelques données : le frigidarivon de- 
vait être еп E, mais il n'en subsiste aucune 
trace: existe encore trois salles chauffées, les 
deux premières déduublées symétriquement, 
mais elles sont désormais parcourues selon un 
itinéraire retrograde. Dans ce cadre, le calda. 
rium est commun mais, cette fois encore, nous 
ignorons tout de son aménagement : en parti- 
culier, les circulations font que Ton peut se de- 
mander où étaient logées les baignoires. 

Tl est inutile de chercher des réponses à 
Carihage, mais ces questions peuvent guider 
notre analyse des monuments pour lesquels 
nous disposons de meilleures informations, er 
nous permetre aussi dinterroger des monu- 
ments externes à l'Afrique du Nord 

= Frigidarium : lorsque le bain tardif est lo- 
gé dans un monument antérieur, on ne 
constate jamais l'aménagement d'une nouvelle 
Salle des bains froids. Hormis à Carthage, on 
peut penser que Ton recourt à des solutions de 
fortune (détournement de la naratio de la pa. 
Testre à Volubilis) ou, le plus souvent, au main- 
tien en fonction de l'ancien frigidarium. П est 
difficile d'avoir la preuve de co dernier point, 
mais tous les exemples d'édifices tardivament 
construits démontrent que le bain froid reste 
pratique. 

= Nombre de salles chauffée : si nous lais- 
sons à part les réalisations qui s'inscrivent 
dans un contexte religieux, on constate ume 
nene tendance à la réduction du nombre de lo 
caux chauflós. On ne connait plus d'édifices à 
secteur chaud comprenant cing locaux. À Car- 
thage, on en conserve seulement trois, schema 
adopté aussi dans la forteresse de Timgad. 
La resuiciion est particulièrement sensible 
lorsque le nouveau bain s'insère dans des 
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“hermes antérieurs : dans les thermes du capi 
tole, a Thuburbo Maius, on passe de trois à 
deux pièces; de cinq à deux dans les grands 
thermes de Madaure. À Sitifis, dans les 
«thermes du Ve siècles, on se contente dum 
nique local chauffe, solution également rate 
=e à Noli, du moin dans l'ultime état de 
Tinstalluion 

= Cakdarium : le maintien de la pratique de 
immersion dans des baignoires chauffees est 
bien асы, A Madaure, deux abe? accolis se 
partogont l'abside ot témoignent d'une ten. 
dance au morcellement des grandes pièces 
denu collectives. À Thuburbo Maius, lorsque 
Ja salle des bains chauds est avancée dans lan- 
cien desferaiunlacomleun, on ajoute un 
еш ot un foyer destiné à chauffer directe- 
ment ce dernier. А Timgad, adjonction de 
l'aile méridionale correspond à laccroisse- 
ment des capacités d'immersion dans l'eau 
chaude offertes par l'édifice. 

Ta conception des bains byzantins de Cun 
naque est out fait comparable. Dans les vil- 
loges des environs de Cyrene, les thermes pu- 
bcs de Casr Mismar, Cose Khuraybah ou Si 
ot Am Rollos ne comprennent que deux salles 
chaullgesé À Uadi Senab, où l'édifice est 
mieux dégagé, un espace qui devait faire, entre 
autres, fonction de vestiaire, precede un frizi- 
darum dotê d'un pent bassin ct commandant 
те enfilade de deux locaux chauflés, le pre- 
mier indirectement, le second par un foyer 
Cette dernière pièce comporte deux petites 
vasques, qui ne pouvaient servir qu'a des as 
persions ou à puiser de Teau, et un bassin. 
Tant dans ce caldarium que dans le gado 
rinm, le bassin d'immersion est de dimensions 
Testreintes et ne pouvait guère être utilisé que 
ar une personne à la fois 

Dans tous ces cas, il ne s'agit que de petites 
installations dont les salles n'occupent que 
Quelques më. La conception d'ensemble es ce 
Pendant semblable dans des realisations plus 
vastes. À Apollonia, оп accole à um établisse- 


V. GambingB. Caci, Save me енй ич di 
soca Сте, done Quede role alo HS 
Т Lu, Le um Benen, dons Libya angua, 1. 


ment balnéaire antérieur une айе nouvelle quí 
ne fut jamais achevée. Elle occupe un peu plus 
de 18,50 x 9,50 m. L'essentiel de ce espace est 
consacré à deux salles chauffées, dont l'une 
munie de deux baignoires* A Tocra, le secteur 
chauffé des bains byzantins occupe 
17.85 x 1020 m, sans tenir compte du couloir 
de service. Il comprend trois salles installées 
sur hypocauste. La première, équipée de bancs 
et chauffée indirectement, est considérée 
comme un vestiaire; la seconde possède un 
foyer; la woisième, dotée de deux baignoires, 
on possède deux. 

L'ensemble de cette documentation montre. 
donc que les opérations de base du bain ro- 
main, en particulier la possibilité offerte au 
Daignour de Simmerger dans l'eau chaude puis 
froide, sont préservés malgré la nette ten- 
dance à la restriction de la superficie des édi- 
fics laquelle implique une réduction non seu- 
lement de l'ampleur des locaux, mais aussi de 
leur nombre. 

Cette diminution du nombre des locaux 
chauffés pose cependant un probleme de løe- 
ture des bâtiments tardifs. Plus précisément, si 
Ton distingue encore bien dos baignoires dim- 
mecsion caractéristiques du bain de delasse- 
ment, on peut se demander ой se déroulent dé- 
sormai s les operations de nettoyage. Dans les 
publications, il est usuel de désigner les deux 
dernières salles chauffées, qui sont souvent los 
seules, par les noms de fepidaritem et calda- 
rium. Une telle interprétation apparati fort peu 
satisfaisante, dans la mesure ой elle fait dispa- 
Taltre le bain de propreté, ou du moins im- 
plique son report dans la salle des bains 
chauds. On retruverail ainsi une solution fort 
ancienne et devenue bien archaïque. 

Lorsque ces bains tardifs possèdent encore 
quatre ou поз pièces chauffées, il n'y a au- 
cune raison de penser que l'organisation den- 
semble d'époque romaine est modifiée. Les 
installations techniques montrent que le bain 
de propreté est toujours logë dans la ou les 
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deux salles centrales, entre un tepidarium dé- 
pourvu de chauffage direct et un caldarium 
bien identifiable non seulement à son оп ses 
fovars mais encore à sos bassins. Dans corte 
optique, on реш meure on doute l'interpréta- 
tion proposée pour les thermes de Tocra, dent 
les trois salles sur hypocauste sont considérées 
comme un vestiaire, un tepidarium et un calda- 
rium. En fait, lo premier local. avec sa ban- 
quette et son chaulfage indirect, correspond 
parfaitement а une piece tiède de transition 
Qu'elle ait aussi servi do vestiaire est une autre 
allaire : il est usuel qu'une partie des bai- 
gneurs attendent une première sudation avant 
de se déshabiller. Quant à la deuxième piece, 
pourvue d'un foyer, clle est toute désignée 
Pour abriter un destricariurm-laconicum. 

En revanche, lorsque les édilices ne pos- 
sèdent que deux salles chauffées, la reconstitu= 
tion des opérations du bain devient délicate. Si 
l'identification d'un repidariun et d'un calda 
rium signifie que ce type de bains ne se 
compose plus que d'une pièce de transition sui- 
vie d'une salle d'immersion, elle ne parait pas 
admissible. La présence d'un zepidarium n'est 
pas, en soi, indispensable, et il faut, bien plutòt, 
Penser que le premier local sert avant tout au 
décrassagest La considérer en priorité comme 
un licu de transition est probablement erroné. 

En fait, la réduction du nombre des salles 
doit imposer une redistribution des actes bal- 
neaires, tout comme cela devait deja être le cas 
dans les petits programmes à deux pièces de 
époque antérieure. Dans le Maghreb, la pre 
mière salle des thormes tardifs à deux locaux 
est toujours chauflée indirectement : la seule 
exception, dans l'ètat actuel des données, est le 
bain de Tamuda, dont l'organisation ost diffi- 
cile à saisir. Cotte première salle restait donc 
modérément chauffée, caractéristique apte à 
en faire um tepidarium-destrictarium. En re- 
vanche, la seconde salle possède un foyer 
(bains de la basilique donatiste de Timgad, Ve 
lubili) ou même deux (thermes du capitole à 
Thuburbo Maius, grands thermes de Mac 
daure). La fonction des bains chauds par im. 
mersion y est toujours démontrée par la pré 
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sence d'un ou deux solia. C'est sans doute aussi 
еп cet endroit que le baigneur pouvait s'étuver, 
dons une ambiance qui, pour ¿tre differente de 
l'ancien laconicum, n'en différait cependant 
pas radicalement. Ce n'est pas que Le bain de 
propreté se dissolve, c'est fondamentalement 
que ses deux composantes se répartissent dif- 
foremment au sein d'un espace desormals 
compté. 


©) Conclusion 

Malgré les grandes lacunes de nos connais- 
sances sur l'architecture balnéaire machrebine 
du VeVTT-sièle, nous parvenors donc à dresser 
Un tableau qui est plus en accord avec l'histoire 
globale de l'Afrique du Nord. Il repose sur deux 
Constatations, qui ne sont pas contradictoires 
mais complémentaires. D'un cóté, permanence 
des techniques, poursuite dune politique de 
construction, longue exploitation des édifices 
anciens, y compris souvent les plus vastes. 
maintien d'une pratique balnéaire directement 
héritée de la période antérieure attestent que 
nous ne sommes pas en presence d'une rupture 
catastrophique ot violento, qui serait, en parti- 
culier, due à l'arrivée des Vandals, 

De l'autre côté, les mutations qui inter- 
viennent progressivement, au cours des décen- 
nies, sont telles qu'elles aboutissent à un chan. 
gement profond. Lo paysage balnéaire ost radi- 
calement modifié dans son expression 
architecturale : disparition progressive des 
grands monuments, mise en place de 
constructions d'ampleur réduite, à tel point 
que les édifices à deux salles chautlées, qui ne 
relevaient auparavant que de petits pro- 
grammes, deviennent une solution à laquelle 
on recourt fréquemment. Dans une étude anté- 
rieure, nous avons eu l'occasion de souligner 
Vambiguité de cette situation au niveau de 
l'ensemble du paysage urbain, en écrivant que 
«la période vandalo-byzantine est caractérisée 
par un dynamisme urbain sullisant pour re- 
‘modeler les villes mais dont les limites se per- 
Soivent à travers la façon simplifiée dont 
Celles-ci sont reproduites età travers une inca- 
pacitó à prendre en charge la totalité des su 
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perficies autrefois urbanisèes»**. Ce jugement 
d'ensemble sur les paysages urbains s'applique 
parfaitement à l'une de leurs composantes, les 
édifices balnéaires, L'évolution de la nature de 
ces derniers s'inscrit dans une situation glo- 
bale pour laquelle il faut récuser idée de crise 
catastrophique au profit de la saisie de muta- 
tions profondes. Mais cette analyse ne doit pas 
occulter que ces changements radicaux stos. 
crivent dans le cadre d'une récession générale, 
d'une véritable décadence, que Гоп appré. 
"hende bien au niveau des échanges commer 

сівых En Occident, l'Afrique est sans aucun 
doute le secteur géographique où se préserve 
Je mieux l'extraordinaire dynamisme d'antan, 
et cette donnée fonde son rattachement aux 
nouveaux pôles de gravité orientaux. Il n'en 
reste pas moins que son histoire ne pout iso 

ler des réalités méditerranéennes. À leur ma- 
nière, los thermes maghrebins, avec le main 

tion de l'art du bain mais la disparition des 
prestigieux édifices balnéaires, illustrent cette 
Situation complexe“. 


2) Réalités balnéaires arabes 


a) Nature des hammams médiévaux 
(pl. CLXIX-CLXX) 

Il est regrettable que notre connaissance 
des bains médiévaux arabes soit aussi par 
tielle. C'est, en effet, à la suite de intégration. 
de l'Afrique dans le monde musulman que se 
produit une nouvelle mutation des édifices 
balnéaires impliquant cette fois une transfor- 
mation des pratiques du bain. 

Pour saisir ces changements, nous évoque- 
rons rapidement quelques bâtiments. À Oudja 
(pl. CLXIX-3), au Mame, le hammam wisin de 
la mosquée est probablement contemporain de 
cette dernière, et doit donc remonter au ХШ 
siècle. Le cœur du secteur froid est une salle 
carrée, couverte d'une coupole, entourée de lo- 
caux servant de vestiaires et de pièces do repos. 
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Une salle de transition précède le secteur 
chauffé comprenant deux salles. La première 
dite tepidarium, possède une petite vasque 
froide installée dans une niche. La seconde, 
dite caldarium. est dotée d'une vasque froide ot 
d'une vasque chaude, aménagée contre le mur 
de la chaufferie Elle commande aussi deux pe- 
tits cabinets particuliers". 

A Tlemcen (pl. CLXIX-4), le secteur froid du 
bain des teinturiers, qui est atmbué au XIe 
Siècle ost également organisé autour d'un es- 
pace dessiné par douze colonnes supportant 
Une coupole à tambour octogonale Au centre se 
trouve un jet d'eau retombant dans une vasque 
que complète un bassin. Autour, la colonnade 
est ceinturée de galeries dont une partie est su- 
rélevée : elles sont destinées au repos après les 
opérations balnéaires, Un «tepidarium» assure 
la transitionvers « l'étuve-caldarium » muni d'un 
bassin d'eau froide et d'une cuve deauchaude®. 

A Osar es-Soghir (pl. CLXX-3), de nouveau 


au Maroc, un bain d'époque almohade ou mé 
Finide se compose d'un vestibule, d'un ves- 
tiaire-salle de repos a fontaine centrale, d'une 
salle intermédiaire, et de deux salles chaullées, 
la dernière, située près de la chaufferie, étant 


Rabat-Salé™ révèle un schéma de base fondê 
Sur un vestiaire-repos, composé de locaux dis 
posés autour d'un espace central avec fontaine 
couvert d'une coupole, précédant trois salles 
de chaleur croissante, comme а Osar es-Seg- 
hir, Oudja ou encore Chella (pL CLXX-1 a 2). 

‘Si nous laissons de côté les changements 
propres à la technique de chauffage, avec la 
restriction de Thypocauste à uno seule salle 
quand ce nest pas son remplacement par le 
bain de vapeur, on constate un changement ra 
dical de la façon de so baigne 


- Disparition de l'immersion dans l'eau 
froide. Alors que même les plus pedcs bains d'6- 
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poque antérieure possédaient au moins une pis- 
cine froide, celle-ci disparait. La grande salle 
non chaufice nest plus un frgidariun, mais un 
vestiaire-sallo de repos où Ten froide n'est 
qu'un point d'eau permettant des allusions 
ponctuelles et servant, sous la forme d'une fom- 
taine, au plaisir des yeux et des oreilles. 

= Restriction du secteur chauffó, réduit à 
une seule pièce bénéiciant d'un chaullage di. 
rect, une deuxième ne jouissant que d'un attié- 
dissement par contiguné, tandis qu'une troi 
sième, lorsqu'elle existe, n'est guère qu'un vesti 
bule articulant les parties [roide et chaude de 
l'édifice. Les publications ont beau utiliser les 
termes de tepidarium. caldarium etsudatoriton. 
Je système rentretiont plus que de lointains 
rapports avec les bâtiments romains dotés de 
nombreux locaux chaufles par hypocauste. 

= Disparition de l'immersion dans l'eau 
choude. Non seulement il ny a plus de vastes 
baignoires collectives, mais il n'y а mème plus 
de bassins individus. Dans la salle la plus 
chaude, qu'on appelle eler étuve ou su 
Aerch leau chaude nest disponible que 
Par l'intermédiaire d'une vasque ой Топ peut 
s'asperger, surtout ой Гоп peut puiser de l'eau 
à l'aide de seaux pour procéder à un bain par 
alfısicn, dans la salle méme ou dans les cabi- 
pets qui lui sont attenants. 


Une illustration tardive do ces données, à 
un moment où l'évolution est parvenue par- 
faitement à son terme, nous est offerte par un 
batiment thermal d'Istanbul. Le hammam de 
Haseki Hürrəm, édifié on 1556 par Sinan, est 
un bain double, destiné aux hommes et aux 
femmes, de plan parfaitement symétrique 
(pl. CLXXLD. De part et d'autre, la grande 


fade conduire une muito précise sur la place 
аз bain par immersion dans les hammam, don les 
eges les leux et la nature des caux lec 
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salle froide, couverte d'une ample coupole, st 
équipée d'un bassin central avec jet d'eau. Une 
galerie transversale, à trois petites coupales, 
précède l'étuve, bain de vapeur de plan octo- 
zonal lui-mème couvert d'une coupole ot flan- 
qué de cabinets particuliers. Au centre, une 
dalle sert de table de massage. Il n'existe au- 
cun bassin d'immersion 

Tl apparait ainsi que le hammam préserve le 
bain de propreté, mais abandonne la pratique 
du bain de délassement par immersion, qui ne 
subsiste guère quo dans los sites exploitant dos 
eaux minérales. Désormais, le plaisir du bain, 
le bien<tre corporel autre que la simple pro- 
preté, résulte essentiellement du contact avec le 
chaud ot de la pratique du massage suivio du 
repos dans une vaste salle collective où l'eau 
froide n'est plus guère qu'un decor. Si Ton 
considère aussi que ces établissements pa- 
aissent désormais dónuós de lieux d'exercices, 
оп saisit l'importance des changements qui 
surviennent dans la pratique balnéaire. 

Dans cette mutation, les thermes idrissides 
de Volubilis marquent une étape. Dep le s 
teur doté dun mode de chauffage est réduit a 
une seule pièce En revanche, l'immersion col. 
lective dans une piscine froide est préservée 
оп est en présence d'un vestisire-figidarisen, 
pas encore d'un vestiaire-salle de repos. La 
salle des bains chauds cst, elle-même, à 
mage do cette phase de transition, Elle ollre 
toujours une possibilité d'immersion, mais 
celle-ci s'effectue non dans un solium oc- 
cupant tout le fond de la pièce, mais dans deux: 
puits baignoire individuelles. 

Tse produit done une rupture dans les pra- 
tiques balnéaires, rupture qui est consommée 
dans los siècles centraux du Moyen Age". Les 


ment verein. Par ee les miniatures persans 
роде selenide son souent riches de détails sur 
e pege ae generale, elle 
online que nescis Ee 
Fanion. C'est le cae, etre Dian dinero, de la miniature de 
Beh Zad, dats de 1294, Alcira le ива, les cinq 
poèmes уге ben озеш Nizami (XIF kel de. 
{lant ааа Kansas. Cependant cer 
ries айе гим que lun a pus comet 
Ment dispar À preuve une miniature datée de 15501505, 
lst le Haf Аттап lees жү ones) de Menta 
Жол Din АЫ Rabin Tari ON èclo), pollice 
dane S. C. Weleh, Cong enee maux sh di 


E E 


bains restent un lieu important de sociabilité, 
mais les formes de celle-ci changent. On conti 
uc à se rassembler dans un mème édifice dent 
la grande salle froide favorise la cohabitation et 
les échanges aprés le bain. En revanche, on ne 
olere plus cette communauté au moment 
‘meme du bain, alors qu'elle définissai l'art bal- 
naire romain où l'immersion collective dans 
des caux chaudes et froides constituait des mo- 
ments essentiels. Les membres de la cite entre- 
tiennent entre eux des rapports nouveaux : ils 
se baignent toujours on meme temps. dans lo 
même lieu, mais cessent de le [aire ensemble. 
La salle la plus chaude est dotée de cabinets où 
Te baigneur peut se retirer. Au-delà des appa- 
rences, la citéamtiquo est definitivement morte, 
et los thermes sont devenus des étuves. 

En effet, cette rupture n'est pas simple 
changement de goûts. Elle manifeste, à sa ma- 
nière, des mutations qui concernent toute la 
société. Nous nous en tiendrons ici à la nature 
de la ville dans laquelle se développe ce nou- 
veau type de bains. 


b) Mutations urbaines, mutations bal- 


À partir du IVe siècle, s'amorce un proces- 
sus de transformation du cadre urbain qui 
s'inscrit dans le cadre d'un changement de la 
mature mème de la ville. Co processus ne se dé- 
veloppe réellement qu'à l'époque vandalo-by- 
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zantine ct n'aboutit pleinement qu'a l'époque 
arabe. I ne s'agit pas moins que du passage de 
La ville antique à la ville médiévale” En ce qui 
concerne l'organisation de l'espace, cela signi- 
fie que disparait une cité polycentrique, arti- 
caléc en fonction d'un grand nombre de points 
crudiaux, Lui est substitué un cadre urbain 
simplifié, fondamentalement bipolaire. Les es 
paces publics se réduisent, en effet, à deux uni- 
tés essentielles : les édifices (fortifications, pa- 
lais) qui incarnent le pouvoir politique et ceux 
qui expriment sa dimension religieuse. désor- 
mais omniprésente et qui se traduit par la dé- 
multiplication, sous des formes diverses et hié- 
rarchisées, des lieux sacrés. 

Cette mutation radicale trouve san expres- 
sion la plus achevée, et la plus complexe, à 
l'époque arabe, parce que le Maghreb occupe 
alors une position hégemonigue en Occident. 
Nulle part ailleurs on ne procède à de tels 
remaniements de l'urbanisme antérieur, 
comme on le constate à Sousse où la fonda: 
tion aghlabite efface l'antique Hadrumète. 
Nulle part ailleurs on n'assiste à un tel remo- 
delage des réseaux urbains qui s'accompagne 
de la création de cités neuves conçues à une 
Schelle sans pareil? 

Le passage de la ville antique à la ville mé- 
diévale ignore donc totalement les scansions 
de type ethni co-religieux. telles que les notions 
de «vandalo/byzantinarabo». ou «chrétien 
musulman». La cohérence de l'évolution du 
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pays, au-delà des épisodes politico-reigieus, 
est parfaite car lle s'ancre dans la nature des 
formations sociales maghnébines. Et celle co- 
hérence implique que l'Afrique ait ete une des 
raros réuseltes do la politique de reconquête do 
l'Occident par Byzance, puis un des premiers 
objectifs de l'expansion du système arabe, tout 
cela malgré les distances. Elle implique aussi 
que ce qui fut un bastion de la chrétienté bas- 
cult dans l'islam, avec une promptitude qui 
те peut surprendre que ceux qui privilégient 
indümont les suporstruccures religieuses. 

Autrement dit, il n'y a pas deville arabe, ily 
a une ville médiévale maabrébine qui consti- 
tue un observatoire privilégié pour saisir les 
mutations qui sont à l'œuvre, car celles-ci sur 
viennent dans un monde dynamique. Dans 
une large mesure, et au-delà de spécificités se. 
condaires, ce qui so passo en Afrique a valour 
de modèle. 

Les transformations des pratiques bal- 
néaires, et la nouvelle place des thermes dans 
Ja cité, s'inscrivent done dans co contexte, à sa- 
voir l'émergence puis le triomphe duns ver- 
sion puissante de la ville médiévale. Inverse 
ment, ellos contribuent aussi à éclairer la na. 
ture de ce changement radical. 


<) Al-Bakri : villes et bains du Maghreb 


Les textes apportent des informations 
complémentaires. On constate que tous les 0: 
graphes ot auteurs médiévaux qui décrivent l'A- 
frique du Nord considèrent que la multiplicité 
des bains constitue Tune des marques de lim- 
portance d'une ville”. Cette remarque reste ce. 
pendant superficielle. Nous nous contenterons 
ici de Tapprofondir quelque pou en exploitant 
sommairement ia Description de l'Afrique sep- 
ientrionale d'AL-Bakri L'ouvrage date du milieu 
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de XF siècle environ et utilise une information 
indirecte, mais de qualité, souvent antérieure 
d'un siècle à sa rédaction". 

Les notices concernant les villes reposent 
sur une grille utilisée souplement : co sont tu- 
jours les mêmes constructions qui sont sigma- 
lóes, mais ces mentions peuvent être agrémen- 
tées de commentaires soulignant, par exemple, 
Les qualités des monuments, leur localisation 
ou leur nombre. Toutes les cités importantes 
Sont, évidemment, caractérisées par leurs for- 
tifications (murailles, ports, citadelles, ribats, 
arsenal..), éventuellement par les sièges du 
pouvoir (palais, batiments du gouverne- 
ment... ainsi que par les constructions reli 
gicuse ami, mosquées...), mais la liste des 
installations jugées dignes d'être signalées est 
beaucoup plus longue. Elle comprend, en par- 
ticulier, los bains, los travaux de captage ot de 
stockage de l'eau et toute une série d'aménage- 
ments liés aux activités économiques (bazars, 
caravansérails, port). 1 faut rattacher ces der. 
niers aux nombreuses remarques sur les acti- 
vités artisanales et commerciales de la ville e 
sur les pratiques agricoles de la région. 

Bien plus, en co qui concerne les villes 
moyennes, dotées de notices beauccup plus 
brèves, la mention presque obligatoire du dja- 
тё et fréquente des murailles est très souvent 
complétée par celle d'autres constructions, es- 
sentiellement bazars, caravansérails et bains. 
TI apparait ainsi que la cité arabe maghrébine 
est saisie non seulement à travers sa bipolarité 
londamentale et oficielle, mais au ssi à travers 
des fonctions plus complexes : sa fonction 
économique en tant que lieu d'échange et de 
production, et, ce quí est sans doute plus in- 
léressant, sa fonction de services quincarnent 
par excellence les bains qui constituent un des 
éléments cssentils de la structure urbaine. 
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Fréquemment mentionnés dans les agglome 
rations moyennes. ils sont obligatoires dans 
‘une grande villo dont le prestige implique la 
possession d'un grand nombre d'édilices bal- 
néaires, ce nombre étant souvent précisé, par- 
fois même par quartier, Cette façon dappré- 
hender la ville maghrehine. en signalant une 
palette de monuments qui roste diversifiée, 
n'est pas sans évoquer une vision antique (il 
sullit de penser aux rapides descriptions des 
diverses villes que traverse le heros des Méta 
morphoses d'Apulée) 

Pour Al-Bakri, la villo maghrébine est donc 
un organisme complexe. L'atieste l'intéròt qu'il 
porte aux modes de construction des monu- 
ments”, ou à des composantes comme les de- 
meures privées L'attestent surtout un certain 
nombre de remarques touchant a l'urbanisme, 
remarques qui révèlent que la ville n'est pas 
seulement perçue comme la juxtaposition de 
constructions remarquables et autonomes, 
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mais aussi comme un tout organise”. En un 
‘mot, au Haut Moyen Age, la ville maghrebine 
apparalt comme uno ville médiévale. mals 
comme une version particulieeement riche de 
<e type urbain, comme un des lieux ой, en Oc- 
cident, se preserve Je mieux une part de ce qui 
faisait le prestige des villes antiques". 

Cette richesse de la ville médiévale afri- 
caine reste cependant relative si on la comparo 
à la complexité de la cité antique. On notera, 
par exemple, la disparition des grands édifices 
de spectacle, definitivement mines à l'epoque 
byzantine et qui ne réspparaltront au Maghreb 
qu'avec la colonisation. De mème, le bains 
sont toujours uno composante du tissu urbain. 
et de la vie sociale, mais leur rôle a radicale- 
ment change. Dons la ville antique, ils faisaient 
partie des polos essontiels do la cité; désor- 
mais, ils sont en position subordonnée. Les 
thermes principaux no deivent plus cette dis- 
tinction à leur taille, mais au fait qu'ils sont 
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une annexe de la grande mosquée. Leur auto- 
nomie se dissout dans une fonctionnalité qui 
les réduit au rôle d'annexes : bains de mos- 
Quée, Pains de quartier... Le plaisir y est dèsor- 
mais chichement distribué, dans un cadre de 
stricte séparation des sexes. La volupté du 
bain passe au second plan, derrière la nécessi- 
té du decrassago. Les grands palais des caux 
de la cit polycentrique, avec leur multiplicité 
de fonctions, ont définitivement disparu, et cu 
la se lit dans les dimensions que Jon accorde 
aux hammams. Leur monumentalité se res- 
teint parallèlement à Tamoindrissement de 
leurs fonctions. Il est même fort probable que, 
comme cela est bien attesté a l'époque mo- 
deme, le rythme de frequentation de ces êta- 
blissements baisse considérablement. 

Un passage d'Al-Bakri illustre cos nouvellos 
réalités. Sa description de Kairouan 
commence par une longue notice sur l'histoire 
de la grande mosquée, se poursuit par celle des 
Fortifications et s'achève par celle des bazars et 
des travaux hydrauliques, les hammams n'ap- 
paraissant que dans une ultime et courte men- 
Han ` «Kairouan possède quarante-huit 
bains». Ils sont signalés et ils sont nombreux, 
mais, contrairement aux autres constructions, 
on ne s'attarde pas sur eux. Leur nombre 
même, sans qu'aucun d'entre eux ne soit jugé 
digne d'un éloge particulier, révèle qu'is se 
dissoliont dans la structure urbaine, petites 
unités répondant à des besoins précis. 


d) Conclusion 


Le cas de Constantinople confirme la fin 
du rôle des bains comme pôle essentiel de la 
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cité. Le règne de Justinien, qui veille pour- 
tant à ce que son œuvre édilitaire s'inscrive 
dans la lignée de la tradition antérieure, 
marque une rupture que caractérise le pul- 
lulement de constructions religieuses, deta- 
choos des besoins liturgiques ct pastoraux de 
la communauté, aux dépens des bâtiments 
civils, a commencer par les thormes. Les 
plus prestigieux d'entre сих disparaissent 
progressivement à partir du VIVI siècle. 
Tout comme dans le monde maghrébin, 
cette rupture ne correspond en rien à un es- 
ser des һай privés, qui sont quasiment où 
voir avec celle du DO siècle, ой les puis- 
sants se construisaient des thermes qui s'a- 
Jowalent aux constructions publiques. Décor. 
mais, on se lave moins souvent, ot dans des 
bains publics plus modestes. Dans le pro- 
gramme de rénovation de la ville entrepris 
fu IX: siècle. on ne construit aucun édifice 
balnéaire, hormis dans le palais doté de plu- 
sieurs thermes dont un des plus luxueux est 
alors érigé par Basile 19%. Le bain raffiné ne 
Subsiste que par le biais du cérémonial du 
Pouvoir central. De méme que manger cou- 
ché. il appartient désormais û un style de vie 
propre à la sphère impériale et dont le rôle 
est d'évoquer la grandeur d'un Empire dispo. 
Tu auquel on tente de se rattacher. Un tel 
luxe était, quelques siècles auparavant, une 
composante banale de la vie quotidienne des 
habitants de Empire. À cette époque, le 
Peuple se baignait dans un cadre qu'un Em- 
pereur médiéval ne peut reproduire, pour ses 
Besoins personnels et son prestige, que de far 
çon médiocre. 
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CHAPITRE П 


LES THERMES DANS LA CITÉ 


Еп conclusion du chapitre précédent, nous 
avons souligné l'appauvrisssement des bains à 
Tepoque medievale : appauvrissement des am- 
bitions architecturales et, раға степи, ap- 
pauvrissement du role de ces batiments dans 
Ta vie de la cité. 

Ta multiplicité des fonctions des édifices 
balnéaires dans la ville antique a été longue- 
ment souligné: par de nombreux auteurs. Ces 
Palais des caux étaient aussi, comme on a pu 
l'écrire, de véritables palais du peuple oü 
toutes les classes et tous les sexes se croisaient, 
pouvaient éventuellement se rencontrer, ot 
trouvaient des installations leur offrant de 
multiples services. 

Le dossier des thermes africains n'apporte 
rien on ce qui concerne de nombreuses activités 
bien attestées ailleurs par les textos ou les dé 
couvertes archéologiques : nous pensons а des 
données aussi differentes que la pratique de la 
prostitution, de l'enseignement, d'activités in- 
vellectuelles diverses ou de la médecine et de la 
chirurgie? Les données africaines fournissent 
cependant quelques éléments de réflexion sur 
la place des bains dans la vio de la cité. 


1-Тпкамез rr rormaur 


L'importance cruciale des édifices bal- 
naires dans la vie de la cité est démontrée par 
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Jour fréquentation. Lorsque nous parvenons à 
obtenir une vue d'ensemble d'une ville ali- 
caine, on ne peut manquer d'être frappé par 
Timportance de ces bâtiments dans le maillage 
de l'espace urbain. La colonie de Timgad est 
révélatrice do cette réalité (pl. CXVID. Dans le 
noyau urbain primitif, on compte cinq bains 
publics, dont Tun occupe deux insulae. Dans 
Te faubourgs, on en a dégagé sept: les plus 
vastes d'entre eux constituèrent, avec le capi- 
tole et, bien plus tard, les complexes monu- 
mentaux chrétiens, les masses monumentales 
essentielles do cos nouveaux quartiers, 

Test, cependant, une autre dimension de 
ces édifices qui confirme, de façon décisive, 
leur rôle vital. I sagit de la place quils oc- 
caupent dans la vie politique. 


A) Financement des constrictions ar des ves- 


1) Intitulé des dédicaces 

Le formulaire des inscriptions souligne 
l'importance accordée à l'érection ou à l'entre- 
tien d'un édifice balnéaire. La dédicace souwe 
presque systématiquement par la mention de 
TEmpereur ou de la famille impériale. Les ex- 
ceptions sont rarissimes. À Bulla Regia (n> 12) 
elle sexplique tout simplement par le fait qu'il 
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ne s'agit pas de la dédicace du monument 
mais seulement de celle d'une statue offerte à 
la bienfaitrice, dont le nom se trouve donc, lo 
giquement, en première place. Parfois, lab 
sence impériale œt liée à la dimension mi 
neure de l'opération commámoróe, no concer- 
nant qu'un enrichissement du décor : transfert 
de statues â Thubursicu Bure (m 56), décor 
Statuaire des grands thermes Nord d'Hippo 
Regius en exécution d'un testament (ne 12). 
Même dans ce cas, il est cependant lniquent 
que l'Empereur soit évoqué, par exemple pour 
la serio des sculptures du cycle herculéen de 
Lambèse (n 122-128) ou pour les statues suc- 
cessivement érigées dans les grands thermes 
de Madaure par des Giles (пе 139-141 ot 143- 
ua 

Dans ces conditions, les exemples d'activité 
constructrice dont la célébration ne comporte 
aucune mention du pouvoir central appa 
raissent tout à fait remarquables. C'est le cas à 
Ammaedarsa où un óvergète construit une ab- 
sido (m 5), à municipium Aurelium Commo- 
dianum ой un particulier procède à des tra 
vaux de restauration et dagrandissement de 
l'édifice dont il enrichit également le décor 
(п? 34), à castellum Mastarenso où il s'agit 
même de l'érection du bâtiment (n° 97), enfin 
à Hippo Regius et Timgad où l'inscription ne 
célebre que les acteurs de la restauration, la 
colonie (n 109) oule populus et l'ordo (n 172). 

Cos exceptions sont très minceitaires : il est 
d'usage que les travaux édilitaires solent asso- 
ciós à la personne impériale, et les bains m'é- 
chappent pas а cette règle. Le rappel de la pré 
sence constante des réalités de l'Empire se tra- 
duit encore par la manière de dater la 
dédicace. П est très Jaen que l'on recoure, 
pour се Faire, au nom du gouverneur. De façon 
exceptionnelle, le cadre provincial peut aussi 
s'exprimer par la mention du calendrier local, 
anno prouinciae (n° 99 et 161), Rarement aus- 
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2) Financement 


La façon dont los édifices balnéaires 
s'ancrent dans la sphère publique se manifeste 
encore plus fortement si l'on étudie le mode de 
financement des travaux. 


a) L'Empereur 

Lo cas des thermes d'Antonin, à Carthage, 
est spécifique (n° 22). L'expression ex permis su 
Imperatoris pourrait signaler une générosité 
du pouvoir central, en particulier sous la 
forme usuelle de remises d'impôts destinées a 
faciliter lo rassemblement des fonds nácos- 
saires à l'exécution de cette énorme construc- 

Hormis cette situation particulière, le rôle 
de TEmpereur apparait très discret dans les 
provinces africaines, qui doivent la constitu- 
боп de leur armature d'édifices thermaux es- 
senticllement à leurs propres forces. H est 
méme exceptionnel de wir un chantier sou- 
vrir ex auctoritate Imperatoris, à la suite d'une 
commande précise du pouvoir central dont les 
(rais restaient à la charge de la cité. Une telle 
procédure n'est guère attestée qu'à une date 
tardive, et de façon incertaine. À Abitinae 
(re 2), en 376-377, l'intervention directe du 
gouverneur dépend de la façon dont on resti- 
lue l'inscription. А Satalis, en 379-383, lo gou- 
verneur, au demeurant aussi patron de la ville, 
instituir, perfect, dedicauiique la reconstruc- 
tion de la conduite apportant l'eau aux 
thermes (m 160). Tout dépend du sens que Ton 
attribue au verbe instituere. П ne nous paralt 
pas évident qu'il traduiso une intervention im- 
pérative de l'autorité provinciale! On notera 
cependant l'inscription de Mascula (n 152) 
qul signale, entre 364 et 367, l'action d'un gou- 
Verneur bien connu par ailleurs pour son acti 
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vite de restaurateur. Les fonds étaient certai- 
nement municipaux, ce que confirme la men. 
tion de quatro flamines pepétucls qui furent 
les véritables responsables des travaux. La ré- 
action du texte laisse néanmoins penser que 
l'initiative venait du pouvoir provincial. 

En fait, les ingérences du pouvoir central 
existent essentiellement sous une [orme tout à 
lait particulière, à savoir le recours à l'armée, 
susceptible de fournir tant la main-d'œuvre 
que los tochnicionss. L'utilisation rationnelle 
dos compétences militaires ne concemo pas 
que les installations dependant de l'armée. 
Pour sen tenir aux thermes, on voit les légion- 
maires opérer dans leur ville de garnison. 
Quatre inscriptions de Lambese (mr 118-121) 
commémorent, de façon certaine ou probable, 
de telles interventions dans des bâtiments 
thermaux dont nous ignorons d'ailleurs la na- 
ture exacte. La rédaction des textos rend 
compte de la façon dont la II Légion ost 
conçue comme l'agent du pouvoir central. 
Dans trois cas, le sujet du verbe est l'Empereur 
même : le récit le mieux preserve nous précise 
qu'il agit par l'intermédiaire de ses soldats, per 

onen: suam. Dans l'autre cas, l'inscription 
s'ouvre par un vœu pour la santé des membres. 
de la famille impériale, et c'est la legion qui est 
le sujet du verbe, mais ell est leur legion, lezio 
11 Augusta corum. Lorsque la troupe fait 
œuvre constructrice hors de sa base, le lien 
entre l'Empereur et ses soldats est aussi forte- 
ment proclamé. Le site d'Aquae Flavianae est 
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restauré par Septime Severe ct ses fils per 
uexilarionem militum suorum. 

L'unique légion siationnóe on Alrique est 
dene, pour l'Empereur, un moyen privilégié de 
s'immiscer dans la politique sdilitire de ces 
Provinces, Cotte action reste cependant d'am. 
pleur limitée et, en ce qui concerne les thermos 
publics, пе touche qu'une région bien précise, 
proche du campement principal. D'une ma- 
nière générale, le système balnéaire africain 
doit fort pou au pouvoir central. 


b) Pecunia publica, ordinis conlatione, 
ciuium liberalitate. sumpta proprio 

Un trait tout à fait remarquable de lar. 
chitecture thermale maghrebine nous parait 
ètre l'importance de la part prise par los cités 
en ce domaine. Tl faudrait conduire une en- 
quête systématique a l'échelle de l'Empire, 
mais il nous semble que les investissements 
opérés par le pouvoir municipal dans l'équipe 
ment balnéaire de la ville qu'il gère est, en 
Afrique, particulièrement notable. Les thermes 
y sont, avant tout, chose publique. 

Cette réalité fondamentale se traduit de 
plusieurs manières. La plus simple est la men- 
tion que les travaux ont été entrepris et 
conduits a bien grâce а un financement publi, 
ce qui est clairement proclamé par des for 
mules tolles que pecunia publica ou sumpin 
publicos Surtout, il ne faut pas oublier qu'une 
inscription où n'est pas spécifiée l'origine des 
fonds signifie, systématiquement ou presque, 
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que ceux<<i sont publics. Très souvent aussi la 
muni cipalité est nommée et c'est elle qui agit 
colonia Concordia Tulia. Karthago (n 22, 23), 
municipium Septimium Aurcllum Seuerlanum 
Antoninianum Frugiferum Concordium Libe- 
тит Thibursicensium Bare (m 55), respublica 
coloniae Thibursieu Bure (m S6), respublica 
municipii Seprimit Aurel Liber! Thuggensis 
(ar 58), ciuitas (n° 61), castellum Masiarense 
(097), municipium Aelium Choba (n* 99), res- 
publica Си{сйаногит (ne 102 et 103), colo- 
Mia Augusta Hippo Regius (n° 109), splendidis- 
sima colonia Hipponiensium Regiorum 
(m* 110), respublica municipii Sigenstum 
av 162), respublica coloniae Thamugadensis 
(ш 176-180), respublica Tamugadensium (ou 

niggadensis : n* 183). La cité est souvent 
mise au premier plan, et sous une forme qui 
expose ses titres. 

La dimension civique des édifices bal- 
néaires est également soulignée par la mention 
des citoyens. Dejo, une formule telle que celle 
de respublica. Culculltanorum ou Hipponien- 
Stum Regiorwn associe à la notion quelque peu 
abstraite des institutions la réalité palpable des 
habitants, Le basculement ost total dans l'ins- 
cription ne Ш, où ce sont les Mipponienses Re- 
gii quí ovent le batiment thermal : l'aspect 
institutionnel n'est plus évoqué que par la men 
tion du décret pris parles dècurions. Toutaussi 
remarquable est le texte n 3 oü une réalisation 
de nature inconnue financée par la policiaco, 
la promesse d'un particulier, est l'occasion de 
metre au premier plan le populus Acholfianes 
mentionné au nominatif en tte de l'inscrip. 
lion, ce qui en fait le véritable auteur de 
l'œuvre. À Thubursicu Bare (m 55), le munie 
cipe restaure les thermes, mais il est précisé 
que le décor mosaïqué de ces derniers est finar- 
<é par la contribution de nombreux décurtons. 

Те rôle de la puissance publique dans la 
construction et l'entretien des édifices bal 
néaires est donc essentiel. La dimension col- 
lective de ces derniers se manifeste dans les 
inscriptions mème lorsque l'agent mis en 
avant est un curateur, chargé de la surveil 
lance des travaux, ou un évergòle qui en as- 
sume aussi le financement. Les modalités et 
les conditions de cette expression sont die 
verses, mals, wès fréquemment, le texte cite 
une ou plusieurs des composantes de la cité. 


Dans le cadre des travaux placés sous la 
responsabilité d'un curateur, l'ordo est parfois 
mentionné seul : ainsi a Madaure, mais l'ins. 
cription est incomplète (n 146), surtout à 
Membressa, où le curateur l'associe à son ac- 
tion (n° 31 curator rei publicue сит splendido 
ondine suo). Cest parfois aussi le populus qui 
est évoqué : à Thuburnica, une inscription très 
fragmentaire précise que la construction est 
faite karissimis ciuibus (n* 54); à Timgad, le 
donateur anonyme d'unc base se définit 
comme ciuis er amator On: (пе 175). À 
l'époque vandale, on ne manque pas plus de 
souligner que l'œuvre est destinée au populus 
(m 68). Les cas les plus nombreux, ct les plus 
significatifs. associent ordo et populus. À Abbir 
Maius (n°), le curateur agit grace à une 
contribution de l'ordo et avec l'affection du po- 
pulus (ordinis splendidissimi conlarione, cum 
amore populi). À Thuburbo Maius (n* 50), le 
Curateur restaure les thermes cum Гирне bita 
nae urbis forentissimo senatu (ou ordine am. 
plissimo) cunctaque etus plebe. Une formule 
Semblable se retrouve à Madaure : ewn online 
colonie nostrae er populo (n 145), enm online 
splendido et uniuerso populo (n° HE) 

Lo fait le plus significatif cst que les ins- 
criptions qui célèbrent des óvoraésies se pré- 
Sentent de la même manière. А Mustis (ır 35), 
la restauration des thermes est operee grâce а 
la générosité du curateur et au dévouement 
(devotio) de Tordo, formule au demeurant peu 
claire : l'état du texte ne permet pas de savoir 
si le populus était associé à cette action. En. 
tout cas, il apparait seul dans plusieurs textes 
ой l'évergète ne manque pas de l'évoquer. А 
municipium Aurelium Commodianum (m 34), 
le curateur finance des travaux en précisant 
qu'il répond ainsi au vou unanime des ci- 
ovens (uoto omnium ciuium) et que la dédi- 
сасе saccompaema d'un banquet offert à toute 
la plèbe pendant trois jours, ainsi que de jeux 
scéniques (er uninersae pleut «pulum per iri- 
шит dedi nec non et ludos scenicos їшї, 
À Naraggara (пе 36), l'association de Tevergete 
et des citoyens repose sur une participation fi- 
nancière des deux paris qui unissent leurs ef- 
forts (partim sua propria e cittium liberalizare) 

Trois dédicaces de statues à des èvergètes 
nous offrent inversement le point de vus des 
pouvoirs publics. Le vocabulaire est le momo. 
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À Bulla Regia (nr 12), l'éloge de Tulia Memmia 
exalte le fait que, par son incomparable 
construction, elle sut pourvoir à la santé des 
citoyens (salus ciuda). À Thuburbo Malas 
(ne 51), le notable bienfaiteur est qualifié d'a- 
mentissimus cinis. À Ureu (m 67), il est dit 
cinis genitalis, et œ sont Fordo et le populus 
qui lui dédient une statue pour son affection 
envers la cité. 

Très fréquemment aussi, les inscriptions 
célébrant des évergésies prennent soin de 
mentionner les deux composantes essentielles 
de la cité, l'ordo et le populus. А Bisica Lucana 
{ue 10, [övergdie non seulement épargne toute 
dépense aux citoyens mais encore distribue 
des sportiles aus dëcurions et sert abondam. 
ment des ropas aux ciiovons et à l'ensemble 
des habitants (decuriones sportulis munerauit, 
ciuesque et populos untuersos... epulis quam 
argissime ministrauit). À Tuccabor (n° 65), la 
dédicace d'une évergésie, dent la nature reste 
mal connue, saccompagne de dons aux dé- 
curions et au родий. 


©) Conclusion. 


De manières multiples, les thermes 
s'ancrent dans la citoyenneté. La majorité de 
ces édifices, et les plus grands d'entre eux, sont 
l'œuvre de la cité, et les inscriptions exaltent 
cene réalité, mettant en avant la municipalité 
et les citoyens. Même los entreprises privées 
sont le fair de personnes qui se présentent ou 
sont présentées essentiellement comme des ch 
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toyens, œuvrant pour les citoyens. Il existe 
d'ailleurs des cas ois les opérations sont 
conjointement le fait de capitaux privés et pur 
blies 

Cette dimension fondamentalement ck 
vique des bâtiments balnéaires s'affirme à ra- 
vers d'autres indications. Par exemple, il est 
rare qu'un évergète interviene dans ces mo- 
uments sars aucune autre référence que sa 
propre personne : les thermes ne somt pas le 
lieu de l'exaltation individuelle susceptible de 
se dispenser de toute évocation de la commu- 
— 

Ce contexte explique le vocabulaire utilisé 
dans les inscriptions commémomnt les tra- 
vaux effectués dans les thermes. Fröquem- 
ment, cos derniers sont mis en relation directe 
avec la parta, en particulier dans le cas d'une 
ésergésle comme si on tenait à insérer claire 
ment celle-ci dans un cadre collectif. Bien 
plis, certains textes n'hésitent pas à inscrire le 
batiment balnéaire dons une perspective plus 
vasto, T n'est pas seulement une pièce de la vie 
civique, mais contribue aussi à la definition de 
la province. Ainsi, à Saldae (n 158), uno didi 
сасе associe le genius thermarum au numen 
Mauretaniae. Plas clairement, les thermes de 
Mascula sont restaurés ad splendoren: tam pa- 
¿rice quam prouinciae (ue 152), On rapproche- 
та ces affirmations quant au rayonnement 
d'un édifice bolnéaire débordant le cadre de la 
citó de la façon dont se comporte l'évergète de 
Bisica Lucana (n? 11) Pour célébrer ses tra- 
vaux qui, il est rai, ne concernent pas que les 
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thermes de sa ville, i offre des repas publics 
non seulement aux habitants de sa propre cité, 
mais aussi à ceux des agglomérations voi- 
Sines non solum propriae urbis uerum eriam 

Cette dimension essenticllement civique des 
édifices balnéaires nous parat illustrée par ox- 
<ellence dans deux textes que nous voudrions 
encore citer. À Timgad ( 172), les grands 
thermes Sud sont restaures non par les fe 
nances publiques, mais par un investissement 
très concret des deux composantes de la clt 
los classes populaires offrant leur force de tra- 
чай, les classes dirigeantes leur argent. Оп ai- 
merait savoir plus précisément comment 
furent organisées cette souscription et ces pres 
tations de travall En tout cas, l'inscription cé 
lèbre cette opération en la dédiant à la Concor- 
dia populi et ordinis, l'ordre des mots n'étant 
peut-être раз dénué de signification. Enfin, à 
Tichilla (те 62), des thermes sont restaurés 
grâce à la liberalitas d'un évergòte et à une sous- 
cription (confeso) eflectuée auprès de l'ordo et 
des cites. Cette conjonction des efforts est sans 
doute la meilleure illustration de la façon dont 
les thormes sont conçus comme bien commun, 


В) Architecture thermale, urbanisme et vie polie 
fique 


L'importance des bains dans la vie quoti- 
dienne de l'ensemble de la population explique 
l'intérêt que leur portent toutes les compo 
santes de la cité, à commencer par les notables 
intervenant sous une forme publique ou privée. 
T est aussi une autre raison qui justifie cet inté- 
rêt; outre les activités multiples que les 
thermes abritent et qui se déroulent en leur 
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sein, сев batiments constituent également un 
des poles majeurs de la vic politique de la cité. 


1) Thermes ot urbanisme 


Il est d'usage de considérer que les thermes 
forment un monde clos, coupé de l'extérieur, 
où ne se déroulent que des activités qui leur 
sont propres, à l'abri des regards externes. 
Cette realite se traduirait architecturalement 

les batiments se prósontoraient extérieurement 
de façon extremement sobre, et mème som- 
maire. Tous les efforts des architectes et des dé- 
corateurs se concentreraient sur Ieren 

Cette analyse nous semble devoir être pro- 
fondément nuancée, et cela d'un double point 
de vue il faut reconsidérer tant la place des 
thermes dans le paysage urbain que leur rôle 
dans la vie communautaire de la cité. 

En réalité, nous connaissons fort mal la fa- 
gon dont los édifices balnéaires s'insèront dans 
lo tissu urbain, souvent parce que les fouilles 
n'ont pas porté sur l'environnement du monu- 
ment, souvent aussi parce que les publications 
traitent peu cette question. De plus, on ne peut 
juger globalement l'architecture balntaire : il 
est bien évident quela place d'un édilice dans la 
ville depend largement de l'ambition du pro- 
gramme, c'est-a-dire essentiellement de ses di 

Nous nous contenterons ici de prendre on. 
considération quelques bâtiments assez bien 
connus pour qu'ils puissent nourrir la ré- 
flexion. Cette dernière nous paralt devoir partir 
d'uno constatation d'évidence : n'est-il pas 
contradictoire que ces monuments, qui, par 
leur nombre et souvent par leur masse, consti- 
tuent une trame majeure dans l'organisation de 
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l'espace urbain, ne soient que des «carapacess 
4пидев do toute ambition externe? 


а) Les thermes memmiensde Bulla Regia 

Lo cas des thermes memmiens peut nous 
servir de fil directeur dans la mesure où ils ont 
été l'objet de recherches qui ont pris en consi- 
deration le probleme de leur insertion dans le 
quartier oü ils sont implantés". Is permettent, 
en premier leu, de poser une question essen: 
tielle, celle de la façade principale du bâti 
ment. Il apparait immediatement qu'elle n'est 
nullement conçue comme une barrière prote 
gant un monde clos dans laquelle ne own! 
тай qu'un accès discret. Tout au contraire, le 
secteur des entrées des thermes memmiens est 
traité de façon somptueuse. Un portique ou: 
rant sur la rue par une colonnade à seize ar- 
cades précédée d'un escalier articule l'édifice 
et la rue de maniere extrêmement riche et 
complese (pl. XXXIV-E et CEXNIT-). De fair, 
ce portique de facade appartient à la ruo, la 
trarslormant ponctuellement en une véritable 
voie a colonnade. Or, il est particulièrement 
intéressant do noter que cot ase, antéricur aux 
thermes, était, dans sa partie occidentale, bor 
dé sur un de ses côtés par un portique large 
d'environ trois mètres. La construction des 
thermos est donc Toccasion détendre, de fa. 
çon grandiose, un рап! prestigieux qui a du 
mal a s'imposer dans ce vieil urbanisme : nulle 
part la rue n'est plus belle qu'au droit des 
thermes. Elle s'y double d'un somptueux por 
tique, endroit public abrité où l'on stationne, 
comme en témoignent les jeux gravés sur le 
dallage. 

Mais œ licu fait aussi partie de l'édifice 
c'est son portique de lacado comme le dé- 
montrent les parois qui le délimitent et font re 
tour dans Je prolongement des longs murs du 
bâtiment. Ü est, avant tout, l'accès au monu- 
ment. Les jeux d'arcades qui animent ses murs 
annoncent un des thèmes essentiels de l'ar- 
chitecture des plus vastes salles internes. De 
Plus, il cst intimement lié au vestibule d'entrée 
Qu'il précède et dont l'ampleur signale, sans 
ambiguïté, l'importance accordée par l'ar- 
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апеле à ce secteur. Tous les cheixarchitectu- 
raux démontrent lo soin apporté à une arti 
culation riche et grandiosement orchestrée 
entre un espace externe par excellence, la rue, 
et les volumes internes du monument hal 
néaice. Ü n'y а nulle rupture entre cos deux 
mondes, mais, au contraire, une subtile arti- 
culation, Nous sommes en présence de la par- 
faite transcription architecturale de la dimen- 
sion fondamentalement civique des grands 
hermes. 

TI est une autre donnée, apparemment mi- 
neure mais cn fait extremement significative, 
qui démontre Piatérèt porté par les construc 
teurs à la façade principale. I s'agit des choix 
opérés pourle décor des parois. Les parties de 
edifice dotées non d'un enduit peint mais 
d'un plaquis de marbre sont évidemment los 
lieux essentiels du monument: une des fonc- 
tions du decor est de hierarchiser les espaces, 
Ог, il apparait que les choix décoratifs ne 
contribuent pas à valoriser le schóma en Н 
dessiné par Le frigidarium unissant les deux 
gymnases, schéma qui, en plan, joue un rôle 
fondamental dans l'organisation du batiment. 
L'usage du marbre introduit un décalage par 
rapport à l'ossatore de l'édifice. Il impose une 
autre lecture, au plutôt une lecture complé- 
montaire qui souligne des locaux considérés 
comme vitaux. Ces locaux sont, logiquement, 
les salles proprement balnéaires, les pièces 
Chauffeos et le frigidarium, mais aussi le vesti. 
bule et le grand portique de façade oü les pla- 
quis couvrent tous les murs (pl CLXXT-2). À 
cet endroit, la rue se dilate en investissant le 
volume de façade du hatiment, et ce dernier se 
projette vers l'extérieur en étalant les splen- 
deurs de sa décoration, Dans le même esprit, 
Temmarchement du portique se prolonge vers. 
L'Est par une fontaine alimentée par le rêser- 
voir des bains : le thème de l'eau, qui cst la rai 
son d'oie de l'édifice, déborde dans l'espace 
publie, unissant les volumes dans une méme 
logique. Si Ton prend en considération que ces 
jeux d'eau talent associés à un décor point, 
ainsi accolé aux rulilances des marbres du 
portique, C'est, en fait, une véritable annonce 
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des réalités internes du bâtiment qui est of- 
fente au passant. Rion n'est caché, presque tout 
est annoncé sur la vole publique 

Un rapide examen des autres façades des 
thermes memmiens s'avère également révéla 
teur. À l'Est, le batiment est borde par des de- 
meures dont la destruction partielle à permis 
de dégager espaso nécessaire à insertion de 
Тешко. Au Sul i est long par le mur d'en. 
ceinte d'un grand complexe chronologique- 
ment antérieur. La partic basse de ccs deux fa. 
gades, au demeurant occupée sur une grande 
Voneucor pur le couloir de servic, ait donc 
mosquée parles constructions qui environment 
le monument. Ces conditions, jointes a la nie 
cessaire présence des installations techniques. 
de chauffage. rendaient donc difficile, ot au 
demeurant inutile, l'élaboration de façades 
monumentales : les elles sont réservés aux 
Parties hautes et reposent essentiellement Sur 
le jeu des baies qui percent les parois 
(pl ETA 

En revanche, la façade occidentale mec, 
cie de conditions particulières, Dans l'état ori- 
fine, clle donnait très probablement sur une 
Palestre (pl. CLXXID. Vers 360, dlle est radi 
Genen roponséc. La destruction de la par 
Jesi permet l'extension et la réorganisation 
de la grande place voisine. Elle permet aussi la 
création d'une rue à escaliers qui separe cette 
dernière de la nouvelle façade thermal, Now 
velle façade car le bâtiment est tendu vers 
Ouest grâce à l'adjonction d'une aile compre- 
nant un long cryptoportique et de vastes la 
"rines (pl. CIXXE2) 

Pour noire propos, 'intért de ces travaux 
lient tant à l'organisation. architecturale de 
cette aile qu'à son fonctionnement. Etant don- 
тё la pente du terrain vers le Sud, le cryptopor- 
lique s'enfonce progressivement dans les 
domes au lur œt à mesure quil se développe 
vers le Nord. Ш est couvert por une terrasse 
Mesaiquèe, accessible à partir du portique de 
façade des thermes grico a quelques marches. 
Test actuellement impossible de savoir com 
ment ce promencir doublant le cryptopoctique 
était borné au Nord et, surtout, à l'Ouest. Les 
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anciens rapports de fouille affirment qu'il Га. 
tait par une colonnade. Un tel parti, bien attes- 
tê par ailleurs (portique sur cryptoportique), 
serait de grande importance : il aboutirait à 
prolonger, sur la majeure partie du fanc oc- 
cidemtal de l'édifice, le traitement de la façade 
principale. Sur les deux axes principaux qui 
Tongent ot dégagent l'édifice, le thème de la co- 
lonnade articulerait ainsi се dernier avoe Son 

L'examen des circulations confirme la ri 
chesse ct la complexité de cene aile occiden- 
tale. De lait, c'est un espace public, le crypto- 
portique doublant la rue qui le longe et los 
latrines étant accessibles de l'extérieur 
Pourtant, des liens trés étroits sont preserves 
entre les thermes et le cryptoportique. Ce der- 
nier est uni au gymnase Ouest par une porte 
et, au Nord, il ne débouche pas dans la rue 
mais dans un local qui fait partie de la façade 
balnéaire et qui l'articule avec le portique scp- 
tentrional. Dans une large mesure, le crypto- 
portique est intégré à un réseau de circulations 
internes, et un de ses rôles est de relier les la: 
rines au reste du bâtiment", D'ailleurs, tant 
au Nord qu'au Sud, ses accès pouvaient ewe 
clos par des portes. 

On constate ainsi que, sur les deux rues 
principales qui longent Tedifice, ce dernier 
s'articule avec la wine par deux espaces reliés 
enue eux, le portique au Nord, le cryptopor- 
lique et son étage à l'Ouest, qui jouent un er. 
table rôle de transition. Loin de paraître 
comme un monde clos, les thermes memmiens 
='insèrent dans le tissu urbain par le biais d'es- 
paces, à l'architecture somptueuse, qui ne sont 
Plus la rue, mais qui ne font pas encore partie 
des locaux uniquement réservés aux bai- 
gneurs 


b) Autres données 

Aussi étonnant que cela puisse paraître, il 
est rarissime que nous connaissions avec quel- 
que precision l'environnement des thermes 
africains, en particulier des batiments les plus 
importants. I est donc souvent très difficile 
d'évaluer le rôle joué par ces derniers dans le 
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paysage urbain. À Sufetula, l'entrée des grands 
hermes, percée dans un long mur, est simple- 
ment soulignée par deux colonnes (pl. L). Une 
telle solution parait confirmer Video de bâti- 
ments dénués de toute monumentalite ex- 
terne. Cependant, nous ne connaissons que 
fort partiellement cet édifice et il no faut pas 
oublier que la marque d'un monument dans le 
paysage urbain ne dépend pas uniquement du 
traitement de sa façade: 

Malgré la faiblesse de ce dossier, on peut 
cependant souligner quelques données qui 
permettent de constater que les thermes mem- 
miens ne constituent pas une exception. Ainsi, 
Jes grands thermes Sud de Cuicul possèdent 
une façade organisée d'une manière tout à fait 
semblable. Un vestibulo, où les baigneurs se 
divisent en deux flots, est precede d'un por- 
tique de treize colonnes relié à la rue par des 
escaliers (pl LXXV-1). A une dos extrémités, 
une fontaine arrête la composition. Dans la 
même cite, cest également un portique qui ar. 
ticule les thermes du capitole et l'axe de cir 
culation (pl. LXXVI). Dans les deux cas, cos 
colonnades font partie du monument qui, en 
Particulier, conditionne leur extension, mais 
elles sont aussi lios à La rue qu'elles bordent et 
avec laquelle elles communiquent largement, 
A Thuburbo Maius, les thermes d'hiver, qui 
occupent qu'un espace relativement mo- 
deste, sont cependant accessibles par un 
porche ouvrant sur une ruelle par une baie tri- 
partite (pl. LX). 

Le portique, ou des versions plus res- 
treintes de ce parti architectural, apparait 
donc un des moyens par lesquels les grands 
édifices balnéaires s'ancrent dans lo paysage 
urbain et concourent à xa splendeur. Ün texte 
législatif du debut du Ve siècle (C. Th. XV, L 
50) atteste la conscience que l'on pouvait avoir 
du rôle de ces bâtiments dans le visage de la 
ville. Cette constitution impériale d'Honorius 
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et Théodose TI a pour but d'imposer la 
construction d'un portique initialement prévu 
en facade d'un établissement balnéaire, Ü pré- 
cise que l'achèvement du programme est né. 
cessaire car il accroitra la beauté de la cité 
(pulchritudo сенаце, 

De nouveaux éléments de réflexion sont 
également fournis par les récentes recherches 
conduites sur la réalisation majeure, les 
thermos d'Antonin à Carthage. A. Lézine avait 
pensé pouvoir souligner la sobriété des façades 
п grès du Cap Bon stuqué, «d'une pauvreté de 
matière et de décor voulue» alin de mieux 
contraster avec les splendeurs cachées de l'in- 
têrieur™ Il apparait effectivement que, sur 
trois cots, les façades entourées par l'espla 
nade m'ont pas reçu un traitement méritant le 
Qualificatif de monumental. En revanche, 
mous savons maintenant, en particulier à la 
suite des travaux de l'équipe allemande, que le 
bord de mer fut, au IF siècle, un lieu essentiel 
du point de vue de l'urbanisme reposant sur 
un axe de circulation traité d'une manière qui 
traduit uno grande volonté de monumentalité 
C'est donc, évidemment, de ce côté qu'il faut 
rechercher la façade principale des thermes 
d'Antonin, là où devaient se Bouver les entrées 
principales du bâtiment, selan le schéma 
adopté pour plusieurs des grands thermes de 
Rome. Or, l'étude, encore en cours, des raros 
vestiges de cette partie de l'édifice pourrait 
conduire à la proposition de restitution dun 
grand parti architectural s'intégrant dans le 
Prestigieux bord de mer de la cité carthagi- 
noiselt D'ores et déjà, on peut retenir que Ti- 
dé» d'un batiment ne présentant que des fa 
cades simples, pour ne pas dire négli ces. nest 
Qu'arbitrairement déduite de l'état fort ruiné 
de l'édifice. Selon toute vraisemblance, ce bâti- 
‘ment majeur devait, au contraire, ètre uno des 
pièces maîtresses de l'orchestration du front 
de mer de la cité. 


Empire romain su les édifices publics, Riven Pene, 
1969. p 270.273 et 168 sq 
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Pour bien juger de la place qu'occupent les 
grands thermes dans le paysage urbain, il ne 
faut pas seulement s'en tenir â la nature de leurs 
façades, mais aussi prendre en considération. 
leur masse monumentale, souven t énorme à 
chelle de la cité. Fréquemment, ils constituent 
un des points les plus hauts du profil de la ville, 
et la vaste surface des hauts murs percés de 
baies, l'articulation des couverturessouvent ter: 
газэ et traduisant les volumes internes dans 
un langage propre, donnent naissance a des ob- 
jets architecturaux complexes qui présentent 
“une forte originalité par rapport aux espaces 
simples tels que les templis uniformément cou- 
"verts par un toit à double versant. Ces jeux sub- 
tils de masses volumetriques. plus immédiate- 
ment lisibles lorsqu'elles correspondent à un 
plan symétrique ou sombsvmósigue, consti 
tuent une grande originalité dans le paysage ur- 
"bain. Ils se manifestent â travers uneesthétigue 
spécifique, que nous persons pouvoir ètre dite, 
sans anachronisme, fonctionnelle. L'articula- 
tion de volumes correspondant essentiellement 
à des lormes géométriques simples, exprimées 
dans un matériau brut de coffrage, dégagé de 
tout décor plaqué, fait des parties hautes des 
grands édilices thermaux des compositions 
sans parallèle dans la cité. C'est en ce sens que 
s'opposent l'intérieur et l'extérieur de ces monte 
ments. Cette opposition ne signific pas que les 
parties extemes solent mögliades pour mieux 
faire valoir la richesse des intérieurs. Elleest,au 
contraire, le fruit d'une dialectique bien plus 
complexe ой les vides internes, d'esprit volon- 
tiers baroque dans leur organisation ot eur dé. 
coration, sont transcrits en des pleins dépouil- 
\ et strictement ariiculés. L'extérieur annonce 
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[idèlement l'intérieur et l'exalte, mais le trans- 
pose aussi en fonction de sa propre logique” 

L'analyse ainsi proposée attire l'attention 
sur certaines formules utilisées dans les ine 
criptions commémorant la construction ou la 
restauration de thermes. Lorsque la cité re- 
connaissante érige une statue à Julia Memmia, 
ello la remercie d'avoir, on élevant un monu- 
ment devançant tout co qui avait A réalisé 
jusqu'alors, embelli sa patrie (m 12). À Mac 
daure, les thermes sont dits splendidissimae 
coloniae nostrae ornamentum (n 146). À Mas- 
cula, on restaure los bains ad splendorem ат 
partae quam prouinciae (n 152). On notera 
Que ce thème est parfois transposé dans le 
cadre de Tarchitecture privée (m 75). Nous 
sommes convaincu que cotte célébration du 
role des thermes dans la splendeur de la cité 
n'est pas uniquement due à la munificence de 
leurs espaces internes, mais s'adresse aussi et 
surtout leur place comme poles essentiels du 
paysage urbain“, Lorsque l'extérieur des bains 
est pauvre, c'est que l'ensemble du programme 
est médiocre. 


2) Thermes et vie politique 


Poles monumentaux, les thermes sont aussi 
des poles politiques qui jouent un role impor 
tant dans le fonctionnement de la cité. 


a) Les thermes comme licu de rassemble- 


Le forum complété par une basilique est. 
par excellence, le lieu de réunion du populus 
Pour ses activités civiques. Cependant, les 
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grands thermes offrent aussi de vastes espaces, 
couverts ou découverts. susceptibles de per. 
meure le rassemblement dune foule impor- 
tante. La plupart du temps, ce sont les textes 
qui nous signalent de tels épisodes. Par 
exemple, en 245, à Antioche, le gouverneur Tu 
lius Priscus, tient ses assises judiciaires dans 
les (hermes d'Hadrien”. De meme, l'Histoire 
Auguste nous montre l'Empereur Valérien sió- 
geant dans des édifices balnénires!t. Bien 
d'autres constructions pouvaient accueillir de 
telles activités, mais l'organisation architect 
rale des thermes s'y prêtait particulièrement. A 
Hippone, en 392, Augustin débat avec lo pròtre 
manichéen Fortunatus dans des bains privés. 
À Carthage, en 411, le concile des évêques car 
tholiques et donatistes se réunit dans les 
thermes de Сагай", 

D'une manière générale, le dossier africain 
apporte peu à cette utilisation des bains 
comme lieu de réunion. Il n'est guère plus 
riche еп ce qui concerne l'installation du siège 
d'associations en ces mars. La question de la 
présence des curies dans des batiments bal- 
ése se pose uniquement à cause d'une ins- 
cription, d'interprétation fort délicate, trouvée 
dans les thermes de Themetra. I est prématu- 
тё de vouloir en tirer la moindre conclusion?" 

Te problème essentiel est done posé par 
une des formes associatives lœ plus impor 
tantes de [Afrique romaine, sur laquelle nos 
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connaissances Saccroissent progressivement, 
û savoir les sodalités. Des remarques éparses 
dans les publications pouvaient laisser penser 
Qu'elles entretenaient des rapports privilégiés 
avec les thermes. Nous avons déjà essayé de 
mieux corner et interpréter la documenta 
tion? Le résultat fut plutot décecant, Si nous 
laissons de côté les bains privés, qui relèvent 
d'une problématique spécifique n'impliquant 
aucun lien entre la sodalit et le bâtiment mais 
ne reflétant que la vie associative du propri 
taire, la présence des sodalitos dans les bains 
publics apparalt relativement rare, toujours 
discrète, parfois énigmatique, ot n'impliquant 
jamais de façon certaine un véritable siège de 
ces groupements dans le bâtiment. Nous nia- 
vons rien de nouveau à apporter а ce bilan. 
1 est, cependant, un batiment qui fournit 
quelques éléments de réflexion, H s'agit des 
thermes des Filadelfes, à Timgad. I est pro- 
bable que cet ambitieux édifice n'était pas ex- 
clusivement Water à une secte. Il n'en resto 
pas moins que les multiples annexes qui se dé- 
Veloppon dans la partie septentrionale de 
L'édifice à l'opposé de l'entrée, st, surtout, lul- 
time salle chauffée ой est exalté le groupement 
des Filadelfes (inscriptions пе 170), laissent 
penser que ces thermes étaient um des lieux de 
rassemblement privilégié de membres d'un 
groupe dont la nature exacte ost l'objet de dé 
Bats (<f. la notice). À notre avis, on prêtera uno 
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particulière attention à l'interprétation avan- 
cée par E. Fentress, qui propose d'y voir une 
société reuroupant los membres de l'aristocra- 
tie locale. De fait, comme le souligne cet au- 
teur, seuls les plus riches habitants de la ville 
Peuvent se définir en tant que «ceux qui ai- 
ment lours frères», c'est-à-dire en tant qu'éver- 
ptos, et se donner un nom dont la [orme hellé- 
misée est avant tout une définition de classe de 
Jeur romanité. 


b) Les thermos comme lieux de propa: 
pando 


Si nous avons du mal à saisir la façon dont 
Jes thermos pouvaient accueillir groupements 
et assemblées divers, les inscriptions retrou- 
vecs dans les licux nous permettent, en re. 
anche. de nous faire une idée assez précise de 
la manière dont ils lonctionnalent comme lieu 
de propagande. Si le forum est, par excellence, 
Tendroit oü l'on affiche les hommages aux per- 
sonnes qui sortent du commun, on constate 
Que les bains jouent un rôle semblable, en par 
faite conformité avec la dimension civique qui 
est la leur et que nous nous sommes attaché à 
souligner. 

Dans cette optique, il n'est pas surprenant 
de constater que la personne impériale appa- 
тай. do facon récurrente dans les édifices bal- 
péaires Presque systématiquement associée а 
la célébration des wavaux, clle pout aussi y 
èire l'objet d'hommages spécifiques, les 
thermes abritant des monuments qui auraient 
tout aussi bien eu leur place sur le forum Ain- 
si à Madaure (rr 142), eta Tubernuc (n 64) oü 
les quatre préfets du prétoire choisissent de có 
lébrer le César Constantin en érigeant une dé- 
сасе dans les bains de la ville Le texte n'en 
retient aucun rapport avec le bâtiment : il de: 
mentre ainsi que les thermos fonctionnent, à 
Timage des places publiques, comme un lieu 
susceptible d'accueillir les hommages officiels. 
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De même, la dédicace au fameux proconsul in- 
connu de Bulla Regia, à notre avis Valerius Fe 
lix, préfet e proconsul d'Afrique de 332 à 336, 
a êté trouvée sous le portique de façade des 
thermes memmiens®. Cette fois encore, le tex- 
te ne pormat d'établir aucune relation directe 
entre le personnage honoré er le batiment. Son 
lieu de découverte laisse cependant penser 
qu'une des fonctions du portique était dac- 
cueillir des monuments honorifiques dédiés 
aux gloires et protecteurs de la cité. Le plus bol 
exemple de propagande impériale dans un édi- 
fice balnéaire nous est cependant offert par les 
grands thermes Sud de Timgad son y a retrou- 
vô, dans los salles internes de l'édifice, des 
bases de statues érigées par la municipalité à 
Crispine, l'épouse de Commode (n 181), ainsi 
qu'a Valérien. son fils Gallien, l'épouse de ce 
dernier, Salonine, et leurs deux enfants 
(ar 176-180). Cos puissants personnages n'ont 
rien fait pour le batiment qui abrite leurs sta- 
tues. Elles y sont érigée tout comme elles au- 
raient pu feme sur une place ou dans tout 
autre grand monument public. Cette constata- 
tion confirme que la définition des espaces in- 
ternes d'un edifice balnéaire west pas celle 
d'un monde clos, coupé de l'extérieur. Les 
grands thermes font partie de l'espace public. 

Los notables utilisent aussi largement la 
scène thermale pour célébrer ou faire célébrer 
leurs propres mérites. Un fait marquant est la 
façon dont les puissants qui participent d'une 
manière ou d'une autre à la construction ow 
l'entretien d'un bâtiment thermal mettent en 
avant leur implication dans la vie politique de 
la cité. Presque tous les curateurs, qu'ils solent 
vorgütas ou simplement qu'ils assument la 
surveillance des travaux, prennent soin de pró- 
“зет qu'ils exercent d'autres fonctions, ce qui 
se traduit systématiquement par lo mention du 
Паша perpétuel à laquelle s'ajoutent parfois 
d'autres titres, tel que celui du patron. Dans 
l'inscription qui célèbre lulia Memmia (n 12), 
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оп пе manque pas de préciser que cette claris- 
sime est patrona et, sans doute, alumna 

Cette facon de libeller les inscriptions est 
propre & toutes les constructions publiques : 
elle conl simplement que los thermes ne 
constituent pas un cas a part. Plus intéressant 
est le fait que des notables choisissent des mo- 
‘numents balnéaires pour célébrer les succès de 
leur carrière. L'exemple le plus spectaculaire 
est le cas des grands thermes de Madaure aux- 
Quels on peut attribuer cing statues érigées ob 
honorem acdilitatis durant toute la dynastie sé- 
vérienne (sr 130-131 et 143-144). 

Tl faut enfin remarquer l'aspect familial de 
la propagande suscitóe par les travaux concor- 
nant des batiments thormaux, Lorsque Tu- 
lia Memmia érige ses bains, la cité reconnais- 
sante souligne, sur la base qui supporte sa sta- 
tue. que son père était, tout comme elle. 
patronus «t alumnus. Bien plus, on lui deva 
également une statue : l'évergésie prend, awe 
yeux mêmes des citoyens, une dimension fa- 
miliale*. Ce phénomène n'est pas isole : à Zi- 
qua (ne 73), le bienfaiteur est proclamé genero- 
sa familia progenitus. 

Le cadre familial est done perçu par la 
communauté, et cest également un thème que 
les évergètes cherchent à mettre en avant. А 
plusieurs reprises, on les voit associer leur fils 
à leur action. A municipium Aurelium 
Commodianum, le bienfaiteur agit cum filio 
suo, florentissimo adque prudentissimo adules- 
cent (n 34), De manière plus discrete, cette 
association est soulignée à plusieurs reprises, 
alors même quelle ne concerne parfois que la 
Surveillance des travaux (rre 32, ПО et peut- 
èire 95). La famille peut aussi se manifester 
sous d'autres formes, À Сс, c'est apparem- 
ment dans le frigidarium des grands thermes 
Sud qu'un personnage a choisi ériger une 
base à des membres de sa famillo (a 104). A 
Thuburbo Maius, la palestre des thermes d'été 
est financée par trois parents (LAf, 271). À 
Satafis (n° 160), ce sont deux frères qui 
restaurent la conduite d'arrivée d'eau des 
thermes. Le cas le plus spectaculaire, sinon le 
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plus coûteux, est colui du cycle statuaire her- 
culéea ornant les grands thermes de Lambèse. 
Nous avons conserve sept bases (n* 122-128) 
qui nous montrent un chevalier romain, P. Ao- 
lius Menecrates Florianus faisant don de sta- 
tues à la cité en l'honneur de son père, de son 
neveu, de son frère, et agissant en plus deux 
fois au nom de son neveu et deux nouvelles 
fois au nom de sa sœur en l'honneur de son 
beau-frère. Le décor sculpté du frigidarium 
était le fruit d'une veritable entreprise fami 
Jiale. Y faut aussi souligner que, dans ce cadre, 
l'Empereur, dont nous venons de souligner 
Tinsistante présence, ne manque pas d'être as- 
socié a la célébration d'une gens au service do 
Etat. Honorer Hercule, c'est honorer le dieu 
des palestres et des eaux chaudes, mais aussi 
une divinité étroitement liée û la personne im 
Périalo et qui, avec Septime Sévère, prend offi- 
Ciellement place parmi les divinités principales 
de l'Empire. Toutes les dédicaces des statues à 
Hercule sont faites pro salute er victoria Impc- 
Les thermes privés eux-mêmes sont exploi- 
tés d'une maniere semblable. Un notable parti. 
cipe à la décoration des bains de son beou- 
Père en lui offrant des statues d'Hygie et d'Es- 
culape (не 184): les inscriptions ne manquent 
pas de nous narrer le contexte de cette inter- 
vention. Toujours à Timgad, les deux époux 
s'associent dans un hommage à Hvgie (ne 185), 
tandis qu'un de leurs intendants offre une sta- 
tue d'Esculape (те 186): la familia comprend 
les dépen dants dont les mieux placés trouvent, 
dans les thermes privés, un lieu convenant à la 
manifestation de leur dévouement. 


IE - Trans кт ACTES SPORTIVES 


Outre leurs fonctions proprement bal- 
naires, les thermes sont par excellence un lieu 
ой les habitants d'une cité peuvent trouver des 
installations leur permettant de se livrer à des 
exercices physiques. Ces deux aspects sont 
d'ailleurs complémentaires : léchauttement 
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us HISTONE ET FONCTIONS DES Hamers THERMALE 


dü au sport prépare un bon bain: inversement, 
ce dernier autorise l'indispensable dócrassage 
consécutif à ces activités et procure le délasse- 
ment du corps après l'effort 


A) Decadence ou mutation des activités spor 
tives? Position théorique du problème 


TL n'est pas dans nos possibilités de dévelop- 
per ici longuement la question des activités 
sportives en Afrique et, par extension, dans 
TEmpire. TI s'agit pourtant d'un problème cen- 
tral, qui conditionne la lecture des édifices 
thermaux. Nous tenterons donc de dégager 
Quelques lignes de reflexion, 


1) Rome et la Grèce. 

L'opinion dominante est que le sport, а 
Rome et dans la sphère romaine, est caractéri- 
sé par une dózénérescencož. Or, tout le monde 
Sacconle aussi à dire que la civilisation ro- 
maine ne neglige pas les activités physiques 
courses de chars, combats de gladiateurs et 
autres spectacles de ce genre sont considérés 
Comme une des caractéristiques de la vie sous 
ТЕтрїге. L'accusation de dégénérescence est 
donc un jugement de valeur : on n'affrme pas 
la disparition de tout intérêt pour ce qui est 
déplacement du corps dans l'espace, ni méme. 
esprit de competition, on considere que les ac- 
tivités désormais privilégiées me sont pas de 
méme qualité que celles dont la pratique pré- 
valait dans le monde grec. 

Au cœur de cette attitude se trouve la ques- 
tion de l'athlétisme, élément essentiel de la 
culture physique grecque qui, à Rome, serait 
l'objet de mépris. Cest prendre au pied de la 
lettre les diatribes des conservateurs et 
confondre les «mœurs latines», comme écrit 
НА Marrou, avec les proclamations d'un Ca- 
ton, d'un Sénèque ou d'un Tacite”. Ces der- 
nières ne sauraient exprimer une opinion 
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commune. Bien plus, ce type d'analyse néglige 
une réalité fondamentale : le gymnase des 
pays grecs, considéré comme le sanctuaire des 
activites sportives, a évolué profondément 
bien avant l'intégration de ces régions dans 
l'Empire. Dès l'époque hellénistique, avec la 
disparition de son role militaire, non seule- 
ment ses activités sportives se redefinissent, 
désormais centrées sur l'athlétisme associé à 
des pratiques diverses telles que les jeux de 
"balle, mais encore ses fonctions se diversifient 
d'une manière qui préfigure ce que seront les 
grands themes de Empires. 

L'autre idée sous-jacente à cetie alfirma- 
tion de dégénérescence est celle du developpe- 
ment du professionnalisme. C'est oublier que 
le sport-spectacle ost toujours l'affaire d'une 
Partie de la population. À leur manière, les 
aristocrates qui sont, à l'epoque archaïque, les 
seuls à pouvoir participer aux grands jeux pan- 
Dollóniquis, sont des professionnels. Lear su- 
periorite «naturelle», que chante Pindare, n'est 
qu'une supériorité sociale et la fausse gratuité 
de leur participation n'est qu'un luxe de riche 
qui accumule un capital social tout on affi- 
chant son dédain des récompenses matérielles. 
Si l'élargissement da recrutement des comps. 
Litur correspond à une autre forme de гота 
nération des acteurs, il n'y а pas lieu, pour ce- 
la, de parler d'une dégénérescence qui, de 
toute façon, serait bion antérieure à la pré 
sence romaine. Lorsque la cité cesse d'étre ré- 
servée à une élite süre de son triomphe 
Puisque tous les autres sont exclus, se pose 
alors normalement le problème des gains dus 
à des personnes qui font métier du sport 
Puisque leur position sociale ne leur permet 
pas de vivre sans rien faire. 

Derrière cette idée de professionnalisme so 
cache aussi celle que les citoyens cessent alors 
de se consacrer eux mêmes aux activités spor. 
tives: ils ne sont plus que spectateurs. Cest 
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oublier que le gymnase a toujours exclu les 
non-citoyens. Bien plis, à partir de l'époque 
huellénistigue, il est de plus en plus réservé 
une clientèle sélectionnée. Dinstitution cie 
toyenne, lige au citoyen soldat a l'époque elas- 
sique, il devient un club. Cost oublier aussi 
que l'existence de professionnels n'implique en 
rien la disparition de l'activité sportive dans un 
cadre gratuit. 

Enfin. ce jugement péjoratif sur l'évolution 
des activités sportives à Rome et dans l'Empire 
vise en fait la nature même des édifices ther- 
maux. Leur péché capital est d'avoir transfor- 
mé lcs activités athlétiques en annexe du bain. 
Le sport west plus qu'un préambule à un art 
balnéaire, qui, dégénérescence suprême, est 
devenu raffiné et joue avec le chaud”. Une fois 
de plus, ce point de vue n'est que la reprise dos 
homes los plus éculés de la morale réaction: 
maire. Que, dans le gymnase, devenu essen- 
tiellement un lieu de rassemblement des elites, 
оп préserve le mythe du sport associé au bain 
froid est uno chose, que l'examen des réalités 
archéologiques et des textes conduit d'ailleurs 
а fortement relativiser. Que ce mythe devienne 
Taune à laquelle l'historien devrait mesurer la 
Qualité des activités sportives en est une autre. 

En fait, nous penson s que, dès lépoque hel- 
lénistique, les halancta représentent deux 
choses. D'abord le développement dun bain 
complexe qui ne parvient pas à sépanouir dans 
le cadre rigide du gymnase. Ensuite un lieu oü la 
population, exclue de ce dernier, peut trouver la 
Possibilité de pratiquer une activité physique. 

Cest dans cette optique que Гоп peut tenter 
de saisir la nature des thermes romains. Déve- 
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loppant toutes les capacités du erte ils 
sont en fait les gymnases modernes, democra 
tiques, dobarrassés des prójugós conservateurs 
interdisant le plaisir du vrai bain et sélection- 
mant la clientèle. Ce sont les gymnases de Té- 
poque romaine plus précisément, ils терге 
Sentent un nouveau type de gvmnase. On ne 
peut comprendre la situation sous l'Empire si 
Fon pense Rome et la Grèce en termes eth- 
niques, en opposant deux spécificités, alors 
qu'elles relèvent de la mème culture, ne sont 
que des variations régionales d'un patrimoine 
commun, En fait, la reference au sport grec et 
au sport romain а un sens chronologique, la 
formulation soulignant que le centre de gravité 
a basculé du monde grec à Rome. Entre 
poque archaïque et Tere imperiale, la nature 
du sport et des pratiques sportives change, 
comme tout change, et elle se wansforme en 
Grèce comme à Rome. 


2)... o1 Tue 


La problématique nous semble devoir Quo 
la même en ce qui conceme l'Étrurie, autre 
grand pole méditerranéen et, surtout, la zone 
essentielle de la péninsule italique non 
Brecque avant l'ascension de la puissance ro- 
maine. Il apparait que rien ne peut s'y 
comprendre sans reference â la Grèce, mais 
que les pratiques étrusques ne se contentent 
Pas de reproduire passivement ce qui se Lit 
ailleurs : il est parfaitement logique qu'un sec- 
teur dynamique adapte, sélectionne, invente 
de son côté. Une parfaite illustration de ces 
phénomènes est la production d'amphores du 
potier athénien Nicosthénès destinée au mare 
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ché étrusque et qui privilégie les scènes de pue 
gilat alors que ce thème est beaucoup moins 
frequent sur les objets de la meme officine éla- 
borés pour une clientèle grecque. Les le 
chissements se produisent à partir d'une 
même hase commune, mais illustrent des spé- 
cificites régionales. 

Ces variations sont aussi d'ordre chrono 
logique. Jusqu'au VF siècle, les jeux 
étrusques sont l'apanage d'aristocrates agis- 
sant essentiellement dans le cadre de struc 
tures gentilices. Cot ancrage social des pra 
tiques explique certainement, pour une large 
part, des particularités : importance du pugi- 
lat ct de la lutte aux dépens de œ que nous 
appelons aujourd'hui l'athlétisme; profession- 
nalisme d'acteurs payés par les puissants qui 
organisent des spectacles plus que des 
compétitions: absence d'institutions, et de 
monuments, compara bles au gymnase. En re- 
vanche lorsque, à partir de la lin du VI: 
Siecle, l'organisation poliade s'impose en. 
Étruni, la nature des jeux se modifie et, en 
particulier los peintures du Ve siècle font une 
place beaucoup plus large à des sports qui 
évoquent plus étroitement les coutumes 
grecques. On peut décrire cette évolution en. 
parlant d'hellénisation croissante, mals lap- 
Proche reste superficielle. En réalité, cette in- 
tegration plus forte que jamais dans la koiné 
méditerranéenne n'est que lo reflet d'une si- 
militude croissante des besoins, conséquence 
du changement des structures sncio<cono- 
miques. En Grèce aussi, le sport de l'époque 
classique n'est plus colui des siècles ants 

Dès lors, comment poser les rapports 
entre Rome et l'Étturic sous l'angle des pra: 
tiques sportives? A l'époque archaïque, il est 
évident que ces rapports sont étroits. Bien 
plus, au Vie siècle. la plus grande ville 
émisque est Rome, non parce qu'elle aurait 
été conquise par les Etrusques, mals parce 
que, grande cité par excellence, elle ne peut 
Que sintegrer profondément dans le jeu poli- 
tique, les attitudes culturelles, les relations 
économiques qui caractérisent le puissant 
monde de la rive droite du Tibre. Ce n'est 
pas tellement que Rome subit l'influence 
vsque, cost surtout quelle incarne un des 
types possibles de la ville étrusque, et lin- 


came de façon prestigieuse. Elle n'est pas sur 
les marges de l'Étrurie, elle est un des cœurs, 
sinon le ceur de l'Étrurie: cest la que se 
trouve le plus grand temple toscan. 

Bien entendu, ce lieu fondamental ne sau- 
rait se couper des recherches helléniques, 
composante si importante de la culture 
commune. Pour en revenir plus précisément 
à la question du sport, il now: apparait donc 
vain de chercher а évaluer le pourcentage de 
pratiques empruntées par Rome d'une part à 
TEwurio, d'autre part à la Grèce. Rome est 
une «ville étrusque» déclare Denys d'Halicar- 
nasse, parlant de la cité du VIe siècle; cest 
une polis hellenis pour Héraclide le Pontique, 
qui écrit au IV siècle av. па, Elle est évidem- 
ment les deux ou, plus simplement, ello est 
tun des grands centres méditerranéens, forcé 
ment étrusque de par sa position géogra- 
phique, forcement grec de par le rôle essen- 
td assumé par ce pôle dans la définition de 
la culture commune, et tout cela selon ses 
propres modalités 

Sans entrer dans les détails, il suffit donc à 
notre propos de constater que la Grèce, [Eiru- 
rie et Rome sont des lieux où se développent 
des pratiques sportives fondamentalement 
communes et qui, dans une mesure dont l'éca- 
Tuation exacte reste à préciser, originalisent 
ces secteurs par rapport à d'autres regions. 

La question étrusque ost d'ailleurs éclairée 
par la rupture qui survient en Toscano. Après 
le Ve siècle, les scènes sportives disparaissent 
de la documentation propre à cette région. Pa: 
rallèloment à la décadence qui commence à 
frapper ce secteur, on constate un alfablisse- 
ment, sinon une disparition, des activités phy- 
sigues, ou du moins de leur célébration. Ce 
n'est plus lEturie qui inclut Romo, c'est le 
système romain qui va englober сше À 
partir de ce moment, le probleme du rôle de 
cette dernière se résout de lui-même : les pòles 
Sportifs ne sont plus que gréco-romalns. 

Qu'advient-il de cet héritage lorsque Rome 
devient le cœur de la Mediterranée ct lorsque 
le système romain comprend désormais la to- 
talitê de cette dernière? 


в) oe: imperiales et africaines 


La documentation africaine foumit quel 
ques éléments de réflexion sur la place et la па- 
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ture des activités sportives dans la societe im- 
реше”. 


1) Permanence des pratiques sportives 


Tout un faisceau de données démontre que 
les exercices physiques, sous une forme direc» 
tement héritée des siècles antérieurs, conti 
muent à être une dimension naturelle et essen- 
tielle de la vie, en Afrique comme dans les 
autres parties de l'Empire. 

Nous signalerons simplement le témoi- 
gnage des auteurs chrétiens. Les attaques de 
Tertullicn contre la frivolité du хумо Apo! 
XXXVIII, 4), la vanité de la palestre", les 
combats arhlétiques (De spectaculis, XI) at- 
een la réalité de la pratique des exercices. 
Сене attitude négative ne donne que plus de 
portée à un passage (Ad mantras, Ш) où Ter- 
tullien compare le séjour des chrétiens en pei- 
son à la discipline sévère des athlètes et les in- 
cite à regarder leur cachot comme une pa- 
Testre. Lemprise des modèles athlétiques est 
tells que, malgré les condamnations, ils restent 
une référence méme pour les auteurs chré 
tens, une catachrèse qui leur paratt particuliè- 
rement apte à évoquer les efforts que nécessite 
l'exercice de la foi. 


"зук l'ensemble de cette question, désormais Thu 
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Оп pourrait multiplier les exemples de се 
type. Pour rester en Afrique, la Passio Pepe 
tuae et Felicitatis célèbre la passion de Perpé- 
tue et Félicité, martyrisées avec leurs compa 
nons à Carthage. en 203. Perpétuc rève 
Qu'elle combat au pancrace contre un athlète 
égyptien et qu'elle triomphe. L'agonothète lui 
remet, comme prix de sa victoire, un rameau 
portant des pommes d'or. L. Robert a montré 
Que ce prix êtait celui des Pyrhia, grand 
concours, gymnique et musical, créé à Car- 
thage au début du règne de Septime Sévère? 
Le recours aux images athlétiques est fréquent 
dans les milieux patens, П ost encore plus si- 
Bnificatif que ce procédé occupe une telle 
place également dans la pensée chrétienne 
Puisque celle-ci développe par ailleurs une rc 
Pulsion certaine envers un des fondements de 
la culture classique. La bonalité du vocabu. 
Taire agonistique dans la littéra ture chrétienne 
se retrouve également dans le domaine icono- 
graphique où la gloire du défunt est souvent si- 
male par des symboles de victoire classiques 
tels que la palme ou la couronne de laurier et 
de flours. 

Nous pouvons aussi nous tourner, une fols 
encore, vers Apulee. H est intéressant de noter 
la façon dont il se réfère volontiers au monde 
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de la palestre, iromiquement lorsqu'il se 
compare à un pulaestria faisant tomber tous 
ceux qui l'approchent (Apol., XLVIIL 2), sur 
un mode non moin s ironique lorsqu'il souligne 
que la statuette qu'il possède, loin de présenter 
un visage отакі œt cadaverique de nature in- 
Tornale, offre au contraire uno noble figure 
digne de la bonne santé qu'affiche un adepte 
de la palestre Vë. ТХШ). Cependant, les 
activités sportives occupent peu de place dans 
los écrits d'Apulée < il ny a aucune allusion à 
celles-ci dans les Mésanrorphoses, qui men- 
tionnent pourtant, à plusieurs reprises, des vi 
sites au bain. À notre avis, l'explication en est 
Ja banalité de œs pratiques, qui vont de soi. La 
preuve en est apportée par un passage qui 
nous semble particulièrement interessant. In- 
cidemment, on apprend en eflet qu'Apulée lui- 
méme s'est blessé gravement à la cheville en 
fréquentant la palestre”. Sans cette blessure, 
ous n'aurions Jamais su quil Sergi an ce 

T est une autre donnée qui permet d'appré- 
cer l'ampleur des pratiques sportives dans 
TAlrique impériale. Ш sagit des multiples té- 
moignages, que nous savons désormais inter- 
preter, de limportance des grands concours 
dans lo monde impérial en général, et dans les 
provinces alricaines en particulier 

Ces grands concours sacris, gymniques et 
musicaux, se sont répandus dans toute la M6- 
ditecranée à partir de l'époque hellénistique. 
Le mouvement se poursuit sous l'Empire, la ci- 
чё désirant créer une tele competition devant 
désormais obtenir l'autorisation impériale 
Certains de ces concours sont organisés en 
Afrique même. À Carthage, nous connaissons 
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des Pythia, spectacle qui avait tant frappé la 
jeune Perpétue, mais il y existait aussi des As- 
elepeia et d'autres villes, comme Caesarea, en 
possédaient également. Les participants aux 
principaux de ces concours pouvaient venir de 
tout l'Empire, mais aussi d'Afrique momo, A 
Alibiburos, uno demeure est ornée d'une mo- 
Saique sur laquelle est représentée une cou- 
ronne portant le nom Asklepeia certe dernière 
a probablement été gagnée par le propriétaire 
de la domus (cu un de ses dépendants) au 
concours de Carthage". 

En effet, les vainqueurs recevaient fre 
quemment des couronnes métalliques dont Ti- 
dentification est désormais assurée? La mul- 
tiplication de ces découvertes atteste l'écho de 
ces concours en Afrique, fait que confirme 
leur utilisation, de manière détourne, dans 
l'iconographie chrétienne? 


Il est bien connu que les competitions hip- 
piques étaient fort populaires dans l'Afrique 
antique, mais cette question nintéresse pas les 
thermes. En revanche, les divers témoignages 
que nous venons de rappeler démontrent la 
permanence de la pratique du sport sous 
d'autres formes, y compris sous la forme clas- 
sique par excellence de l'athlétisme. 

Restent deux questions essentielles. 
D'abord, sîl est certain que d'importantes mu- 
tations interviennent à l'époque impériale, et 
sont en fait déjà intervenues dès l'époque hel- 
Linistique. peut-on cependant établir une fli 
tion de quelque consistance entre l'esprit des 
pratiques antérieures et celui qui caractérise 
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l'époque romaine? Ensuite, le sport-spectacle, 
essentiellement lié aux prestations de profes- 
sionnels, résume-t-il l'essentiel de l'activité 
sportive, ou se double-t-il d'une masse de pra- 
gants beaucoup plus large? 

2) La nudité comme fil directeur 

Les Grecs eux-mêmes ont toujours considé- 
те que la nudité dans la pratique de l'athlé- 
tisme était un des critères fondamentaux quí 
les distinguaient des Barbares, c'est-à-dire de 
ceux qui, tout simplement, n'étaient pas grecs. 
T'affirmation est loin d'ètre superficielle. Dans 
un monde ой prime le symbolo, symbole du 
vêtement, symbole des objets qui manifestent 
le pouvoir et incarnent les rapports privilégiés 
entretenus avec les dieux, la pratique de la nu- 
ditê est invraisemblable. Elle ne peut nattre 
que dans un lieu extraordinaire, celui de la ci- 
te, et accompagne l'émergence de la notion 
individu, de citoyen. Le mouvement est si 
profond qu'il transforme mème le monde di- 
vin : à l'opposé des dieux qui se distinguent du 
genre humain par leur aspect, volontiers 
monstnscus, sont inventées des divinités cra 
‘meat anthropomorphisées, et elles-mêmes fré. 
quemment représentées nues. La nudité, die 
vine, herasque, athlétique, manifeste de la fa- 
son la plus daire los spécificités d'une société 
nouvelle, Ello manifeste aussi établissement 
de rapports au monde jusqu'alors inusités, 
rapports qui se traduisent par la naissance 
d'un art fondé sur Tillusionnisme, forme de 
pression complexe par les techniques qu'elle 
Suppe et par l'attitucle mentale qu'elle im- 
plique. Cité, reflexion philosophique et scienti 
fique, nudité, art empreint d'un réalisme illu- 
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sionniste, sont des composantes indissociables 
d'un nouveau type de société. 

La pratique de la nudité athlétique est donc 
porteuse d'une forte signification, tellement 
forte que, chez les Grecs eux-mêmes, clle ne 
s'imposa pas sans hésitations et débats, 

Dans ce contexte, il est extrèmement signi- 
ficatif de constater l'étroite parenté des attic 
tudes grecque et étrusque ` dans les deux ré- 
gions, ce n'est que progressivement que 
triomphe la nudité, qui s'accompagne dail- 
leurs d'équipements techniques sur lesquels 
Tart éœusque s'attarde plus volontiers que les 
représentations grecques, qui ne los mé. 
connaissent cependant pas totalement% I est 
clair que ces suspersoirs r'alièrent en rien le 
principe de nudité totale. 

À Rome, la situation apparaît tout à fait 
semblable. Cela est peut-être le résultat d'une 
évolution quí s'est produite avec un certain de- 
calage chronologique, mais, à l'époque impe 
riale, la nudité est la règle dominante sinon ex- 
clusivot, Les athlètes vainqueurs des thermes 
de Caracalla sont nus, tout comme ceux des 
thermos de Porta marina, à Ostio, оа boxeurs, 
Aen, discobolo, sautew en longueur sont 
distribués autour de la table des prix, compo- 
Sant une scene d'esprit parfaitement „grec»®. 

L'insertion de l'Afrique dans cette koine 
athlétique se manifeste tout aussi nettement 
Les representations de sportifs en témoignent 
Tes Jutteurs des thermes du centre à Gigthis, 
des grands thermes de Thina ou d'une maison 
He: sont tous représentés en action et 
nus : il ne s'agit donc pas uniquement de la nu- 
dite héroïque du triomphateur, comme on 
pourrait le soutenir pour la représentation de 
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Marcellus à Theveste. De même, les baxeurs 
aus des thermes des pugilistes à Thina ou des 
thermes du labyrinthe a Thuburbo Maius sont 
figurés on pleine action". 

Surtout, nous disposons désormais d'un 
document extraordinaire qui comble brusque- 
ment une partie des lacunes de la documenta 
tion et borne les hésitations du raisonnement. 
À Baten Zammour, à quelque 60 km à l'Est de 
Gafsa, M. Khanoussi a découvert dams des 
thermes une mosaique polychrome datant 
sans doute des premières décennies du IVe 
siècle. Elle couvre plus de 40 m? et marre un 
spectacle de jeux athletiques. Tous les concur- 
Tents se livrent, nus, aux compétition les plus 
classiques, courses, saut en longueur, disque, 
javelot, lutte, boxe, pancrace. La longue durée 
de pratiques sportives at de spectacles dont la 
conception remonte à bien des siècles ne peut 
être mieux illustrée ct dömonırce®. 


3) Rôle des thermes 
a) Iconographie athlétique dans les 
thermos 


Des Africains sont acteurs de spectacles 
donnés non seulement en Afrique mais aussi 
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dans los autres pardos de l'Empire? Le sport 
[africain se résume-til à cos professionnels? Ш. 
est évidemment difficile d'évaluer la mesure 
dans laquelle des spectateurs passionnés 
étaient aussi des pratiquants. Il n'y a cepen- 
dant aucun argument qui autorise à penser 
que, contrairement à un âge classique oà les 
activités physiques auraient été largement pra- 
tiquéest, celles ci auraient été dédaignóes à 
l'époque romaine. 

Nous avons rappelé ci-dessus lo cas d'Apu- 
le qui se blesse à la paleso. D'une manière 
générale, les thermes paraissent fondamenta- 
lement lis à la pratique du sport : ils offrent à 
Ta masse de la population des espaces où elle 
peut s'exercer. Toutes les scènes athlétiques 
Que nous venons d'énumérer, sauf unc instal- 
lé» dans une maison d'Utique, ornent des 
thermes. On peut leur adjoindre les athlètes ræ- 
présentés dans los édifices balnéaires де Саг. 
Ven, de Caesarea et de Thugga”. Cette 
concentration quasiment exclusive de licono= 
graphie aganistique dans les bains est signifi 
Cate de l'ambiance sportive qui règne dans 
сев bâtiments. Elle est confirmée par un docu. 
‘ment sculpté. un bas-relief découvert dans les 
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grands thermes Est de Мамага La face tra- 
vaillée (153 x 0,54 m) comporte six person- 
mages nus, deux couples de lutteurs, Héraklès 
ot Eros?) Elle devait être complétée par une 
autre pierre. Les thèmes de cette œuvre ren- 
voient directement au cycle herculsen des 
grands thermes de Lambese : ce n'est certaine- 
ment pas un hasard si les cvergotes choisirent 
d'illustrer les exploits du hécos qui, tradition- 
nellement, était le dieu protecteur de la тас 
lese. 


b) Évergétisme et activités sportives 

Les modalités de l'évergétisme fournissent. 
aussi quelques indications. Certains bienfai 
tours offrent, au moment de la dédicace de 
leurs travaux, des combats de pugilistes, corta- 
mina pugilum (inscriptions пе 30, 65) ou spe- 
iaculum pugilum (пе 74). On a pu avancer que 
ces combats de boxe, qui confirment au de- 
meurant la popularité de ce sport, avaient été 
donnés dans des thermes, mais il n'en existe 
aucune preuve : um ring peut aisément être 
installé dans divers locaux. 

En revanche, d'autres évergésies entre 
tiennent des rapports avec les thermes dans la 
mesure ой elles accompagnent la dédicace de 
travaux effectués dans ce type d'édifice Les 
sportules (n 11) et banquets (m= 11, 34, 65) 
s'intéressent pas notre propos. On peut, en re- 
anche, s'interroger sur les ludi offerts pour 


чс. Picard, Un enee масак dono 
BAC, 18, 1982, p 9229 L'avocat docile et des act 
Т pleura ca u vicu thane here de la Grèce où 
Нем сч. par quelle l dieu protetta de b pu 
ee EN 
‘gos am L poignée d'un Каана ile en mine 
E Anil, 6, 1980, pL EX), où 
cc que leftard polo dale Lab 
Sor а сус hers ега (bayet Sees let). 

ЗА Мей, BAC DACIA, p. 262265 

NS Tancel Poues Тра атн et les руна 
de ud av plan, dr Liben, 541% р 143, 
1а, en paniier E Lame ligne que la 
mein de рыш dare pluses inscriptione, ne 
ment ی‎ des spectacles a on serate 
еше ишнен, sla une formulation qua, œ lie 
Centrale, regroupe cpl ot okt. En seranche, on ne 
feat etico à sn anal selon lae e Da quc 
LN fc les gm 
se derouleront in dermis «nous edi de songer des 
lutions de quelque ampleur lec hermes erat sonent 


conclure le chantier ouvert dans des thermes 
de Ziqua (n* 73) : s'agit-il de ludi scaenici 
comme à municipium Aurelium Commodia- 
num (ue 34)? Mais, surtout, nous intéresse la 
nature de Féverzósic la plus fréquente, l'offre 
du gymnasium. On a longtemps hésité, et on 
hésite encore, sur le fait de savoir si le mot dë- 
signe des compétitions gymniques ou des dis- 
iributions de produits nécessaires aux usagers, 
essentiellement de l'huile 

En fait, tout a été dit il y a longtemps, par 
AA. Merlin dans une courte note commentant 
l'inscription de l'arc de Theveste (n° 189)". En 
faueur de l'hypothèse des spectacles, il existe 
des textes qui semblent clairs. Ainsi l'inscrip- 
tion de Ziqua (m 74) où il est dit que l'évergète 
speciaculium pugtlum et gymnasium oshibui 
Еп revanche, lorsqu'on lit, sur une inscription 
d'Uccula (CIE, ҮШ, 13365), Martensibus gym- 
nasium uinumgue dedit, on est enclin à penser 
que gymnasium est un produit comparable, 
d'une certaine manière, au vin. Linsenption 
de Theweste, où le nombre des dies gymnasio 
Tum s'élève à 64, fait bien plus penser a des 
distributions de produits qu'à des spectacles 

Depuis cette mise au point d'A. Merlin, la 
réflexion n'a guère progressé, Elle s'est en fait 
divisée en deux écoles, qui ne font d'ailleurs ja. 
mais allusion à cette Hote d'A. Merlin. Les uns 
iranchent en faveur de distribution d'huile". 
Les autres penchent pour des spectacles". 
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Aucun des arguments utilisés n'est décisif. 
Оп pourrait même se demander si le mot, indif- 
feremment utilisé au singulier ou au pluriel 
n'est pas porteur des deux significations. I pa- 
тай cependant invraisemblable qu'un évergète 
accepte une telle imprecision. Sil faut done at- 
tribuer à œ mot um unique sens, il semble qu'il 
faille pencher en favour de distribution d'huile 
destinée à Deeg : quels que solent les calculs 
auxquels on se livre à partir du testament de 
Theveste*, l'organisation de 64 spectacles par 
an dans les thermes apparait quelque peu in- 
vraisemblable”. 

En fait, pour notre propos, les deux hypo- 
theses ne manquent pas dinteret. Soit nous 
avons le témoignage de l'aurait des populations 
Pour des spectacles gymniques, et ainsi la 
preuve que les grands concours trouvaient un 
écho, sur un mode bien mineur, dans de nom. 
breuses cités Soit, се qui nous рагай plus pro- 
bable, ces textes montrent, quant au mot utilisé 
pour designer l'huile consommée dans les 
thermes tant à la palestre que lors des opéra- 
tions balnéaires, une déviation sémantique de 
gymnasium révélatrice de l'ambiance sportive 
qui règne dans ces établissements. 


<) Architectures sportives 
En dernier ressort, c'est l'architecture ther- 
male elle-même qui est la plus susceptible de 
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nous fournir des indications sur les activités 
sportives. 


u) Palestres 


Nous ne pouvons traiter се problème parle 
biais des grandes salles de certains edifices 
Nous sommes persuadé qu'une de lours fone 
tions, et même kur [onction essentielle, était 
d'abriter des exercices physiques. C'est pour- 
Quoi, dans le catalogue, nous les considérons: 
avant tout comme des gymnases couverts, cost 
à-dire des gymnases au sens moderne du mot, 
du moins en français Cependant, la preuve ab- 
solve d'une telle utilisation manque encore 
Pour justifier ce point de vue, il faut donc se 
tourner vers d'autres formes architecturales 
univoques T ne реш «agir que de la palestre, 
dont les fonctions sont multiples, mais dont la 
Présence implique toujours une activité spor 
Dans les petits édifices, on est parfois cer- 
tain qu'il ny avait pas de palestre. Ce point 
est bien acquis, par exemple, pour plusieurs 
bâtiments du centre de Timgad, dont nous 
connaissons indubitablement les limites grâce. 
aux dégagements effectués systématiquement. 
Cependant, la situation est souvent moins 
claire. Nous nous sommes, en particulier, posé 
la question de l'éventuelle existence d'une pa- 
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lestre (cf. les notices) pour les thermes au 
Nord-Ouest du théatre, à Bulla Regia, pour les 
‘hermes du V siècle à Su, pour les grands o 
Petits thermes Est de Timpad, ou ceux du 
Nord-Ouest, pour les thermes aux fresques de 
Banasa où encore pour ceux de Thamusida. 
Bien souvent, nous sommes dans ignorance 
totale de l'environnement du bloc balaire Че 
ces petites constructions, et donc dans 'nca- 
Facit de simplement poser le problème. 

T] faut alors se tourner vers les grands édi- 
lices, où l'on peut attendre qu'une telle instal- 
lation, si elle existe, soit d'une ampleur corres- 
pondant a l'ambition du monument I faut es 
Pendant souligner que lon se heurte, une fois 
де plus, aux lacunes de nos connaissances. Par 
exemple, à Bulla Regia, nous sommes persua- 
de que, initialement, les thermes memmiens 
étaient dotés d'une palestre, mais il nous cn 
manque la prouve décisive. Quant aux grands 
thermes Sud, nous ne pouvons quasiment rien 
en dire L'existence dune palestre ne peut te 
démontre, ou mie, dans le cas d'édifices aussi 
importants que les thermes de plan sym 
iique d'El Knissla, Thelepte, Thugga (Aïn 
Doura), Uthins, Utica, Caesarea, Hippo Re- 
gius, Tübusuptu, Timgad. La situation est la 
même pour nombre d'autres grandes construc. 
"ions balnéaires, 

Cependant, la documentation disponible 
est suffisante pour démontrer la place impor- 
тәме qui était faite aux palestres. Le cas le 
plus impressionnant est évidemment celui de 
Carthage, ой aux deux vastes péristvles incor- 
porés dans le bloc balnéaire s'ajoute toute Fes- 
Planade du bâtiment conçue comme un gigan- 
tesque gymnase, а limage des grandes realisa 
tions de la Ville. L'insertion do polestrs dans 
le monument proprement dit St 
avérée, de façon certaine ou probable, à Mak 
tar, Shell. Thignica ou Thupga. 

Surtout, la solution la plus fréquemment 
retenue on Afrique, comme souvent dans le 
monde provincial, fut l'ample développement 
d'une unique palestre. Ce parti est abondam- 
ment attesté, avee quelques variantes, à Gig 
ihis, Thuburbo Maius, Thysdrus, Calcul, Lam 
bese, Timgad ou Volubilis. Étant donné l'état 
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actuel de la documentation, ces exemples suf- 
fisent à démontrer que le programme archi- 
tectural qui régit grand nombre d'édilices bal- 
néaires ambitieux implique la présence dun 
grand espace sportif. 

Cette constatation nous parait constituer 
un argument majeur pour affirmer qu'une des 
fonctions essentielles des thermes, du moins 
de ceux d'entre eux dotés de quelque impor- 
tance, était d'offrir à la population des infras- 
tructures favorisant la pratique des exercices 
physiques. Cos bâtiments fournissaient une ré- 
ponse à une demande réelle 
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Cette conclusion nous рагай: parfaitement 
confortée par l'étude des pratiques balnéaires. 
telles qu'elles transparaissent à travers les dis- 
positions architecturales guidant la circulation 
des baigneurs. Nous avons systématiquement 
signalé dans le catalogue, et analysé par ail- 
leurs", ces solutions particulières qui ont pour 
but d'autoriser plusieurs manières de se bai- 
gner. П ne nous semble cependant pas inutile 
Че revenir sur cette question, car l'étude systé- 
matique des bâtiments africains permet d'ap- 
profondir l'analyse. 

L'examen de l'architecture révèle on effet 
des variantes introduites dans le circuit bal- 
néaire complet, variantes qui nous paraissent 
clairement destinées à satisfaire les besoins 
des adeptes des exercices physiques. Elles sont 
de quatre types 


= Tl peut d'abord s'agir de locaux ajoutés au 
circuit principal, locat essentiellement desti 
nés aux sportifs comme le montrent cant leur 
emplacement que la mature du bain qu'ils au- 
torisent. Parfois, ces pièces spécifiques sont en 
liaison étroite avec la palestra. Cest le cas dans 
les grands thermes de Cuicul (pl. LXXV-2, lo- 
caux 2 à 4): nous proposons d'identifier lu- 
nique salle chauffée à un desirictariun tandis 
que, a partir du «vestiaire» 4, une porte per- 
mettait de gagner éventuellement le bain 
complet, et sans doute surtout le frigidarium. 
C'est probablement un parti comparable qui a 
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¿16 adopté dans les thermes du camp de Lam. 
bise (pl. LXXXVII, locaux 1 et 2) : deux pièces 
chaufiées, symétriquement disposées, sont si- 
tudes a l'écart de l'tincraire principal. Acces. 
sibles uniquement à partir du frigidarium, elles 
sont aussi à proximité de la palestre. Une fois 
de plus, nous avons une salle de nettoyage, 
cette fols en liaison intime avec les bains 
froids. De nouveau à Cuicul, les огт du 
Capitole possèdent un gymnase flanqué d'une 
piscine froide et d'une pièce chauffée que nous 
avons proposé de considérer comme un des- 
irictarium communiquant avec l'itinéraire 
principal mais distinct de се dernier. Се parti 
52 retrouve à Timgad, dans los petits thormes 
Ext (pl. XCIX, local 6) : lige à un espace où 
mous proposons de wir ume petite palestre, 
une salle de nettoyage communique également 
avec le bain principal auquel alle ost accolée. 
Dans la même ville, les thermes Nord-Ouest 
possèdent un bain annexe juxtapose a l'édifice 
balnéaire principal (pl. CIV-4, locaux 1 et 2 ot 
le frigidarium qui lour est lig). La présence 
d'une падао, sans doute liée à une palestre 
qui n'a pas été fouillc, suggère que cette ins 
tallacion était destinée aux sportifs. 

Un certain nombre de thermes marocains 
présentent également un parti architectural 
Qui a pu sembler original mais qui, en fait, re- 
coupe le choix illustré par les batiments que 
nous venons de décrire Il sagit des grands 
thermes Ouest de Banasa (pl. CXIX-3, local 1) 
et des thermes «de Gallien» de Volubilis (pl. 
CXXIX, local 9. Nous sommes, en effet, en 
présence d'une pièce chauffée accolée au cir- 
cuit principal et accessible uniquement à par 
tir du frigidarium (Banasa) ou également à 
partir du tepidarium (Volubilis). La comparai- 
son ave les monuments analysés ci-dessus 
conforte l'idée qu'il faut probablement y хог 
un destriciarium destiné à ceux qui pratiquent 
un bain limité au décrassage et à l'immersion 
dans l'eau froide. 

= Une autre version de ces locaux ajoutés 
au circuit principal chauffé consiste en des 
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Pièces qui sont, cette fois, plus étroitement ac 
colées à ce dernier, mals qui s'en distinguent 
néanmoins clairement dans la mesure ой elles 
créent des possibilités de circulation distinctes 
et ой elles offrent des capacités balnéaires spé- 
Gifiques, à savoir un programme court centré 
sur le décrassage. Dans les grands thermes de 
Thysdrus (pl. LXVII, salles 2-3), il s'agit de 
deux locaux, chacun muni d'un foyer. Cet id- 
néraire parallèle débouche dans le frigidarium, 
donnée qui suggère une fois de plus que si les 
sportifs raccoureissaiont lo bain chaud, ils pra- 
tiquaient en revanche l'immersion dans les 
piscine froides. 

D'autres monuments présentent une ver- 
Уюп moins développée de œ bain pour adeptes 
des exercices physiques. Dans les grands 
thermes de Thacnae (pl. LI- local D) et dans 
les grands thermes Nord d'Hippo Regius (PL 
DXXXIV2, local 2), nous avons affaire à deux 
solutions très voisines. Le bain principal est 
complété, dans sa partic terminale, par une 
salle supplémentaire reliée au caldarium et 
équipéo d'un foyer. Elle possède un bassin à 
Hippone, la presence dun tel aménagement 
étant bien incertaine à Thina. Autre diffé 
rence : dans ce dernier cas, la liaison entre cœ 
local et le frigidarium passe par le tepidarium. 
V, alors qu'elle est directe dans le premier 

Lo lion avec le caldarium pose un problème 
d'interprétation. Il nous parait exclu d'envisa- 
ger que cette baie permettait aux baigneurs 
d'utiliser lo local annexe après avoir parcouru 
l'itinéraire complet : une telle pratique, qui fe- 
тай disparaitre l'autonomie du bain restreint, 
n'aurait pas de sens. Etant donné que les 
exemples précédents démontrent que Гаа: 
tion du calderon me fait pas partie du pro- 
gramme balnéaire usuel des sportifs, il faut 
done ponsor que cotto porte état destinée à fa- 
дег les circulations : à Hippone, on peut ga- 
gner directement le bain court à partir du frigi- 
darium et revenir dans се demier par IV-V, en 
Se fondant dans le flot des baignours. А Thina, 
la solution retenue рагай semblable, avec ce- 
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pendant la nécessité d'accéder au bain res- 
weint en passant par V, et done en croisant les 
utilisateurs quitant le secteur chauffé. Cette 
maladresse dans l'organisation des circula. 
tions permettait cependant d'éviter un contact 
direct entre une pièce chaude et la salle des 
bains froids. 

L'exemple d'Oued Athmenla montre, il est 
vrai dans le cas d'un édifice privé d'ampleur 
remarquable, qu'un tel parti n'était pas reserve 
à l'architecture publique. En обы, dans cot 
Gtablisement qui était peut-dtre pourvu d'une 
palestre, on repère également une pièce (pl 
XCIIL4, local 2) située en début du circuit 
principal, mais à l'écart de celui-ci. 

Le cas le plus complexe, celui de Thysdrus, 
incite fortement à identifier. dans l'itinéraire 
destiné aux sportifs, un destriciariunt et un la 
conicum. Faut-il interpréter semblablement 
les deux locaux chauftes des thermes Nord- 
Ouest de Timgad? Dans tors les autres cas, 
nous n'avons qu'une piece unique : elle per- 
mettait forcément de procéder à Tindispen- 
sable nettoyage du corps: elle pouvait aussi 
jouer le rôle d'une étuve. Nous sommes donc 
en présence d'un destrictarium ou d'un destric- 
anum laconicum. Son équipement confirme 
cette identification : hormis dans les exemples 
marocains, existence systématique d'un loyer; 
présence parfois encore attestée d'un bassin 
(petits thermes Est et bain de la forteresse by- 
zantine à Timgad, grands thermes Nord d'Hip- 
pone); double-paroi conservée dans un cas, 
dans les grands thermes Nord d'Hippone. mais 
qui pout souvent avoir disparu ailleurs sans 
laisser de traces. 

` Une autre manière de satisfaire les goûts 
des sportifs est de créer, au sein du circuit bal- 
néaire classique, des raccourcis qui per- 
mettent de varier les itinéraires. Ces raccour- 
cis peuvent prendre plusieurs formes. Un pre- 
mier type relie. directement ou indirectement, 
le destrictarium au frigidarium : grands 
thermes Est de Maktar (pl, XLV); thermes des 
Cyclopes de Thugga (pl. LXV-2): grands 
thermes Sud de Cuicul (pl. LXXV); thermes du 
camp (pl. IXXXVIL2) et grands thermes (pl 
LXXXIX) de Lambèse: thermes du forum de 
Thubursicu Numidarum (pl. XCVI); grands 
thermes Est (pl. C-3), petits thermes Nord-Est 
(pl. CID, thermes du marche de Sertius (pl 


CV-2) ot grands thermes Sud (pl. CVID а Tim- 
gad; peut-être aussi les thermes Nord de Volu. 
bilis (pl. CXXXIL2) 

Се premier type, bien attesté n'a cependant 
pas une significación obrie : la liaison établie 
entre le destrictarium et le frigidarium sert-elle 
simplement à éviter le ropdartunn d'entrée оп, 
inversement, à Interrompre lo bain avant lela- 
conicum? La nature des bains autonomes 
pour sportifs examines ci-dessus nous permet 
d'adopter, sans guère d'hésitations, la seconde 
interprétation. Inversement, cette conclusion 
confirme la nature de la salle des bains auto- 
nomes pour adeptes des exercices physiques 
Lorsqu'ils ne comprennent qu'une pièce, il a- 
git fondamentalement d'un desirictorim. 

La fonction de ce raccourci est également 
démontrée par les cas cu la porte dont le des- 
trictarium est inhabituellement doté conduit 
au fagidarison en passant par d'autres locaux 
chauffé : peut-etre à Rusguniae, avec une liai 
son ILIV-V-F; certainement à Timgad, dans les 
grands thermes Est et Sud ой, dans les deux 
cas, nous avons une liaison TI-V-F. Il est clair 
Que de tels cheminements n'auraient pas de 
sens s'il s'agissait de gagner le destrictarium, 
au licu de le quitter: 

Un second type de raccourci relie le laconi- 
cum au frigidarium : thermes du centre de Gig- 
this (pl. XL2), thermes Ouest de Мама (pl 
XLVI-3), thermes des Laberil а Uthina (pl. 
IXVIIL3), thermes du capitole à Culcul (pl 
LXXVLA) thermes du camp à Rapidum (pl. 
XCIV-2). A chaque fois, le baigneur passe par 
lo repidarium LV ou V, hormis à Gigthis oü un 
cheminement particulier a été ménage. Ce dis- 
positif altere en rien les conclusions aux. 
Quelles nous sommes parvenu précédemment. 
En fait, dans tous los cas, l'interruption du 
bain seulement à partir de l'étuve nous parait 
uniquement due au fait qu'une liaison IEF 
ай rendue impossible par la disposidon des 
locaux. Pour quitter le circuit chaulfé des 
après le destriciariun, il aurait falla revenir 
sur ses pas à travers lo fepidarium d'entre, so- 
Tution peu admissible. Mieux valait donc poutre 
suivre jusque dans l'étuve pour se rapprocher 
u frigidarium ot le regagner rapidement à tra- 
vers lo iepidarium de sortie, sans s'attarder 
dans le laconicum. Cela apparait particulière- 
ment clair dans les thermes du centre de Gig- 
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this, oü le boigneur, à peine entré dans le suda- 
dort, trouve aussitôt une porte qui lui per- 
met de ne pas réellement traverser ce demier. 
Toutes ces données confirment donc que le 
destrictarium est bien la salle chauffée, et le 
plus souvent la seule, que le sportif considere 
comme indispensable 

Au-delà de décalages évidents, nous avons 
ра noter à plusieurs reprises la façon dont Far- 
chitecture balnéaire privée décalque le do- 
maine public, Oued Athmenia offrant même 
un exemple de bain specifique pour sportifs. 11 
en уа de meme de l'instauration do raccour- 
cis : los bains de la maison de Sertius, à Tim- 
gad, présentent tres probablement un raccour- 
ELE (pl. CX-4), ceux de la villa de Sich Ghrib 
une liaison directe TILE (pl. XLVIIL2) 

= Le souci d'aménager les thermes en fonc- 
tion des besoins des athlètes peut enfin se lire 
à travers la manière dont [accès de ces der- 
niers au secteur chauffé est facilité. Cette 
preoccupation apparat plus exceptionnelle, 
Nous avons cependant souligné la façon dont 
les tepidaria d'entrée des thermes liciniens de 
Thagen sont munis de deux entrées, la pre 
mière les reliant aux vestiaires, la seconde au 
frigidarium (pl. LXIV). Cette dernière consti- 
tue probablement un itinéraire destinó aux 
adeptes de la palestre pour lesquels, déjà dés- 
habillés au moment où ils abordent le circule 
chauffé, il n'est pas nécessaire de repasser par 
un vestiaire. Ce parti n'est pas sans parallèle 
avec colui des thermes des mois, а Thina, oü le 
tepidarium IV possède également deux portes 
dont l'une le relie directement à une vaste salle 
Qu'il faut sans doute identifier à un gymnase. 

T faut aussi remarquer la facon dont les se 
pidaria, inutiles pour des sportifs déjà échauf- 
fos, sont parfois traités d'une manière qui les 
marginalise. Ainsi à Gigthis ой, dans lo bâti- 
ment doté d'une immense palestre, ces pièces 
tièdes sont dépourvues d'hypocauste : dès lors, 
ellos servent surtout а éviter un contact direct 
entre frigidariwn et salles chaullées. La solu- 
tion adoptée est semblable dans les thermes de 
Sidi Mochrie (pl. XLIX-2, locaux 2 et 3). On 
peut se poser la même question à propos des 
thermes du labyrinthe, à Thuburbo Maius : le 
tepidarium d'entrée n'était peut-etre pas chauf- 
feet celui de sortie n'était qu'à peine attiédi, Lo 
cas des grands thermes Sud de Cuicul est par- 


ticulièrement intéressant étant donné tant les 
dimensions du monument que l'ampleur de 
ses espaces athlétiques : or, les deux iepidaria 
d'entrée, dénués d'hypocaustes, sont, en plus, 
de taille extrêmement réduite, au point que 
Yon peut considérer qu'il s'agit uniquement 
d'un petit espace intermédiaire articulant sec- 
teurs froid et chauffé. 

Le cas le plus remarquable reste cependant 
celui des thermes memmiens de Bulla Regia 
(pl. XXXIV). Dans ce monument semisymé- 
trique, l'accès au circuit chauffe est decale vers 
l'Ouest. Ceux qui fréquentent le gymnase oc- 
cidenta! peuvent donc le gagner aisément. La 
Situation est forcément inverse en ce qui 
concerne les utilisateurs du gymnase oriental 
pour lesquels on а donc créé un cheminement 
Spécial qui leur permet d'éviter de traverser le 
frigidarium sur toute sa longueur. Une telle so- 
lution reste unique dans l'état actuel de notre 
documentation. Nous avons aussi supposé, 
non sans argument, l'existence d'une palestre 
occidentale : ceux qui en provenaient pouvait 
aisément gagner le secteur chauffé par une 
baie les conduisant dans le gymnase occiden: 
tal, et peut-ètre aussi par l'intermédiaire du lo- 
cal L qui les introduisait directement dans le 
deserictarium. 

L'ensemble de ces données révèle la diver. 
sité des circuits offerts au baigneur. IL ost 
méme des cas ой leur interprétation est dili- 
cile: il en va ainsi des bains orientaux des 
grands thermes de Sufetula, mal connus, oü 
la multiplicité des ouvertures qui unissent le 
suppose tepidarium d'entrée à toutes les 
pièces qui l'entourent pose un problème de 
lecture (cf. la notice); de la mème manière, 
nous ne comprenons pas le sens de la 
communication érable entre les deux tepid 
ria des thermes Ouest de Maktar. П apparatı 
cependant très clairement que tous ces partis 
architecturaux. ou du moins la très grande 
majorité d'entre eux, sont destinés à satisfaire 
les besoins de ceux qui pratiquent les exer- 
cies physiques et témoignent ainsi de la large 
diffusion des pratiques sportives dans une 
ambiance thermale. 

L'ensemble de ces considerations sur lim- 
portance des activités physiques dans les 
thermes, importance telle quelle conditionne 
les grandes masses de leurs plans et l'rgani- 
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sation technique des circulations, permet 
d'aborder sur de nouvelles bases deux autres 
problèmes. 


+) Thermes d'hiver, thermos d'été 


Le premier concerne le vocabulaire. I s'agit 
de la distinction entre thermes d'hiver ot 
hermes d'été, bien attestée en Alrique? mais 
que Гоп rencontre aussi ailleurs, essentielle- 
ment en Italie et on Orient, Les epithotes 
montrent que ces deux types de constructions 
balnéaires se distinguent en s'opposant, Gor 
dien prévoit d'aménager sur le Champ de Mars 
un grand parc comprenant une basilique et 
deux édifices balnéaires, zhermas асани et 
Мете (SHA, XXXII 7). 

En quoi consiste la dillérenceentre cos deus 
types de constructions? Palladius précise ` Pis- 
cinales сейде in aestiuis balneis a septentrione 
lumen accipians, in hiemalibus а meridie (1 
39,4). Nous persons que cet auteur parlo de l' 
entation drechen (cl. ci-dessus, p. 390- 
392). Un tel critère parait bien secondaire pour 
distinguer deux catégories de batiments, meme 
Sil faut se rappeler que Palladius parle de bains 
domestiques, ой les problèmes d'exposition 
peuvent jouer un rôle plus importante" 
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Un autre passage de l'Afistoire Auguste (Au 
rélien, XLV, 2) nous apprend que l'Empereur 
avait projeté d'órigor dos thermes sur la rive 
droite du Tibre, lesquels auraient été des 
thermes d'hiver étant donné le manque d'eau 
très froide à cet endroit : Thermas in Transttbe- 
rina regione Aurelianus facere parauit hiemales, 
quod aquae frigidioris copia illic deesset. Lex- 
plication рагай. aussi superficielle que des cri- 
ores d'éclairage 

TÎ faut donc se tourner vers l'archéologie 
pour tenter de mieux saisir les spécificités de 
сез deux types d'installations balnéaires. Les 
thermes d'hiver d'Haidra et d'ét à Tubernuc 
sont trop mal connus pour nous aider. Nous 
ignorons tout de coux d'Abitinae et Mascula. 
Еп revanche, trois sites peuvent fournir des 
éléments de réflexion. À Thuburbo Maius, les 
thermes d'êté sont bien identifiés, ceux d'hiver 
le sont avec une bonne probabilité. A Ma 
daure, il est également probable que les grands 
bains sont les thermes d'été mentionnés par 
une inscription qui m'en provient cependant 
pas. L'hypothèse qui consiste à voir, dans les 
pits thermes voisins, des thermes d'hiver est 
logique mais ne repose sur aucune donnée dé- 
cisive. Enfin, a Sheila, le dossier est encore 
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plus incertain. Les grands thermes doubles ont 
livré une inscription (nf 41) mentionnant des 
thermes d'hiver, Quelle ай appartenu à co da. 
timent m'est pas aussi certain qu'il l'est parfois 
affirme, mais est cependant probable (inscrip- 
tions n° 41 ot 42 : la présence de ces six blocs 
dans le mème batiment s'explique mivus s'ils 
en proviennent). Reste à cemer los conclu. 
sions que l'on peut tirer de ce texte. L'en- 
semble balnéaire se compose de deux édifices 
de dimensions inégales. Nous voyons alors 
deux hypothèses possibles. Dans la première, 
Texpression de thermes d'hiver concerne tout 
le complexe, et nous avons alors deux bains 
d'hiver destinés cux deux sexos, Dans la so- 
conde, l'expression av désigne qu'une des 
composantes du complexe, et il faudrait alors 
comprendre que l'autre serait des thermes d'é 
1ê Si cette construction est donc une pièce im- 
portante du dossier, dans un premier temps i 
faut surtout préciser son interprétation à la lu- 
mière de ce que nous apprennent les autres bô- 

En publiant, avec C.-A. Joly, les deux 
thermes de Madaure, S. Gsell a tenté de déf 
nir co qu'étaient des thermes d'été et d'hiver”? 
H retient trois traits distinctils. 

Le premier concerne les dimensions, les 
thermes d'été étant plus grands, се qui répond 
à un besoin, la fréquentation estival des bains 
étant supérieure à celle de la période hiver- 
nale. C critère correspond effectivement bien 
aux couples de batiments de Madaure ou Thu: 
burbo Malus, et s'applique également aux 
composantes de l'ensemble de Sufetula. 

Le deuxième concerne l'orientation, les 
thermes d'hiver privilégiant une exposition au 
midi de leur partie chaullée. Ce critère ne peut 
guère être retenu. Si les petits thermes de Ma- 
daure sont légèrement désaxés par rapport aux 
grands, et ainsi mieux orientés vers le Sud, co 
la doit tre mis en rapport awe la voirie qui 
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impose, ou du moins suggère fortement, ces 
directions d'ailleurs peu divergentes (pl. XC-. 
Bien plus, l'orientation vers le Sud-Ouest des 
grands thermes, supposés être les thermes d'é- 
té, est, en réalité, la meilleure pour bénéficier 
de Tensoloillement. D'ailleurs, à Thuburbo 
Malus, les secteurs chaullés des deux édifices 
sont disposés de facon quasiment identique 
Tout au plus pourrait-on noter que, à Sbéitla, 
les salles chaudes des petits bains ont une 
meilleure exposition que celles des grands 
bains, mais cela est dô, dans une large mesure, 
aux contraintes quimpose la juxtaposition des 
deux batiments. En réalité, tous les thermes 
recherchent la meilleure orientation possible, 
la puissance des moyens de chauffage étant 
d'ailleurs telle qu'ils peuvent aisément saffran 

Chir de cos contraintes si d'autres considera. 

tions doivent primer 

Le troisième trait distinctif retenu par 
S. Gsell est l'organisation des latrines, celles-ci 
Stant, dans les thermes d'été, abritées sous un. 
portique laissant uno partie du local à ciel ou- 
vert. Ces toilettes n'auraient donc pu servir 
qu'en été. Ce critère apparait, à lui seul, peu 
satisfaisant. Le caractère partiellement hy 
Pèthre des latrines ne devait pos nuire souvent 
à leur utilisation et présentait en revanche des 
avantages certains. De plus, nous ignorons 
tout de l'organisation des toilettes des thormos 
de Sbéitla ou des petits thermes de Madaure. A 
Thuburbo Maius même, il est impossible de 
savoir si les premières latrines des thermes 
d'hiver, et mème les secondes, étaient entière- 
ment couvertes. Surtout, un tel critère distinc- 
tif nous apparait totalement marginal dans un. 
classement des édifices balnéaires officialisé 
par ks inscriptions. 

On а aussi voulu se fonder sur le nombre 
de bassins, mais œ calcul repose trop souvent 
Sur une méconnaissance des monuments“, ou. 
sur leurs dimensions, mais celles-ci ne sont 
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Qu'une retombée de la taille plus restreinte des 
thermes d'hiver. 

1 nous semble donc qu'il faut chercher ail- 
leurs des raisons susceptibles de justifier une 
distinction entre thermes dete et d'hiver. Nous 
ne voyons qu'un seul parti architectural ma 
jour qui puisse jouer ce role : il s'agit de la pré 
sence ou non d'une palestre, dont l'utilisation 
est effectivement partiellement dépendante 
des saisons. Les vestiges nous paraissent 
confirmer cette hypothès (cf. los notices). А 
Thuburbo Maius, nous pensons que le 
style des Petronii, malgré les hésitations de 
certains chercheurs, est bien la palestre des 
thermes d'été, et que, inversement, les thermes 
d'hiver en sont depourus. À Madaure, Гаі 
bution d'une palestre aux grands thermes est 
logique, il n'y en a, en revanche, pas trace dans 
les petits bains. Enfin, а Sheitla la palestre ne 
nous paralt pas ètre une partie commune : elle 
doit exe rattachée а l'édifice majeur. 

Si on accepte се raisonnement, il implique 
un certain nombre de conséquences. Certaines 
sont d'ordre ponctuel : le complexe balnéaire 
de Sufetula se composerait effectivement de 
thermes d'été, plus grands et dorés d'une pa- 
estre, et de thermes d'hiver, plus petits et dé- 
pourvus d'une telle installation. D'autres sont 
d'ordre plus général 

Les monuments oü l'on peut menre en rela 
tion inscriptions а vestiges sont tous des édi- 
fices de dimension moyenne, cutrepassant 
1 000 m Ce probleme de dénomination ne pa- 
rait donc pas concerner les petites construc. 
tions. De plus, co sont toujours des batiments 
de plan asy métrique. Les thermes symétriques 
étaient certainement toujours pourvus d'une 
palestre, et aussi de vastes gymnases couverts 
is ne relèvent pas d'une appellation à connota 
tion saisonnière, T en va de même des bains 
semi-symétriques, une des rares exceptions 
étant les petits Pains de Madaure d'ampleur 
Particulièrement restreinte et qui ne sont, jus- 
tement, que des thermes d'hiver. 

On notera également que les données, tant 
textuelles qularchéologiques, semblent asso 
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cler étroitement thermes d'été et d'hiver en un 
ensemble qui, sur le terrain, apparait compose 
de deux batiments soit voisins, soit même jux- 
taposés au sein d'un même ensemble archi- 
tectural. Cette constatation nous conduit à 
nous interroger sur le fonctionnement de cette 
entité. La plupart des édifices balnéaires 
étaient ouverts toute l'année, quitte à ce qu'une 
Partie de leurs installations (palestre, nasatio 
en plein air) soit temporairement fermée. On 
Pout so demander si la gestion d'un ensemble 
armes d'hiver-hermes d'été tait organisée 
de la même manière ou si, au contraire, il ne 
s'agissait pas d'un complexe économique uni- 
faire, où un batiment prenait le relais de 
l'autre. Ce n'est pas tant la remarque de 
S. Gsell sur les latrines partiellement décou- 
vertes qui nous pousse à cette réflexion que l'é 
troite imbrication des bâtiments а Sheitla: s'il 
ne s'agit раз d'une discrimination d'ordre 
sexuel, on imagine volontiers une exploitation 
rationnelle des installations en [onction des 
données météorologiques. Les périodes défa- 
vorisèes, correspondant à une diminution de 
fréquentation de l'établissement, implique- 
raiont la fermeture do certaines installations et 
le report des activités balnéaires sur des locaux 


û) Les «bains-gymnase» 

Afin de décrire les monuments balnéaires 
orientaux, essentiellement asiatiques, certains 
chercheurs ont forge le concept de «Бой 
gymnase» : ce sont les «ginnastame: dun 
auteur comme R. Массашсо® ou lo «bath- 
gymnasium» de F. ҮешШ . Ce type d'approche 
est fondé sur deux a priori complémentaires 
l'importance des diversités regionales en géné. 
ral, œ dans l'architecture thermale on parti- 
culier; la spécificité du monde gree oriental 
quant à la pratique des sports, pays de riches 
traditions qui perdurent et l'originalisent à l'é- 
poque impériale. Aucun de ces présupposés ne 
nous parait simposer. 

Cette approche conduit R. Maccanico à po- 
sec comme principe qu'il faut analyser les bàt- 
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ments d'Éphèse en considérant séparément 
leur partie thermale et leur palestre, dont il af- 
firme qu'elles sont distinctes et autonomes. 
Cela aboutit à détruire totalement l'unité de 
l'édifice, dans le but d'en ratiacher une partie 
au gymnase hellénistique canonique. 

Ce type d'analyse a ow particulièrement dé- 
veloppé par F. Yegale, Ce dernier part du 
principe que la tradition hellénistique est assez 
forte en Asie mineure pour donner naissance à 
un bâtiment original, constitué par la combi- 
naison du vieux gymnase grec et du nouveau 
bain romain, les realisations les plus achevées 
adoptant le plan symétrique de type impérial. 
Autrement dit, cette nouvelle catégorie d édi. 
fice relève d'un « type hybride». En ce sens, ses 
composantes ne sont ni exclusivement orien 
tales, ni exclusivement occidentales, mais leor 
synthèse caractérise l'Asie mineure. L'idée 
sous-jacente à cette analyse architecturale est 
claire : la palestre de ces « hains-gymnase» est 
héritière directe du gymnase traditionnel, elle 
hérite de ses missions et, d'ailleurs, fonctionne 
souvent indépendamment du bloc balneaire, 
са particulier pour accueillir les activités gym- 
niques des éphièbes. L'Asie est un lieu où se 
préserve, de façon privilégiée, un goût pour les 
exercices athletiques herite d'une longue tadi- 

TI ost évident que l'Asie fonctionne comme 
un des lieux où s'êlabore par excellence la 
culture de l'Empire. En particulier, elle joue, 
dans l'architecture thermale, un rôle impor 
tant l'attestent l'ampleur des réalisations 
balnéaires de cette region, mais surtout des 
monuments comme ceux de Capito à Milet 
ou d'Hume-i Tepe (ci-dessus, p. 120 et 
pl. XXVIII). 

Le problème fondamental est de savoir si 
ce pole dynamique de l'Empire élabore dos so. 
lutions radicalement originales. Tout notre 
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discours, gui insiste sur l'unité fondamentale 
du monde méditerranéen, admet volontiers 
des originalites régionales mais conçoit pou 
l'existence de ruptures prolondes, surtout en 
се qui concerne une des régions essentielles de 
TEmpire, dont on peut attendre qu'elle ouvre 
Та voie, certainement pas qu'elle emprunte un 
chemin profondément original. 

En fait, l'argument essentiel du misonne- 
ment de F. Yegul repose d'abord sur la place 
faite dans les thermes asiatiques aux espaces 
sportifs, ensuite et surtout sur la façon dont 
Сев espaces se présentent sous la forme dun 
lieu homogene juxtaposé au bloc balnéaire. Le 
premier point ne présente aucune originalité, 
le second non plus. I| suffit, pour s'en 
comaincre, de comparer les plans des grands 
thermes asiatiques (pl. CLIT-CLIM) et ceux, on 
Afrique, de bàtiments de plan symétrique 
comme les deux édifices de Lambese, auxquels 
on peut ajouter ceux de Lepcis Magna 
(pl. CLV-9), ou ceux, de plan semi-symétrique, 
comme les bains de Gigthis ou Thysdrus 
(pl. CLIX-2 et зе, 

En réalité, la prise en considération des ur 
chitectures thermales des deux régions, asia- 
tique et africaine, éclaire leurs différences 
et leur profonde similitude (ci-dessus, p. 315- 
318). Si los solutions architecturales d Asie Mi- 
neure présentent une spécificitó certaine, ce 
n'est pas au niveau des facilités qu'elles offrent 
aux baignours pour la pratique des exercices 
sports, Le concept de «bain-gymnases, conse 
illustrer la place privilégiée accordée aux acti 
vites physiques dans les établissements d'Asie, 
n'est pas opératoire. Cos «baths gymnasias 
sont tout bonnement des thermes. C'était déjà 
le point de vue de D. Krencker qui, dans son 
étude des batiments balnéaires asiatiques, les 
considère purement et simplement comme des 
édifices balndairer®. 
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Pour tenter de mieux comer la place des 
thermes dans la cité, il Каш aussi essayer d'ap- 
préhenderleurrôle dans la vie économique de la 
villeet le rang qu'ils occupent dans les pratiques 
idéologiques. Nous nous contenterons ici dere- 
grouper quelques remarques qui mériteraient 
d'etre développées mais qui, par leur portée, dé- 
bordent largement le cadre d'une étude contrée 
sur les thermes africains. Ceux<i peuvent ce- 
Pendant offrir quelques éléments de réflexion, 


A) Thermes at économie 
Comme tout édifice, les thermes ont un coat 
de construction et d'entretien. Mais ils pré- 
sentent, en plus, la particularité d'être des báti- 
ments dont [utilisation quotidienne est spè- 
cialement complexe : C'est chaque jour que se 
posent, à propos de leur fonctionnement même, 
des problemes de nature économique d'autant 
plus délicats que los bains sont censés dégager 
un bénéfice alors que les éverzésies ne peuvent 
toujours contribuer à équilibrer les comptes. 
Lorsque Plutarque nous décrit un Caton l'An- 
cien âpre au gain, parmi lesa [fares fructueuses 
et sûres dans lesquelles ce dernier investit il 
mentionne lessources d'eau thermales (21.5) ЧЇ 
est clair que, tout comme des tangs et des bois, 
Caton en attend de substantiels revenus. 


1) Organisation des chantiers 

Le dossier africain ne nous fournit guère de 
données chiffres utilisables sur ce que peuvent 
représenter financièrement les activités 
cconstructrices liées aux thermes. Dans le cas 
des thermes memmiens de Bulla Regia, nous 
connaissons bien le monument mals pas son 
coit. Cette indication devait etre donnée sur la 
base de la statue offerte à la dona rice, mais le 
texte est perdu“. À castellum Mastarense 
(m 97). la somme investie se monte à 100 000 
sesterces, mais nous ne connaissons rien de l'é- 
difice auquel cette somme correspond. À Tha- 
gura (ne 167), la situation est la même : un cen- 
Turion à la retraite dépense 400 000 sostorcos 
pour un monument balnéaire inconnu. Si ce 
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dernier, restauré dans la première moit du T 
siècle, a été érigé au IP siècle, cela pourrait re- 
Presenter huit ans de salaire”), ce qui est consi 
dérable ct fait supposer que cœ militaire bén cf 
Чай d'autres sources de revenus. Mais, cette 
fois encore, nous ne connaissons pas le monu- 
ment correspondant à cet investissement. Les 
autres prix dont nous disposons ne concernent 
que des actions ponctuelles, em particulier l'é- 
Tection de statues (n° 30, peut-ètre пе 122, 123, 
127 œ 128) ou la pose de mosaïques (пе 55) 

En réalité, ces données chiffrées sont rares 
et d'interprétation delicate. Leur précision est 
illusoire. П nous semble que l'examen direct des 
vestiges peut partiellement pallier ces lacunes 
et permettre de saisir quelques aspects de la na- 
ture complexe des chantiers. 

Du point de vue de leur superficie ot de Fam- 
pleur de leurs volumes, les thermes sont 
Souvent lesplus vastes constructions d'une cité, 
Les chantiers chargés de l'érection de tels mo- 
numenis présentent done des particularités 
Pour les appréhender, ем! nécessaire de dispo 
ser d'un edifice en bon etat de conservation, 
dont les dévations aident à repérer organisa- 
tion du travail des constructeurs, Une telle ana- 
lyse a ote conduite lors de l'étude des thermes 
memmiens de Bulla Regia. Elle a permis d'ob- 
tenir quelques éclaireissements sur le fonction 
nement d'un grand chantier 

La première operation consista à réamena 
ger complètement le site des futurs thermes. 
Les constructions qui occupaient l'emplace- 
ment furent rasces. Une fois e terrain es il 
fallut le remodeler : les demeures occupant an- 
Aérieurement les lieux s'étageaient sur la pente. 
L'installation d'un bâtiment unitaire exigen de 
rodessiner cette dernière en fonction de trois 
niveaux (pl. СЕХХШЫ et 2). En facade, on se 
régla sur le niveau de la grande rue Nord, en in- 
traduisant un plan parfaitement horizontal 
(portique, vestibule) alors que l'axe de circula 
tion descend vers l'Est : l'escalier précédant le 
portique, dont le nombre de marches crolt vers 
Test, assure l'articulation entre ces deux ele 
ments. La pente naturelle fut transformée en 
une rupture violente entre le secteur de l'entrée 
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et les grandes salles froides de l'édifice: deux 
escaliers assurent la dénivellaion. Pour le bai 
gneur, tout l'édifice, honnis le secteur de Fen- 
free, est construit sur un seul niveau, Pour les 
constructeurs, la réalité est différente : le gros 
ота dut prévoir le volume des Inpocausto, 
се qui fut aisé étant donné le profil du terrain. 

Le bâtiment se trouve ainsi réglé en fonc- 
tion de trois niveaux. I s'agit d'un remodelage 
complet non seulement des conditions at 
Telles, mais aussi des choix opérés lorscles amé: 
magements antérieurs. Cela a té possible grâce 
à d'énormes travaux. Un premier anneau de 
fondations, dessinant les limites externes du 
batiment, a permis de cerner l'espace de travail 
au sein duquel on аатав et, surtout, remblayé. 
Dans un deuxieme temps, on a implantó dans 
ceremblai les fondations de l'ensemble de édi- 
fice Celles-ci sont conçues partout de la meme 
manière : une haute maçonnerie de blocage est 
couronnée par un lit de grand appareil formant 
tine assise de réglage. 

Jusqu'à ce point de la construction, le pro- 
gramme рагай fondamentalement unitaire. 
L'anneau externe puis l'ensemble des fonda- 
tions sont mis en place en fonction d'un 
unique programme de construction. En те 
vanche, pour procéder à l'érection des partes 
du bâtiment situées en élévation, le travail est 
organisé de manière differente : il est marcel. 

L'étude dos thermes memmiens a, en effet, 
permis de repérer des accords de construction 
qui prouvent que le bâtiment n'a pas été monté 
comme un tout. En fait, on reconnait les traces 
d'activité d'au moins deux chantiers qui ont tra 
vaillé simultanément, l'un centré sur le frigida- 
rium, l'autre sur le caldarium, c'est-à-dire sur 
deux des salles essentielles du batiment. I est 
même possible d'aller plus loin dans l'analyse. 
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Le grand gymnase oriental n'est pas architects 
ralement lié à la masse du caldertun : le me- 
cord entre les deux salles a été réalisé après que 
ce dernier a eté achene. De plus, la liaison entre 
ce gymnase et le frigidartum n'est pas lisible, 
dans la mesure où elle s'effectue au niveau des 
Petites pièces intermédiaires dont les parois 
Sont essentiellement construites en une ma- 
sonnerie parementée de mocllons Ces pars de 
ur ош donc pu ue [acilment montés au 
dernier moment, assurant ainsi la liaison entre 
des chantiers distincts. 

‘Nous pouvons aind tenter de restituer l'or- 
ganisation du chantier qui óriga les thermes 
memmiens. Deux équipes se partagerent d'a- 
bord la construction, en portant leurs efforts 
sur les deux principales salles proprement bal 
nêaires, le jngidarium et le caldarium. Elles se 
Consacrerent ensuite à combler les lacunes du 
monument grace à des tranches de travaux 
entrées sur les gymnases et sur le secteur des 
entrées, Le choix de l'appareil, ой les éléments 
d'une ossature en grands blocs sont reliés par 
des pans de точо, permit enfin de raccor 
der aisément l'œuvre des chantiers successifs 
dont l'ordre chronologique n'est plus lisible 
Qu'aux endroits оа les jonctions se font entre 
des piles de grand appareil juxta poses 

Ta restitution que nous proposons de l'acti- 
vite du chantier de Balla Regia est confirmée 
par les thermes du bord do mer, à Lopcis Ma. 
gna (BL CXEIX) Dans ce cas, [interruption de 
la construction, destinée à transformer radi- 
calement шп édifice anterieur, nous permet de 
saisir une étape dont les traces sont gommées 
ailleurs. Ог, on constate que, dans la premiere 
tranche de travaux, deux équipes sont à 
l'œuvre, travaillant а l'érection simultanée du 
caldarium œ du frigidarium. 
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L'organisation de ces vastes chantiers est 
done conçue de façon extrêmement ration- 
nelle, l'effort de la main-d'œuvre érant concen. 
iré sur des opérations successives. Cette ratio- 
nalité préside à toutes les phases de la 
construction. En effet, nous savons que plu- 
sieurs équipes spécialisées se succédaient 

celles chargées du gros œuvre laissaient la 
place a des constructeurs chargés des installa 
tions de chaullage et des questions concernant 
la circulation des eaux, alimentation et êva- 

Sï nous laissons de côté lo problème de la 
décoration, qui correspond à une phase finale 
du chantier largement autonome, les informs: 
tions, au demeurant raros, fournies par les pu- 
blications montrent que le degré de coordina: 
tion entre ces deux stades essentiels de la 
construction peut varier considérablement. 
Рано, on se contente de prévoir les ri 
tions majeures, mais non le réseau complexe 
dos canalisations qui est alors installé aux dé- 
pons des murs et des fondations retalllés et 
percés selon les besoins. Les thermes mem- 
miens fournissent, en revanche, un exemple de 
remarquable coordination entre les différentes 
étapes de la construction. Hormis pour quel: 
ques aménagements de détail, on a prévu de 
réserver, dans les fondations mêmes ou dans le 
puissant radier installé entre celles<i, le pas- 
sage non seulement d'égouts majeurs mais 
aussi de canalisations secondaires ou de 
conduites sous pression. De telles pratiques, 
qui fondent une parfaite rationalisation de 
l'organisation des travaux, supposont des do- 
cuments exposant de façon détaillée l'en- 
semble du projet. La conception du monu- 
‘ment doit être parfaite avant le premier coup 
de pioche. 

Ces données archéologiques permettent de 
mieux comprendre des thèmes qui appa 
raissent dans les inscriptions de façon ré- 
currente. Ceux-ci nous semblent essentielle- 
ment être au nombre de deux. Le premier 
traite de la qualité de la construction. La 
constatation que les monuments qui ont dà 
ètre restaurés étaient ruinés suite à leur grand 
âge, uetusiate conlapsi, revient régulièrement 
et ne suscite pas de réflexion particulière. En 
revanche, l'inscription souligne parfois que 
cott ruine est due à une qualité défectueuse 


de la réalisation. Venten des thermes lici- 
niens de Thugga était imperfecto opere core 
tüm (a? ST) el, inversement, À est саш ac. 
unto opere, expression dont on retrouve Te 
Quivalent à Satafis, rab opere (те 160) 

Le second thème s'articule étroitement 
avec le premier. Cette fois, la qualité de 
l'œuvre accompli est traduite par le critère du 
temps. D'un côté, on deplore que les thermes 
aient &6 hors d'usage pendant une longue du- 
тее, annis tot retro (n* 101, 146), qu'une cella 
ait ét longa serie temporam desolaia (ne 148) 
ou per seriem annorum in usu non fulsser 
(re 166). La formulation de cette plainte peut 
être encore plus dramatisce. A Tichilla (ne D, 
on restaure des thermes tellement ruinés par 
l'âge el par une catastrophe qu'il ne subsistit 
aucun espoir de les remettre cn état. À Thi 
burbo Maius, les formales générales se font 
plos précises cela faisait Мий ans que Ton ate 
tendait une restauration du batiment devenue 
imperative (n 30). 

D'un autre coté, cette comptabilité précise 
du temps apparait dans plusieurs inscriptions, 
mais ceto lois dans un sons positif. La rapidité 
de l'exécution d'une construction est un motif 
essentiel deloge. tant donné le nombre de 
promesses dont la réalisation est diférée, on 
Comprend que l'on tienne à souligner la rapidi- 
1é avec laquelle le discours a été suivi d'effet, À 
Madaure, une inscription (m 151) ne manque 
pas de préciser que la statue promise pour une 
Eile а йе érigée l'année mème de l'exercice 
de la magistrature. 

Ce qui nous intéresse est le fait que cotte at 
tention portée à la rapidité des travaux ne 
concerne pas que les evergésies, Elle relève 
d'une attitude beaucoup plus générale: de 
benur travaux sont des travaux efficacement 
conduits. Les citoyens ne vivent pas de pro- 
messes, ils veulent voi les projets réalisée, А 
Naraggara (u 36), оп célèbre l'achèvement de 
travaux qui n'avaient que trop tarde. Ladherbe 
co sert à désigner cette efficacité dans Text. 
cution, dans le domaine privé (n°43) comme 
dans le domaine public, et encore à l'époque 
byzantine (n 96). Mais la chose cst d'une telle 
importance que, parlois, on n'hésite pasà don- 
ner des chiffres. À Thuburba Maius (ne 50) on 
oppose les huit ans durant lesquels le batiment 

lié à l'abandon aux sept mois qui 
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furent nécessaires à sa restauration. À castel 
lem Mastarense (m 97), la durée de la 
construction est précisée au jour pros, 17 mols 
et 15 jours, évidemment pour célébrer sa rapi- 
dit. Le privé se modèle sur le public 
lorsque Pacatus se construit les bains qui 
Portent son nom, il précise qu'ils furent eriges 
en 14 mois (a 100). 

Сез textes contribuent à éclairer les raisons 
de [organisation des chantiers de construction 
telle que les vestiges nous permettent de la res 
Wuer Elle a pour but non seulement d'assurer 
une efficacité relevant d'un calcul econo. 
mique, mais aussi de satisfaire les usagers 
Quant aux delais de construction et quant a la 
qualité de l'œuvre, participant ainsi, de la ma- 
nière la plus efficace, à la gloire des promo 
teurs, publics ou privés. Dans ce contexte, le 
verbe dedicare prend tout son sens. Linaugue 
ration de l'œuvre est un moment essentiel quí 
marque le succes de l'entreprise, TI peut ètre 
célébré par des évergésies supplémentaires et 
est parfois souligné par des termes redon- 
dants  incoanit, perfect, dediennit (n 1), perfe- 
cit, excoltut, dediante (n= 50, 73). Le verbe per- 
ficere, qui implique la réalisation complète de 
Taune. son achèvement, est volontiers utilisé 
dans les inscriptions (n* 16, 21, 34, 57, 189). П 
exprime par excellence que l'on a su triompher 
des difficultés : l'efficace organisation des 
chantiers, telle que nous la saisissons à Bulla 
Regia, est la condition de ces succès. 
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Dans le domaine de l'architecture thermale 
privée, la difficulté dela tache et la gloire qui en 
résulw cn cas de succès sont exprimées d'une 
manière particulière : се sont les multiples ins- 
criptions qui chantent la victoire sur les scep- 
tiques, les jaloux et sur Tinvidus, toutes ces 
forces hostiles, humaines et surnaturelles, dont 
inauguration des thermes marque la défaite”, 


2) Dynamisme des chantiers : ouverture et 
Les grands chantiers sont aussi de véri- 
tables «laboratoires», des lieux ой s'effectuent 
des recherches et S'elaborent des innovations. 
Cela n'est pas le propre des activités construc- 
trices thormales, mais ces édifices, par leur am- 
pleur et leur complexité, suscitent de manière 
particulière l'imagination des constructeurs. 

Un exemple caractéristique de ce dyna- 
misme est l'utilisation, pour le montage des 
voûtes en blocage, d'un coffrage perdu de 
tubes de céramique. Malgré quelques débats, il 
semble clair qu'il s'agit d'un procédé de 
construction né en Afrique. Les cas précédant 
n'évoquent que grossièrement le proved qui y 
est mis au point. 

Les témoignages les plus anciens de tubes 
de collrage, souvent appreximativement datés, 
пе sont pas antérieurs au IF sibcle Dans co 
contexte, l'architecture thermale nous fournit 
deux données intéressantes. La première est 
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d'ordre chronologique: à Gemellae, de tels 
tubes étaient présents sur le site de construc- 
Чоп des thermes légionnaires à une dale 
haute, puisqu'il faut probablement la situer 
sous le règne d'Hadrien (cf. la notice). A partir 
de cone date, les exemples d'utilisation de 
cote technique de construction dans des édi- 
fices balnéaires sont multiples. La seconde re- 
marque est d'ordre technique : les thermes 
nous offrent les cas les plus remarquables d'u- 
tilisation de tubes de coffrage quant à la forme 
des couvrements, aussi et surtout quant à leur 
portée, qui peut atteindre et mème dépasser 
une dizaino de mètres". 

Cette inventivité ne se manifeste pas seule- 
ment dans les solutions qui doivent être trou 
vées lors des opérations de construction, mais 
résulte aussi du [ait que bien des matériaux ne 
reçoivent leur forme définitive qu'au moment 
de leur mise en place. Le chantier n'est pas seu 
lement un lieu d'assemblage, mais aussi un en- 
droit ot sont achevés des éléments arrives bruts. 

Surtout, il nous paratt nécessaire de sou- 
ligner l'ouverture de ces chantiers sur Texte= 
rieur. Ils sont ouverts sil on considère l'origine: 
des matériaux mis en œuvre. Etudiant ceux-ci 
dans les thermes d'Antonin, à Carthage, A. Lé- 
zine a remarqué quíils provenaient d'un vaste. 
secteur régional, mais aussi de pays plus loin- 
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tains, Sicile, Italie continentale, Greco”. Lho- 
rizon économique est donc large. Dans cetie 
optique, il est Interessant de noter que Гаррго- 
visionnement а longue distance ne concerne 
pas que des matériaux de prix, tel que le 
marbre, mais aussi des matières premières de. 
bien moindre valeur 

Cela est le cas de la pierre ponce sicilienne 
utilisée dans certaines magonnerics ou de la 
Tave de même origine. Le commerce de co der 
nier produit, surtout lorsqu'il offre des qualités 
particulières, commence à être bien connu? 
Plus intéressant est de constater que, pour Ié 
rection de thermes, on importe des laves sici 
Tiennes de qualité plus médiocre, taillés pour 
en faire des pilettes ou des Dipedales d'hypo- 
causte. Le fait que les déchets de la taille 
étaient utilisés dans le blocage de certaines 
voûtes montre que cette lave arrivait sous 
forme de blocs qui taient travaillés sur place 
Encore ples intéressante est la constatation 
Que de telles Importations ne sont pas réser- 
vées à un chantier de l'importance de celui des 
thermes d'Antonin: de nombreux thermes 
africains utilisent cette pierre volcanique, 

Le transport à longue distance de maté- 
riaux de construction, dont la valeur parait mi- 
nime, est un phénomène dont on commence à 
cerner l'importance" Co qui nous intéresse ici 
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est que les chantiers thermaux paraissent 
avoir été un des moteurs de ces activités 
commerciales encore méconnues. Nous nous 
contenterons d'analyser les produits de terre 
ше, qui jouent un si grand rôle dans les ins- 
tallations techniques balnéaires. Ces besoins 
ont suscitó des fabrications spécifiques desti 
nées à les satisfaire”, et on peut supposer que 
cette spécificité même était à l'origine du pro- 
cessus de diffusion a partir des ateliers ca- 
pables de répondre aux demandes. On a moins 
remarqué que les besoins de evs vastes entre 
prises étaient tels qu'ils furent susceptibles de 
devenir le moteur d'échanges portant sur des 
objets manufactures apparemment aussi 
simples que des briques. 

Та question de la distribution de ce type de 
matériau, dominée par l'idée que, de faible va- 
leur, il ne saurait etre l'objet d'un transport à 
longue distance, nécessite d'être complete 
ment reprise. L'étude du matériel publié de 
montre que nous sommes, on réalité, en pré- 
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sence d'un commerce organisé, que trahit en 
Particulier le fait que le marché africain est ali 
mentó de façon très nettement prélórentiello 
par des officines italiques bien précises". 
Nous sommes persuade que ce trafic se demu- 
lait à une échelle que les données actuellement 
disponibles ne permettent nullement d'appré- 
һепдег®. 

Ce qui importe à notre propos est le fait 
que les chantiers thermaux apparaissent 
comme des milieux particulièrement deman- 
deurs de ces produits. A Hippo Reglus, de 
nombreux bipedaies utilisés dans les grands 
thermes Nord sont timbrés au nom de Го. 
cine de Claudius Felix de Salome. À Саг 
thage, dans les bains privés de Birel-Diebba- 
na, on a recensé dix exemplaires de la marque 
de L. Bruttidius Augustalis et un de Domitia 
Lucila”. A Tubemuc, de nombreux bipedales 
portent Festampille de T. Grelus Ianuarius as 
sociê aux frères Domitii“. On pout également 
prendre en considération la villa de La course 
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des nörädes à Tagiura, en Libye, où une galo 
rig etles thermes qu'elle dessert ont foumi des 
dizaines de briques italiques du milieu du Le 
siècle 

Ces cas ne sont pas isolés. L'association 
entre édifices balnéaires et preduits de la pë- 
minsule italique apparait a plusieurs reprises, 
dans des contextes mal connus, par exemple à 
Themetra et Uthina, Ce phénomène est évi- 
demment lié aux besoins particuliers de co 
genre de bâtiment en matériaux de terre cult, 
П ost cependant remarquable que, pour sati- 
faire ces besoins, les constructeurs se soient 
tournés fréquemment vers dos producteurs 
lointains, 

Сеце ouverture qui caractérise les chan- 
tiers thermaux se marque aussi par la circula: 
tion des personnes qui y travaillent. Toute une 
partie des waauım relève de spécialistes, tels 
ceux chargés des installations de chauffage : il 
faut imaginer qu'ils étaient répartis en équipes 
qui se déplaçalent de chantier en chantier. Les 
techniques de construction des hypocaustæ 
témoignent des aires géographiques au sein 
desquelles se meuvent ces techniciens. En of. 
fot, dans certains cas, les pilettes de la эи sper» 
sta sont relies entre elles par des ares qui ri- 
gidifient l'ensemble et accroissent la superficie 
des supports sur lesquels s'appuie le sol sus. 
pendu. Une telle solution est rarissime en Tu- 
тїзї et Algérie où elle n'apparait que de façon 
ponctuelle, par exemple pour soutenir la 
marche-margelle d'un bassin des thermes du 
camp de Lambèse, où il s'agit d'ailleurs d'arcs 
surbaissés. En revanche, un tel procédé est 
courant au Maroc". Nous retrouvons ainsi, au 
niveau technique, une partition de l'architec- 
ture balnéaire maghrébine que nous avons dê- 
Ja pa repérer en ce qui concerne les plans et les 
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circulations. Inversement, les choix techniques 
ориё au Maroc apparaissent avec la meme 
fréquence dans a péninsule ibérique, Nous re- 
trouvons donc aussi un espace Nispanomaro- 
cain dont nous avons deja pu noter l'unité au 
niveau economique, réalité sanctionnée au 
Bas-Empire par le rattachement administratif 
dela Tingitane aux provinces septentrionales 
Tes modes de circulation de la céramique sesu: 
narposent aux itinéraires эш: par los equines 
organisation d'ensemble de ces batiments 
soulève elle-même de nombreuses difficultés 
Qu'il faut résoudre, Dis que le monument at 
Zen) une certaine ampleur, intervention 
d'un véritable architecte devenait indispen- 
Sable, et оп peut méme penser que certains 
Чепте eux étaient plus particulièrement ver 
sés dons la conception de ce type edifice. 
L'hypothèse de l'appel à dos architectes ex 
téricurs a parfois ce soutenue. De telles inter 
sentons peuvent due торе, ош du meins 
suspecté, surtout sil s'agit d'Ialicas venus 
шег en Alrique et dont intervention peut 
se lire à travers le choix de solutions archi 
tecturales ou de techniques de chantier: Étant 
donné le role de Rome dans l'élaboration de 
Tarchitecture thermale et les liens privilégiés 
qui unissent les réalisations africaines et Ha 
Ties, une telle hypothèse n'a пеп d'invrai- 
semblable. Elle est souvent difficile à démon. 
Vor Ainsi, on a pensé que los grands thermes 
Est de Matar furent l'œuvre d'un architect 
qui avait commencé à travailler loin de cette 
ville. Une telle sugges ion repose sur le falt que 
e dernier ignorait la fraicheur du climat de 
Maktar, ce qui serait démontré par le fait qu'il 
previt d'abord unc папана externe qu'il aurait 
ensuite incorporée au frigidarium: Une telle 
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reconstitution reste aléatoire, meme s'il est lo- 
gique de penser que l'érection d'un monument 
aussi ambitieux nécessitait de faire appel a des. 
Compétences qui ne devaient pas se trouver ai- 
sément sur place. 

T est cependant un cas ой des indices im- 
úportants paraissent confirmer le déplacement 
d'architectes”. Ces indices nous sont fournis 
par la construcion exceptionnulle que sont les 
grands thermes de Carthage, A. Lézine a noté 
tout un ensemble de données qui permet de re- 
perer l'intervention d'un architecte venu de 
Rome travaillant dans un milicu local doté de 
ses propres techniques. Ainsi les mesures utili 
sées: alors que le pied romain apparaît en 
nombre d'endroits, le moyen apparel du sous- 
sol est taille en fonction d'une coudée locale. 
De même, dans le gros œuvre, de véritables 
«briques de pierre» sont lge pour des pa- 
ements et des assises de réglage, transposi- 
tian des briques de terre cuite auxquelles les 
maitres d'œuvre étaient habitués mais qu'ils ne 
trouvaient pas aisément sur place, ЇЇ en ré 
эше, on certains endroits, un appareil caracté- 
ristique, véritable fusion de deux modes de 
construction différents, un appareil harpé tra- 
ditionnel, dit opus africanum, et une imitation 
de Тори mista italique 

Dans le dossier épigraphique que nous 
avons réuni, il est un texte qui illustre cotto 
circulation des constructeurs. À Madaure 
1те 147), lors d'une restauration de thermes, on 
fit venir des marbres de couleurs diverses et on 
refit entidrement le décor mosque, ола grâce 
à [intervention d'artistes que l'on alla chercher 
à l'extérieur, artificibus peregrinis adductis. 
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Monde ouvert, les chantiers thermaux sont 
aussi un milieu créateur. L'ampleur de cer- 
taines constructions et la diversité des pro 
blèmes architecturaux que doit allronter lar- 
chitecte non seulement se prêtent à des inno- 
vations, mais encore imposent la recherche de 
solutions correspondant aux besoins, Nous ne 
reviendrons pas id sur los questions de cir 
culation ou d'accueil d'un public important 
auquel il faut offrir un cadre lui permettant 
d'exercer des activités fort diverses, Nous vou- 
drions simplement évoquer la fagon dont les 
thermos sont un des lieux par excellence où 
s'ülaborent des volumes architectura nou- 
‘eau en prenant un exemple précis, celui du 
plan basilical à transept 

Dans d'autres études, nous avons déjà ap- 
porté quelques éléments de réflexion, à la sulte 
d'autres chercheurs? Nous avons, un eflet, 
tenté de montrer comment le cas de la basic 
lique privée de la maison de la chasse, à Bulla 
Regia (pl. XXXVI-2) permet de saisir la façon 
dont l'architecture domestique participe des 
problèmes rencontrés et des solutions ¿labo 
тоъ par Les autres secteurs de la construction. 
En effet, le plan de cette basilique privée 
évoque, de façon très precise, des choix effec- 
tués dans d'autres monuments, en particulier 
dans los églises chrétiennes. 

Nous avons également insisté sur la façon 
dont le désir d'affirmer à tout prix l'originalité 
de l'architecture chrétienne aboutit â brouiller 
complètement la question de l'origine d'un tel 
type de plan. En fait, ce dernier recompose de 
Vieilles formules, telles que Fabsido glorifiante 
ou les nels hiérarchisées, et cette recomposi- 
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tion n'est pas le propre des monuments chré- 
tiens mais est le fait de toute l'architecture tar- 
do-antique. П s'agit, en eflet, de créer des es- 
paces qui se prêtent à des représentations 
cêrêmonielles, L'écartèlement de l'espace entre 
de longues nefs etun transept crée un point de 
convergence autour duquel s'articulent tous 
les volumes et cela de façon fonctionnelle : axe 
principal oü s'entassent les dependants ou les 
idolos, axe transversal ой s déploient les au 
torités, seigneuriales ou religieuses, autour du 
dominus ou de eveque. 

Nous sommes done en présence d'une ar- 
chitecture fondamentalement unitaire. Lexpli- 
cation du plan à transept par le symbole de la 
croix ne résiste pas a la prise en considération 
de la chronologie : œ n'est que tardivement 
qu'est formulée une lecture symbolique de ce- 
Ee 

Cost dans co contexte que nous avions ге- 
placé la basilique privée de Bulla Regia. Entre 
les églises constantiniennes, dont le plan à 
transept était pas perçu selon une grille de 
lecture religieuse, et les églises du Ve VIsiecle 
qui elles, en revanche, sont conçues selon cette 
symbolique, il n'y avait rien. La basilique de 
Bulla Regia, construite lors de la première 
moitié du IVe sièele, démontre que co schéma 
architectural appartient en fait à un Toisanne- 
ment de recherches encore mal attesté archéo- 
logiquement. 

L'architecture thermale africaine nous 
ойе une confirmation de cette analyse. Elle 
nous est fournie par un monument relevant de 
l'architecture privée. Les thermes de Sidi 
Ghrib comportent, en clit, un frigidarium où 
tant le décor que l'architecture expriment un 
axe majeur Sachevant sur une abside et s'arti- 
culant avec une galerie transversale selon un 
schéma cruciforme nettement affirmé (cf. la 
notice et la pl. XLVII). L'esprit de la composi- 
tion est proclamé par la présence de abside. 
qui ne relève d'aucune nécessité balnéaire. H 
l'est aussi par le jeu sur les niveaux des sols, 
jeu qui relie cette abside a la salle des bains 
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froids et materialise l'orientation principale. I 
n'est pas jusqu'a l'espace meme du frigidarium. 
qui n'esquisse une division en nels. 

Ce dispositif échappe a une logique pure- 
ment thermale. Il contribue même à margina- 
liser ls piscines froides, disposées sur un axe 
transversal secondaire. Nous sommes très loin 
des solutions retenues autrefois oü, au 
contraire, ces bassins étaient disposés selon 
orientation principale de la salle ot canal. 
scient les circulations par l'intermédiaire des 
locaux qui les flanquaient. Désormais, fatten- 
tion du balgneur ost attire hors de la salle 
même, en direction d'une abside externe vers 
Taquelle conduit inexorablement tant le dispo- 
sitif architectural que Torchestration des pave- 
ments, le tapis couvrant la pare centrale du 

um se prolongeant hors de ce dernier 
jusqu'a l'exèdre. 

Cet ensemble, construit selon toute proba- 
illie dans la première moitié du Ve site 
confirme l'homogénéité de l'architecture ta 
do-antique et la place occupée par les bains 
dans l'élaboration de cette dernière. À bon. 
droit, on peut se demander si les theemes de 
laristocrate de Sidi Ghrib, outre leurs fonc- 
tions balnéaires, m'étaient pas aussi un licu de 
parado privilégié : los partis architecturaux 
principaux correspondent à des besoins céré- 
moniels qui expliquent la véritable explosion 
architecturale du frigidarium, désormais su- 
bordonné à des éléments extérieurs qui le 
Fanquent en le dominant. 


3) Fonctionnement des thermes 


La dimension économique des thermes 
n'est pas uniquement liée à leur phase de 
construction. Plus que pour tout autre édifice, 
leur fonctionnement implique des calculs de 
rentabilité. 

Le dossier africain, tel que nousavons pu le 
constituer, n'apporte rien sur certains aspects 
de la question, par exemple sur le rôle des 
bains dans les revenus des cités ou des parti- 
culicr пе foumit guère qu'une inscription, 
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non dénuée d'humour, qui promet que le bain, 
qui coûte aujourdhui un as, sera gratuit de- 
main, ot qui accompagne le traditionnel sou- 
hait que le bain fut Боп de la célébration de co- 
lui qui, par son financement, permit que édi- 
fice fat construit (ле 114). On ne peut mieux 
souligner les aspects financiers d'un établisse- 
ment thermal, mais ce texte ne nous fournit 
que le prix d'entrée dans des bains inconnus et 
û une date inconnue. De meme, le dossier aft 

cain est vide de toute information sur bien des 
activités économiques qui environnont ou 
naissent du fonctionnement dun bâtiment 
thermal, par exemple les marchands installés 
dans les annexes des édifices, la vente de nour 

cue aux baigneurs, la prostitution. 

T faut cependant traiter quelque peu à part 
du problème du commerce de l'huile ct des in- 
dispensable ustensiles de bain. auquel le dos- 
sier alricain apporte une petite contribution. 
La consommation d'huile dans les thermes est 
d'un coût non négligeable. Cest pourquoi elle 
est objet d'évorgisies. On pouvait aussi l'ache- 
ter sur place, comme en témoigne le magasin 
de fioles retrouvé dans les thermes des mois de 
Thina, ou Fapporter avec soi (Apulie, Mt. T, 
23-24, où le vovageur ne se sépare jamais des 
"objets nécessaires au bain, en particulier huile 
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et linges; cf aussi Ш, 12). Les ustensiles bal- 
néaires sont également l'objet de commerce 
Apulée nous apprend qu'on se les procure au 
marché : strigilem et ampullam ceteraque bal- 
nei utensili. nundinis mercari (Flor, IX, 26). 
Nous sommes pourtant loin de pouvoir pous- 
ser plus avant l'analyse, comme cela a pu ètre 
fait pour d'autres lieux et pour d'autres 
époques". 

Nous nous contenterons donc d'attirer Tat 
tention sur lo fonctionnement des оппо vu 
des coulisses. Celui-ci repose avant tout sur le 
chauffage des bains. La fouille des thermes de 
Bulla Regia a permis de connaitre, au moins 
partiellement, la nature du combustible wili- 
sé. La grande disparicó des éléments végétaux. 
démontre la complexité de la quête des maté- 
riaux destinés aux fours: grignons résultant 
de la presse dos olives, prélèvements sur la vô- 
gétation sauvage et les plantes cultivées. 
Toutes les plantes identifiées proviennent des 
environs de la ville, mais tant leur diversité 
que l'hetérogénélté de la dimension des 
branches révèlent que l'on était à l'affût de tout 
ce qui pouvait être utilisée. Le chauffage des 
Thormes était assuré par des prélèvements ef- 
foctués sur des arbres, arbustes ot arbrisscaux 
ainsi que par une sollicitation de toute la váró- 
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tation, du cultivé (oliviers, figuiers) au sauvage 
(oléastres, pistachiers lentisques, arbou- 

Nousnesavons rien de la façon dont la col- 
lecte de ce combustible était organisée. Nous 
n'avons guère plus de lumière sur le personnel 
qui était directement affecté au fonctionne: 
ment des hermes On devine aisément que Cé- 
tait une lourde tache". En dehors des couloirs 
de service, qui étaient le domaine de ces prolé- 
taires, l'architecture offre quelques taces de 
leurs activités. Dos portes spécifiques unissent 
parfois ce monde du travail â celui des bai- 
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gneurs. Il est en eft nécessaire de contrôler le 
bon fonctionnement des bains, par exemple le 
bon approvisionnement en eau quant û sa tem- 
pérature ot à son renouvellement”. 

Lo témoignage de l'activité du personnel 
des thermes se lit aussi dans l'organisation des 
couvertures. Nous disposons désormais de 
plusieurs tómol pages qui démontrent que los 
Brands édifices étaient fréquemment, sinon 
systématiquement terrasses. Grâce û Totat de 
conservation du bâtiment, cela a pu ètre dó- 
montré en ce qui concerne les thermes mem- 
miens de Bulla Regia. Dans la même ville, le 
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site des grands thermes Sud est occupé par 
d'énormes fragments de votites dont l'extrados 
est également traité on terrasses. C'est encore 
ce que démontrent los rappeets de fouilles quí 
mentionnent les terrasses bornées de parapets 
des thermes d'El Knissia, celles des thermes 
des mois de Thina, des thermes du centre à Ti- 
pasa, ou encore celles, couvertes de mosalques 
à gros cubes, des grands thermes Nord et des 
thermes Nord-Ouest à Timgad'. Inversement, 
des couvertures extradossces sont également 
bien ацы, par exemple et pour rester en 
Afrique, aux thermes de la chasse de Lepcis 
Magna. En réalité, l'alternative entre des 
votes terrassées ou extradossécs ne parait 
guère exister que pour les petits batiments. 
Dans le cas des constructions de quelque am- 
pleur, le choix de terrasses correspond en fait 
à une nécessité: il s'agit de permettre la cir 
culation aérienne des dessorvants des thermes, 
charges en particulier de régler les ouvertures 
aménagées dans les couwements de l'édifice 
Les baigneurs sont donc environnés d'un rê- 
soau de circulations réservé aux prolétaires, 
réseau qui emprunte les couloirs de service, 
des souterrains et les parties hautes de led 
fice. L'espace balnéaire est ainsi préservé des 
activités Iaborieuses, les contacts entre cos 
deux mondes étant, durant les heures d'ouver- 
ture, limités à ce qui est strictement néces- 

La prouve que ces cheminements sur les 
terrasses Gtaient réservés aux prolétaires est 
apportée par la façon dont celles-ci sont acces- 
sibles. П s'agit toujours d'escaliers étroits dont 
Toxiguné môme atteste qu'ils n'étaient pas dos- 
Linés aux baigncurs alin qu'ils puissent gagner 
des solaria installés sur les terrasses, ainsi que 
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Vidéo en а parfois été émise. Cette conclusion 
est confirmée par leur lieu de départ : escaliers 
en vis logés dans des tourelles situées à proxi. 
mité des couloirs de services (El Knissia, 
grands thermes d'Üthina et d'Utica); escaliers 
û volées droites dont la cage est à l'écart des 
lieux essentiels du bâtiment (grands thermes 
Esi de Маман: escaliers démarrant dans un 
espace de desserte des foyers (grands thermes 
Nord de Timgad, couloir de service Nord de 
Thubursicu Numidarum) ou de extérieur de 
l'édifice (impasse butanı contre les grands 
thermes de l'Ouest de Banasa); degrés droits 
logés dans l'épaisseur de la maçonnerie de pa- 
тов et de voûtes (grands thermes Sud de Bulla 
Regia et Nord de Timgad), On notera que. 
dans tous cos cas, la simple présence d'un ac- 
сёз organise aux couvertures suffit à demon- 
trer qu'au moins une grande partie d'entre 
elles etaient terrassóes. 

Le cas des thermes memmiens de Bulla Re- 
gia présente quelques spécificités. D'abord, 
grâce au remarquable etat de conservation de 
Todifice, l'organisation des couvertures dé 
montre que ces cheminements étaient systé- 
matiquement organisés. La longue terrasse qui 
couvre le vestiaire est, en effet, interrompue 
par deux murs destinés à contributor les 
masses du frigidarium et du vestibule d'entrée. 
Ces obstacles ont été percés de baies qui sont 
dénuées de sens, si ce n'est de permettre la cir- 
culation des personnes affectées au service du 
Бапани Ensuite, nous savons comment on 
accédait à ce jeu de terrasses. À hauteur du 
couloir de service oriental, dans le mur de fa- 
ade, a été aménagée une sorte de niche plate. 
T] s'agit, en fait, du départ d'un escalier dont il 
ne subsiste que la première marche. Situé à 
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proximité de la porte cochère desservant les 
couloirs de service, il était abordé à partir de 
impasse cui longe le bâtiment à l'Est. Le per- 
sonnel pouvait donc aisément le rejoindre et 
Temprumer à Taide d'une petite échelle pere 
mettant d'atteindre son départ, nettement чк 
rélevé par rapport à la rue, ce dispositif évitant 
Qu'il scit trop aisément accessible à des per- 

Malgré son importance pour le fonctionne- 
ment des thermes, et malgré l'excellent état de 
préservation de l'édifice, il reste peu de chose 
Че cet aménagement, de conception fort 
simple par rapport aux cages d'scalior logées 
dans l'épaisseur des maçonnenes. Cola ex- 
plique que, dans bien des cas, on ne repère pas 
Tescalier d'accès aux couvertures. 

Ce monde des travailleurs n'apparait donc 
plus guère qu'a travers les cheminements qu'il 
empruntait ou les résidus de l'activité des 
foyers. La mosaïque africaine en offre cepen- 
dant deux représentations (pl. CLXXIID) La 
Première est fort ambigue. Il s'agit d'une mo- 
Saique de seuil des thermes Nord-Ouest de 
Timgad : un noir, entièrement nu et doté d'un 
énorme phallus, marche en urinant ou, plutôt, 
en éjaculant. Son appartenance aux desser 
vants des bains est précisée par la pelle à feu 
qu'il tient sur l'épaule. Néanmoins, la fonction 
de cette image cst certes phs apotropaïque 
Que descriptive. 

En revanche, la part de réalisme parait 
beaucoup plus grande dans un tableau dócou- 
vert а Bir-Chana-Moghane, pres de Zaghouan, 
L'homme est également nu, mais les pere 
sonnes chargées de la desserte des foyers ne 
devaient pas être très vêtues. En revanche, sa 
têle ost protégée par une coiflure. H porte un. 
instrument qui рагай destiné au transport de 
braises, et tient un baton dont оп peut imagi- 
ner qu'il servait â organiser et attiser les 
foyers On aimerait mieux connaitre le contex- 
te de cette mosaïque découverte dans une 
construction dont on ne salt rient, 
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В) Thermes et ideologie 


L'exemple de Sidi Ghrib analysé ci-dessus 
montre l'importance des thermes dans la pa- 
rade sociale des aristocrates. Déjà Trimalcion 
entranait ses invites dans ses bains privés. 
Nous voudrions ici examiner uniquement 
quelques aspects de La façon dont les thermos 
Sont non seulement un lieu cérémonie] pri vié. 
pié mais aussi l'objet de luttes idéologiques 


1) Les thermes, microcosme et scène du 
pouvoir 


Seuls les propriétaires privés exposent 
clairement comment l'érection d'un bâtiment 
balnéaire est le fruit d'une lutte contre des 
forces multiples, parce que, dans ce type d'é- 
difice plus quailleurs, la nature est présente, 
avec tous ses charmes mals aussi avec tous 
ses dangers, surtout que Уу manifestent par 
excellence deux de ses éléments les plus re- 
doutables, l'eau et le feu. La conciliation de 
ces contraires est aussi un des grands thèmes 
do la poésie vandale consacrée aux bains. 
L'harmonie qui, dans ces bâtiments, s'établic 
entre les deux éléments relève du miracle car 
si ces forces séquilibren dans la nature, elles 
n'y cooperent pas. Iei, au contraire, «la ne- 
reide liwe à Vulcain un amoureux combat, 
l'eau goen pas lo feu, le fou n'atteint pos 
leau», et cette conjonction extraordinaire il- 
lustre par excellence la puissance du pou- 
voir «Ты peux être heureux de ton œuvre, 
Gebamund, descendant de rois..." Ce pou- 
voir surnaturel se traduit de façon très 
concrète pour l'usager : Gebamund non seu- 
lement ойе au peuple un lieu de délices, 
mais encore, en сеш, les sujets retrouvent, 
la santé (n 66). 

Ce dernier theme n'est que la reprise daf- 
firmations antérieures. Déja, Tulia Memmia 
était louse d'avoir pourvu à la santé des ci. 
ovens (n 12). Le mot salus ost en effet clair + 
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il désigne non une sauvegarde spirituelle mais 
le bien-être du corps. Les multiples statues 
d'Esculape et d'Hygie erigees dans les bains ne 
contredisent en rien cette affirmation : les 
thermes sont, par excellence, le licu où les divi- 
nites procurent la santé, non le saluti”, 

Ce batiment merveilleux, ой les effigies des 
dieux trouvent tout naturellement leur place" 
est done un veritable microcosme qui repro- 
duit le monde en l'améliorant, on instaurant 
une harmonie qui n'existe pas dans la réalité, 
et cola grâce à l'évergète. 

Те wocabulaire illustre cette identification 
des thermes au cosmos. L'inscription ne 1 
mentionne un oceanus, c'est-a-dire un bassin, 
со qui évoque directement lo texte de THis 
foire Auguste qui nous apprend qu'Alexandre 
Severe fut le premier à utiliser ce mot pour 
designer un solium". Il n'est pas besoin d'i- 
maginer qu'une mosaique représentant une 
tète d'Océan оттай le fond du bassin. L'assi- 
milation est bien plus prolondo. La piscine, 
en ellemême, est une mer, une transposition 
de cet élément naturel dans un cadre archi- 
tectural. 
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Cette assimilation des composantes du 
monde et de celles des thermes est une ati- 
tude qui ne se limite pas â l'évident rapport 
Qu'entretionnent los bains avec l'élément li- 
quide. Le passage de l'Histoire Auguste mer 
tonnant la décision d'Alexandre Severe pré 
cise que Trajan, quant à lui, avait assigné les 
bassins aux jours, autrement dit leur avait 
donné le nom de la divinité de chaque jour. On 
a longuement discuté du sons do cette phrase. 
Ti nous semble qu'il faut la prendre au pied de 
la lettre. Le contexte de ce passage, entière- 
ment consacré aux thermes, tout comme Tuti- 
Tisation repetitive du mot solium qui corres- 
pond parfaitement à la description de bains, 
Tendent inutiles les tentatives d'y retrouver uno 
allusion à d'autres types d'édilices. Nous 
connaissons trop mal les thermes de Trajan, 
qui furent sans doute le lieu où l'Empereur uti- 
lisa ces dénominations, mais on remarquera 
que le caldarit des thermes de Caracalla pos- 
Sido sept det C'est donc tout le cosmos, y 
compris dans son rythme temporel, que re- 
Titent les thermes, du moins les plus presti 
glee d'entre cux, 


tient dee rapporte pilis avec la plot. Maie la pes 
ee dirine et blen plus largo c o inscriptions де Ma. 
ade (ar 135.137) et, pour un catalogue general du decor 
Тайне des theres, H. Мендес. De Spare. 
E E 
Eege 
sopra des gronde thermes en вакт des roe da 
monde diria st mythologie à cavers Temple des bine 
Cice consc permet nén 
tee divinités Ganley Ute de Ciel Po- 
SES p. 5542). Dn texte du УУР dde кык afin 
Perales la realite archeclegique de Cherchd H aak de 
Ea de 30 states qu cement ec themes de 
Тор, à Constantinople Ee CUE, 1, 
The Tp 5179). L'auteur nie эш Knien me cars 
Ve ces ceuvres qui semblen ü ventes, Торе ca tre 
anne T теп ca ра moine charge de doniiczion 

fm Images ne son: иг un deor neutre, male des эс еше. 

DEE 
‘SH, EE XXXV. et olen ras 
liner principes appli cum Thames ld non ce sed 
ditus sole уйш. 

WS Senle a propo Ааа Oca. à un sum 
shi et databace Le vamus rerit lom de: Jtr 
ee 
on del mondo romam, dare AMR T. 4, p. PE =). 
figment der Fuchs de dermis Le dba es dier 


Los TRES DANS LA ате E 


Ces lieux extraordinaires se prêtent ainsi а 
devenir une scene politique, Non seulement ils 
abritent statues ot inscriptions de grands per- 
Sonnages, mais aussi ils permettent de mani- 
fester la façon dont on conçoit l'exercice du 
pouvoir que lon détient. Sans entrer dans les 
complexes débats sur la façon dont i faut lire 
l'Histoire Auguste, on peut rapidement rappe- 
ler а travers се texte, comment l'Empereur 
lui même se sort du bain pour manifester la 
nature de sa puissance. La pratique balnéaire 
peut être utilisée pour rapprocher le souverain 
des citoyens : il suffit pour cela qu'il se rende 
dans les bains publics. C'est ce que fait Alesan- 
dre Sévère (XLI, 1) ou encore Hadrien : pue 
Hice frequenter et cum omnibus tavit, ce qui lui 
vaut d'etre dit plebis tactantissimus amator 
(XVII, 6-8). Inversement, mais le résultat est le 
même, Empereur peut ouvrir ses bains au pue 
blic, tel Antonin (УП, 6) ou Élagabal (УШ, 6). 

Ces gestes sont de grande ponte car ces 
installations sont étroitement associóes à lidée 
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de pouvoir. Après la décisive bataille d'Issos, le 
premier geste d'Alexandre est d'utiliser la bai 
armoire du vaincu!" Surtout, tout y est amplifié 
Par la pratique de la nudité, qu'elle soit 
complète ou non. C'est pourquoi, l'Empereur 
ne so contente pas de construire des thermos, 
Ишге aussi quant à leur exploitation. Ha. 
drien règle leurs heures d'ouverture (XII, 7) 
et sépare les sexes (XVIII, 10), mesure reprise 
par Morc Aurèle (XXIIL 8) ou Alexandre Sé- 
vere (XXIV, 2). Chaque fois, ces décisions s'in- 
sèrent dans le cadre plus vaste d'un effort de 
remise en ordre et de merallsation. Inverse- 
ment, Elagabal autorise de nouveau les bains 
mixtes et lui-même se baigne avec les femmes 
LXXXI, 7)" 

Bien entendu, l'Empereur n'est pas le seul à 
se servir politiquement des thermes. Les no- 
tables s'y manifestent par leurs évergésies, De 
plos, eux aussi trouvent, dans leur manière 
de se baigner, un moyen efficace de forger 
Timage qu'ils souhaitent donner d'ouxsnmes. 
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En particulier, se rendre aux bains est locca- 
sion de manifester la splendeur de l'épouse, 
dont le déplacement se transforme en cortège. 
Les mosaïques de Piazza Armerina ou les mé- 
sors d'argemtorie nous font connaltre œ véri- 
table cérémonial". Le décor des bains de Sidi 
Ghrib montre que, bien évidemment, les pra- 
tiques étaient semblables on Afrique: les at. 
taques de Tertullien prouvent qu'elles ne 
datent pos du Bas-Empire 

Cependant, ces edifices no sont pas soulo- 
mont une scène où les puissants trouvent un 
public, mais sont aussi un lizu d'afrantement 
Les pratiques balnéaires peuvent ètre l'objet de 
vastes enjeux. 


2) Thermes et luttes politiques : gravitas et 
laura 


Partons d'une anecdote célèbre. En Sicile 
Scipion prépare l'armée qui doit débarquer en 
Alrique, campagne qui loi vaudra son surnom 
dLAfricain. Caton est auprès de lui en tant que 
questeur pour s'occuper des aspects financiers 
de corte expédition. La prodigallié du premier 
provoque vite la fureur du second qui rentre à 
Rome pour l'attaquer devant le sénat, Tac 
usant de gaspiller l'argent public et de trainer 
dans les palestres et les théâtres au lieu de se 
consacrer à la préparation de la guerre, 
‘Nous voyons donc apparaitre le theme de la 
palestre dans un débat quelque peu obscurci 
par le fait que Caton le place sur le terrain de 
la morale, accusant Scipion de corrompre la 
simplicité traditionnolle du soldat. 1 suffit de 
lire le reste du texte de Plutarque pour 
comprendre que c grand défenseur du mos 
maiorum conduit ses propres affaires selon 
bien d'autres normes et que, pour lui, la wadi- 
tion est un mythe politique, non une règle de 
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vie, mythe que Scipion lui-même sait aussi 

En réalité, le conflit est d'une tout autre na- 
ture, Pour Caton, l'exaltation de la tradition a 
pour but de préserver l'unité de la classe diri 
Beante, de sauvegarder Tisonomie du groupe 
sénatorial. Elle vise done à asseoir un régime 
oligarchique face aux ambitions individuelles 
qu'incarne un Scipion. Cette affaire sicillenne 
éclaire les attitudes. D'un côté, Caton se réfère 
ix mœurs saines de l'ancien temps ot au mo- 
dale des grands ancêtres, thème inextricable. 
ment lié à la défense du pouvoir collectif du s- 
nat puisque ce dernier est Fincarnation du mos 
maiorum. De meme, simple questour, il s'op- 
pose avec une entière Liberté de parole au 
consul, incarnant ainsi le magistrat tradition- 
nel, dont le prestige s'ancre dans l'élection et 
dans son entière souveraineté en son domaine 
puisqu'il représente l'État. Bt c'est bien pour- 
quoi il se hâte de rentrer à Rome, afin d'expo- 
ser ses doléances au sénat. 

De l'autre côté, l'action de Scipion menace 
l'État senatorial, Distribuant l'argent public 
aux soldats à une époque où le service mili 
taire est encore un devoir essentiellement gra- 
тий. il les transforme en ses soldats et de 
тоште à son profit les liens unissant l'État à 
l'armée. En prétendant qu'il deit rendre comp- 
te aux autorités de ses actions, поп de ses dé- 
penses, Scipion ruine la définition mème de la 
magistrature. Ш n'agit plus en consul, mais 
préligure imperator 

Се contexte déborde donc largement le 
thème de la palestre, qui n'est qu'une pièce 
dans la dénonciation de Calon. П s'agit cepen- 
dant d'une pièce fondamentale. D'abord, elle 
permet d'accusor Scipion d'hellénisme, ce qui 
veut dire de cet hellénisme moderne lié aux 
monarchies". Surtout, il est une idée que Ca- 
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ton exprime pas clairement mais quí justifie 
l'ardeur de son attaque. En l'accusant de célé- 
brer une fete permanente dans les palestros et 
les theatres, il dénonce <a façon de triompher 
avant meme la bataille. Lo crime est double, H 
dépouille le sénat de son droit fondamental de 
décemer les honneurs. Surtout, il affirme que 
Scipion est un personnage au-dessus du 
commun : favori des dieux, il est vainqueur. 
par essence. 

Scipion utilise done la palestre comme un 
des lieux qui lui permettent de manifester sex 
ambitions politiques. Celles-ci menacent la su- 
prémarie collective de la classe dirigeante. On 
comprend des lors l'attitude d'un Sénèque qul 
ne cesse de dénigrer les thermes, trop chauds, 
trop bruyants, trop immoraux : ils sont 
contraires au mos maionim, c'est-à-dire au 
pouvoir de sa classe. 

Оп comprend aussi que, en sens inverse, les 
forces qui remettent en question le système 
oligarchique aient trouvé dans les thermes un 
endroit où elles pouvaient afficher leur diffé- 
rence. Ces batiments, siège de la nudité ot de 
pratiques physiques, ollrent de multiples pos- 
Sibilités de battre en brèche la gravitas sénato- 
rile qui repose sur des valeurs radicalement 
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différentes de celles du plaisir du corps et de la 
forme de sociabilité qui en résulte. 

Le pouvoir impérial afiche volontiers son 
refus des idéaux sénatoriaux à travers ses pra- 
tiques balnéaires. Flagabal se baigne dans des 
piscines parfumées, thème rópétitil de l'His- 
toire Auguste qui nous fournit aussi, à propos 
де Commode, des associations significatives 
il extermine de grandes familles et mélange les 
classes sociales en associant de force hommes 
et femmes de toutes origines à ses banquets et 
à ses bains, les entralnant jusque dans 
l'arène", 

Тез thermes constituent donc un lieu ois 
peuvent s'exprimer de façon très forte des atti 
tudes qui n'engagent pas seulement l'individu. 
Dans ce contexte, les élites africaines se 
trouvent dans une position spécifique. Arri 
vées tard sur la grande scène politique, leurs 
éléments les plus brillants font partie de l'élite 
sénatoriale, mais leurs combats ne sont pas 
forcement ceux de la vieille noblesse. Dans une 
large mesure, l'aristocratie africaine est Иге au 
prince et la monarchie est le cadre naturel de 
Son ascension. Rien ne permet de repérer, vis 
ais des thermes, la distanciation qui caractón 
rise ceux des aristocrates italiques qui nour. 
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risent une nostalgie républicaine. Les pra- 
tiques évergétiques montrent, au contraire, 
que los edifices balnéaires sont un objet privi- 
Jesi de leurs interventions. 

Les thermes africains paraissent donc être 
Tobjet d'une unanimits; les cités ou los riches 
les construisent et les restaurent, le peuple les 
frequente assickiment. Les grands débats qui 
animent, à Leur propos, Ls hautes sphères po- 
Jitiques, ne semblent pas de mise dans les cités 
du Maghreb, 

Cela ne signifie cependant pas que les 
thermes y soient devenus des endroits ascpti- 
sés qui resteraient à l'écart des lunes. Loin de 
l'intervention directe du pouvoir central, dont 
nous avons pu noter qu'elle ne se marque 
guère dans cos provinces, ils sont certes lo do- 
maine réservé des municipalités et des évwer- 
gètes. Ils demeurent cependant des lieux à 
Part, ра реше objets d'enjeux. C'est pourquoi 
la pratique balnéaire connait, au Bas-Empire, 
une mutation importante, 


3) Mutation du pouvoir, mutation de la 
pratique balnéaire 


Un indice des changements qui surviennent 
est la multiplication de bains privés en milieu 
urbain. Cette évolution est bien datée ; si le 
mouvement s'amorce à l'époque sévérienne, il 
ne connait son plein développement qu'au IV“ 
siècle. 

D'un point de vue architectural, cette muta- 
tion se signale par d'autres manifestations par- 
faitement cohérentes. Ainsi, on cesse d'ériger 
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les vastes édifices balnéaires qui caractéri- 
saient la période précédente, les constructions 
nouvellos prenant surtout la forme de bains de 
quartier. Ou encore, certaines demeures sont 
également équipées de latrines! 

‘On constate donc une intégration dans la 
sphère domestique de tout un ensemble 
d'actes qui concernent le corps : nettoyage ct 
délassement par le bain, controle de la satis- 
faction des besoins naturels. Cette mutation ne 
concerne que l'élite, l'ensemble de la popula- 
tion continuant à utiliser des installations col- 
lectives, mais dont l'ampleur tend à se réduire. 

Un passage de Sidoine Apollinaire consti 
tue comme un commentaire partiel de ces 
nouvelles tendances. 11 oppose en effet les 
grands bains publics aux thermes qu'il fré- 
Quente avec ses amis et qui sont bien aména- 
ges pour préserver la pudeur de chacun"*. On 
retrouve ainsi, au sein des élites, uno attitude 
ancienne qui resurgit, sous une forme toute- 
fois différente"). 

En fait, l'évolution est profonde : c'est tout 
le rapport au corps qui change, parallèlement 
à la façon dont se manifeste désormais le pou 
voir. La hiérarchie sociale s'exprime de façon 
de plus en plus codifié. Le dominus se montre 
désormais à ses dépendants à travers un céré: 
monial qui reproduit à sa manière celui qui 
s'êlabore autour de l'Empereur. Il ne s'habille 
plus de la même manière : des votements cha- 
marrés deviennent une des manifestations ex- 
ternes de sa puissance. 

Ce n'est pas un hasard si, à Bulla Regia, lo 
propriétaire de la maison de la chasse se fait 
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construire en même temps ume ample basi 
lique et des bains. TI devenait intolérable que 
celui qui trône le matin dans une abside pour 
recevoir ses dépendants ch l'après-midi 
dans la promiscuité d'une piscine collective et 
dans une nudité désormais considérée comme 
contraire à l'expression de sa dignité. 
L'évolution ne se fait pas de Tagon linéaire 
et uniforme. Encore au début du VP siède, Ge- 
bamund construit des thermes pour lui et le 
populus (w 66). On constate cependant tout 
un ensemble de changements de nature di- 
verse mais qui sarticulent entre eux. Non seu. 
lement l'espace prive se dilate, mais encore il 
s'organise différemment, Le péristyle, vaste os 
pace unitaire, quí constituait le cœur de la 
maison, est morealé par l'érection de parois. Il 
existe un rapport entro ce phénomène et Tin- 
troduction de bains ot de latrines. Autonomie 
croissante de l'habitat par rapport aux installa 
tions collectives, compartimentationet spécifi- 
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cation des espaces internes de la demeure sont 
des phénomènes qui vont de pair et qui ren- 
volent à une nouvelle image de la personne. 
L'espace change pour s'adapter aux enen 
Besoins quí, en dernière analyse, découlent de 
la facon dont les élites tendent désormais à 
exercer leur pouvoir. La hiérarchisation crois- 
sante des rapports ot la distanciation qu'elle 
implique modifient profondément les pra- 
tiques balnéaires. Pour les notables, ou du 
moins une partie d'entre eas, la nudité cesse 
d'ètre hérorsante, l'apparition dans les thermes 
au milieu de ses concitoyens n'est plus une né- 
cessé le sentiment de pudeur tend désormais 
à régir la perception de son corps. À sa ma. 
ire, la régression de la nudité balnéaire col- 
lective signale une régression générale de la ra- 
tionalité et d'unc certaine forme de vie pu. 
blique au profit du mystère sous toutes ses 
formes. Les grands thermes n'ont plus de rai- 
son dêre 


chant à la religion chrétienne, cf. notre étude «Tram 
«йин» i шл comes de comddarer се macte 
ment relie comme une des uses premiers de Teo 
aon hietorique, et Terr ou contraire, comme le pro, 
[er uen de des au someten rcc Ence 
Semn indian rd gicuse ne surat odos Teele 
ton йени les dese phénomènes wo parals œ 
veu dane cee optique que Ton pourrait эыес leure 
appen har completes Ge semi un ute tal e e 
= 


CHAPITRE Ш 


INSCRIPTIONS LATINES AFRICAINES CONCERNANT LES THERMES 


Ce catalogue ne saurait être un tableau 
complètement exhaustif des inscriptions afri- 
calnes ayant un rapport avec les thermes. П 
en rassemble cependam un grand nombre. 
Nous avons retenu celles qui parlent de 
thermes, qui y ont été découvertes en place ou 
encore qui y ont été trouvées ot devraient en 
provenir. Nous avons copendant offactus une 
sélection sévère. Par exemple, Y. Le Bohec 
(Ше Légion, p. 398, note 286) considère que 
l'inscription BAC 1919, p. 98, trouvée dans les 
grands thermes de Cuicul, implique une intor- 
vention du légat C. Tulius Lepidus Tertullus 
En fait, cette dédicace impériale ne men- 
tionne pas le monument et, surtout, le bloc 
sur lequel lle est gravée а té retaillé еп auge. 
L'emplacement primiif de cette inscription 
est donc inconnu, et nous ne l'avons pas inté- 
grée dans ce compas. 

La presentation est semblable a celle adop- 
дво pour lo catalogue des batiments balnéaires. 
Los textes sont ventilés en fonction de actuel 
découpage politique du Maghreb. Au sein de 
ces pays, ils sont regroupés en fonction de leur 
licu d'origine : les sites sont classés par ordre 
alphabétique, sous leur nom antique lorsque 


celuicci est connu. Le lieu de découverte est 
précise uniquement lorsque l'inscription a ete 
trouvée en place, ou du moins dans une 
construction à laquelle elle se rattache avec 
plus ou moins de certitude. 

La transcription des inscriptions est efec» 
ruée essentiellement en fonction des normes 
adoptées par los actuels rédacteurs de lance 
épigraphique. Le renvoi à D. Kienast concerne 
l'ouvrage mentionné ci-dessous, dans les 
«abréviations utilisées». 

Ce catalogue no constitue pas uno nouvelle 
édition des inscriptions : cett ét un travail 
tout à fait spécifique qui et nécessité un exa- 
men direct des monuments. Dans la plupart 
des cas, nous nous sommes donc contenté de 
reproduire los publications antérieures, en. 
choisissant éventuellement entre les diverses 
solutions proposées celles qui nous semblaient 
les meilleures, ou en introduisant des va- 
riantes mineures. Lorsque ces choix ont quel 
que importance, ou lorsque nous pensons pou- 
voir émettre une opinion différente, nous Le 
précisons dans lo commentaire. Ce dernier se 
prolonge dans les chapitres précédents ой 
nombre de ces testes sont utilisés et analysés. 


ase oer ET FONCTIONS DES BAMMENTS THERMAU 


TUNISIE 


ABRIR MATUS (Henchir el Khondoq) Proconsu 
Taire. AAT, F 37, Zaghouan, тё 130, 


DAK 1975, 573: Bcschoouch. CRAZ 1915, p 101 
111; Lepelley, Gé, IL p. 54.55, n. 4. 


Saluis déd(ominis) mmwosris) Valentiniano, 
Valene. Gratiano perperts Augagustis), proconsi- 
Дун Peroni) Chait) cars) ишт) а Ma 
=ils) Victortant Пе katt Kazen ellartssani) un 
f oceanem a fundamentis en soliarem ru 
va conlapsunz, ad perctionem cultumgue perdue. 
fos ingressi поша, snis арам, decoran / 
Flaviana eos alme Karilaginis) principalis, 
curator rei publicae), ordinis splendidissima con 
fone, cam amor populi Sech, perfect, dedi. 

Datation : 368-370, date do proconeulat de Pe- 
uge Claudius, sous le règne de Valerinlen F, 
Valens ot Gration. 


ABITINAE (Chouhovd e.Bàtin : cf Beschaouch, 
CRAL 1976, р. 255-256). Proconsulaire. AAT, $ 
17, Mediez-LBab, n 79 = Honclir el-Baharine 
ou Chcuhoud sl. Bata (contrairement à Lepel 
Tey, Ciis, IL p. 56, ce dernier toponyme figure 
dave, eva sa juste place, dans BUD). 


2) CIL, VM, 25845; Lepelle, Cités, IL p 57, 
m 


=== Valente, Grlatiano ei Valentine 


Augustis thermis алама ` = - =] oma- 
Vie coustitulerum ? — -—/ -=> Hilayianus Hes- 
pere dir) classis] cen 


teg viei) Sen œ Minucio M 

Ceme inscription a été trouvée hors de tout 
contexte précis, brisée en plusieurs fragments 
(Bausac, CRAcadBipo. 1892, p. ХХХУШ L. 3 
C. Lepelley restitue... omaris contado Me: 

ot suppose que ces travaux ont d accomplis 
sr Tordre du proconsul. 

Datation + 376-377, date du proconsulat de De- 
cicius Hilanarıs Wopen (PERE, 1, p 428). 


ACHOLLA (Beta. Byzacene, sur la cote, entre 
сеа es Sla 
ЗАР, 1948, 116; Picard, BAC 1046-1949, p 302- 
303; Ben Abdallah, Bardo. p.17, 27 


Populus Achollisanus / ex pollicitactone / 
A aber *1 Felicis. 

‘Fragments dien bloc de marbre través dans la 
grande piscine septentrionale du frigidarium des 
Thermes Kord (sthermes de Trajan). Inscription 
dans un cartouche à queues d'aronde. 

Dataton : inconnue. Mal are Jouffroy, Consac- 
ion, publique. p. 227. ren ne prouve que cette ins 
cription commomors l'érection des thermes 


4) Picard, BAC 19461949, p. 303.304. 
xamt 


Fragment d'une plaque de marbre trouvé dans la 
piscine Sud du frigidarium des themes Nord 
(hermes de Trajans). 

‘Datation : 16-107. Linxsipiien ne parat pou 
voir se rapporter qua Trajan, proclamé Optimus en 
T. À la ligne 2, nous avons sans doute le nombre 
dos salutations impériales, incomplet sur Finscip- 
tion Trajan est imp. АП en П (mois om pourrait 
sole VIT: iascripeion daterait alors de 1.115). 
G. Picard a d'abord considéré que ce texte reprisen- 
sait Ja dédicace des thermes. Mais ceci pour. 
‘lent ewe un peu plus tardifs Ed А. afric. 1968, 
=. 146-149 а RA 1989, p. 350), 


AMMAEDARA (Haidra). Proconsulaire. AAT, D, f. 
SCH 
5) AÉ, 1992, 1767; Benzina Ben Abdallah, BAC 
1987-1989, p. 135-140, 


Nepotidro  Facundlp cosselibuel / P. Ruti- 
ius V bamus ? — Beste perp erias), cantor 
{rai publicae), / adam а solo [in ther to / hie- 
molibus sua pecania addidi. 

Tase ptica gravée sur une clé d'arc en grand ap. 
pareil trouvée dans un édifice thermal 

Ташов. 336, année du consulat de Virius Ne. 
potianus et Tous Focundus. 


EE am 


AQUAE САПАР (Haas Sal). Proconsubire 
AAT, £ 28, Oued Zerga. 


ө CIL, vm, 14457. 


In his pros suis — pro salue Impleramoris) 
Cacslaris)]/ L Septimii Seueri [Pu Portnacis Ang 
Kant) Arabici Adiabenici] / Partici Maximi et 
TM. Aurel) Seueri Antonini Pü Augusti) œœ P. Sep. 
Lim? Seueri Gerse Cresta) Julie oc 
Hamelia) marris August) er Coesaris) er cmo. 
тит, themes uetustcte conlapsas [restituit бета 
[poi 

Nous reproduisons le CIL. I n'est pas certain 
qu'il sogisse de thermes, mais cette hypothèse est 
renforcée рш la localisation de l'édifice sur un do- 

‘Davation + 198.209. Septime Sévère est Parthicus 
Maximus en 198, Сола, qui n'est ici que César, titre 
sil regit کے‎ doa on 197, eu Augusta en 209, 


AUBUZZA (Honchir Djezza). Proconsulaire. À 25 
кт au S-S-E. de Sica 


7) CIE, VI, 16368, 


Genio / Impleratoris) Caesars) Antonini Не. 
boni gush, / L. Anas Hermes, fae) er 
sc parts)? gentis AL-/ 1 рарашсшуп] et 
porticum) а caldas um) es ониб) cuna om 
тариз ornamentis а solo ?/ sua) p(ecunia) feet) id 
leni laue) dedemi), curatore Sonwa Siluana, 
Vindicis (lio), famine) gie) 

Vimeripriom est commentée par R. Коби, 
Vocabulaire, p. 2, 14 et 33.34 : L. Annaeus Hermes 
construit, outre un сайапит, un jeu de balle. un 
portique et une cour 

Darotion : sous Antonin le Pieux (138-161). 


AVITTA BIBRA (Неле Bow Ri. Proconsul 
AAT, f. 36, Bou Arada, rë SL 


8) CIL, VIT sos. 


--H et thers [- 
TL ï rente les deux lacunes, lo CIL procure une 
lecture quil considere comme Арыш: ] DIVN- 
En 
Datation : inconnne. 


9) CIL, уш, 12274 (- 803). 


[Pro salute пир (атой) Caesa) L. Semi 
Sealer PÈ Perinacts Als] Arabiei Adljabenici / 
Parra Masini), pontificis] maximd, bana 
поез) XU, ini pleroris) XI, cosas) Ш, par 
ET et ee 
Anltorani August} / e P. Septimii) Gere], nobilis 
Ami Coles === 7-72] Imperatrum Le 
Aaa thermas shia) placa) бее, 


Construction des thermes d'Avitta aux frais c'un 
Particulier, 

Datation : 202-204. Septimo Sévoro est cos Шеп. 
202 ei imp. XII en jamie 205. 


BELALIS MATOR (Henchir ELFacuar). Proconsu. 
Taire. AAT, £ 20. Beja, n 131 

10) AE, 1978, 864; Mahou, Henchir Eiere 
P. 207208; Lepelley, Cr, H, p. 30, n. H. 


Setzer saeculo imitorum principum Г 
«ый Va) Constant Marini Vers oper 
Angled) œ Consti ans) e Caras? 
otlostsimarum Силен J--1 pan o. 
fm ET quo clue ? laca? e 
an) M Caeci эон) taba ers) 
il) mate wubps > # => > 

Се das le vende des 
chers ди Lorum, Ello ex gravée sur un ines 
des A ob spon il montai ene 
ыш 

1/47 A Mahjoubi propose de restituer clausa 
{avec omiion dw ars а dien pour conc 
шеси pour o, ce уре de инак damn mund 
ш dautres scons acme) M спирты 
RE 
darum. Une Tli пестрит mous semble es 
"liie à dicic £ ai lom be cour dcs d. 
ctor d'au rus pe common pas une sae 
autre inscription commemorant des cravaux 
Ee 

Teen 22633, Tas ie 
et lt пари sont ests d'après une 
e mp de Bells Mai à sor а. 
Т Ар, менин une rconsrution de li 
{ie sons À prenait de M. Canons onus 
Sont eee donc eur k rosa à ne Ча 
nom de ce mème proconsul b cus proposée 
or À Mont prt comaincant t cucine Т 
ioanen dune dedico à Constan er an c. 
fers Constantin Il et Constance T avant que 
Eon deine Meme Car ar den 
ES 


BISICA LUCANA (Henchir Виа). Proconsulaire. 
AAT, f. 36, Dow Arada, m 95, 
11) CIL, VIT, 23380 
Yes quidem facere ausi sunt, sollerti indus. 
үл nili dispendio cum consti torque / 
Le = =] quodque quomm usta per infinita tempora 
defui sua stantia de adque ad conditoris 
eer eme ua queque 
cuius incursu curias uerabatur aueni ec пере 
Splendorem securitate wel 7 
decuriones sportulis muera, cluasque «t 


ass POSTOR ET FONCTIONS ois MATIAS TRANS 


populos mineros non solum propriae urbis ueram 

cnam icincrum epis guam үчне môn strandt 
P. Са Ша (BAC 1394, p. 249.250) propose, ala 

Jine 2, de corniger quorum en aquarum. et pense au 

einge dun squedue cu dun en dear 
Daration : inconnue. 


BULLA REGIA (Hammam Darradji). Proconsu- 
laire. AAT. f. 26, Ferrana, n* 137. 


12) Ай, 454; AÉ, 1921, 45; Broise, Thóbort 


Themes menmiens, p 347-351, c À 


DEED 
ami fena Fidtafnar] ая Tsimae e sanctis ee 
P fleninae/ 1C. Beach Multi) Abi) clon sularis / 
[tiri patron or alumni filiae) ob / [praeciphian 
operis sui thermarum / [magnifi ventiam qua et pœ 
ram ) onm чи чылыг а cum атре 
magnif?Vico coreukre / [- dignata ?] esi / (- | bene 
@ pius / Е paloma e /lalunmae ? == 

L. 2: cur la proposition de restitution du nom 
Rufiliana, cf. Broke, Teen p. 349-350. 

L 4 : les ШАЙ proposent clerissimae er nobles. 
mae finas. Sur la noccssité de repousser roles 
aere 
EE 
Emme. dans Recherches ar ls scires sociales 
dans l'antiquité classique (Caen, 1969), Paris, 1970, 
m 

L 8: [magnifi ou munifilcentiam : cf. R Ca 
тм, CRAL 1920, p 325-329. 

T. 12, dernier mov: les ПД donnent EIVS. 
L'examen de lo pierre nous parat imposer PIVS 
(Broke, Théhen, p. 347, note 1). 

1.14: sar la proposition de restitution du titre 
porroma et alunan, d М. Corbier, Usages publics du 
vocabulaire de la parenté : peuroms er almas de la 
cité dans l'Afrque romaine, dons Area romana, УП. 
DE 

Basc de statue trouvéc dans les thermes de Tulia 
Dee 

aration: 220-240. Le père de Tulia Mommia 
€. Memmius Fi, fut consul еп 191-192 Puisquil 
porto le titre de consularis, l'inscription est done 
ie Bien ps, i tait diced au moment de 
L'ädicace dos thermos Broise, Thébere inscrip- 
tions n 2 ct 3. p. 350.352, et iei of 13). La date de 
Son consulat oe fout done qu'un enger post 
Quem, d'autant plus quil fut gouvemcur de pro 
"ince après son сом. П faur, par conséquent, 
s'appuyer sur les données archéologiques afin de 
рни 


13) ПАБ. 45%: AB, 1916, 76; Broise, Thében, 
Thermes onions, p. 351, ne 3 


C. Memo, C. fil), Quirina ibu), Fdo Iu- 
lio Abio creci) mlemonae) ию) / l> => 

Partie ut d'une base de statue ve 
dons les thermes de Ilio Memmia, Elle fut debite 
t sans doute remployée sur place lors des phases 
ultimes de occupation des bains 


14) Ruines de Bulla Regia, p. 77 st p 79. fig. 74. 


Venanriorum Bale 
eats thermes dont le rebond de la piscine du 
frigidariam et ligne par une Ge moque de 
poissons et de canards encadrant linscripdon ines. 
тс dons un cartouche à queues d'aronde. 
Dacation : inconnue, mais l'installation bal- 
néaire semble tardive. 


CARPIS (гиа). Proconsulaire. ААТ, f. 23, La 
Goulet, ne 15 


15) CIL, уш, 24106; Ben Abdallah, Bardo 
p. 203, e 520. 


D Locus D. filins)/ Balbus, qluaestor) pro / pr 
DEEN 
dun) corani 

Datation: A Merlin (BAC, 1908, p. CLXV 
ХУБ CRAL, 1908, p. 121-122) propose dassimiler 
la persounage au D. Loelius qul esi à la ie de la 
province d'Afrique cn 44-43 av. n.c. La paléographic 
Ыг mera une dotation verse mili d Pele 
av. Rê À Lézine (Arche romaine, p. 12, note 
20) à mis en dowe une date aussi haute, sans pic 
ser sa pensée. On notera cependant, comme le sou. 
ligne A Merlin, la forme archaïque coema et le 
mor denrierarium. Ce dernier n'est tend qu'une 
seule autre fois, à Pompa, dans les thermes de Ste 
Bies, par une inscription attribués aux années 80-50 


EL ЛОША Proconsulaire. AAT, f. 37, Zaghouane, 
surla voie foc entre les stations de Smindja et 
Pom du Fabs 


16) Lapeyre, BAC 1934-1935, p 3 


Omines инеше а cantes detract, / ego Estzo- 
sus / артса а редеа, qui me quelrja eredi œp 
(as) Melo, онш. 

олор sur mmenaique. La pièce mesure eri 
коа 2,45 x 2,10 m. et le texte occupe 1,20 x 132m À 
proximité immédiate s trouve un hypocauste = se- 
Ton toute probabili, il s'agit de bains privés, ce que 
confine le texte. 

Omines pour homes, Aan pour deirah ant 


ec pour Бібо quer? pour quaeret edit 
Pour creder, inherit pour inn 
Dotation income 


EL HAOURIA. AAT, € 41, Djebel Fkirine, пе 38. 


17) CIL, VIM, 23131; Маа, CRA 1907, p. 301 
sos, 


ur lade шша tanta quent adscucraba s feri 
топ posse, perfecte | ust Фета) энер 

`L 1: ido sans doute pour би, linscrip- 
tion Ate et done la construction (Merlin), 
Оп peut comprendre Inside lado (uide) zeien 

T. 4 ddfominis) mass) кйш: ?) (CIL). 

Le contexte archéologique cst tres incomplète- 
meni conr (Point, nirka mr a 
dans Premier congrès de la Federation des sociétés sa. 
ses de l'Afrique du Nord Alger, 10-11 juin 1935, le 
i 1935, p. 183-206). TI v slt ud» probablement de 
Bains (une des salles posscdait un hypocausto) dè- 
pendant d'une vil. On en comm wert le uc 
ur froid. Les pièces, en enfilade, soot ornées de 
твой, Le pavement de la deu sième représente 
‘Athena se Poséidon atzendant le résultat du Jupe. 
‘ment concemant leur dispute à propos de la posses 
sion de l'Atclque, celui de la troisième porte une 
grande tète d'Océan et ls gênios des saisons asso 
Siés à des hippocampes. L'inscription, lisible à par- 
tx de la deuxième salle, orme L soul unissani ces 
deux pisces (inv. mos. HE, 319, 

première initi du IV echo (Peinn-‏ فا 
sot, p. 204, pour des raisons stlistiques et palé.‏ 
graphiques; cf aussi Dunbabin, Morales, p. 261).‏ 


ES SEDRIA Byzacène. ААТ. Ё 51; Diemmal, à 2,6 
km au N-E du ne 9:11 


15) IET, 147; AÉ, 1950, 141; R. Mouterde, Mé: 
larges de Hecht Sant Joseph, Faculté orientale 
de болош, 27, 1947-1945, p. 357.358. 


Cucias Siuarimue [s] (sim, lemor, / si audas 
abas, <i vers sudas, pema fuer Vas / ques 
perfici densganas: 

inscription provient de thermes privés dépen- 
dant d'une maison. On en connait le frigidariuen 
(cim. 8 x 4,30 m) équipé d'am: piscine communi. 
quant avec une salle dont le seuil mosaiqué portait 
S еме Prima, BAC 1928-1929, p 41-45). Ce der 
"ier n'est connu que par deux copies imparfaites 
(Dainese Bd; Contencin, BSAS 1929-1930. p. 36) 
Elles permettent cependant de comprendre les 
quatre dernières lignes qui rocoupent d'autres tex 
Ves (Por = knpera de fnd, archaiquement silv 
de l'accusatif). En revanche, les deux premieres ap- 


passaient incompréhensibles T propos 
ton de lecture de R. Малаа 

L. 1: R: Mouterde propose d'identifier les 
Cuclas aguas, source célèbre de la Mer éhicplenne 
(Pline, NH, VI 173). Les copies donnent ensuite SI 
VARIMVE. Le même auteur propose, à titre hype 
thèse, Siri, la source Svbaris, phot le Neuve 
du golfe de Tarente que la source do Pamase ou 
Wen de Fia. 

1.2: SILVIM ZEVOR. R. Mouterde propose de 
lire le Le futur de йите baigner, avec sens ell 
shi et régime à l'accusauif. H congeit dre le début 
du texte comme un dialogue entre un baigneur tle 
tenancier des termes: «Si Je puls me baigner? 
Dans les caux du Cucios ou du Ssbari, je suis sou- 
Lage». T ent plus simple de pemer que Cent le 
constructor des thermes qui célèbre son ceuvre 
= Si je peux me baigner dans les caux... je mis sou 
lagés = Гашиш de mes bains me soulager 
comme а je me plongcais dans s caux. 

On notera ks nombreux africanismes : labus 
pour lauas, Vales pour Baias, denegavas pour deve 
Sebas. 


FUNDUS BASSIANUS (Sidi-Abdallah). Proconsu. 


laire. ААТ. f. 6, Diebel-Achkel à 6 km à [Ouest 
du net 


19) CIL, VIII, 25425; P. Gauckler, МАМ. 15, 
1903, p. 399.405. 


Splendent tecta Bassin’ fundi, cognomine Baiar 
1 Imersease lucísgio] magis candore race}? 
Disposut facere I- -WDICATINT-) / Oppostos mi -1 
1 Nomine Sidonia (Ae sub a =]. 

Mosaique trouvée dans cs bains, cu à proximité 
inane des bains don domaine La alle mesure 
environ 5,60 x 4 m. La bordure de l mosque est 
eege de -donphims à la queue recourbée en 
Vales, aleman avec des trident et des coquillages 
peius, en forme de comet» (Gauckler, p 401). 

le کے‎ une seine marine: pichenrs tur une 
mer poissomcuse; constructions sur le littoral. 
inscription, tracée dans un cadre rectangulaire, 
dessiné par un double flet mole (10 x 030 m), 
couvrait le seuil. Nous avons laissé en majuscules 
les premières lettres des six vers pseucio-hexa. 
mètres, qui forment l'acrostiche Sidon tts certi. 


nement lc nom du propriétaire mentionné û la ligne 


L. 1-2 : on peut rattacher Aauntae à cogne, 
l'accord se faisant, par attraction, avec Arc lowe. 
nire cognomen © rece velr un sumon). On comprend 
alors que le fundus a été surnommé Boies, ct brille 
Plus que cene demière de l'éclat de la lumière 
(P. Nonceaux, RA 1906, p 466, ou Тт. 1184 


490 ‘stone: ET FONCTIONS nis niens iac 


"nuevas pour invio). On peut aussi comprendre 
eg fcis pour nouze cis (CIL) 

Datacion : [V slècle? (Gauckler, d'après le style 
de la mosaique ct la forme des lettres); extrème Bin. 
TY siècle он W siècle? (Dunbubin, Mounier, p. 12, 
note 78). 


HENCHIR FAROHA. Byzacènc. AAT. I, Е ХХХ. 
M 


20) CIE, VII, 23690. 


eis Каеш стати 
Les lettres mesurent 9 cm de hauteur (Tous. 
saina, BAC 1899, p. 217, n 85): 1 s'agit probable. 
ment d'un monument public. 
Datation: income 


HENCHIR HAOULI : RESPUBLICA ... SINSEN. 
SIUM. Proconsulaire. AAT, IL É. Jama, à 500 m 
au Sad de 137. Ce point correspond au New 
dole découverte de l'inscription, mals il est pos 
sible que cellesi n'ait pas été trouvée ôn эйт 


21) ILI», 622; AÉ. 1934, 133; Lepelley, Cités, D 
р. 253. n. 1; Ben Abdallah, Bando, p 111, n 289 


¡Sasculo fdifisime - -1 / dominorum) mı 
(сити) Раш!) Constanti Blan) Constants 

1, айийиташизг atom / Filo) Dardanio 
amplissimo) proelonsule) clarissimo) wlio), et 
att / pluberrtinu factum cuum porticus 
1 qurpi foedabantur ad statum L - ch 
nalis ad restaurationem dle == J colitumque 
nitera soliarlem cellar ~~~] oleum a fundamerais 
Berete / =] proneion agus! a fuondamenzis 
` шт solium шет instlarauit ? - 3 
© Aurelius Bebe - =} =] curator) i) pu. 
car) una cum omnibus deunonibis ? - -- ` 
sons perfect: ет Lindau) 

Cene lesion ew analysée par А. Merlin et 
L Poinsot (MêmSNAF, 78, 1934, p. LII). Les au- 
Ve pensa que la total du teste concerne la 
restauration de thermes dont s constructions [per 
rudera] turpia focdabantur ont été ramcnées ай sa 
Тит [meliorem] où [pristinum]. L 8 : ойт pour 
cultum. L. 5 coles, Thoi : mention d'un local lad 
Em ha kan? 10 een = roma, 
porche? L. 13: cum отн Ваз decurionibas ct 
'eninersa populo]? Les autres propositions de resti 
Чоп ont té intégrées dans le texe. 

Datation : 340-350, durant le proconsulat de 
Flavius Dardanius, sous k règne de Constant et 
Constance I 


KARTHAGO (Carthage). Proconsubire. AAT, £ 15, 
La Marsa, me T, 


22) CIL, МП, 12513: Te, 890; Cagnat, RA 1847, 
m 


[Ex] permissu [- =] Optimi Maximigue principis 
1тен) Сагда) (T. деа Hadriani Antoni 
mi Abgas) Pi [ioni ? Geymonict Darii, 
po iot / marimi, costus) ПШ. bere 
potestis — Y. planis) platas), Ee 
Er M Aelii [halt Тен Gehier! catemuim[qlue Ê 
Berori [etus = / — aquam magno Pl futuram 
thermis L1 — cretum marmoribus E 
ргшета ?  / lignes perdues en nombre in- 
Connu / =)s ef omlanenis == / „bus colonia 
Соңсонйа Tulia Karthago - / -] howkits eius 
айпа -- /-hs Vall 

1. 1 dans la lacune, erg naso] (Cagnat) 
ou [rt uoluntate?) (CIL) 

Т 3: рше И où porestaldis -, imp IM. 

L 5; la restitution daquam découk de Ier, 
thine selon Duell le mot faram lerait allusion, 
à Tachèvement prochain de Taquedue de Zag. 
houan. 

Dernière ligne le CIL propose de restituer un 
lus Vat cursor rei publicas, qui sera le dedi 
cant. Texistence dune carmeli cene date parali 
peu vraisemblable : cÉ. b répartition chronolo- 
Se des калшы de ley ааыа dans 
Jacques, Liberta, p. 222 sq. 

L'inscripcion est gravée sur une plaque de 
marbre brisée en plusieurs fragments dont la plu. 
part sont perdus. Ello a cte toe dans los 
hermes ا ما‎ eer tome probabil, i v 
git de la dédicace de l'édifice. 

Kate: MS (1572-461, sous le règne d'Anto- 
nin. Cette inscription est habituellement daros de 
145 (par exemple Picard. BAC 1946-1949, p. 219- 
Zeg 
Consimerion publique, p. 227) En real, Tannée 
145 печ qu'an ms ante quem non car elle 
comespond au quatrième et dernier consulat de 
Is En revanche, tous Es ees qui li 
sont attribués étant antérieurs à cette date, ou de 
datation inconnue, ct dans l'ignorance où nous 
Sommer de l numérotation de ses autres fone 
ons, rien ne permet d'exclure une date poste 
some On mers dollars qune déliracr du 
Loire vers la fin du ren expliquorait que la 
mise en place de за décoration ne soit célébrée 
Qu'en 162, année suivant la mort d'Antonin (cf. 
Eden, m 23). Cette hypothèse ext renforcée 
par les noms Gemengen et Dacicus qui, d'apeès 
Krees sont pris cn 157. 


INSCRIPTIONS AFRICAINES CONCERNANT LES THAMES E 


23) AB, 1949, 27. 


Pro salute Ispleratori) Caeslaris) М. Aurelii 
Aen Augusti), pontificia) max (imi), ib an 
ia) poresare) XVI, coris) Ш œ Impleraronis) 
Caesar) L. Aurelie) Veri Анди), enblumice)] 
patate) И, costal) IT / Diat Aron filiorum, 
ini Hadriani raptor), Diut sant Parthici pro 
крот), Dia Метинге aUeptorum tomes que 
ms comun, colonia) Concordia ki) Kara 
lo - - Alugusle —-1 mumidicüs) doaatt, / Q. Vo 
Zoe Sasa Fils, ui) cristo], рихои 
prou (inciae) Africae, dedica 

Inscription gravée sur les deux faces d'un bloc 
demsblemem provenant des grands hermes dAn- 
tonin. L. 3 : G. Picard (BAC 1946-1949. p. 219-221) 
restitue ef column ? ] names), pensant à la 
mise cn ploce des colonnes des pales, H ne s'agit. 
mers doute, que de la décoration du Банев 

анон 162, sous le règne de Mare Aur 
L Venus 


24) AF, 1949 28; Picard, BAC 1946-190, p. 221- 
222; Lepelley, Cues TE p. 16, n. 20. 

idw) нано) Valemiviano, Frodo: 
so eï Arcadio./ Vu yorimus Pas u) ars! 
mus) proconsule prouinciae / Africae - =} dignis 
simo decora 17 ата Канаан 

Grands thennes d'Antonin. Ce texte est gravé 
sur le mime Мос dentablement que linserlpuion 
précédente re 23, en dessous de cotte demire. Tot 
jours comme la précédente. elle court sur les deux 
боа. 

Datation : entre 388 et 392, dates entre ks- 
‘quelle il ft placer le procomsulatde Felix Eric 
mus Polemius (Picard : plutot en 3897), sous le 
règne de Volentinicn TL Théodose et Arcadius 


25) CIL, VIM, 24582; Lepelley, Cirés, TE p. 14, 
Dr 


SL =1 lerbi- — exquis a sob [---1/ 
decoro cultu dedearie Аропе Сагивто, cris: 
ma) riro) [=== 

La restitution du mot homes e très probable, 
ce fragment de plaque de marbre ayant & trouvé, 
dans une salle chauffée balnéaire (Delaure, ВАС 
1908, p. CCID. Les publication: nc précisent pas si 
let agent ee, conespondent bien des 
but des lignes 

Duration : avril 317-a0üt 318, période durant la- 
quelle Aco Сані es proconsul d'A lique. Cette. 
datation renforce l'hypothèse de Tauribuion à la 
mime inscription de CIL, ҮТП, 24560 qui compone 
une dédicace à Crispus, Constantin et, sans doute, 
Licinius, Css depuis mars 317. 


26) HIP, 1093; Lepelly, Cité, VI, р. 15, n. 14. 
=> = Flats) Dar Fans thermis proconfsul 


Nous suivons C. Lepelley qui, à la suite dL, 
622, propose d'attribu cr ces trar aux do construction 
fh de sestanration de ана e de 
Flavius Dardandus Ce fragment d'inscription a été 
trouvé hors contexte, sur la colline de Byrsa. 

Datacion: 340.350, période durant laquelle i 
faut placer co proconsulat, sous le règne de 
Constant et Constance П 


27) CIL, ҰШ. 13473; Monceaws, RA 1906, 
má 


Attalus halos Pact [rebus splendore paratis, / 
quas fai galndens gie wi lecta dre | апа 
Quit. Jus hace free: ` уи canente deed 
"atis cal hehe L- -] moral ut coget 

Dédicace métrique gravee sur une plague de 
marbre blanc dont on а retrouvé treize fragments 
dans les mines de Damous-el-Karta (Dekan, 
MEFR 1892, p. 2711 Nous suivons P. Manceaux qui 
souligne que les restitutions sont très incertaine. 
Le texto doit se rapporter à des thermes, comme Le 
suggère la mention de Vulcain (cf. if 66 ou les 
poemes de Felix, Rise 210 et 212). 

Daration : époque vandale. Андыз est inconnu. 


MEMBRESSA (Mojo el Bub). Proconculaire. AAT. 

E 27, Med Bab r 19. 

28) CIL, vim, 1295, 

[Pr salue Impleraroris) Caesaris) M. Arcot 
Gordiani August? -- - / ennemi certatim 
vd Ba opodyerium et Zu — 2 
re marmoribus lued ` - / ob queram 
rerum dedicationem [--- 

ste, le CIL propose, pour e nom de TEm- 
penur: la restitution M. Antonini). Tous les Ae 
en (Marc Ае. Caracalla. Élagabal) sont, en 
fait des M Aurelius Antoninus Finsersion serait 
surprenante. Nous pensons donc aux Gordiens, ct, 
ми donné l'extrème brièveté de règne des deux 
premiers 238) à Gordicn I, dr. Cars M. Anto 
hins Gordianus Aug. (238.244). 

29) CIL, уш. 1304. 

=> = thlermaram [= 

Le CIL donne deux lignes fragmentaires répar- 
tes sur deux апер distincts, Hors la mention 
de отаг o rests du texte ne nous parait pas sus. 
‘ceptible d'une interprétation satisfaisante. 

Pasion: inconnue 


30) CH. VIN, 25836; Lepelley Cités, TL p 141, 


Victoriis Aulgustis) / Impleratoris) Caestaris) 


#2 DSTORE FT FORCTIONS DES DATMENTS TITERS 


M. Claud) Тал РИ Felicis Aug (ustî), pontifici) 
тап? [===] О Мали Руни edilicia) 
Aucu>muuimalicltus) С. = statuam quam ? замес 
quas Y ex Hice XVI bs) ram) 
faccre promiserar,muditiplicata pecunia, - - - cum] / 
Numislis Pastcsato er Primo fil a нар Т 
Fat contamina рирйит edd quam et l= = 

Base de tance, P. Gauckler considère cependant 
le bloc comme un lintea provenant d'un monu. 
ment devs та l'honneur des victoires de Tock 
(GAC 1902, p 432-433 112 0,57 0 60 m) 

Daiztion : règne de Tacite (275276) 


31) CIL, VIL 25837; Lepelley Сав, П p 141. 
Mans 


Solus /ddlominis) melostris) Honorio et / Theo- 
dosio pter petis) Augglusits), f administrante 
О Sento Fabricio Juliano ибо) clarissimo) te- 
тип procos(ule) ulice) tara) riese stats 
aromatum piscindes coniocant / М. Auris Rest! 
Tutus, ex пора), cursor) / (a) publicas) cam. 
Splendid onde a 

L. 8: ex togaro signifi que lo dédicane es an- 

Base rectangulaire en forme d'autel (Govekler 
BAC 1894, p. 272275) L'inscripcion СИ. VII. 1297, 
epeeduite d'après une manvaise copie, semble 
Ven re presenter qu une dins r 

Datation : 412-414, dates du proconsulat de 
dus ans de Q Sentis Fabius Iulianus, sous le 
eere d'Honorius ct Théodose IT 


MIIDIDT (Henchir Midia). Byracène. AAT, IL E 36, 
El Ala, we 4, 


32) CIL, ут, 1775 € 609). 


quas Papius t- ih 
"Tis made 
ыры Papias - amus ilia eos patriae 
mac l1 riet n lat 
“serpin en ob Craemer distincts. 
LS: Te CIL (Mommsen) ee [lege haven 
san more ario ka? 


MOKNINE (environs) Byzacène. AAT, E 52, Mok 

nine, ô 10 km au Sud de la ville. 

эз) Yacoub, Colloque AEN, TL p. 335-336. 

Quid piabes, pales, for Baijas quas tu | nega 
bas fent 

ales pour paues; impér sif fuerte). Monique 
«dun établissement thermal de dimensions fort 
modestes»: elle pave «une grande pièce dans la. 
lle on doit sans doute reconnaitre Tech. 


rium». Dans le médaillon central, un cocher vain 
qc man sur son cha, brandi une tablet wur 
Zoch portée l'inscription. 

Datation: milieu du Ve dice, d'après cun 
contexte archéologique assez précis» (p. 327) Nous 
sen conalssons cependant rien (p. 310: «présence 
de céramique айе: claire D»). 


MUNICIPIUM. AURELIUM COMMODIANUM 
(Henchir Bou-Cha). Pmenmmukire. AAT, f. 30, 
Ouna, re 76. 


34) CIL, VII, 23964 (- 823); Lepslley, сш, П, 
p.77, m. 2, Rebuffat, Vocabulaire, p. 21.22. CIL 
VIM, 23068 est une rëplique quí ne se distingue 
guère que par le découpage des lignes (AE, 1894, 
E 


Mognilianonem / Q. Vasdenius Тапа Her. 
nianus? Flaman) pleripletues carior re) pub 
ae), apoderan помет (bn dexter celis cane 
Jn] slo comarca, piscinas dus / etr res 
ташташ adc) states / marmoribus table petis / 
columnis ingressu call] also) rebus omara 
Sumiu proprio / сит Magniliano filio suo? Been 
simo ad (no pde]: adulescenti, uoo от. 
йот cum perfect dg (ue) dedican ef univers 
(ак pleut cpu) per dut dedit ne non et 
lados scenas exibit 

1.5: CIL S28: scalas duas, lecture de Will- 
mantis qui avale revu inscription. La correction de 
Toussaint, reprise par CIL, VIM, 23964 (BAC 1893, 
p. 209-210), parait cependant simpoeer, d'autant 
РЫ quel appuie sur en deux versions du tex. 

Datation : inconnus. Lagglomeration ost sans 
louie rie en munici sous Commode (Gascou, 
Politique, p. 164-165), mais ni la mention de la res 
publica, al celle d'un curateur Jacques, Liberté, 
р. 244) ne permettent d'assurer que la civitas a deja 
obtenu cs clare. Cependant, plusieurs indices font 
Penser à une date qui ne аштай ème amé еше au 
TII siècle : врт au génitif en tête du texte, Dre 
sence d'un curateur qui n'est que amine et dont, de 
surcrcit, ni la bu ni In Baton ne sont indiquées 
lé dernier tiers du IT socle au plus to. 


MUSTIS (Hfenchir Mest). Proconsulaire. ААТ, 1, f. 
Jama, re 3 


35) CIL VIT, 16400; Lepelley, Cinés, TT, р. 148, 
E 

Did mint) иинин) Valentiniano, Valenii er 
Gratliano =] / Sextio Rustico nro) clarissimo) 
procons[s]alo) Spent? Alfiene at f 
are) cares) legato Numae, habete quae 
ELA re dineegrar<a»e nun deuotione terius ond 

F- curar) risi) pues) opus er vote 
et sumtibus oditaut == 


INSCRIPTIONS AMRICANES CONCERNANT LES TERMES am 


Datation : 371-373, époque du procomsulat de 
Sextius Rusticus [ulianus, sous le règne commun de 
Valentinen, Valens et Granen. 


NARAGGARA (Sakiet Sidi Youssef), Proconsulaire. 

Ad dlg, E 19, EI Kel, an 73, 

36) CIL, VIM, 16812 (= 10766) AL 1187; Le 
pollo, Clas, p. 150, n. 3. 

[Pro salute ddlominorum) nnlosiroram) Imp 
Caron) Саит) C. Aureli) Valeri) Diocletiani 
ar Tmpleraroris)] Саена) M. Aurelii) Valeri) 
Weier idi / 1- --1 ceptas tantum et per 


Leen annorum seriem [=] ` ous partina sua 
propria er cuan bora | | parie fue 
Тит e usibues earumdem Петтата =! = — delle 


L. 2: Le nom de Maximien a ete mantel, 
L.3: coques se rappone certainement à henna 
(ЛА). L'hypothèse de thermes commencée depuis 
longtemps et laissés inachevés est étayée par le fait 
que cette inscription а ôté découvert: dars un édi 
fee balnéaire, 

Dacstlon: 286283, durant le règne de Dioclé. 
о et Maximien, avant la désignation des César. 


SIAGU (Ksar ez Zi). Proconsulaire. ААТ, f 39, 
Hammamet ne 4, 
37) CIL, ут, 24090. 


iei тані? 
sas er deme = 


== themnas А 
Zeta f 


1-2: dilapsas ou conlapsas (CIL). Gauckler, 
BAC 1899, p. CLXXX Ати caligine ^1. 

P. Gauckler reconnait dans le bâtiment d'où 
provient ce тепе un etablissement balnéaire. I pro- 
pose donc de restituer thomas d. 21 et slim @ 4). 
Nous ne comprenons pas l'abrévatiom qui sul ce 
dernier mot. 

Datatlon : Inconnue, Pour P. Gauckler, «la 
forme des lettres, irrégulière et noelsce. indique 
u po 


SIDI BOU ALI (environs). Byzoséne, AAT, f 44, Sidi 
Bou Al. 
38) Foucher, Kanha 1958, p. 134. 
Ishii бошот ini porn. 
Mosaique de thermes attenant à une villa. Lin 
cription es dans un cadre à queues d'aroade À la 
in du texte, «feuille cordiforme ct fkur en bouton». 
^ droite du cadre, coq et phallus. Le même Sabina. 


Ше бирик sane wm petit b representan 


Datation : Je pavement origine] (ITP чес?) a 
subi de nombreuses restaurations. L. Foucher rap. 
proche les interventions de Sabintanus d'une autre 
темаго signe par un certain Guimba Tunis, 
nom qui renvoie a l'époque vandale. L Foucher 
pere que les thermes sont encore llista à Te 
Pogue Byzantine, laquelle iÏ attribue une ukime 
Téparation de la mosaique: 


SIDI-GHRIB. Proconsubire. ААТ, € 22, Tunis à 
Proximité des pois пе 74 et 75. 


39) 1. Enna bli, Mes Pit, 68, 986, p 56-57, 


Plus ei quesi potui. mins que uolui; si pla 
cet commune est, / si displcr потат vs; hie su 
fia ema, caru. sedes ebria. 

Inscription тиме placée sur la face verticale, 
tournée vers le frigidariiam, de la marche margelle 
de la piscine occidentale (champ epreraphique, cer. 
né d'un filet noir 2.80 x 0,40 m). 

"La fin du toric est difficile L. Ennabli propose 
de 1ке eria pour uerba, selon un africanisme cou. 
ant, ct сати pour caio Carus: Thomme avise) Ele 
diui alors: «Encore troie mote: pour l'homme 
avisé, c'est un séjour plein de charmes». 

Datation : V siècle, 


SUFETULA (Sbéitla). Byzacène. AAT, TI, € XLVIII, 
elo 


40) Ай, 139: бт, Inscriprions de Sbéirla, 64. 


Carpenti / L. Valgio, Lis), Quisina tribu), 
Forti, femini) pler ent), rim асбон et? 
EE 
Lë ec e 
EE 

Base de state prise dans un mur du vestibule 
des grands hennes, face à lente : en place où 
ach 

Dion : prendre mod du TT sick? (Pré. 
sence d'un sigma, mals maintien de la mentioa de 
la tribu et de la filiacion). 


AD ПАБ 141; AE, 1921, 30: Lepelley, Cités, I 
p. 310, n: 1t; Duval, nscrpcons de Sheila, 81. 

= alla? растат thermariom Метайит 
зат E 

Le test est ward sur quatro blocs faisant partie 
d'un entablement et retrouvés dans les grands 
thermes. Ils en proviennent probablement, quoique 
leur origine reste objet dun deute. 

"aon: inconnue, mais s'il fauc metre cete 
inscription en relation ave la suivante, certe estan 
Talon pourrai être anibuée à la Ténarchie 


p HISTOIRE ET FONCTIONS DES DATNENTS THERM X. 


42) Duval остен de Shila, 33. 


Js semper Augustorum? = bruic? issimo- 
vun Castrum === 

Le texte est gre sur deux blocs trouvée dans 
les grands termes et fixat partie d'un estable 
ment. Leurs dimensions ct celles des lettres sug- 
irent quil sppartiennent à la même inscription 
fu au meme ensemble d'inscripcions que le docu. 
ment précédent 

Dacation : Tétrarchio? 


43) ТУ, 371; Duval, Inseriptions de Share, 82. 
1 care " 


"Grande termes. «Corniche de plese décou- 
verte dans le bain chand» (Poimesot, Lanter, BAC 
1023, р. emt 

Duration ; inconnue, 


44) AB, 1969, 801; Duval, Inseripione de Sida. 
а 

Bonis) blere). malis) та, 

Dane des theres don on ne connait ли 
seule calle, elle-même partiellement dégagée. Les di 
Zeen la parie visible 11,90 x plas de ПАТ 
т) lent penser que nous sommes cn présence 
d'un établissement public. D s'agit sum doute dun 
vestiaire, équipé de bancs. Le sol ex pavé d'une mo. 
saique blanche dans laquelle, près dune porte, est 
insi un panneau comportant un cratère sous le 
quel se trouve l'inscription (Duval, BAC 1970, 
P 297-299). 

анн: inconnue, 


SULLECTHUM (аан) Byracène AAT, f. 54, 
Mahdia, n° 136 


45) Beschacuch, Rend. Lincei, 1968, p. 59.68 


En perfecta cito Baiarutm) rote uoluptas.) un- 
donasque шит ague) saxi de rupe stb bna, ) nisi 
bus hie nosiris prostratus likor anhelat, | quisquis 
"omar farum ueniat mecumq(ue) later. 

Inscription musive. dans un cartouche à queues 
d'onde inséré dams un rapis géométrique, sur le 
perron de la piscine du frigidaritam. Le texte cet ana- 
Tré par À. Beschaouch, qui en donne une traduc. 
ion (quatrain en hexamètres dactyliques avec de 
more réminiscences races 

L 3 Бог pour iar. 

Daration ШТУ siècle. A. Beschacuch propose 
зеш siècle, mais aucun de ses arguments ne per. 
mei ا‎ une date pls tive 


THALA hab) Dyzacéne AAT, I, Û Thal, u 77. 
46) CIL, уш, 23293. 


[ро salut er ircolumitalie = = = / - tee 
dm = ратна quiae m 


Juni sit $ por С] Slpiomem 
Lane? seat ` 

Datation : P. Gauckler (BSNAF 1897, p. 305) a 
émis Thypothose d'une dédicace à Dioclétien et 
Masimien L'état du tente ne permet раз ате ats 
précis. 


THEMETRA. Byzacène. ААТ, £45, Halk el Menzel, 

E 

47) AE, 1958, 157; L. Foucher, Thermes romains 
dis environs dHodrisite, Tunis, 1958, p. 25:26. 

HAEC EST FORTUNA / CVRARIAE / FORTY. 
NATAE 

Эш un socle placé dans Ja niche du idiom 
Оп pout comprendre qu'il s'agissait de la tome de 
la Fortune de Curaria Fortunata, propriétaire de lé. 
tablis ement (Foucher). Le gentilice apparait cepen- 
dant extraordinaire. On а donc propose de lire cur 
(iae) Arte, la Fortune de lh curie Ami, tinet son 
nom du gentile de Empereur Antonin (G. Piard, 
BAC 1954, p 112) lecture acecpeée par Gascou, Pal 
dique, p 220, note 1, qui perse cependant que lin. 
dice cst trop mince pour cn conclure que Themotra 
tak un minieipe au une colonie d'Anonin Lors 
d'une discussion, X. Dupuis nous a aussi suggéré la 
etw como Adria) Амен (posi). On ашай 


plato attendu гилине Aria Fontana, оп ешт 
a 
ARA) Foucher, ibid, p 19-20 et pl VE. 


side ee tare 


Mosaique sur le seuil de la porte d'entrée des 
Dechen 


cl, pL LVH). Palme à droite. 
Datation : époque xévénienne? 
45.8) Foucher, ibid, p. 19.20 et pl. VL 


Sinne ha E - 1 QVAVN E 
Mosaique de la porte donnant accès, à partir du 
Sud, à la lle commandant KG Deus 
phllis sont reprécentés sous l'inscription. OVAVN 
[hermes ou baias] ques negas fer]? 
Datadon : époque sévérieane? 


"THIGNICA (Ain-Toungs). Procon laire. AAT, f. 28, 
Oucd-Zerga, ne 109, 


49) CIL, VII, 15204 
[rox 


mersos et nail felici aspect pan denies? — 
in cht - ei Т ато prouisionis |- 1 
fc quae gd [prisato F erolgatar kssecrs 
тагыш! quae hac uiduara ont lion Cubs 
Ge Eeer 


sens AICA CONCERTS TES aus 


L loi Pami uireflariimd er inlusıris e: En Fa. 
1i Gemnanı ulin) clarissimi) bar C Vibl- = 
Chandi Пата) perds), (нити) 
E sum publico [тетт ? Jet dedico 

Tnseripion gravée sur quinze fragments d'ar 
атс. Le sujet de dedicati est perdu il s'agissait 
sans deute d'un curator rei publicar (Lepelley). 

Datation: 393, d'après le proconsulet d'Aemilius 
Dee 


THUBURBO MATUS (Henchir Kabat). Proconsu- 

Taire. AAT: f. 37, Zaghouane, m 67. 

50) LAF. 273 À et B: AÉ, 1916, 87, 88; Merlin, 
BAC 1916, p. 41.50; Lepelley, Cs, TI, p. 200, n. 11; 
Ben Abdallah, Bardo, p. 136. n° 357; Rebuffat, Yo- 
сарир p. 26-27 


Face A = = / cai e [ thermas a sinas 
eon [ desijderio [-] pope dolor er 
тюп [dos opert-ledibicn al dësser Ls mol. 
Лг hutmor iam ? pelao Du agis lom ораи 
para p cs luc ane, igh cu serie! (ae 
ore inpenslo rua зерйишт monsen, eects] 
omnibus perfectisque cits / quibu lauacra ie 
Zeen апаз Namproms, fla)men perl 
formes), пип соњиби, [magister]? udi em, cur 
(ar) рда) cura Теб анро urbis o. 
rendissonio етли], deene ius Seiten 
Тер escolar, dedicar 

Face B- | Beatissimo saeculo ? dd minoruno 
nostro) Constant Pi Feeds Marina [er 
їшшсигїтї August) э e lent mo ass 1 
Caparis, / pro ol a GA Fermi 
ч. ul) dëse proclonsulis) [Pirouprcdae) 
ee eate [Creel ege dech 
Aan, Joer Karihsgtnts), ( ратна: [aes 
iles pol aonlas solido] ceto / roa e 
т\шт menson, afdliecns omnibus perfocrisglue] 
Zi Ke ыйын, Aria 
Чатарго[ш lus, f mate) [рер ети), / inris 
EH 
EE Руме 7 [Уе ола атро 
До chnel Jue cs plebe / pens езше de 

‘Ces inscriptions sont graées sur les deux faces 
d'une plaque de marbre haute de 1 m, longue de 
225 m ct pateo de 35 cm. Cette plaque état bri- 
los thermes d'té de Thu burbo Май. 

Datation: la face Best datée de 361. Plus préci- 
ment lc proconsula de Q. Clodius Hermogenia- 
тиз Olybrius est attesté à partir de mai, et linscrip- 
Sion est antérieure à la more de Constance T, surve. 
mae le 3 novembre de La même année. 

la ёге A pose un probleme. A Merlin pense 
Qu'elle еш antérieure (= ШАР), mais ne précise pan 


de combien. De fait, il est difficile de concevoir 
comment les deux faces de cette plaque, grande 
mais mince: auraient pu être visibles simultan 
ment De plus, A Merlin precise (p. 44) que, lors de 
la gravure de la face B, la plaque ut coupée en Haut 
Inversement, la grande similitude de toutc la partic 
terminale des deux textes et la mention du mème 
curateur, Annius Namptoius, incitent fortement à 
репы que се sont ls méme Ian qui smt el 
Le 

T faut noter que tout le début du texte de la face 
A a été non seulement coupé, mais aussi manele 
(Merlin, p 42:44). Si fom e fie la penicion des 
mots thermas aesiuals, qui se trouvent sur la prè- 
ratem ligne ende cr comespend, per compar 
raison avee la acc B, à la suppession, par ablation 
ou arasement, des tri premières lignes du texte 
Cesta dire de tome la didicsee aux autorités. On 
peut donc se demander si cette dernière n'a pas été 
abord manele, puls салаа lorsque Ton à 
décidé de retoumer la plaque. De fait, les données. 
disponibles permettent de pemer que l'on corset: 
те le nom du curateur mais modifié la dödiene, et 
Ж e début du texte ка ankam irai id 
ment les mêmes travaux û des autorités politiques 
rence, Rien me petit de saved quel persone 
nage on voulait ainsi faire disparaitre. En tout cas, 
si ces constatations sont justes, elles rendent vaine 
Howe tentative de dater précisément EE 
précédence des thermes (contra Кы, p 27 
"isinccon de cravaux effectués en sept mole, après 
fone atten de huit ans, nous pardt parfaitement 
fondée En revanche, d'abord, la durée de coue а 
tente ne реш ёте placée dans les années qui pré 
Sint 38, dau suspocte erm vite, cœ llt ans ne 
donnent pas forcément k moment oin le monument 
avait été restaur амрагаа, mais рїш celui od 
Фай tombe dans un lot deplorable; enfin. Горат 
tion édilitalre еп question ne saurak concerner la 
construction de l'édifice, lequel date de l'époque sê 


50 HA, 296; АЁ, 1914, 57; арау. Cirés, T, 
p. 201, n. 14, 


Salai plrineipatis) almae) Ranhaginis), / 
Honame felicitate temporum ddlominonun) Аш; 

[ostra que tro Arcadi а Honorio 
отит f principum ibique uictor. proconsu/lla 
fata a f Gabo Жашып, elo, pine 
pali almas) Kanhaginis), statuam [ao o [ba prie 
officiorum etiam eius еен e kam meritis malar, 
Па) publica) falx TU bube Matus amaviie simo 
та ас sd amant quel tkm chemmanım Mee, 
Tium ex ima fündementerun orifgine usque lad] fas. 
eer 


= EE 


usus wel / su mme locorum / [Lite [er 
Le finis inci slp proprio operibus) òr 
pentane sucess eil persan cim amore / [mel 
Psia та 1-1 

Basc aue LAS m, moulurée en laut et en 
tas (la comiche portant la première ligne), trouvée 
dans la grande salle dun édifice do forum habi 
mellomem considéré comme la curie. Sur k titre de 
Khan, principalis de Carthage, cf 
Lepolley. On ignore los noms du proconsul et du K- 
pt marek aux lignes $ ct é 

аш 395.408, sous L règne commun d'Ar 
сады а Honorius 


52) Ай, 285; AÉ, 1918, 99; Merlin, CRAT 1917, 
p. 71.74; de Cités, TI, p. 202, n. 15 


- -cellam йат сип solis am ian refusa 
Zeen aere t Ёш fm eel) Lose? 
заан pise inam nouam nomine cochlear. rede 
EEN 
танёатш, flamen) pler)p(atuus), curator) (ei) 
p 

Sur un Bateau trouvé dans les thermes d'hiver 

1.2 sur la restitution [внш cE Rebuflat, Vox 
cabulaire, p. 21 

DDataion : Bas-Empire (Lepelley) Ve siècle ? (CE 
dk la notice sur co bâtiment) 


53) LAF, 225; AÉ, 1916, 112; Merlin, CRAL 1916, 
р. 262-267; Ben Abdallah, Bardo, р. 122, m 325. 

un Domini / Aesculai ` L. Namisies L f 
(ls) Vials) podium de suo fc. Quy ats) i 
ira podium ad'scendere wore, а muliere, а sualla.” 
алараа tortsore, a alias отити custodiat tri 
duo: / cancellos? cabia f arare nal, 

‘Le H était sempleyé come sel dara Les 
hermes dts. À Torigine, il sagt d'un pilier (haut 
¿LAS m et large de 022) formant le piédroit «d'une 
baie ménagée dans une balustrade de pierre et fer. 
mée par une grille de métal (Merlin) Ce réglement 
sacré précise les condicions d'accès au podium mou. 
Tellement construit. Durant les trois jours qui pec. 
dent, l fidèl doit respecter tout un ensemble 
interdits, d'ordre sexuel ot alimentaire, mais il 
کا جات ما مرک ہی اد سے ات‎ 
bains publics balineum comme 

Datarion: inconnue. 


THUBURNICA (Sidi Ali bel Kassem). Proconsu- 
loire. AAT, f. 33, Ghordimora, 7. 
54) CIL, VI, 14700 (- 10607), 


Jus calam soliarwm а [solo ?, ides ? 
=== = салат karissimis ciuibus - >> 
Tirserpelona é découverte dans un bâtiment 


thermal са parte recouvert par la koubba de Sidi 
Ali bel Kasem qui laisse encore visible une piscine 
(С Tissot Le bassin du Bagmada .., dans Mém, 
1881, p. 29. 

Datation : inconnue. 


THUBURSICU BURE (Téboursouk). Proconsulaire, 
AAT, f. 35, Teboursouk, 2927. 


55) Ай, 306; АЁ, 1013, 180; Merlin, Poinssot, 
Man SNAP 1912, р. 109.158, 


4 lignes тапай - - - / 
ue Aaralkum Seseriomam AE To 
ën Concordium Liban Thibarsicon sium Bure 
hermas reene - referatas e ex 
cultas pecunia publica perfecit et dedicauit, pro 
conside L Nacuci>o Aquilino, arme) sio), 
pairono municipii), dedicafnribus 1 
Каеш Balbino Aqualine, legato) Kerth асла), cc 
arise шийи), patronis pub (licis), ad cules ope- 
ris musaeum plerigine) decuriones HSlestercim) 
ХИ thus) CC am) consis 

Inscription remplosée dans Tenceinte byzan- 
tine. Les quarte Hines mare devalnt compte 
terune dédicace à Gallien, Salonine et Salonin. Les 
Zeg le precoreul devaient re 
deux, sans doute deux de so fik occupant la charge 
Че légat A ne subsiste, sauf le prénom. que k nom 
du second, légat du diocèse de Carthage. 

Те nom du bâtiment, елде Genen est 
кеайшаЫе avec un bon degré de certitude. À im. 
ради: que les travaux date, furent assez impor. 
vants pour que les bains soient rebapdsés 

лавот + 260-268. Le nom du bòtiment im 
pligue non le règne conjoint de Valérien et Gallen 
1253-260), mais cclui de Gallien soul (260-268). 
Thubursicu Bure ext ёйдё en colonie par ce mème 
Galien ; inscription doit done plutót appartenir à 
la première moitié de son терле (Beschaouch. ME- 
FRA 1989, p. 207-208 la ville est promue au plus 
tôtaprès juin 261, et après le proconsulat de L. Kae 
us Aguila, qui date абв de 260.261 au 
plus tot. M. Christol, Essai sur l'évolution des car 
ières. sénasoriles daus la seconde тои du ПЕ 
Siècle ap. 0С. Pars, 1986, p. 213-214, n°44 : 263 
Zei 


56) CIL, VIT, 25998; Терейеу, Cités, П, p. 208, 
Em 


Ex аш loco я ruinam minari, амаз (same. 
10) 1H marmoveas/ arcae er splendoran aped 
EECH 
cu) Bare тапада prouistone ct (паана Aureli 
@) Hoscrar( Vr Quat, eiiis) omar) caso. 
E 

Tec? P Gauchler (BSNAF 1808, p 406; BAC 


тузсыгтенз анасимез COOPER LES THERES am 


1895, р. CLV et 1809, p. 172) avt d'abord lu Er 
anio Ico et be / tam типани, comprenant que les 
Satu avaient dé wansparnden dum ken due 
sible où le rocher menaçaii de s'écrouler, La correc. 
on et плат mimanti est ive (Merlin, Poison 
MémsSNAF, 72, 1912, p. 136 : nouveau relevé cou 
mant la proposition deja faite par ILS. 5712). 

T. 6: le développement d'Honorai ) n'est pas 
гайак. On pout penser а Honor) re) 
mais ызы Honora) 

T н parfois afirmó que les bains mentionnés 
ici sont les herme Galliemanae de l'inscription pre- 
смоле (Merlin et Poisson; Leder, Cest pos 
sible, non certain, коп pourrait même s'étonner de 
absence de [éplihète 5 Saga bien du mète 

Па міс: 260-305. Ce texte ne surat ètre an 
rieur au règne de Gallien (260-268), date à laquelle 
Te municipe de Thubursicu Bure est érigé en colo 
a Evenement le due ogres romanus disparait 
après Diockucn (C. Lepelly, qui penche pour une 
айол à l'époque eet) 


THUGGA (Dougen, Proconsulaire. AAT, f. 35, Те 
cash dien 


ST) ТАЙ, 573, fragments a et b; Пи, 1500, 
fragments a, b et ¢; AÉ. 1925, 31; Poinssot et Lan. 
tier; BAC 1925, р XXXI - XXIII; Lepelley, Cds, 
TL p. 221, п. 12, avec une erreur sur ce qui reste du 
nom du bâtiment; Christol, Ane fric. 1979, p 219: 
Ben Abdallah, Bardo, p 89, 225 


Аит ahem crum Anton анан ab anti 
quis борин exceptis in eodem loco suleeis] 
a inpefecta opere enen laten, 
еда fra, Vue Honoraria vus lamen) pler- 
peuns), carior) miptuicar) I, смут sie s 
roue! felicissimi FL бапан COCRATU opere 
Рае wemale dedica i 

os fn a ont té rouvés dons les envio 
rons du capitole, lo troisième (partic droite du texte) 
dars les thermes liciniem. 

1. Sele tite de euraror est кий de deux hastes 
droites, considérées comme les restes de denx 
еше dans BAC 1925, U s'agit en Гай de la 
deuxieme curarlo d'Honoratianus (Lepelley). 

1.4: C Lpelle propone, de lagen conva 
cante, accuraso opere (ou Bon Abdallah emer) 

Dtation : 3782383 eF la notice). 


58) CIL, VT 26634, 


1 / operis balines ? -  -1 / resplabliea) 
mamici) Beie Ашлы) йот) Mie 


Dacston : 204-260. Thug ext érigée en muni. 
cipe en 204 ou 205 (Gascou, Poliique, p. 179), ec en. 


colonie sous le règne conjcin de Valérien et Gallien 
(253-260 : Gascou, Politique, p. 275-276. 


THYSDRUS (El Jem). Byzacène. AAT, E 55, El 
Diem, f 33. 


59) CIL, VIM, 22853; Lepelley. Cités, П, p 321, 
ne 14, pour la mice en page de dein laut se 
referer a P. Gauckler, NAMS, 15, 1908, p 349-350. 
тл. 


=> -antea culm L- leen formatas | (===) 
pro bearudine saceuh / [dddiominoram) тийозто- 
Zum) Implratorio Fla] Constantin! Maximi Vic 
tonis | {ae Triumflaroris) semper Aug(usti) e 
Contlantin: er Constanti nobilissorum | = e 
Cassarum, in meliorem NI 

Jar accessum р 1" been decor 
L< => манере Valerio) J [=> / == Join 
T 


Ceme inscription a été trouvée dans les citernes 
de La palesu des grands thermes. On considère la. 
bitucllement qu'ele commémore une restauration 
des thermes. En réalité, пеп ne permet d'attribuer 
sürement ces rave, dont la nature exacts reste in- 
Connie, à се bâtiment 

Datacion : 324.333. 


60) Н. Slim, Camhage 1955, p. 270.271. 


India припш cues neque поста curet. 

Panneau de mosaique inséré dans k pavement 
du frigidarium d'un petit établissement thermal, 
pros de la раво, L'inscription est au-dessus d'un 
Tables fané. Une chouette poste sur le sol en en. 
tourée d'oiscaux qui tombent raide morts au pied 
de dev arbres qui encadrent lo scène : «Les oi 
Seaux crèvent de Jalousie et la chouette sf a cures 
(Slim). Aux deux extrémités, emblème de la sodali 
des Telegeni 

Doration : fin du IP siècle (Slim). 


TICHILLA (Толош). Proconsulaleo. ААТ, £. 28, 
Oued Zerga, n°158. 


61) CIL, УШ, 1358 et p.938; Lepellex Cités, I 
p. 226, n. é. 


Pollemes [Yo] fine imperio ! domino) nn 
(ostrorum) Honori) et Thaodost plerpletuon) 
Mee) Auglglastorun)], 1 ee Felice 
Indie, ulio) é larissimo), amplissimo)! pc 
sule) prouinciae) Арес. mice) lacra) indi- 
Canc) cum [отто (do) clrtsimo), leglato) зо, 
Weier (2) | quas йа uetustas cum simge | ingerit 
Ve welt ба md e 
"Tone b pierre était de lecture dificile et b fin, 
à partir de derer (?) ese particulièrement incer 


dos STONE ET FONCTIONS DES йт мент THERMAL 


taine. On pour cependant retenir qul s'agit vrai- 
beer re 

Detatian: 408-423, sous le regne commun d'Ho- 
moris et Théodose IL Nous ne comprenons pas 
pourquoi C. Lepelley ne se réfère qu'à la fin du texte 
tt déclare que ce dernier n'est pos daté, Sur le pro- 
el Ee Felis Gef eÈ PERE. T, 
DENG 


62) CIE, VI, 25864; Ай, 492; Lepelley, Cs, 
[Tg 


Dominis nostris = == Honorio e ] / Тобоо 

Thermes AL ovs tiran. splen]doremque 
ax pecunia un] Quariae fi- -Jum pro ingenita sibt 
WË [> quae mont publics Pur) Y 
iut ande 2) |. -Jonii ordini ctulan/quo cone 
ione, adlmiistarie = -1 Q Sento Fabrcio/ Iula- 
те[-—-/---уш) dicc 

Detatiom: 412-414, époque du proconsulst de 
A Servius Fabricius Tllanıs, sous le règne d'Hono- 
биз et de Théodore I. 


TUBERNUC (Аш, Tebor mt). Proconsubsine ЛАТ, L 
31, Grombolia, m 205. 


63) CIL, УШ, 948; Lepcllky, Ces, IL p. 228, 


[Salus doin) (osiris) Gravina ? es Va 
lindiniano Justen) solium esiballum chorale 
тиш == = / => st paro fonte pueri redler 
eem 

Datation: Augg. implique deux Empereurs. Le 
CIL propose Valens cà Valentinien Те (364-378). 
© Lepelley souligne que cote restitution nest pas 
acceptable, Valens étant toujours mentionné apres 
Valentinien. Û pense donc qu il s'agit de Gratien et 
de Vakntinien IT L'inscription devrait done être. 
Placé entre 378 (mori de Valen s) а 379 (accession. 
de Thoodose au роот) Il remarque cependant 
{vid pourrait également agir de Theo П а Va. 
nci Ш (425-450), mais une telle poches hui 
porsit «trm pew vraisemblable vu le wt: petit 
nombre de travaux édilitaires effects à cone 
époque » IH m'y a pas de raison d'acccpeer ce type de 


64) ль, 814; pelle, Cis, TL p. 228, n. 4 


ae clementia valere Judo pichate omnes 
шесе À Komino) тогоо) Fllanio) Casio 
Zocken Aker Auto), / L Raptor) 
Pecasionas, Flanius) Abladtus [-/ -| C. Annius Ti 
ere: Мегой) Tanontanns, ui claris 
pat retro 

Саш dédicace à Constantin Па ёё trouvée 
tad theres AE Ele wes sie nd par 
ча Georgi, ni par l'autorité municipale, mais par 


los quatre préfets du prériro en fonction à la mort 
de Contact 

Datation : 337. Timonianus est préfet du pré- 
toire pour l'Afrique à partir du 4 février 337 (RE, VT, 
X, 2, col. 1305). A la L 4, le due de César de 
Constantin Ш a été martelë ct remplacé par cclui 
Wie donc pr e 9 pice 337, date à o 
Quelle [Empire cosse d'ètre gouverné au nom de 
Comin mort le 22 mai : l'imcription est donc 
antérieure à ce 9 septembre. 


TUCCABOR (Taukaheur) Procomsulzire. AAT, É. 21 
Tébourba, re 180. 


65) CH. уш, 14855 (= 1323). 


MI - -/- => Yamen) porperuuis)/ E mil 
да / practr Legian promisisset multiplica 
pecunia pect dedicas t ch dedicaticónea pue 
luos core mira didt er decurionibus spores œ 
pulo gyrena/sium epulum delit et hoc / amplius 
Leen cameram superpostdt er opere 
raso emeng /1-1сит М у Felice et Rufino. 
li, dedican), ob quan / dedicat onc) e 
end decir ?) et optado) [gym natum) ded 

7. Peyras (Colloque AEN, T, p. 120) pense que ce 
spectacle de combats de boxe Ви donné dens une 
Viez annexée à un bütiment thermal. L hypo- 
ce manque de fondement. 

Datation : inconnue. 


TUNIS, Proconsukire. AAT, E 22, Tunis, re 16. 


66) CIL, VIN, 25362; Gauckler, BAC 1894, 
p. 233-234; IL CRAI 1907, p. 790-795 (= NAMS, 15 
ов, p. 472.477); Merlin, BAC 1912, p CCLVIN. 


Come salatiferas splleudenrh mannore Baias, 
qui calidos castle ge quaeris aguis, | hie ubi 
Voten: Nelrine] certat amore. / nec necat unda 
Поси, mac пота ignis aguas. | Gaude opor Ge. 
mande cuo, regalis oreo,” deliciis sospes ute 
eu populo. 

Inscription dans un cartouche à queues d'a- 
sonde gravée su un imtesude marbre blanc, brine 
il manque la partie centrale portant quelques 
ees. Chaque vers se termine par une palmette 
Tes deux fragments ont été trouvés en 1894 et 1907, 
dans Le meme quarter de Tunis. P. бапа en 
Eonia cat st die d'dimeire que lee dea 
fragments. alent été transportés d'ailleurs» (CRAT 
1907, p. 794). Le prince Себат nous est connu 
par Procope (T, 18) qui mentionne la participation 
do ce noveu du souverain Gelimer â la bataille Ad 
Ke contre Belice. On ne suba donc pas 
P. Monceoux, RA 1906. p. 267-268, n° 164 qui, ne 
connaissant que le fragment portan la fin des vers 
abus ce texte à des thermes de Carthage, pro 


INSCREFTONS ArSICHNES CONCERNANT LES TERMES ae 


ba blement ceux du roi Thrasamond connus por des 
poème de Felix. 
L. 4: P. Ganckler propose facem. faces, ou fo- 
Datation: début du VE siècle. 


UREU (Ouraou ct Henchir Guennazia). Proconsu- 
laire. ААТ. f. 13, Moteur, п" 298-300. 


67) AB, 1975, 880; J. Peyras et L. Maurin. Ure, 
тшгп unensium, Paris, 1974, р. 40.48; Le 
ele Cités IT. p. 239, n. 7. 


Didasii)/ 1. Octauio Aureliano?) Didasio, il 
tissimo) uiro) vaL] / eed genial, ob [ниша] 
tem in prod tendis 1ши: ?] dem et paranan 
[гиз [o]mres]/ amorem, thera [er aquam ? cor, 
тр "Year post ile {fio sernaro [- Leeën 
Wiese Los plait ^L / exoi, perfecit, dedi 
Kei. bene merito ciu ш parlor [splen ddis 
simus orálo «t| populus munlieipið / Viens 
raram, [posueru?yr, естм) déecuriomum) 
Ipíccunia) publica), 

Wow de sau 

Datacion : J. Peyras et L Maurin proposent la 
seconde moitié du Dach pour des raison s palo 
Sea hypothèse que reufcaccrak lite? 
dde l'expression ciuis genitalis pur souligner Tor 
gine locale de Тактала On peut rotor que Lal 
sence de la mention de la ribu, ains que la pré 
sence du signum au génitif gravé sur la corniche de 
la base, revclent des pratiques qui incitent effective. 
ment à envisager, au pls tot, une date avancé 
dir le IP siècle. 


VTHINA. Proconsulsire. AAT, Ї.30, Oudna, ге 48. 


з) Gaucher, Mis Pior 1896, p. 218 et 221. 


Мазан. In prié Laberioram Loberionns et 
Paulinus, Masuri. 
Rate ПЕ - т siècle? 


UZITTA (Henchir d Makhccbo). Byrocéne. AAT, F 
51. Djemmal, n° 42 


69) AE, 1964, 237. J. W. Salomonson, Masques 
romaines de Tunisie. Si, fr., Bruxelles, 1964 p. 38, 
me 30 et fig. 18: 


D a, poesis) сорой, dedicas 

Mosaique du frigidarium de bains privés repr 
sentan ion Manqué de chaque côté de deux tiges 
e miller. L'inscripcion se шош au-dessus de l'ant 
mal. Les louanges soat adressées à un Leo quia 
conçu, construe cc inauguré les hermes. Ce Leo 
est sans doute pos une personne nommée Leo ou 
Tecndus, mals un Leonius, Саа ио un membre 
de la sodalité dcs ont auxquels tout le pavement 


renvoic clairement (Thébert, Sodalités, p. 201) 
Dans la maison antenant aux bains, deux autres ine. 
cniptions sont insérées dans les pavements (Salo 
manson, ibd, p. 38, n 40). La première, dans le 
vestibule du pére, proclame Er hoc faetum et 
Esprit de senem la stica tion de Lese c 
complic. La seconde, Ar dormiat / tati, cu dessus 
Че deux res se trouve à l'entrée du péristyle 
(AE, 1964, 238). Сеше exhortation à ne pas éveiller 
les taurcouxendormis, c'est-a-dire тна, renvoie 
probablement ausi à une anre socalité, celle des 
Taurisci, шпа tournée en dérision (A. Beschaoueh, 
Rend. Lincei 1968, p. 66.67). 

Doration : premiere moitié du ПР siècle? (Date 
proposée par TW. Salomonson). 


VALLIS (Sidi-Modienc). Proconsulaire. AAT, f. 29, 
Мент ВБ, п" 17 et 120, 


70) CH, VIT, 14781 (= 1285) et p. 937, 


= drponticum 
loniae Valli Yana Г 

Ta resin du mot derma rene tie 
tique. 

Dotation : inconnue. On ignore quand le muni 
cipe de Vallis fut érigé en colonie (Gcecou, Poli 
fique. p. 200) De plus, colonia est restituée : on 
келес. 


permet = 


VINA (Henchk-Maden). Proconsulaire. AAT, f 32. 
Nabeul w 144 


71) CIL, VIN, 962 а 12440; ДА, 321; Lepslley, 
Cis I. p 236,0 6. 


Айт\н{лгатунбия DÍ ul) elarissino), 


amplissimo) dt и Andre)? poe 
"ш ойшы) ae). agente) lees) Ke 
"um placere) E) pus, amen] pte 
(rac) Ih (curator rie) publicae), ad [ora 
ECH 
‘nim picea) ef 

Le CIL wuhgne que Tasociation du proconsul 
adu vicaire par араш. Cela e sue doua la 
Consequence de circonstances exosptomelbs de 
tant emule la ieira 
‘ments de la juridiction Sech sur toutes los 
provinces d'Afrique, y compris la Procoraulaire 
бәй. CRU 1912, pH?) 

“Datacion : sans doute deuxieme moitié du IV* 
stale Le vicalre d Afrique Alexander еи qualifié de 
prin ordinis comes titre ek sous Constantin etat 
bus seulement plus td à des personnes ne se 
sant pas clfccuwement au consistoire (Lele 
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ZAOUÍA SIDIMEDINE-ELAALA. Procomsslsre 
Pied Sud du Mont Zaghouan. 


72) CIL, VIT, 12433 (= 10524 ct p 2434). 
12 [йиз Lores ` ` sue 

rita quod ad perfelce quod a termis mt 
VTT AT momenancan quod D 1 
y diues aquarium 1-1-1 dati-=> 1 ==] ad 


arm in mont rie E 
Wen inconnue, peut-être avant k mili 
do п siecle (menton de la Bacon) 


ZIOVA (Zaghouan). Procansulaire AAT, £ 37, Zag- 
‘noua, n° 104, 


73) CIL, УШ, 897 et p. 298; Lopells, Cités, П. 
p 249, m. 3. 


1 piës<s>imoru malne) princitpum / 
EEN 
V états тис solo uno (ino ?/ [1 
congestion et L- - -1 parieti n et, gene 
rosa familia progentus,/ E - -) perfec, excoluit, lu 
dos de, de dicat 

Ce texte, très, fragmentaire, n'est connu que par 
des copies inermes La mention dun solium 
Taise penser quill conceme la construcion ou la 
restauration de themes 

`L. E рае porte apparemment pro 


L 3: on ne comprend pas ўиш, Faut-il rest. 
чет о0о ито le l'expression désignant Thy. 
pocauste du зорин, ou plòt son plancher? 

1. 5: Jaufinus est la lin du nom de age 

Datation : IW siècle? «L'expression pis prive 
cipes au gôniuf (smporibus ан beatissimo. 
rum püssimorumgee principurs, vraisemblable 
ment) est caractéristique du IVe siècles (Lepeey) 


74) CI, уш, 12425 (- 895) 


Marti Aglas) Protector! domini) mostri 
Impleratoris) Caesaris) M. Antoni) Gordiani Pi 
Reli! Anges) pomi) EEN 
portes) Ji, соб), plans) plairiae), | О. Ca 
Тино Ress aedilis, pre suo et Т. Alia) Are 
its) Laon quondam | collegae sui, ob honorem 
Seda, | in compensatione missiliorum, conn 
Ine pecunia fecerunt, dadicanze 10.17 Саш Rao, 
aedile, ob cuius statulae] / dedicationem idem Raf 
Pas de suo] Leia soeciaclton pum cu кут. 
алт ee I (oc) icto) diceret) doe 

Sur un autel von (V. Guérin, Voyage sche 
gique dans Ren de Tunis, Paris 1862, t 2, 
Ven 

Datation : 239, année de la deuxième puissance 
Ittre Gardien TI ct de son premier 


ALGÉRIE 


IX BESSEM. Maurétanic césaricnne. AAA, f. 14, 
Médéa, environs Анла, œ 105, à 4 km а Sud 


di point z 31, Neit 


75) АЁ, 1937, 31; Leschi, BAC 1937, p 197201 
Lepelle. Cités Пор 537, n. 15. 

Balnea, rura, domus fat Clonstantius aucior, / 
F fecit ut memorefnt clari de sanguine resi) Nam 
ш piene. lotr di vas guid sit pene laborem. / Est 
пані ی‎ aloe est memorando per ana. 2 
eri arta sr [sum Ja data coniugi tali / Adque 
sui: dc men [jarum intere priora, / VE namen, 
t quest, sa houor enge Їп aim, / Aucas, 
чн a potens eri] his per saecula ийа  Tugue des 
Bis аийщ decus 7] at tbt pania landes, / E! dabis 
tar superels malor œ риб hominam linguas 

TL. 7 ï pour le demier mot, la piere porte eam. 
© Lepclley public quelques variantes, dom nous ne 
жр paz mur quii ells ponte ЫЗ due pour 
daza L 7 : er quese pour a quaestus 


Inscription gravée sur une dalle de 1.56 x 0,70 
m, rise en deux agen découverts à plusieurs 
décennies dintcrvolle (cf. CIL. УШ, 9183 = 20281 
pour la partie droit du texte) Cette pièce de dix 
vers est acrostiche. La première leire de chaque 
vers, que nous avons laissée en majuscule, est, sur 
la мате, séparée des suivantes par un intervalle. 
Cette dispention ais Fattenton sur le ola que 
se lir verticalement : Вене fants! 

Datation regeert H après k syle 
erla graphic). 


AIN TEMOUCHENT (La Fontaine Romaine). Mau 
tétanie siifienne. AMA E 18, Sif, n 408. 


76) CH, УШ, 8509: Bertherand, Rev. af. 1856- 
1857, p. 122.123; Berbrugger, Dil, p. 123, Gsell, 
RSC 1892. relevé entre p 244 ct 245' 


Aere siderco rumpantur pecora usu, codat et 


INSCRIPTIONS ATO CUNES CONCERNANT LES THERMES E 


їп mestris à gu provera locis, hoc stdin saper 
amis auos ar render aedibus In nostris 
rms ex ers. Айса 

‘Traduction proposte par Berbrugger. П s'agit 
d'une mosaïque repré sentant une tte d Océan. en- 
toute de quatre néréides, sous laquelle se trouve 
Tinsenption. Le contexte architectural est très mal 
connu. La mosaique, d'environ é mé, pavait une 
pisco faisant probablement partic d'un «Бас 
hadd 

асанов: le sel de la mosaique impose une 
dae tardive. Duanbabio, Mase, p 151 fon da TW 
siecle au plus tôt, et suns doute V siècle. Février, 
CMGR, IV, p 388 +. moque tardive quil est 
fcil de placer avant le Ve siecle». 


AQUAE CAESARIS (Youks les Bains, Hammamet). 
Numidie AAAF, F. 28, Ain Beida. n" 253 


77) dag, 1, 2943, 
Т, Aelius Sien fost 


L'inscriptlon est gravée sur un амаа de pone 
онт dans les ruines de l'installation thermale (Fè 
raud Rev: afic. 1937, p. 455-456 e p. 471, pl XI). 1 
s'agit sans doute de la dédicece des thermes. 

Ke "Antonin le Pis? Les тента nce 
du propriétaire demam peut-être un indigène 
"mant reçu a ауел romaine sous ce règne, 
Su. plus vraismblablement stant donne le cagno. 
tru an de ces Empercs M pourra ani 
Sagir d'un descendant 

тв) A. Truillot, Bull mens. de la Soc. Dpt 
Constantine, 46, mai 1931, р. 261.263. 

Рига facifatis, plura / dicetis 

Une piscine des bains (pl. CLXV-3, bassin 196), 
possede une mo saique anale qui orne les mois 
murs opposés à l'entrée. L'inscriptian, өп cubes 
noirs sur fond blanc, court sur ces trois côtés 

‘Datation : probablement Bos Empire. S. Gsell 
aurait estimé. qu'elle n'etait pas américano a ПМ 
siècle (Féraud, Rev. afric. 1937, p. 466), et qu'elle da- 
tait meme du IV sick (Tulion, 


AQUAE FLAVIANAE (Ain El Hammam) Numi 

Allg, E 25, Ain Beida, rf 137. 

79) CIL, УШ, 17720; Gsell, MEFR 1893, p. 508- 
$09, ne 31 

Deo Sancto Eragifèro Augusto), pro salute) / 
Imperatoris) L. Septimi) / Sever Privaeis Aug. 
(usu) М. Callas ? Fells /poctanarr)? ] sal. 
bei 

1.5 : Cafes Felix? (CIL) 


Anel trouvé près de la chambre de captage de la 


Kann — en 


195. 

80) CIE, VII. 17721; Gsell, MEFR 1893, p. 509, 
m 

Die] Parr, Dis) / [Sa Yara. Tout Se 
prd 
fans) colhons) ` ciarum rofvanoyram uo- 
eier) Pine (Felicie), бунти legio 
mis) d ou Ш [Panhi Hen mimis - / == 1 


195.211. Septie S 


uta usé près de la chambre de captage de la 
Ben inconnue. 


AD CIT, VIT, 17722; AF, 1888, 3; Poule, ASC 
1586-1887, p 195-196; Lopolly, Cies, TI, p. 436, 
n. 18, 

Numini / Denn / cœ Dracont, / Abidius 
Bassus шна), curlaror ?) municipii ?) melas 
caliza ?/ onum dedit. 

Aute) trouvé près de la chambre de captage de la 

Toa: sur le dieu Draco et le cule africain due 
dragon, cf. Lepelley, p. 545, parir de la Passion de 
saine Saba, de Tipasa, 

L. $ bus сойот, ou fabricas? (Lepe) 

L 5: CUR. MM / A. Pouille, repris par R Ca- 
gnat, RA 1888, p. 135, propose de développer en cur 
баю) Set) Mscultant ou Msculcne- 
тит). C. Lepelley esime cete solution wès hypo- 
“tique, mais ne propose pas d'autre lecture. On 
acta spenden Ац ame cw su een 
toire de Mascula. De plus, l'absence, soulignée por 
C. Lepelley. de ti) plablicae), пе рагай pas un ar- 
momen décisif. De fait, cotte formule n'est lamais 
suivie du nom de la cité, pour la simple raison que 
Tinscripion s wouve dans la ville concemée. Ce 
eni par loca ici et on peut рота que le nom de 
la ché remplace logiquement la notion flous doves 
publica. 

Datation : «l'absence de prénom, de uibu et de 
fion rend pen probable une datation antérieure 
au milieu du ITF siècles (Lepelley) On notera 
qu'une telle date serait parfaitement cohérente avec 
da menion dun curateur 

82) CIE, VIT, 17723. Gell, MEFR 1893, p. 508, 
=r 30; Le Bohec, ПЁ Légion, p. 383, n. 148. 

Nymphis / C. Pasta Messala) glas) 
Augusti) proprlaetore \/ cos lul) designats) f l= — 

Ail trouvé près de la chambre de caprage de la 

Datation : 146. 

183) CIE, VI. 17724; Gsell. MEFR 1893, р. 509, 
wen 
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Veeri з dia 
Parle inférieure d'un autel wouté près de la 
chambre de captage de la source. 

Dataton Income. 


se CIE, ут, 17725, 


Wegen Caesar?) Vespasiano] Augusto.) 
Трона maximo), runden potescae) VI + 
Limpleratori) „, censtoria) plotestato), en 
patriae). cosa УП / [a eis Mito) Caes 
(ari) Vesplasiano Augusto) ` отокто, от 
(fici) eer, miblumicia)] potestate) V, cos 
(ul) vit 

Inscription trouvée près de la chambre de cap- 
tage de la source. D'apres le CIL, il faudrait ensuite 
vescituer le nom de la TE Légion, are. 

Datacion : 76. Vespasien est cos. УП а partir de 
ert 76; des la mamans, il ent con UI de 
en. VI Cette période correspond bien à la = 
beer Ti que de plus ex om. Y 
orant les premiers mois de 76. 

35) Gell МЕРА 1893, p 510, n> 34 


L.) Сыйды / Basses tel анон) И 
сетиййде\ / Ta wem). 

Aute trouvé près de la chambre de captage de la 

Dotation : inconnue. 

86) Leschi, BAC 1936-1957, p. 108-109. 

Ava Dei / шейт. / Thibisar/anses pro / saute 
Чот) wir) / totum! Acker бете) 
p 

Atc trouvé pres de la chambre de captage de la 
source. Les dédicamts son les habitants d'une loco: 
тё inconnue. peut-ètre Thibisams 

Datacion : Inconnue. La dernière ligne semble 
avoir été martelée alme formule est gravée dans 
un regisire en creux. L. Leschi pense alors à un Em. 
pereur du IM siècle, Geta, Élagobal ou Severe A- 
andis plotót que Commode 

87) Leschi, BAC 19364997, p. 109, 

EE EE 
Angie Dal L'AVIEMAS L2. — 

Fragment d'inscription trouvée dans le lit de 
Koued, prés de l chambre de captage de la source. 
Restitutions proposées hypotbetiquement par 
[Lehi Le sun des Nine a арта. 
таг кай consécutif à la création sous les Flavin 
14 a session, en 208, de la station eme 
Leen 

Datacion : Sepcime Sévère ot après? 

88) CIL, МП, 17726; Gsell, MEFR 1893, р. SII: 
Le Bohec, HP Légion, p. 173.174, n. 203. 


Pro salue er шона domini nios) Atten 


ris) L. Беш!) Seuerlî Reprinacis Augus er / 
EEN 
dicante Lepido Tertullo legato) Auglusti) / pro pr 
Vaeterey cristo! ur), М. Oppius Annie 
"nis, бетп) botas) Ш Augusta) Рае Vindt 
is posuit à] onm) sot 

L 2 : los noms et шт de Clodius Albinus ont ét 
martelés, simi que les noms de la Egon à la L 3. 

inscription était maçonnée dans une base en 
Iago sie cans cle centrale de mu Sole 
la salle L (pl. EXT 3), On a retrouvé un fragment de 
la statue уве et l'essentiel de celle d'Exculape, 
représenté plus petit que nature (1,23 m de hau 
(er: Geli p 512, ae phonograph) 

Datation : 193-195, Soptime Severe cst Augusto 
=t Albinus César en 193; le légat C. Tali Lepidus 
Terms exerce ses fonctions de 193 ou 194 à 195 
Че Bohr, p 398), 


89) CIL, уш. 17727; Gel, MEFR 1893, p. 516, 
ES 


Impleramr) Cassar) L epis Seuerus À 
Pius Perna Angus) Arabicus) Adiahe cus) 
Panic») Mas omues, imperator) ХУ, teen) 
ne XVI, costal) Ш [pier plaice, proces 
(ole Implercuor) Caestar) М. Aurelius Zeie, 
Au usas), implerator) Шэ tribunicia) poroto) 
XI. tons) Al / P. Septimius баа nobiissimus) 
Caesar), princteps) tenuis, 7 Aquas flanianas 
ииге сонра per wen militum 
Жолдон) so [puan] 

L. 5 s noms et titres de Geta ont été martelés 
mais restent visibles. 

1.67 conlalpses per operationem (Роне 
RSC 1886-1887, p, 191.192) Now avons reproduit la 
restitution de S Gsell, qu'A. Ponlle avait lui-même 

Inscription trouvée dans la grande piscine ï (pl. 
LXXLS) Un double, plus Leena а ad wouve 
dans la salle 2 (Geel p. 517, m 36 = CIL, VII, 
17728. 

Datation : 208, 


90) AE, 1928, 36; E. Albertini, BAC 1925-1929, 
m 


Iro salude et cionis а aetemöltate неке 
toris) Caesars) M ] Aw) Cason] Pi / (lcs 
Augusti altis) incolumitate / dice Soaemiadis 
ииз) m шй) eus, serpin) Nimphar (am) 
¿E Ajualtas Exsuperans Ln ua a solo nono À 
T Ms) la) plecania] copia [ile 
det 

Plaque fragmentaire wouvée dans Fouad. 

Datation : probablement Elagabal (218-222), 
tant donné Fence du nom Severus (Albertini). 


Эр AÉ, 1928, 37; E. Albertini, BAC 1928-1929, 
pos 


[Ори Dacos tenere caesos, emu: [opr]aui in 
sella pacis residere, sedi; [орду claros sequi rium. 
phos, fret opti primi commoda plena pil hab 
Tij; pata mudas uidere Nymphas, uidi 

Sick û sommet triangulaire trouvée dans une 
des piscines ати, 

172: mal conservée, E. Alber propose d'y 
voir la mention dune magistrature, sans doute 
municipale, mention curieusement placée ou mi. 
lieu du récit de la carrère militaire de ce primipi. 
Taire resté anonyme. Le texte est en sénaires шог 
chaques 

Daration : Trajan où peu après (mencion de la 
compagne contre les Daces). 


92) AF, 1960, 96: Le Bohec, Hle Légion, p. 167, 
n. 159, 


Pro due 1 Anglus) М. Petronius, M fis, 
bis iribu), ec Heraclea), clenturio) Lee 
тв} IT? Auglustae), ex uia / aram рок erg 
nino), / XV kalendas) auglusias), / Largo et cos 
albus) Misano. 

1.5: sans doute Heraclea Sentica, en Macé. 
doine, ville qui appartient à la tribu Fabia (Leglay, 
BAC 1955-1956, р. 49). 

1. 3: Je nom de la légion a & martelé. 

Aurel Le contexte thermal ct la mention dune 
vision laisse penser que les bénéficiaires de k didi 
face étaient ks Марр Le site a en effet fourni 
plusieurs monuments de cc genre, dont Tun men- 
tonne également une vision (Lely, bid, p 50; 
pour l'autre référence à une apparition des 
Nymphes, cÉ re 91) 

Тл: 18 juillet 147 (gus est donc An- 
aniale Pieu), durant le consul de L. Annius Lar- 
из ct C. Prost, Pacams Messalinus, mentionnés 
Sane les deux dernières lignes de l'inscripuian, 
curieusement rédigées (Msselino pour Messer; 
cos pas à xa place). Sur les comidérations astral 
siques qui ош pu guider l'exécution de cote didi- 
face (date anniversaire de désastres militaires, so- 
lail entrant dans la première partie du Lion), cÉ Le 
Bohec, p. 167. 


AUZIA (Ghorfa Uled Selama, près de Sour Roslan 
vu Sour-el-Ghorlane, autrefois Aumale). Mauré 
anie césarlenne. AAA, £ 14, Medea, r 108. 


93) CIL, VIH, 20757 


` айне Claudia - - - / 


=J uxor clus ma 
ES 


/---из Rufina et Hol =1 == 
EE is pecunias 
` — um in thermis pa "` ` e 
madre Le 

Datation inconnue 


CAESAREA (Cherche). Maurétanie césarienne 

ААД, L 4, Clierchel, вете 

(94) CIE, VI, 20990 (= 9547); Терейеу, Ces, T, 
p. 314, n. 12. 

Theod)osio perpelis Augustis = = = / 

Ye? thermarum 

Тайн: cene restauration (ou conseruerion?) 
de thermes est associée au nom de Théodose. Pour 


C. Lepelley «il s'agit tres certainement de Théodose 
(379.395). En réalité, lu à aucune ison des 
clare Théodose Ш (408-450). 


CALAMA (Слеза) Proconsulaire. ААА, € 9, 
Bone, n 146. 


95) CIL, VIN, $335; ILAlg. T. 256; Lepal 
прака 


Beatissimés гетронбив dominorum) unlosro- 
ram) Valentiniani er Valentis ретреитп Angelus 
enum), proconstulaiu ir) classi) Гай Fest 
Her, Igor ne wiri) classi) Fabi) Faber 
ni, piscinam quae antea de 
1a captebar, mume uetro unda ?Yrum ona 
їп motibus тисне, Q Basis Faccianus 
flamen) ertet), ари, а синаю) [rei pla 
uc) restituit A er enoeprolrio = - ad lue) 
erecto cum [aso Maxime Aid Fano [i si 
poo 

Dotation : 366-368. Le CIL restitue le nom du 
lf Angelus, en fonction en 164. Teng, 
en scalis, du proconsul Tulius Festus Hemetus 
(366-368), comme le démontre la mention de son le 
esas Nlunidie, Fabius Fabianus (Lepelley). 


96) CIL, VIRI, 5352; Monceau, RA 1906, p. 474. 
475, œ 193, 


— 


Visa er bis senas tures crescobant in ordine tonas, 
 mirabilem operam cto constructa videtur. / Posti. 
ls sub terms bien con her ferro. 7 Nullis 
domm pore erigere manum): Ран Solomon 
(6) түш! отт) nemo expugnare vale, / De- 
deus martin) ruedo posts ipse : / Clemens 
а Vincentius mardis) custo unt) intro un fosa 
D 

Tnseripeian gravée sar un linceau, long de 1,60 
m. surmontant uno petite porte donnant accès sux 
Thermes de Calama désormais enclaves dans Yen- 
ceinte de Solomon On ne comprend pos bien si cet 
acces cst «une petite poeme somme dans kre 
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рап» (Geel, Monuments antiques, Т, p. 228) ou 
Tune petite porte intéricure» (Monosaus) 
Daration : 539. 


CASTELLUM MASTARENSE (Henchir Ali -El.Ba. 
ni). Numidie. AAA, f. 17, Constantine, o" 94. 


97) AB, 1908, 244 œt 245, 


244 Genio / Бани css) / Masltarensis) 
йот a selo / quartum idibus det Mo. 
tow Probo cosa), 

245 Dedeanun VIE Kalendas) lunia(s) Agrico» 
da d Clementia cont) ments XVI & dir. 
bus / XV er Sorin) mala ran 

Ces inscriptions sont gast mir des pierres 
semtlableg Toutes de un riba, alles avec mat 
Aires, еп forme de piédestaune et devaient ètre pla 
cies chacune d'un côté de la porte du bain public en 
Questions (A. Vel, RSC, dl, 1807, p. 259) X Dupuis 
"ous a communiqué les notes de H.-G. Plum 

Si ligne 3 AZ ev A. V donnent MAS OM А 
SOLO, A. Val comprenant Genio... Optio Mast 
жш). HG Pilon a la YOM quil restitue [opt 
pour guod. 

TS Bane 6: тейит, erreur poor mu âl 
Faudra male 

Passion: la construction des bains commence 
b 10 décembre 228 œ «асым. le 2 mal 230, après 
17 mols ot 1 jours de travail 


CASTELLUM TINGITANUM (Orléansville, FI As 
nam, Ech Chelif). Maurétanie césarienne 
ААА, f. 12, Orleans, n°174. 


98) CIL, VIII, 21518. 


Siliqua Zen foueas mea mantra / lauacro. 

Sur une mosaïque de thermes. bàtiment dont 
‘ous ne coaralssors rien. Le pavement représente 
une scene de chasse, 

Tz sem précis de cette inscription reste ¿ni 
matique car on bute sur le premier mot (Gell, 
MEFR 1898, p. 138). O. Hirschfeld (Bull. wen. des 
пиши africaines, 3, 1885, p. 139 avat proposé 
Трет quam] fequens foucas... persant aus Bal 
wor pensis, hypo hse condamnée par une photo- 
graphie qui prouve qu'il ny wait rien avar siliqua 
eh ep., 7. n 535). Plusieurs autres hypothèses 
mentionnées por le CIL, apparaissent pos satis 
{andes (siège faisant parts do mobilier des bains 
terme médical). P. Wuillemicr (Musée d'Alger. 
suppl Paris, 1928, p. 82) envisage qui s agit de hai, 
ser ses membres dans une eau chauffée au bos de 
Silice, dans un vin de caroube ou pour la somme de 
cinquante centimes? Peut-ètre faucil penser au 
mom de la source ou riviere dont était tirée l'eau ali 


montane les chermes Eph e. VIT, re 85], à moins 
que siliqua пе désigne simplement les bains chauda 
COW), ce qui serait cependant surprenant, 

Datacion : inconnue, mais le comente évoque 
précisément le Bas-Empire. Dunbabin. Moscics 
р 56 milien IV siècle? 


CHOBA (Oued Ziama). Maurétanie х Певне 

ААД, E T, Bougie, 1P 68 

99) CIL, VIR, 8375. 

прос) басат) L Sepròmio Башт Pio / 
Perte Augusto). Babies municipum (vac 
Ai Chobae plecunia) ludica) fate, dedican. 
bus L дей М. flo) Dusch! Victore, M. Aen 
He - fll) Ate Жылдын, Hiri, abc) 
plroutciae) CIVIL. 

Datation ; 196, Si le Р est considéré comme 
du par le CIL, la lecture A. P. CLVIT cu соза 
comme certaine par Renier, n* 3504. Scptime Sé 
ère est Pus en 195 


CIRTA (Constantine). Numidie. AAA, f. 17, 


Constantine, ne 126. 


100) CL, УШ, 7031; ША. IN, 615. 

С. Arrius Pacers balineum / pocatinium / sibi 
mensib (us) XIV. 

Trscripicn sur un dé de piene situé devant la 
façade d'un établissement balnéaire qu'il faut consi 
йт comme privé ou, du moins, de propriété pro 

Datation inconnue, avec uns hypothèse aturi- 
"bant inscription au début ch Te siecle. Cest la 
Aare retenue par S. Guell, qui ne présente cependant 
aucun argument (Monuments amigues, 1, p. 229). 
Cette affirmation repose sans doute sur l'établisse 
ment d'un lien de parenté entre C. Arius Pacatus et 
le consul homonyrne de Mare Aurele (C. Vars, RSC, 
28, 1893, p. 293). En réalité, la situation est beau 
coup plus incertaine 

"None savons, par une autre imeription de Cita 
(CIL, VIR, 3033), qu'un certain C. Arrius Pacams 
est l'époux d Antonia Saturnina, laquelle est la tante 
maternelle des clarksimes Antoninus, Maximus et 
Pacatus Ari (PIR. Y n" 895, 903 et 908), Avant de 
poursuivre le raisonnement, il fandrait savoir si ce 
C Arrius Pacams et homonyme consim ieur des 
bains ne sont qu'une seule et meme personne. Cela 
est parfois admis (PIR, Laag mais parfois 
Considéré comme hypothétique (RE, col. 1257, 

on accepte cependant cette Демид, peut-on 
tirer quelque information du nom des trois frères de 
la seconde génération? Le seul dont on puisse éven- 
tellement rewouver la trace est Arrius Antonino, 
Plusicurs personnages portant сез noms sont 


connus par ailleurs (PIR, f" 890 à 894). Le plus in- 
éressant d'entre eux, pour note propos, et le der 
ткт, C. Arrius Antoninus, attesté а Cirta entre 180 
= 188 (CIL. VIE, 7030) el à Тат (CI. УШ, 
2390). Or, œ personnage fut consul en 170 et dich 
da vers 188. Nous aurons ainsi un repère chrono- 
logique ferme, mais qui, en réalité, ese wès hypo. 
Weg D'abord, rien nc permet d'affirmer que le 
consul ex le nesen du construeteur des bains de 
"rta (PIR). Ensuite, si un lien familial existe bin. 
fm peut aud perser que le comal rest pas le me 
veu, mais le fils du neveu (RE, col 1255, meli) 
moss aurions alo ra général ions, 


101) Lil, I, 595; 1ерёїу, Cirés, TI, p. 386, 


э, 


Feliisimits temporibus ddominorum) an(s. 
roman) Valentina] / et Valentis [semper Augg us. 
lorum), hemnas ? Cousianyrinianas (епа 
conlapsas 2- —- an Ynis tot іо 

T hypothèse de those Comstantinienae Пера 
dy) ext étayé par usage de dénommer Les bari- 
ments publics en utilisant ces imperial 
on ne voit pas quel autre édifice, au féminin pluriel. 
pourrait mériter une telle appellation En revanche, 
fest bien aléatoire d'effectuer, comme le suggère 
1026. Pom. In même тетип pour CIL. УШ, 
7024 = ТА, TI, 593 ] miman (Lepelley, Сыз П, 
р. 388, n. 23). 

Datstion : 364.367, nouis le règne de Valentinien 
т et de Vans avant l'association de Gratien à 
empire 


алай. ей). Numidie. ААД, f. 16, вай, 
wä 


102) AF, 1920, 16; Le Bohec, ПР Légion, p. 30, 
a 203. 


[=> Diui]! Hadriani proneptori), Diui Traiani 
Partie! abneplod, Diui Neruze adueplor), resp 
(ubica) Cuicubtamrum temas а sob fecit, dedi 
cante М. Valerio Maximiano, aao) Aug) pro 
recor), patrono cd) 

Ta première ligne, qui portait les moms de l'em. 
percur Commodo. a дЫ martalêe. 

‘Grands thermes Sid, sur des Hoc prenant 
don entablement et retrouvés dans la rue longeant 
Tediic + s'agit de la dédicace du bâtiment, qui de- 
vale Ctre placée sur la façade. 

Datatlon inscription n 103, qui est quasiment 
une réplique de celle-ci mals qui permet de restituer 
Ja шыште de Commode, implique la date de 183- 
[^ 


103) AE, 1935, 45; Leschi, BAC 1934-1935, 
p. 355.356; Le Bohec, ПР Légion, p. 390, n. 203. 


eet Саган) M. Aurelio [Commodo 
Antonino / Augusto Pio Siarmiatico) Germanica) 
Mex, pei) masline), 7 Lancia po 
(esta) УШ ou IX, enen! VI ou VIN, cost) 
T platni) plat tac), Diui М. Antonii Pi Genn lan 
ci) [Sarm (arici) f io), Dia PHE нерат, Di Ha. 
лаш. ee) Diu Traiani / [Poe Vaici chr 
(on), Din? Nom aceptó res publica [Caen be 
ranorum tomas а solo Кей, decanto М. Valerio 
Maximino leglato) Angas?) prio) раене) 

Le mariage imparfait du nom et de La tulo 
ture de Commode а permis à L. Leschi de restituer 
le début du tox, que Y. Le Bohoc met à l'ablagf 
[pour une raison qui nous êc happe, 

Te texte ем gravé sur une plaque de calcaire 
L Leschi suppose que cette seconde version de la 
die des лен hermes Sa, coni les mdi 
Ples fragments ont o retrouvés en divers endroits 
Se l'édifice ct de ses abords, était placée a l'intérieur: 
A bâtiment, 

Dotation : 183-debut 184. Commode revêt son 
quatre me consulat le P" затна 183, le cinquième le 
Je Janvier 186. Tl ost Britannicus, titre non mention. 
пек, en 184 


104) Ball, BAC 1919, p. 97, n= УП œ VII. 


= Face A: lul С. lc) Impetratae, Q. Gre- 
sius / Taras / coniugi ratis J ee 
Face B: Juliae C. fie) / Marinas marri 

P 

"Bose cubique (060 m) inserite sur deux faces 
opposées, trouvée dans le frigidarium des grands 
thermes Sud: il s'agit pecie de son emplace: 
ment originel 

Te sens de la face A est clair, cell de la face B 
Test moins Sil s'agit dun remplot et а lesdeux ins 
scriptione ont ien sole eme elles le second tex 
to, sans mention du dédicant, cst curious. Sil Sagit 
Че la même personne honorée par son époux et son 
fou ses enfaras, on ne comprend pas la différence de 
cognomen. Si c est le même Q. Gresius Tertullus qui 
honore sa [emme et sa mère, li бил comprendre que 
1а base ne supportait Чеп ош uno statue qui ne ro 
унемд косын des dene ence. Cela senile la 
Seule solucion 

Dataticn : inconnue, mais on notera la mention 
des prénoms er de la filiacion. Si la bace a bien де 
érigée dans ks thermes, on peur done penser à la fin 
Tr première wat M siècle. 


105) Ball, BAC 1919, p 97, w TX: 


Arseulapio / Auglesto) sacro), / M Si 


506 STORE ET FONCTIONS DIS RATES TERA 


M рдик Paine ыйы) Secundi ali) pr 
рт. П viris, / шат quam ob harem) aise 
Et 
(bus) Welte ampla pecunia / po 
suit д е\ййсдий\ дие, curante M. Sosio Corneliano. 
ho, 

Base baute de 1.07 m trouvée dans le frigidarium 
des grand thermes Sud. 

Daration > probablement 183-première mold 
du Те siècle. La date haute est donnée por l'année 
dela dédicace des thermes (183-184), a мале, étant 
donné la divinité à laquelle ell est consacrée, ayant 
sans doute été originellement placée dans ce mom- 
ment La date basse est libe aux mentions du pré. 
mom, de la Ванов et de b mbu, gui rendent pou 
probable une datatéon pls tarde 


106) AF, 1920, за 


Balneum Terenifi Donati escu) per isian. 
ват) Can Come 
Inscription muse trouvée dan des bains situés 
immédistement à [Em des hermes du capitole. 
"Dotaticn: inconnue. 


EQUIZETUM (Ouled Agla, El Hommadia, Le- 
courbe). Matane sitifionne. AWS, f. 15, Ak 
bou, ent 


107) AB, 1933, 49; Albertini, BAC 1932-1933, 
p 5152. 


11 his praediis Comores Mian et Felicia. 
ni weorur er Елан! pears sonim bei = 
Tomis humanitas urbieo mor praeler, 

1.2: оп pan comprendre Felician Juniors) 
où, plutot солае que tiores s'oppose à parer. 

L. 4 : un trou percé dans la piece a détruit Tes 
senti de la derniere eme de hala es, ңе 
Alberiai, uno ou deux lotos. Ü propose de resi- 
tuer balneum er omis humanitas, «un bain avcc 
tout le confort». La conjonction de coordinacion 
apparait pos indispensable. 

Wie est gravée dans un cartouche à 
queues d'aronde, sur une pierre dont on ignoro le 

Datation: inconnue. 


108) Ball, Rappon 1923, p 23. 


a) Bene lanare 

DI Salen louise 

Сев deux inscriptions font pande du pavement 
mosaiqué du frigidarium dun établissement de 
bains. 

Datacion : inconnue. 


HIPPO REGIUS (Bone, Annaba). Proconsulaire. 
AAAle, E 9, Bone, ne 39. 


10 AF, 1958, 141 


Тена Augusta! Hipp Regius revisit 
oli 

Bose trouvée dans les grands thermes Sud, ce 
qui ые penser que la restauration ains comun 
once conceme cet dico, 

DDatation : inconnue; rai sans doute époque sé 
vêrienne ou plus tard. E. Marec (Libyca 1936, 
р. 306, repris por LAE) l'attribuc à l'époque seve 
Henne d'apres des critères paléographiue, ei 
mème à 198 en établissant une relation avec le tte 
Suivant: tous deux commémoreraient la même res 
Saura on. Ce ot qu'une Iyputièse, et ren n inter 
dit de penser а une restauration plus tardive du bû. 
meri, succédant à ime operation semblable dej 
‘lisse en 198, ou méme à la construction du mo. 
murem en 198 


110) AF, 1958, 142; Marec, Libyea 1956, p. 306- 
зю 


Imperatori) Caesar) M. Aurelio Antonino ?1 
L Sepia Bert Ри Partis August) L fiit 

Перно pref атеши, splendiliissina 
colonia Hipponiensium / Regioru let, anuo procos 
elatus) L Cosson) [ГЕ Mara, clarissimi) 
in) [enrere ? Сагзот Scipione r Оүйго, ari 
simo) io). legato) а flio els — 

Grands thermes Sud : sur une plaque de marbre 
brisée cn vingt morceaux ct тошо «dans les 
ruines du mur qui deva limiter l'édifice sur le côté 
Est...» (Mare) La dédicace e tcs probahlement 
au nr de Caracalla Rien ne permet de savoir м. 
lle commémore une construction ou une restaura. 

Datation : 198, année du proconsulat de L. Cos 
sonius Bagis Marullus, qui a pour légat son fils, 
Comenius Scipio Orbit 


111) Marve, Bull Acad. Hip. 1925-1927, p. 17. 


[Dio Pio] Senero Flertinaci = / cht dorini 
пор Impleratoris) Caes(aris) N. Aurel] Anto 
nini Large)! Hipponienses (Regt / décreto)] 
Head рвезе) platica) 

Grands thermes Nord. L'imscription, soigneuse- 
ment gravée, devait courir sur trols plaques de 
marbre, hauts de 150 m, comportant cing lignes. П 
nc subsiste que la plague central. retroméc dans le 
local V pl TXXXIV 2) П s'agit de la dédicace des 
thermes. 

Dataticm : Caracalla (211-217). 


112) AE, 1958, 135; Marec, Пруса 1056, р 291 
292. 


INSCRIPTIONS APEICNNES CONCERNANT LES THERMES sm 


Ex testamento) / L. Asli / L ili, Quit 
ийи), Honor, f diario) decurionum). 

Cette inscription se retrouve. identique, sur 
quatre bases de sanies eg 
Hm des grands themes Nord ou à proximite im. 
méine un piédestal provient du beal V (pl 
EXXXIV-2; Marec, Bull Acad. Hipp. 1925-1927 
p 13). L. Aelius Honoratus est inconnu par ail 
Lars, mais sa uibu, la Quirino, est celle des ci 
тусп d'Iipponc. 

Datacion. première moldé du Me dick? De 
fait, nous pensons que la mise cn place du dicor 
culpa du frigidarium est de peu postérieure à lé 
fection du monument sous Caracalla. La mention 
ee de la fiat et de La ib du dome 
va dans ce sens, 


из) AE, 1957, 91; Loglay, Rapport 1950-1953. 


Nepino Augusto) soe) 
Grands thermes Nord. L'inscription est gravi 
sor com mute demarbee treme dane Jo рле De 
vale (Est) du grand ранно (Lezley) Rien nc 
permet cependant d'aimer quil état ків 
ment placé dans les thermes 
кабан: incor 


KHALEOUN. Mauritanie sitificane. AME. f. 16 
p 


114) CIL, VIT, 8424 ct p. 970; Rev. айе. 19, 
1873, fig, 2 61 3 entre p. 160 œ 161; Cagnas, BAC 
1925, p. LXXII, 


А Bene lanes, oze deseri) des 

Sala) ийе / bona (eius) glai fer 
tusts) / ex ua pecunia ?] 

Tnsoripuons dans deux panneaux insérés dons 
vane mossique dont nous ne сосн rien. On 
peut penser que ces panneaux étaient disposcs en 
ans inverse, l mier accuellar le balgneur, le 
Second, souhaitant que le bain fut bon, s'adressant 

X, L 2 тоге pour hodie 

Dotation : inconnue. 


fenis gratis, res 


LAMASEA (Corneille). Nam dic. АДАМЕ, f. 27, Bat- 
na, ва 


15) Ball, Rapport 1924, p. 18. 
=> hrs Hs - pa LE = pote i -inem Не 
кейе die, re decedente canebat. 
Асти. BAC 1927. p. 475-478. 
Ee E 
Fre? LL pote lee? sii "eren 
die, и decedere sanebam. 
Pavement de mosaique:: le texte, sans doute en 


vers est disposé sur huit lignes placés ans un car 
touche à queues d'aronde. Ce cartouche ем inséré 
dons un decor gcomctrique à motifs floraux, devant 
la marche-margelle de la piscine dun fie 
Les dimensions de ce local (Gsell: 5.50 x 4 m; AL 
bertini plus de 6x4 m, avec une piscine de 
3.40 x 2.50 m) ne permettent pas de savoir sil s'agit 
d'un établissement privé ou publ 

"Seul le dernier vers est Intact T ен emprunté à 
Virgil: Géorgiques. IV, 466. Orphée pleurait Eury- 
dice ses tol qu'il charac à ba venue du Jour, иш 
qui chantait quand il signe (trad. H. Gecke 
CUF. 5 éd, 1947) Le peu qul subsiste des vers pré. 
сайли permet d'exclure quil s'agisse d'une repro- 
‘Suction de reste du tete de Virgil, dont le vers ext 
ailleurs détourné de son sens originel par la mise 
À la première personne du verbe (Albertini). 

Vtc, inconnue, Cependant, A Ballu four 
nit un dessin reproduisant sommairement la mo- 
aigue T s'agit d'une compotion détails de deur. 
carrés determinant dos octogoncs ct des losanges. 
Une telle combinado som para pea nne dic 
antérieure à l'epoque série et ect parfaitement 
attestée cn des périodes beaucoup plas tardives, 
Nous méconnaissance du traitement e remplissage 
des motifs ne permet pas d'etre plus précis. 


IAMBAESIS (Талош ано) Nurnidie. A0 
27, Boma, ne 223-224, 


пе CIL, Vil 2578. 
Онан frig col ped / quad t BICXXXVTMCCIAC 


x 

1 s'agit d'une inscription sur mosaique, dans 
une des salles des thermes du camp (Renier 
n 1405) Кош. n'avons pas retrouvé monton de 
Cette découverte dans les rapports de fouille 

Le CIL (Mommsen) a tem une interprétation 
en proposant des hypotheses de développement 
ode Gär pul) queda ul) 
Les données chiffrées pourraient correspondre à 
des matériaux de corstmetion (briques?) utilisés 
dons k construction. 

sation : inconnue. 


117) CIL, МП, 2587 et p. 1739; Cherbonnean, 
RSC 1862, p. 140-141, it 200; Le Bohec, ИР Légion, 
p. 133, n. 105, 

Face principale : Aeseulapio/ sancto/ M. Poreius 
изв. { praefectus) cas moram) rioris IT Au 
(asta) £ dedit 

Face bcr: dedicata /adibos / roaemblribns), 
1 Imperatore) Com merdo Ш а Barira)? cos (ais 


e support est une stèle hexagonale, hante de 1 
m, cextraice des décombres entamée devant le 


practonum, a un endroit que Ton regarde gene 


sos тәти Ет FONCTIONS DES B ATIMENTS TERA 


m——— legion» (Cher 
Bonneau), 

Datotion: 13 novembre 181, sous le consular 
A Commode Ш et de Burrus, 


118) CIZ, уш, 2692. 


Empleatr) Caesar)] Disi Sien - Pa. 
she fidius). Dila Nouae - == / - n(cpos), Trata 
"es His Angla) == iei 
eege) U сит balneo — 1 
гло ene? pro) prlaciore) 
Inscription trouvée pres de Tamphithéatre. 
тшш: 117 = 138 


119) CIL, VIM, 2706 et p. 1739. 


Pro site Imppieraerun) Caesar) L E 
en / Seuen РИ ane) Augie) Arabic) à 
sec) Part) Mastin) et М. Are An 
тон Auguri Pí Felicis / maximi fomrissimique 
principi inner e fue Agost) mente cas 
Born, 7 lego Ш Augusta) ошт iren шш 
тше conlapsum restituit 

Lieu de découverte Inconnu. 

Daxotion : 200209. Le titre de marin fortis 
mique principi iuuenis emplace la nom de Géta 
lA. Mastino. Ze itolaure di Caracalla е Geta a 
vena le lsericiont, dans Studi di Soria arrica, 5, 
Bologne, 181, p 142, acc, comme datation, 198 
209, La formule Impp Cars implique probable 
ment le règne commun de Septime Severe et Ca 
all, donc entre 198 ct 209, date de l'accession 
AU tre de Geta, ce que confirment le titre hono. 
qoe du premier, Parhieue maximus (198) ct 
Tatsence de See 1209 où 210) À la ligne d, 
ks sumoms Pius Feliz attribués a Caracalla nous 
donnent méme le terminus ante quem non de 200. 
Y. Le Bohec dote l'inscription de 211 (III Légion, 
ME 


120) AF, 1971, 508; Marcillei-Taubert, RAA 


1970, p 312.317; Le Bohec. HI Légion, p. 474, 
be? 


Implerstor) Caeslar) P. Licinius Egnatius 
ne / Plus Реон August) thermas ue- 
шие conlas per gionem) suam Í Sagas 
Lam) rest, curante Ilio Fortuuariano, 7 uo) 
cllarissimo), ens (ude ? are 9), comite et legato Aue 
шшш) a velo Svo. wiv) ето), акбас) 
poo 

inscription, trouvée еп 1956 et copkée par un 
gardien, о aussitôt disparu. Son lieu de decou. 
Vente, à Lambèse, est inconnu: nous ne connais 
sons pas le bitiment thermal concamé par cers 
Testauratlon. Ce теше est le premier témoignape 
de association d'un gouremeur d'ordre sênotorial 
œ d'un pret équestre commandant la légion, 


Datation : 262.267. Gallen règne seul de 260 à 
268 mals Tenagino Probus са gouvemeur à partir 
de 267 an 268. De phis, la présence dim préfet de 
légion à la place d'un légat de Mision те peut être 
que consécutive an décret de Gallien pris vers 262 
€t organisant cette виһыйшәп de la préfecture à 
la legion kgicaraire (Le Bohec, p 474-475). 


121) Carcopino, BAC 1905, p. 234, n*18; Lo Bo. 
hec, ie Légion, p. 416, n. 374 


Борон Corsar M. L À theres 


Dans k camp, mais sss loin des thermes». 
Ces wat, dont оп Igone la nature, concernent 
peut-être les thermes du camp. Cene hypothese 
at par la présence du ncm de [Empe 
eur au nominatif: il faut sans doute comprendre 
Que се demier a exécuté des пиги par Tinermé- 
dire de ses soldats. Cependant, pour désigner 
flex theres alien, on auct plain stilo le 
mot bala 

Datacion : 161 = III siècle. Selon Y. Le Bohec, le 
prénom Marcus peut désigner Marc Aurèle, 
Comm ede, Caracalla, Macrin, Elagabal e Sévère A- 
lexandro. C'est oublier des Emperours ди ПР sècle 
tels que les Gordiens, Condo Th, Tacite, Carus, ctc 


122) AÉ, 191, 97; Weydert, BAC 1912, p. 346- 
347, зе T; Le Bohec, ПР Login, p. 169, n. 173. 


Ferdi Tito dcmum), 1 pro sete of che. 
ria) £ Inppieratonum) Caessiarum) 7 1. Semi) 
Sever / Prtnaci Pü et / M. Aurei Artorivi Анев 
\ustoram) es Ilias Дарбаа), Q. Aneto / Fausto, 
eier! Aeren prio plane. / clarissimo) 
tlio), in honorem / P. Ad) О. Йй Lean sonia 
Verba) / Menecratiani, Zita, / ez centurione) lego 
vio), stes miis, A prose oo 
P. Acllius) Мәтестиез Florlianus), eques roma, 
nus), рїйтизурйш). / amen) perp (ниш), parr 
Uae) suse doro) dedi?) N IE. 

1.7.8: les nous de lla Augusta remplacent 
ceux, martes de Сөз. 

ТЩ la ere ponte MEONTA pon Teri. 

1-12: Zita vile dont ost originaire P. Aclus 
Mers es actuel Henchi Zia I ban a 
l'Ouest de Zarzis, pris de Jerba. 

T. 16 à la fin de la ligne, on lit BO P P. N-E. 
Weyden comprend equa) p(ublico) <p> H aut 
чипте Y. Le Bohec : sur les primipiles, grade le plas 
Яле du centuriona, ef. p. 147 sy. œ p. 169 sur la 
famille, pour laquelle ой se reportera surtout à 
Werden p 352.355. 

Dernière ligne : N.E. Weydert, suivi par Y. Le 
Bohec, comprend n(umero) Ш et пе commente pas. 
ce développement, dont k sens est pourtant enig- 
atque. Т Bayer (битие: d Hercule, p. 19 sq) y volt 


INSCRIPTIONS ASICABVES CONCERNANT LES TERMES so 


Tindication du prix de la stare absent Lr 
(millibus), centre 3000 ses aces, Meme ч cette 
édaction ne correspond pas parfaitement à a for 
mule well elle donne wm sens satisfaisant. Le 
Peix qui serait айы indiqué ne зета pas pour sur. 
prendre (cf. Duncan Jones, Онаа studies, 
17879; cei auteur nn ceperriat remm ni cei 
esemple, ni ks suivant, dane son inventaire). 

Base de steve trouvée dans les grands thermes 
palais du er, probablement dans le frida 

Datation : 197-201, période durant laquelle 
(©. Anicius Foustus estlégat. NE Weydert, notant 
que ce dernier ex consul en 198, dire qui rest pas 
mentionné ici, ot que. Inversement, vers le milu de 
Tonne 197, Caracalla était seulement Empereur de 
signé, pense mème à la dernière partie de l'année 
Га 


123) AE, 1911, 98; Werder, BIC 1912, p. 343- 
Men 


excel шо serum), f pro sale) at nico- 
пе / Imppieratoram) Cacss(arum) / L Загони 
Seueri f Portinacis Ee 
Augglustorum)/ ct Iuliae Auguste) rats Sens 
=), f in komore) P. Mami) Saturinini Hors 
ти, / proc(uraioris) Auggz(usiorum), dier 
wiet sorori sui P Artus)? Menecrates dont)! 
рина suce dedit / NUM 

1. 7-8 : les noms de Tulia Augusta remplacent 
ceux de Géta, man. 

1.910: P. Macuius Satuminus Honoratianus 
est époux d'Aclia Menecratilla, sœur (L. 12) de 
P. Aelius Menecraes 

Demière ligne: montero) Hom, plutòt, men 
DK 

Base de statue trouve dans les grands thermes 
орай du lat), probablement dans le frigida, 

Datacion 
den 


197-201, d'après l'inscription précé- 


124) еуен, BAC 1912, p 349, eT. 


Herculi Anal / pro salute œ uictoria 
KEN 
ротада РИ а / М. Aur Antonini Аири 
тит ег Fle) / Augusta matris Аршат) / P. Ae- 
Ts Menacrates ) in honorem Sam sorori] sl? 
dono paire dodi. 

T. 80 lee moms de Tula Augusta cemplacent 
ceux de Саа, папой. 

т. 12-11 Saturn exe P. Mech Saturn 
Honoratianus, époux d Aelia Menceratilla, sar de 
P. Aelius Menecrates (cf. inscription précédente} 


Base de statue trouvés dans les grands thermes 
(palais du légat»), probablement dans le frigida- 
пит. 

Denge? 197-201 (cf. ci-dessus). 


125) Weydert, BAC 1912, p. 350, те TV. 


Herculi det sacrum). / pro saute а uicit 
ear Corslaram) L. Septima) Sener 
Parisis PU а М. Aureli) / Anonai Agent 
rum) er} e Auglustae) matris Auca), P. Ael 
(ius) Mencelraes) dons ранае suse dedit / nom 
(ne) fila) sororis 

L. 89 : les noms de Tulla Augusta remplacent 
ceux de Geta, martes, 

Dernière ligne le fils de la меш de P. Aelius 
Menserates est P. Maculus Saturninus Honorati 
mus qui portent les mêmes noms que son père e 
qui fut bun Бике (CIL, VITT, 2741). 

Base de stanse oué dons les grands thermes 
(palais du Légat), probablement dam k Расни 

Datation : 197-201 (cf. ci-dessus). 


126) Weydert, BAC 1912, p. 350-351, r V. 


Hereuli шей) sacrum), pro salute et) uoto 
via! hupplenatarun) Caesarum) I. Septal) 
Seueri Ринг PE а М. Aurei) Anen Ae 
tuto) e / ie Auglustee) marris / August) 
P. Aelius) Mencciranes) Чио) puntos suas deli} 
nomine) fila) oran 

1-89: lex mom de alis Augusta remplacent 
cous de Geta, martes 

Dernière ligne : sur le fils de la менге Р. Aelius 
Mencerates, cl l'inscription précédente. 

Base de state trouvée dans les grands thermes 
(райык du legato), probablement dans le frigido 

Datacion : 197.201 (cf. cies) 


127) AE, 1912, 17; Weyden, RAC 1912, p. 351, 
E 


Hereuli шет sacre), / pro salute а uictoria? 
Imppiearoren) Corastarım) E Septimi / Seen 
Polpctbaci y Piet M. дие onini Auge 
torum) et Tula; Auglusiae) marris Augusti), ên 
oman Р, Mae) Sa Homratiani, / ih 
Cani) loli) milum cents) 1 Cllaudiae), 
loris Eer Mertecrattile s>, 
oris ийге], / P. Acus) Menecratos) domo) pity 
e suae dedit. NVM I 

1.67: Les noms de Tulia August remplacent 
сеш de Gita, martes. 

1.8.9: vogi du Gl de la eur de P. Aelius 


Dernière ligne : numero) I ou, plutòt, me. 
mim ПТ Orbs) 


эю ASTON 177 FONCTIONS E 


ase de statue eoe dans ks grands hermes 
(palais du legat), probablement dans le rigida 
оао: 197201 (cf. ci dessus) 


128) АЁ, 1912, 18; Weydert, BAC 1912, p 352, 
sevi, 


Herculi toto) deen) pro salute а асо. 
ria / Imppterasoram) Caesarum) L. ` Septimi) 
Seueri Perses Pi et/ М. Динев? Antonin Age 
س‎ et loe Zubeen Anglix) à 
n honorem) D. Adi) Menertaian). a melt) 
fratris, / P. Aelius Menceratles) / domlo) patria) 
suas диди), / NVM IL 

1.89: les noms de Iulia Augusta remplacent 
cous de Geta, martis 

Dernière ligne: mam(cro) ДТ ou, plutòt, mom 
min ME ibis) 

Base de statue trouvée dans les grands thermes 
(palas du legat»), probablement dans le f 

Dararion: 197-201 (cf. ci-dessus). 


129) AE, 1912, 19 


Gymnasium quodannis / Ш idum pros Ме 
CSN («palais du légat»). Le licu de 
découverte car mal décrit par les rapports de 
foule шәсйрдоп «trouvée en place dat omar 
d'une salle des hermes (Ballu, BAC 1911 
y CENT), «ды las А» tiles de la gram sll 
ont i vient te part C le йалт), deux ie 
ipio. ont ét nee, encore sur place. Leur 
texte еы identique» (Touze, RSC 111, p. 299). Ces 
informations sont impreises On peit cn cni 
que сн événement annuel бөй бра par ph 
"hours inscriptions prises dans la maçonnerie de la 
Sik des tain rich som des niches san ue Tom 
pultelecaleercelerct à mon quin аймаг 
ele qui furent ménages dans les piles de grand 
append айе, aux иде du gd pour sou. 
init ote menaçant raine. 


130) AÉ, 1913, 12: Weydert, BAC 1912, p. 345: Lo 
Babes, Р Légion, p 199, n 144. 


Genio Lambaesis, / ex testamemo / T. Каш} 
Vern. bene etc legati), / curante / C. hdio 
Marciano, / шот. 

des beneficiari sont des soldats placés au-dessus 
de leurs collègues par le port de ce titre honori que 
Qui signale qu'ils sont exxmptés de corvos. Ts sont 
attachés à des officiers, sesument certaines fonc. 
tions dans k camp ou sont places û la tête de petits 
pestes militaires, les suso (Le Babee, p. 186). 


Grands thermes ( palis du légat»), sns plus de 
précision = Е 
Datation : époque sévérienne on plus tard. 


131) Christelle, Аеррот 1910.1032, p 229.230. 


À dde мыло а idt ал poste la a 
“= 

T. 34 : la copie publiée par M. Chrise porte 
SET VIDE ЕТ TOSSIS, erc да monat dela 
Puhlicarlon. Le exe est ake à тешишет рсе tine 
Les identique de Lambiridi (Halle. BAC 
(Ga 

B More (o}urbvico [о]. 

Weit signale simplement la découverte 
de deus turae e sides 
ehacune dans атаа Шо, On peut penser qu'elles 
provenrent de l même mencion, эй аслы 
move uico signitan cersinement quar тийш 
tine porte de cllc await une destinacion ther 
mie 

Dataion ; inconnue. 


122) ри. mm, TI, vé 196; ААА, Ё 27, Patmos, 
m 224, 17. 


Bene laua. 
Te contexte est quasiment Inconnu : mosaique 
«dans des thermes», 


MADAUROS (Madame, près de Montesquieu = 
M'Doourouch). Proconsubire. ААА; £18, Souk 
br 


139) LAK, 1, 2031; АЕ, 1907, 235. 


Aesculapio Augusto" 

Couronnement de base trouvé dans les grands 
thermes, sane plos de précision. Son emplacement 
originel reste inconnu, mais on peut penser qu'ele 
apparten à ce monument (rell, Taly, Miaou. 
rouch, p. 107) 


134) Ab. 1, 2040; AÉ, 1907, 240, 


Farunas Auglistae). 

Couronnement de base trouvè dans ks grands 
Hermes, xa pl de précion. Son em placement 
brisinel reste inconnu, mais on peut penser qu'elle 
apparnent à се monument (cll, Joly. Busou 
vouch, p. 107), 


138) ILAlg, 1,2050; AÉ, 1907, 242. 


Hygiae Augusta). 

Couronnement de base trouvé dans les grands 
thermes, sans plus do preciso. Son emplocement 
del reste Inconnu, mais on peut penser quelle 
appartient à ce monument (sol. Joly. Mdau- 
uch, p 107) 


SCI AFRI CAIGES CONCERNANT TES sn 


136) EA, T, 2051; AÉ, 1907, 241, 
Libero Augusto). 


Couronnerment de base шошуё dans les grands 
themes sans plus de precision. Son emplacement 
mel reste incom. mas on past penes quelo 
appartient à co monument (Gsell, Joly, Мао 
rouch. p. TOP). 


137) BA, T, 2067; AF, 1907, 230. 


Vener Augtustae) 

Couronnement de base trouvé dans les grands 
thames sans plus de precision. Son emplacement 
originel reste inconnu, mass on peut penser quelle 
appartient à ce monument (Orell, Joly, Mao 
uch. p. 107), 


Impleratar) Caesar), diat M. Antonini Pi 
Germanici). enger flo), dini Commotdi 
тт. dios Antonin; Ри melon, di Hadriani pro- 
pou. dii Traialni Pacer) abrie gori), f йш Ne 
тие adnepoti, L. Sepi Seuero Йо Perinac] 
Aug) [Arleblico) Lidiablenico) Parthtico) Mac 
лой, / probe mas mo) = -L / орен 


Petits thermes. Pierre eneasirée dans um mur 
tardif barrant l'abside de la salle П (Goal, Joly, 
ech р. 104 = ici pl NCIS ct 4 Es thermes 
fonctionnent encore). 

Datation : 195-211. Cette dedicoce à Soptime SÈ 
vive ne peut tre заан à 105 om accepte la 
restitution des titres de frère de Commode ot d'Ara. 
Biens, qui ne repose que sar peu de lettres mais qui. 
parait convainc ante. Le qualificatif de Parhiens 
Maxime impliquerait même lc terminus ante quem 
non de 198, mais 1 est enrièrement rescinué. 


139) LAG, 1. 2087. 


Pro salluke / Imperatorum Caesarum L 
Spin) / Siuert Р Perrinacis August, plans) 
Plata), Arabici) Adab(enich aler Maximi, 
Sab) maximi) ш M. Acht Antonini Aug 
lust) Pi Fics), potiiis! man), principis) 
Zeen ele P] Septimi) Gera, nobilissimi] 
Caes(aris) Auglus,pliipi) Кишет, а / le 
Bae Avesta), matris Augglustorum)./ matris cas 
толат / els Fultaae Purdie Auglustae), ( Q. Cal. 
pins Festus / slayuom quam pro onore adi 
(аш) ? кыру Gefier bien, posta) œ 
EG 

Base trouvée dans les grande themes. 

Datation : 202-205, Dédicace a Sepeime Sever, 
ses fil, sa ferme, ainsi que Phill, épouse de Ca. 


calla, la présence de cette dernière datant cœ do 
санте Comme sur dautres inscriptions, Caracalla 
pane le itre de pourfer maximus bien avant la date 
fille de 211 


140) LAE, L 2088. 


Рю [shih Irggpteratorum) Coesaran L Sep 
ett Sach P Poranacts August, Plate) 
se) =J / Partie Deene) plomficis) 
racimo ei M. Aue) Ser Augus) Pi / 
Helio) ptores sai, prictipi ur bu 
Hs et P Septimii / Gas Auge), pri ipis ie 
ventutis Mer? Send et mais Ausg 
onam) mais canunt Puce Malie 
Aert Iulias Vrbanus Présciantis ob honof 
iron ait, inlata рти rer pret) sam 
ma legia], dE sta pejeunia / feci er die. 
каре 

Ov Sud des grande thermes, à proximité imm 
diate (Gsell. Joly, Mdnouroueh, p. 107, note 5). Les 
nous et titres de Géta et de Paule о дё marte 
E 

Datation : 202.205. 


141) Hl, 1, 2039. 


Pro sale) Imporom Caesanion)/Z. Sept 
(д Sewer РЕ / Porinaeis Augus puris) pari! 
t M. Aurela) Aron Angie P. SprimiG) У 
Сеше deer ее айас? Augustae) mart Aen 
(stom) / mari coro ine], Q Marius Rus 
EE 
Cadis) amp ins ad estera / plrolmiserat, me 
dara pris honoraria, el / g wanasio daro dedi 
Base wouvée dans les grands thermes. Dédicace 
û Septime Severe, Caracalla, Gta ct Iulia Domna. 
Tation  209/210.211, soit entre l'obtention du 
itre d'Auguste par Сайа ct la mort de Septimo Sé 


142) LA T, 2091, 


Implerter) Спец) M. Aurelio Anne Aug 
(usto) Plo Felvei, costal) тато), proueipi 
тиели). Dateien Caestaris) L Берт!) 
егет u / Pertinacis August, plans) piace) 
een Aldiebienieh]/ Zeche Meist - 17 
filis, cerato) дасионип), есин) publia). 

Petits thermes : deux morceaux d'une base trot 
vés dans cec édifice, 

Datacion : 201. Caracalla est consul désigné, et 
emre en charge le 1 javier 202 ША. 


122) IL, 12002, 


Pro salvas Impleacois)7 Caes(aris) М. Aureli) 
Seueiri Antonini Angus) / Pi Felicis, pontificia 
maximi, Britannici) / Maxim), Рафис) Max 


se STORE ет FONCTIONS DES RAT MENTS TERMAN! 


Gni), Germani) Martini) Tu Domnae Aug 
use) тат Augusti) ат senatus er panas o 
бизде domus desine, Р. Cestius Martialis ob / hos 
тогон» аха: amplis / ad klima statuam 
шю posuit а dedicauit. 

Base trouvée dans les grands thermes. Dédicace 
а Caracalla ct ia Domna. 

Datation : 213217. Caracalla est Germanicus 
Maximas чи septembc 213. 

144) Al, T, 2095, 

Pro salu) / Impleratoris) Саен M. Aureli 
© Seueri f Alexandri Pl) elio) {Aulus / 
L Luce Parl], meteran nesta min. 
рле [f - tkam quam ob honorem 
пайа, L. асс Fausels ou ovi L- = =) FN 
Fui promo: ? 

Base, avcc dédicace a Severe Alexandre, brisée 
en deux morcears mis ida lin Jun de autre en 
dehors des thermes (Gsell, Joly, Mdaourouch 
P. 107, note 5). Les noms impériaux ont pas été. 
anelés, mais la. 8 e l'essentiel de la L 9, qui men- 
Uonnaient peut-étre Macrin, ont cic orasc. 

Пана 222.235. 

145) MAg, Y 2100; Lepelley, Gé, T1, p. 128.120, 
ns 


Début du texte : олсон temporibus fore 
ee ? sapendo domini) mosir) арн / 
рери August, herma ~~ iura paene ad 
go [redactae ? . cabueris omnibus / et solis 
HL dor teen онор / L 
superior 27 

Milieu du texte : =] qui picturae gin = - / 

melioribus eneen, =- 7 = Jo proconsie 
Jara == er publico — 

Fin ди texte : = Mani decena (=~ splen 
Abate? ef) laudabilis ubi ?, curatoris rei рш 
cae) perfectae sunt et eum orders] f einsdem colo 
Piae Jae) et populo Десе. 

L1: helanî a été partiellement marc. 

Cawe inscription, découvert dam les grande 
‘thermes sous forme de mocllons liste dans la 
comaruction d'an mur tard, ем généralement at 
eu aux petits thermes volans П ne Sagit ce. 
pendant que d'une hypothèse, [brrmilée comme 
telle dans Gsell, Joly, Mlaowouch, p 109 аа deve. 
muc, sans raison, une affirmation dans Lepeliey, 
рж 

Detain: sous le règne de Julien (381-363). 


146) ПАЦ, T, 2101; AÉ, 1918, 91; Пора, Cirés, 
TL p. 129. n. 9. 


Pro tanta есите temporum] / d(omino- 
тиш} nlosor) Valentiniani [e Valentis pape. 
uirum Аиде натон) dech: estas olim 


ebe coloniae nostrae ? omamen 
Шәп ? / sad ? wt тет annis ruïnarun labo de 
formes palrietibusque omm Alien solon ita 
comp ur grauibus damnis adficeremt, [nun] 
ruat опат com'structas et cul splendido deco 
"aros sed а patinas amplio aers pondere / omni 
Weber frmissimas, proconsulatu Publi Ampdli 
an) erin) Octauio Privates lio) cl 
vissimo) Пашко Numidiae, Ceurecilius Pontilius 
Paulinus flamen) pler (ctus) patronus) clolo- 
эйе) curator тї publica), pecunia / publica pre 
cit, porticum quoque ingredicntibas ab arto] sed а 
romania f eidem cohcayerentem соттап per 
шат irabibus шеш T- ` na: 7 [. Pons 
Pubs ===] ordine. 

Inscription en deux morceaux retrouvés [un 
sur de forum, l'autre au Nord да theatre, Étant 
donné la mention des етае ейде, on peut lo 
figuersent penser que co teste concerne ks grands 
termes, mais ce n'est qu'une hypothèse (Gel, Jo- 
Je Méaourouch, p. 109) devenue ndüment une af 
formation chez C Lepelley 

Sein 364 ou une année proche, sous Va. 
leotinion F et Valens. Lo proconsula de Publius 
Ampelius ем attesté en 364. 


185) LA, 1, 2102; АЁ, 1907, 287; Lepelley, CL 
dés, T, p 130. n. 10. 


Pro tanta felicitate tempolrum inierissihme- 
rum principum dilominoram) unlosronen) pep 
eier Диц натопен) Data et Vales 
piscinelon istam [==] / et soliarem сейит las 
cunde densis ба даан ш ima pas nord 
monsmarent atque ita retentionélm caloris уюму 
ren, compellente rione cn! ран 
ciuium. exquisitis diuersorum colloren mammor 
bus 77, / artificibus quoque pergrinis adduci œ 
ladlubitis 2, cplenidontes mouoque omnino opere 
eben, prlaconanka Edil) Festi uli) elle 
es), Fabio Fabiano wo) clarisimo) er in. 
lustre legato Numidae, ~~~ curator) / ei publi 
ош, intr cetera in quibus band - — 1 cum 
ordine splendido et uniuerso populo sein et de. 
аш H Pete] 

Le bloc, mun, sur lequel est gravée cote ins- 
cription ait rempleyé dans un mur lié à Toc, 
райо tardive dos grande Gen, après kur 
Uesoffectation. Contrairement à certaines hypo. 
Thèse (Gel, Joly, Магошонс, р. HO) et afirme. 
Чоп (Lepelley), пеп ne prouve que la restauration 
célébrée par сс exte concerne ks grands thermes 
on on notera ailleurs qu'ils venaient probable 
ment de connaitre d'importants travaux très peu 
de temps auparavan (a 6) 

L 4: S. Gsell suivi par C. Lepelley, restitue 


INSCRIPTIONS AFRICAINES CONCERNANT LES Ts ES 


ааа, concluant que deux salles, dont Tune est 
Qualifiéc de =] mecs et l'autre de cola colar 
Zen pouvues d'hypoca ustes. Inversement nou 
pensons que l'expression cell piscinalis désigne le 
frigidarium (cl Ze p. 300) Nous ne cover. 
pas que cette inscription permene d'affirmer que 
Ses mots peuvent aussi désigner une salle chaul- 
lée. Euan donné l'importante lacune qui sépare la 
mention des deux salles, rien ne permet d'assurer 
Que Eiter (шша était au plantel ` elle peut 
parfaitement renvoyer seulement a solaris cella, 
ES camas tant le sujet des verbes qui suivent 

1.6: les ILAR proposent compellente religione 
мазета LS comando Rome promi ciuium 

Datacion: 366 ou 367, durant lo proconculot 
de Tus Festus sous le règne de Valentinien I" c 
Valens 


148) ILAk, T, 2108; Lepelley, Cid, TT, p. 131 
nds. 


Excellens glo[ria dominorum) nnaosporum) 
бш Vissimoraum Seen. Arcad), Hcet 
= Тез] f emper sesch admi 
тате Plompleto) Аоте Т / tino) clartssèmo), 
proconstule) prouinciae) Africae), leglaro ~] 
Q. Thersio Criispino] / Mogero иго) clarissimo), 
Cladus Sienna Germaniamids] / curator rei 
lable) cella Babısarım Ганда serie тетра. 
en uisa deen очрат 7) / Inuacrorum 
ече aram sumpeu proplrio er] f camoleram cum 
suspensuris constmetam nous}, / ab splendid oF 
Pise] decretis ni, dedicani] 

Des Fragments de cette inscription ont été re 
weis pour un dans ks grands thermes, pour 
deux autres dara L end (Gsell, Joly, We 
vouch, p. 110). Is mentionnent une compagne de 
restauration quí, contrairement à cenalnes af. 
mations (Gsell: petits оп grands thermes: Lepel- 
oy grande termes) e poussent Eure attribuées de 
façon certaine aux edifices balnéaires actucllement 
connus sur le ste. Cette hypothèse cst cependant 
peucête confirmés par lcs re 149 et 150. 

Dotacion: 407-408. durant le procomenbr de 
Pompes Proculus, sous le wane d'Arcadius, Ho. 
norius et Theodose IL. 


149) ILA, T, 2109; Lopelis, Сї, T1, p. 131, 


=== Arcadi ? 


Туалет t 

Inscripcion trouvée dans les grands thermes 
(сей. Toly, Mdaonrouch, p. 110, now 7). Elle 
commémore peut-ttre ls memes wars que le 
те 148 puisqu'elle pone elle aussi les noms dar. 
cadis ec du proconsul Pompeius Proculus, et 


puisqu'il était prévu que plusieurs inscriptions 
Soncemant cos restorations fussent rédigés (Lez 
Pelle à dacreris шиш). CL le me 150. 

Datation : 407-408. 


L. 2110; Lepelley, Cités, IL p. 131, 


эшет? ce >> / 
Я 
LE == 7 == pemicie E 

Inscription trouvée dans les environs des 
grande hermes (бый, Fok, Mdasurouch, p. 110, 
note 7). Elle commémore peut-être les memes træ 
Sane que le sé LAB on reine le nom du cur 
teur Claudius Sisenna Germanianus. CE lo n 140. 


151) пав, 2150. 


[MANS / [-WIVLAVFIOSATI / LISVLAN 
ee / quitam ob hontoren) аай ars)! pro- 
Lhe nme алиш) / suum ролин, dle osu 

Grands thermes Fragment de base qui parait 
faire parao de la serio dinsciptions commemo- 
ram lalis des әйе ань (Gsell, Jo, Wien 


rouch, p. 107, note 9. 
Datation ` inconnue. 


Isi Siser 
Ae operis afec 


MASCULA (Khenchela). Numidic. ААА, f. 28, 
icio, vir 


152) AF, 1911, 217; Montagnon, RSC 1910, 
p. 303-306; J. Birebont, Aquae romanas, Alger 
1962, p. 221; Lepelley, Ciis, IL p. 433, n 6. 


Aur be tamper Койот) tos 
экме] Valentinian а Valent porpotioram 
Deel иши детте ciiam, ami 
Eege 
"ruit exclu ara agar termes 
И 
Ze Pubs Contr Caca Анни М 
iris, consular 7 ad Sobrado umm pe 
‘hae qum pri recia, port, edi, 
nite Cart E 
алате Palio) Ion, Mario Scudo (E 
сц ино, amin), Bari Hone pleri 
т L. B : omninis il-] antis (Montaznon); = ommi- 
ds en? cb); is caida 
(tepals 

ee ir ime e E a 
e ü été тог dans les ruines 
Tun edle ыы ma commu mae ot fan me 
Some des mar. 

Duarion. eme 34 ot 367, dats entre kes- 


sa n——— 


Quelles se situe l'activité du consulaire de Nomi 
Publius Cacionius Caecina Albinus, durant le 
règne de Valentini Pret Valens (PERE, 1, 34 
35, w 8. 


153) Montagnon, RSC 1910, p. 306-307. 


Totum quod ambitl---| / Nilus inrigat 
wt - See ulna cÇ — 17 Valentinian, 

L. 1: ambirlibus aquarum suarum. los 
méandres du Nil? ou ambien. tout œ qui est 
entouré par? 

L. 2: inrigat men 

Ce fragment dimeripéon a & tomé dam de 
même edifice que lo texte president, n°122 

Donation : 364-375? ош 375-3927 Cotte hypo- 
thèse repose sur identification du nom de ГЕтүе- 
reur Valeneinien à la L 4. П pourait alors Sagi de 
Valentinien M ou, pun, de Valentinien 1° comme 
dan l'inscription précédente 


POMARIA (Tlemcen). Manrétanie césarienne 
Аллы, £ 31, Tlemcen, ne 6 
154) CIL, VII 9908. Renier, ге 3753. 
=> balneum casrorun restitit - 


crane Caecilio Fina Lo == 
Datacion : inconnue, 


RAPIDUM (Sour Djouab, près de Masqueray - Na- 
cerne). Maweianie e ААД, f. 14, 
Wie n° 90. 

155) AF, 1929, 133; LP. EE 
sari, 1989, p 221, s 13. 

Tmplerator) Cuesta) M. Aurelius) Commode / 
Antontnus Auglusms) Germanicus / Sarmaticus 
Maximus Breite), cohorts) ЇЇ Sardou | ber 
шип шиге Шарант resido сипае) Cla. 
dise) Perpetuus proc anator suus 

Dédicace des thermes du camp remployée 
comme seuil dans les latrines de ces bains. 

Dotaticn: 184 ct années suivantes. 

156) AÉ, 1929, 134; Laporte, Rapidum, p. 221, 
mia. 

Fortunae / Te Claudius) / Perpetua procure 
tor) Ages 

Sale scellée dans le sol du рат Nord des 
thormes du camp. 

Datacion : 184 et années suivantes 

157) АЁ 1929, 135; Laporte, Rapidum, p. 224, 
w15. 

Deo / Parris / Salutari, eri / Pompeianais / 
Wenn? clas Thrzelum) f praepositus / ошту 
pirut). 

Base de statue en forme de tambour de colonne 


avec couronnement hexagonal portant des traces de 
crampons. Pour W. Seston (MEFR 1928-1929. 
P. 169 et note 1), repris par ТУР. Laporte, le dars pe 
ius qui est Tobjet de la dédicace шеш en rien un. 
dieu local, mais au contraire une divinité du pays 
natal ди dedicant, lexpression deus parie n'ayant 
jamais eu d'autre sene Certe interprétation est pro- 
bablement la bonne, mais nous resterons plus 
prudent А Bulla Regia, Apollon est dit deus patrius 
CIL, VII, 25510), се qui souligne bien son ancrago 
local en tant que procesa ancestral de la cite. Le 
pilose est identique à Maktar (CIL VIT, 619). 

Le dedicant Aemilius Pompclasus, est décurion 
de l'aile dos Thraces et praepositus, c'est-à dire 
commandant provisoire d'unc units dont l nom. 
Sea pon préché sam doute responsable dun dé 
tachom en: de l'ala Thracum dont lo eros des troupes 
тч dotionné à Caesarea, il сч m propositus de 
Latar IT Sarti alors en garnison Rapida 
et а laquelle appartiennent Le thormcs (ur ces 
doubles commandements, cf. Seton, MEFR 1928. 
1929, p. 170-171) 

La bose etait «cells dans le sol du frigidarium 
Nord des thermey du comp, à cin de Tirseiptien 
précédent, Ces deux documents étaient placés à la 
même distance des deux extrémités de lo salle, di 
position qui parait impliquer leur contemporanéité 

Datation : probablement 184 ct années sui. 


SALDAE (Bejaia, Bougie)_Maurétanic sitiienne 
AA, L 7, Bougie, ¢ 12. 
158) CIL, VII 8926. 


Numini Masisaniac et / genio herinarım gral 


tias ago. 
Datation : inconnue. 


SATAFIS (Ain Ke bira. Périgorville). Маш дие sit. 

Benne. AAAlg, £. 16, SU, n° 177 

159) CIL, VI, 8396 (= 20240) pelles, Cités, T, 
p. 509, n. 4 

M. Auer? Sacerdos, 3 eques) rlomanas), 
plarronus) miuictot, curator er diipuneror, / 
Conchas de / ма poni 

ation : MIF siècle avancé (Lepelly) Le cura. 
teur est sans doute d'origine satafiemne, comme le 
suggère son Ee ` cela incite à ne pon lei 
tuer trop tôt dans le TIF siècle, ce que confirme Tab. 
sence de liation ct de tribu. Inversement, le ttre 
eques romanus implique que l'inscription rex pas 
postérieure au règne de Dioclêten. 

160) CIL, VIT, 20266; Gel, MEFR 1895, p 45- 
ds: Lepelly, Cites, D, р. 509, n. 3. 


[Pio felicirase dreien seculorum = dit 


omninm) mrkoswonem) Graiani, Valentinian 
ане) Thlaleoldost], ductum, еттп / тируу 
нё puaribisis) const ш [mine ?] mirabili 
opere œ риш ? constr etm >, ini, pers 
Gi, dedidit ue) (Е Mauls) Felix Сеш, uir) 
Plerfictissimus), prices proutiaciar) patrons 
Ж sumus - brum farum Нонотийаий er An- 
за, / sumptis in eos cori. cov ose ct uolun- 
ше Opi / ==) Felici] cumtone reple] 

1. 34: 5, Goal ct Je CIL proposent тето ас 
tfc ? = = dhata P lcu conir ө A 
Nous suivons C. Lepelley. 

т. 5: $. Goal propose finm Honorar er Nas. 
Jumm Nous suivons €. Lepellr En particulier, 
la façon dont sone lites les deux premières leures du 
second nom laisse penser que ce derier commence 
par le A 

Datstion : 379-383, sous le règne de Gatien, Va- 
niin Tet Théodore. 


161) CZ, VIM, 20267; Vel, RSC 1908, p. 280.281; 
Lora, Ge П.р. 508, n. 


pos flamas cinerebqu]e suos пеша sur 
entree ` onune ur pudera re our fabri. 
ea mole! E ~-e facis quei rudem nabile corpus 
L => a uide pepere suae quibus omnia pols / 


E romulo genitum quem er semen pta ple- 
ar 1 L = pm Mauris claro [plrmisit honore 7 
Cu thermis Сопот sper! [== e 


женди sbime [horse 5а /[- 
ouinciae) CCC 

Nous sone C. Lepelley qui а corrigé le CIE à 
Taide de RSC 1908. 

Datatln : 361.363. L'année de la province 322 
correspond à 361 de nê. La cassure de la pierre ne 
permet pas d'exclure CCCXXIM ou CCCXXIM Т е- 
Lä mais lo doute cst introduit par une Sven 
tell lacune à gauche, non à drolteh 


Tabo) pr 


SIGA (Таван. Maurétanie césarienne. AMA, É 
31, Tlemcen, ^l 


162) AF, 1934, 80. 


Pro scher domaini) aset [mpleratoris) Caes 
Lans) М. Aurei) Artofnira - - 1. thermas An. 
ЧИ 
ditor numini maesatiue eius / == 

Tea tena ا‎ eni dé mariel. 

Datation 215-222, sou s le règne d'Elagabal (AL 
berini, BSGAO 1983, p 391-392). Les noms impé- 
riaux peuvent désigner Marc Aurdle (mals ils sone 
martes), Caracalla (mais à partir de 211, il se 
nomme M. Aurelius Seuerus Antoninus) ou laga 
Fal, hypothèse qui apparait donc la pius probable 


SITIFIS (Sétif, Meer sitificnne. АА. Ê 16 
poen 


163) CIE, VII, 8510, s; Cahen, Payen, RSC 1873 
1874, p. 30303 ot ТҮП. 


Plus faciatis, пилота dedicas 
Dans des theres El aujourdhui détruits 

ct иез imparfaitement connus. Les dimensions très 

Testreintes des pièces lisent penser qu'il тари de 

bains privés, ne mos, Ш, 17 306-308). Mosaique 

eer e 
Datation + inconnue. 


164) CIL, VIIL 8510, b; Cahen. Payen, ibid. 


Hic qui srs jurar, С 

Dans les mèmes thermes de Stu que l'inscrip. 
tion précédente : mosaique de seuil qu, probable- 
ment, correspond à L'accès cu secteur chal: Les 
lettres diner sont à moitié Ae mais le mot 
pardi sür. Apes une Hane le relevé de Payen suso 
gero SHAN, la partie mfcriuro dos lettres étant por 
due. Le CH dence [ik hanc ce qui те comble pax 
Ja lacune apres ¿nas ct donne un sens d'autant 
moins аша que les relevés de Payen 
semblent indiquer qu'il ny avait qu'une souls io, 
ttn peu de place pour dn seconde parti de la 
phrase. La comparaison avec des formules du 
таёпе esprit пе nous a pos fourni de solution : cf. 
CIL, VL 2584 : Bonus леа, melior exi (Lambese 
Ae dors one chapelle h 


THARUDEOS (Ao Touta, Mac-Mahon). Numidie 
AMA, E 38, Aurès, pe du m 


165) Gsell, MEFR 1904, p. 364; Wuillemier, BAC 
1928.1929, p. 278.281 


без) Thac(areruerisi 2) Hiel C (ou P. ?) 
Aer Faustas ace (quot peint. 

Toscspaion dans le pavement mosaique du fig 
dariun des petits thermes de Thabudecs. Le texte 
est coupé en deux. La première parte ext placée de- 
vant la piscine froide. La seconde, qur (pour quod) 
petunt, devant la porte d'accès au secteur conl 
On peut séparer les deux tentes et comprendre quor 
pena de aon autonome «centre pd ent (Wale 
Temier, reprenant H. Jaubert, RSC, 37, 1905, р. 318- 
SIS) On pesa aussi les ier et comprendre que Tulius 
а satisfait la demande de ses concitoyens. 


THAGURA ene) Proconsulaire. 4444, DI 
Kel, re 30. 


166) CIL VITT, 4645; IEA T, 1032; ерау, GŒ 
sés, M, p 184, m. 3, 


Pro salute dominorum) astro) Dicle 


STORE ET FONCTIONS DES BÂTIMENTS THERMAUX 


PEPE خت اة‎ saco 
ria ques per seriem comom in пен non fuisset sae. 
cub / comin restinta ee dedicara est. Auch) Ari 
E ua), Macro 
ЕИ) 

Datation : 290-293, sous Dioclêtien ct Maxi- 


167) CIL, УШ, 28065; ИА. 1, 1033: Lord 
Cites, Map 185, m 4 


Constanti pius er Constantine nobii) 
«с hostess’ Сасан E= — 


pla = = урне thermas ex sestertium) COCO 
mil ibs) umm => = 
Danton il vagi de dex inscriptione dill 


rentes placées sur un même bloc ct concernant le 
méme monument (Héron de Villelose, RSC, 36, 
1902, p. 50.51). La première, aimée dessous et de 
date inconnue, célèbre sans doute sa construction. 
rie à l'évergésic d'un centurion. La seconde, gra 
és dessen caractères plus petits, dal com 
morer une restauration qu'il fauc placer durant le 
тёрт de Constantin, entre 326 (mort de Crispus) et 
333 (slévation de Constant zu rang de César 


THAMALLULA (Ain Toumella, près de Ras El Ouod 
= Tocqueville). Mawrétanic sitificnne. Ak f 
26, Bon Taleh, r 19. 


168) CAL. уш. 20579. 


Jo his praeliis, 
rani pla pais DE 
pr 

S. Gul (Recherches anchicogigues em Algérie, 
Paris, 1893, p. 271, m 320) avait propees, a la ene 
2. Faim) Augggiustorem). Nous avons repro 
dic lhyponhèse du CIL A lal. 3, оп ne comprend 
pas o, à moins qu'il ie du nom des thermes 
{plusieurs flenves et sourecs portent un nom 
commençant par ces deux lettres, аша! que des 
ns mphes а néreides). Plus simplement, on pourrait 
penser schen Par comparaison avec des textes si 
Lie le mot moe, surtout associé à hı his prae. 
Ae inche à restituer bico more On pourrait alors 
Pener cen omne йитталийте wbic more 
Presantur (praelertur) omnia commoda. 

Datacion la mention de trois Augneti pout ren- 
roger à Valeminien, Valens ct Gratien (67-379) ou 
à Constantin TI, Constant st Constance (337.340) 
(sell qui a noté un possible martelage du dernier 
G lequel pourrait correspondre à un ordre de 
Maxence apres la mort de Constant). H nous semble 


1/ flaminis ?) Argu 
Y balneum cy = 17 more 


id pourait tout aussi bien d'agir de Septime Sé 
vere, Caracalla et баа, l'éventuel martelage cu G 
Sexpliquant encore plus aisément ainsi Nous avons 
pale de cette inscription avec X. Dupuis 


THAMUGADE Tingo) Numidie. Mg, E 27, Rat 
EEN 


169) Tourmen, Aur afric. 1968, p. 215; Le Bohec 
ш“ Légion, р. 387, n. 182. 


Шпрее) Caestare) M. Алт Antonino Ar- 
maniaco Panthivo Maximo Medico Augusto / [port 
fice marino, ümplerrore) V, tribumicia potestate 
XXL costal) TI, pve paria vr / Limpleratore) Caes. 
(are) L. Aurelio] Vero Armeniaco Parthlieo) Max 
limo) Medico Augusto, pontifice marimo, implere 
sore) V, f rica potesiate VIY, proce por 
(e) parta), Бен Antonin DU file, Diui Hadnani 
nepotibus, / Dini Traiani Parthici proneporibus 
Did Neriae abreporibus, thermas ampliasas f [M. 
Luceeins Torquatus Barton, legiatus | Auglatusto- 
Tum) propraetor, patronus colonize, dedicat 
Decreto) decurionum’, pecunia) publica) 

Grands thormes Est, Linsripton est gravée sur 
des calles de calcaire dont deux avaient déjà été po 
Ma par A Ballu, Töngad Ij, p. 59.60 (cl. asl 
Secchi et ali, p. 290-291). H пе manque plus 
ane E ole enel 

Datation : 167-168, sous le rè gne de Marc Aursle 
et Lucius Véros La date exacte de la cinquième ac 
ышайоп impériale de ces deux personnages rese 
incertaine: 1673 Elle no peut être antérieure. La 
mention de la puissance tribunice de L. Vérus c 
Clou le chiffre IX et implique donc une date amé. 
тааш au 10/2168, Mare Aure cet amp. VI en 171 


170) Balle, Timgad Ш, p. 106-107; ici pl. CTV 
thermes des Filadelfcs. 


Salus) lr). 

Inscription muse sur le scuil de la salle t, dans 
le sens de la sortie, 

b Fidis ийа. 

Tnscripeion muse au-dessus du panneau cen- 
ral Ване de lo salle 1 

c = B Moni b Мене). Inscription musive en 
avant du bassin occidental de la salle L X. Dupuis. 
qi m Ali cete meratque dame le musée de Tim. 
Zad, m'a signalé la présence de deux loros suivies 
Zen d'une palmette, I en subsiste que b por 
Tie supérieure, en forme de boucle. Comme ll le pro. 
pose, il ne peut guère agir que de la formule 
ll. Ces éléments sont partiellement visibles sur 
Germain, Mosalgues, pl. CH. 

aston : vers 220-2207 


171) AF, 1894, 44; Le Bohec, ПР Légion, p. 399, 
n. 292. 


INSCRIPTIONS AFRICAINES CONCERNANT LES THERES эт 


һаретшюн) Сасан) Diui M. Antonini Pit Ger- 
manic! Sarmlarici) filio, Dini Commadi fratri. Diui 
Zeil РИ napori, Diui Hadriani promeporh / Dia 
Traiani Parthici abreptori), Dini Neniae adheponi 
L Septimio беното Pio Pertinaci Aug(usto) Arabico 
e te Mes, presfa maximo, 
tribunicia) potestate Vel, implermon) (ГД, cos 
ШО П, patri patriae, proconsuli, а / Inplerator) 
Cuesta) E. Septimii Seueri Pertinacis шшр 
парс Adiabenici Parthi Maximi flo), (Diui 
М. Antonin] Pü Germanici / аттана! nepoti, Diut 
Anioniné Pi pronepott, Deut айтат Sien 
Diui pei a Рае? et Dini Nerune ай еро. 
00,7 М. Ашай Antonino Aug as), principi amen 
futis, [fortissimo indudeentissimoglue)) thermas / 
Lee, dreo decurionum, pecunia publica, log 
(630) [O. Amicto] Fausto Angglusorum) propratore, 
parto) entorse 

1. 3: le nombre de puissances tribumiclennes 
est, cur la pierre, de VI pour Cagnat (BAC 1893, 
p. 160) et TAE. Cette dernière publication developpe 
Let inscription en portant les hills VIE 
Apres relecture, Y. Le Bohec estime qu'il faur effec- 
tivement lire УП. De plus, da hu fraperatort INT, ce 
Qui me peut ètre qu'une erreur du lapicide pour XI. 

L. 6 les mots fortissimo dndulgentissimoglue) 
ош cts тала. 

© сас inscripcion, longue de 2,65 m. а été tron- 
ме dans les grands (hemmen Sud, plus précisément 
dons la vaste all qui devait servir de vestiaire (pl 
сты). 

Datation : 198-199. 


172) CIL, VIL 2342; Besa et alii р. 224 
225; Lepelley, Ciis, TI, p. 447-448, éi 


Concorde / popli? ¢ ordinis, / quod sumtus / 
ти publica) / man bus / oplisque/ rele 

‘Grands thermes Sud. Sur deux bases rem. 
playées (cs inscriptions antérieures ont été soi- 
e races) et situées de part es d'autre de 
Ba pane donate, face à la «palese» (plCVILI; г. 
reur du qu situe In découverte sur le forum) Le 
texte court sur les deux bases, les L 124 (ums 
our шири), 5 ot € tant sur la premièrs, située à 
Zauche de la porte en entrant, les l. 3.7. & 9 sur la 
ZA 


Datation : Bas Empire (Lepelley, d'après le syle 
et la pratique du rempli : lo CIL attribue au Haut 
Empire). 

173) Cagnat, BAC 1893, р 161, тё 41; Boeswill 
май er alii. p. 237. 

Zeen! Augustae) / sacram 

Rue trouve done Ls grands thermes Sud, à 
angle Sud Eat do frigidarium 

Datation : inconnue 


174) Cagnat, BAC 1893, p 162, rP 42; Васа. 
alder ali, р 237. 


Vitorice Auglustae) / sacrum), / E Claudius 
L filius) Pablia ib)? Clemens, / ob honorem) IT 
ааш posui demque) «Асани 

Base octogonale trouvéc dans les grands 
thermes Sud, dans l'angle Not du frigidaniam 
(Bally, Тинг! p. 183). 

Detation inconnue, mais la mention de la filia. 
tion et de la ibn exchit une dace tropavancée dans 
бет siècle. 


175) Cagnat, BAC 1883, p 162, тг 43; Boos 
waldo ай, p. 235-236; Lepelley, Chas, I, p. 448, 
o 


BEEN 

‘Sur unc baso hexagonale trouvée dans les 
grands thermes Sud, dans la niche occidentale du 
rigidi Ball, Timgad I, p. 182). 

Datacion : TV" siècle La base est remplovce. 
L'inscription antérieure cst tournée contre le mur 
de la niche ell rappelle le don d'une statue par le 
clarissime P. Flavius Pudens Pomponianus et date 
¿e la première moitié do ПЁ siècle. 


176) CIL, VII, 2380; Bocsvillwald er afii, p. 227- 
ES 


Србски] Caesar) Р. Licinio Valeri / 
Hufe Pio Felici Augiusto), / pontifi max 
imo), Germanico) / Maximo), tribunicia) potes 
sae HD, соч II, plat plotriae,/ proces! 
vesplublica) colloniaa) Thalmugiadensis) башна / 
mini maestri) eoram. 

Grands thermes Sud. Base de statuc en place 
piédestal Nord de la salle DG (pl. СУПЫ, 

Datason 256, Dedicace à Valérien, dont la de 
puissance tibonicienne ne peut commencer avant 
Te 10 déc. 258. Or, elle ем très probablement. 
contemporaine de Tirscription m 180, dédicace à 
Galien datable de 255, au phis tard le 9 déc. de 
sene année (Boeswlllwald er ali, p.230, n.2: le 
nombre des puissances tribunictenpes gravë sur les 
deur picrres cst эш). H s'agit donc sans doute d'une. 
Erreur de bpicide et il at probablement penser 
que ks deux dédicaces datent sol de 255, solt de 
256. Les autres donnécs ne fournissent pas de proc 
sion Tes deux Empereur sont Germanicus Maxi 
mus dès 255 et cos. MT en 255.256, 


177) Cagnat, RAC 1804, p. 362, n+ 75; Roel 
wald er ali, p. 228-229. 


Соте / Saloninae / Auglustae). coniugi 


sis STONE Ет FONCTEONS DES BATIMENTS THERMAL 


domini) mostri) P. Liciniti) / Gallieni. / matri ? 
P. Corel) 7 Lets) Valeriani nobillsimi Caes 
(aris) August) а corn талшщ» - / == - 
-— 

Grands thermes Sud. Bose de statue en place 
piédestal Ouest de la salle PG (pL CVIED, 

ation: 254 (712270238, probablement 255. 
256 Dédicace а Cornelia Salonina, épouse de Gak 
llen, Augusta ренди dès 254. Son fils Valerianus 
Tunior diccde et devient diams fin 257 debut 258, 
Zeiten en ita probublement contempo 
raine des n'a 176 et 180, ot dit done dater de la pê 
жой 255.256. 


178) CIL, уш, 2382, 
p 229.230. 


P. Comelio / Шоно / Valeriano / nobilissimo 
Caesar / Augusto), resplublica) / сойот) Tha- 
mens mu! republique ins Y set. 

Grands thermes Sud. Base de statue en place 
piédestal Est de la salle PIO (pl СУПА 

Daustion: 255257. Valerianus Junior, fils alné 
de Gallien, st César en 255. Le шге d'Auguste est 
cort, mais spparal sur les inscriptions, КЫЫ 
de nobilissimus Caesar, cc non simplement de Cae 
sar, n'est normalement pris quen 257, mais Impe- 
it devrait alors ouvir la liste des noms (Kiencet, 
f 2211 ant donné que cette dédicace doit ètre 
Contemporaine des a" 176 et 180, qui datent de 
255-256, 1 faut done sans doute penser que, sur les 
жерш ыйына Гопан pent Ze noh Cars 
avant 257 (d. ausei me 177), 


179) CIL, VID, 2383; Boeswillwald or alii 
к?з. 

P. Licinio Corinelio Valeriano nobilisístmo 
Corsari Augusto), respublica) / colonie Thoma 
EE 

Grands thermes Sud. Base de statue en place 
таса Sud de la salle RG pL СУП). 

Daation » 258-260, Dédicace au César Licinius 
Cornelius Valerianus (Salonin) fils de Gallien Le 
mre d'Auguste met officiel qu'à l'automne 26, 
mais appart parfois auparavant sur les Insp. 
ions d les monnaies. 

130) CIL, VIM, 2381; Bocswillwald er ali, 
m 245-246. 

imperatori) Caesari) P. Lieinio Galliehzo 
raiz Po Felici Augusto), pario mlaxbno], / 
Germanico) Manon, ir(ibumtcta) / potestat) 
П clastali) HI рат porro) Sg: 
vesplublica) colloniae) Tha/mugladensts) denota] 

"Grands thermes Sud. Bose de stame en place 
dans Tangle Sud de la pièce TI (pl CVTED. 


Boeswilhvald er alii, 


Datation : 255. Dédicace à Gallien, dont la 3* 
puissance tribunice court du 10 déc. 254 au 9 déc. 


151) C, VIL 2366: Boesvnlbrald er eli, Time 
gad, p 244.345, 


Opinas / Anglo, Impleratcris) Caesars) 
11. Аййй) Anal) Commodi aga cong? 
тис) A et pecan) pablo) 

Grande thermes Sud. Base de sure en place 
dans la pce M (pL СУПЫ), dans l'angle Nord. 
emre les беш placie Les nome de Commode an 
Sie шапа puis Gre 

Daun 18-2 et ars doute 191.192. TI si 
sat d'ime dido à limpersarice Brunia Crispin, 
ponse de Commode qui reçoit Ё titre Arge 
lam de ton mariage, en DR. SI les noma de 
Commode ont ок regraves sous lour forme prim: 
du 29 aü 101, date à laquells Commode ajoute le 
описе Aclius à ses noms, On oben are une 
бише chronologique étroite, Copie étant 
"bannie à l'automne 192. 


182) CUL, VIEL, 2395 
pass 


Boeswillwald er alii, 


EE Bao Tem 
tulo Antioch / ob insigwem in se diynerionem, / 
T. Valerius Ob aram! ine) romanus), adu 
catus, cliens eius, See. 

Gronds themes Sud. Base de statue en place 
dans l'angle Ouest de la pièce TT (pl. СУПЫ). 

анов : seconde moitié du ПЁ siècle. Le por. 
sonnage honoré, T Tulus Antiochus Antscis, est 
inconnu. L'absence d'indicotion de la Mision dt de 
la tribu, ainsi que, inversement, la présence dun si. 
ien indiquent pour le moin une date avancée 
dans le TT" sècle. Le tire degues romanas im- 
lique cependant que l'inscription rex pas posté. 
rieure au règne de Diockiion. 


183) CIL, УШ, 2360, 2370; L. Leschi, CRU 
1947, p. 87.99 (= Eades africaines, p. 240-245), 


Impleratord Caes(ari) M. Aurelio Seuero Amore 
ке Pio Feit Афин), Parth lico) ) Mas ine) Brit. 
anlico) Maso), Gormlanico) Maxtimo), рот 
Tie maxtimo), See) potestate) XVI, imp 
(окшоп) II, cosi) HI, plan) ратта) а Tidia / 
Augusta Pia Felice, matre Augusti) а castrorum, 
етпе ыа e pario, / ambüisam fon cancel. 
lis азе conclusum, temas pomeus тейт! 
picturis / exornotas ki e promis ad modem por 
Ticus apers йет opus platcae / а атина usque ad 
Zeien! perfectum, respublica Tamfı)gladen- 
siun), derit) decurionum 

Рант exemplaires de cette inscription ont 


INSCRIT ONS AISCH LES THERES Di 


té recién, gravés wre plus ou meine d'a 
pleur. Le texto provenant de la fouille do la forte. 
jene byzantine ct publié par 1. Leschi ew sur un 
IZ de 3.60 x 082 m. L'inscription comporte une 
contradiction. le nom de Caracalla étant logique. 
ment su datif, celui de Tulia Domma à Tabla 
Nous ne la corrigeons pas eL. surtout, ne suivons 
рж L. Leschi qui, curieusement, met plus cu 
moins tout Le texte à Tabla. Linseripûen décrit 
des installations dont on a retrouvé ше vaste pis- 
cine de captage ceinte d'unc balustrade de bronze, 
Late au sens de cour à pardques, les pro 
Ina H faut sans dnt comprendre dex porches) 
donnant sur les portiques et une partie de la place 
allée (opus plate), En revanche, les тше 
none pos дё retrouvées: le monument balnéaire 
Connu ем d'époque byzantine. 

‘Detstion : 213. Caracalla est imp. ЛТ et Germa. 
niens Maximus fin septembre 213. Si sa 16 puis 
tance uibunicienne s'achève bien le 9 décembre 
213, l'inscription deit être placée dans le demier 
uimestre de сее année. Elle ne saura guère être 
posterieure 


184) си, VITT, 2340. 


s) Acsculapiui] L. ac / Grants L. la 
Ho йан сто? suo ar exopnarionny bal 
nei dono dei 
Vam, ASC 1901, p 249; Gsell, Rapport 190, 
as 
Wi Hyyian / L Acilius / Granianus / L Iulio Ia. 
sao socero | suo at croatie / айна de. 
bre 
Kammer гонта dans les termes de 
da mals de E Tullus Таша insula 3) 
Dotation: d'après leur gravure, €. Vars atiribue 
он шат à la seconde moli ds DI acl le 
pourraient être encore plus tardifs (cÉ la notice) 


155) Vars, RSC 1901, p. 218-221; Boesillwald er 
шш, p. 328.329. 


Seier! Augusta). / Faustus / œ / Valentine. 

Base de statue. dont le soubassement en place) 
et la corniche ош ét trouvés à proximité, dans le 
Zeien des thermes de In maison de Serius. 

Datatlon : ¿poque sévérenns, Cone datation v 
pese sur l'assimilation de Faustus ct Valentina à 
M Мов Serius Faustus et Cornelia Valentina 
Tucciana, les époux qui offrent a la cité le «mate 
ché de Seres. Ü n'y a pas de wien de la re- 


186) Gsell, BAC 1901, p. 311; Boeswillvald et 
alii, Timgad, p. 328.329. 


Aesculipio Augusto), afû] коопе онан дай 
nei. Siet) actor 


Base de statue, a ses monilurations in 
rieures өг supérieures, faisant pendant à l'inserip- 
ion précédents, Cos deux bases e ac 
tuellement cote à cate, contre le mur oriental du 
[rigidaritem de la maison de Serius. 

Datation : probablement époque sévérienne. 


187) Ballu, Rapport 1909, p. 115-116; Germain, 
Mosagues, p. 96 е pl. ХЫП. 


A- Bonis) bene) Qui dvi ri 
bar шаш ost. 

= Molan / 
m 

Ces testen sont ЕНЕ dans une mensique géo 
métrique qui pave le frigidarium des bains de la 
maison près du marché aux vêtements. L'inerip- 
tion À occupe un médaillon central, et est assez 
bien comerrée pour ne pos poser de probleme de 
lecture. La seconde est disperso dans des tapozes 
à bonds incurvés disposés en couronne autour du 
médaillon central. Nous avons donné kil Ta lecture 
de S Germain, fate d'apres aspect һам du 
vement déposé au musée. Elle dott дие confvonée 
à colo d'A. Ball, contemporaine de la découverte 
er antérieure à dérenmelles rescaurations : mo- 
Tant) E =) / balineus/ Ta ine] col 
Та comparaison avec les inscriptions semblables 
apporte peu, Peut-être peut-on propser une invite 
tion à l'Envieux de se baigner : el inue] 

nation: inconnue, mais la mosaique dans la- 
quelle сев temes vont insérés ne nous pardı pas 
Pouvoir ere antérieure à l'époque sévèrienne, et est 
Sans doue bien postérieure. 


188) R. Cagnat, BAC 1916, p. CLXVIE.CLXVIT; 
S. Warot, Libya 1960, p. 167.171 


A Bone lama 

B вайн) las 

Maison at Nord du Capitole. agit d'un pan> 
neau do mosaique ornant le seuil ВТУ (pl. 
Co donc le passage reliant le frigidarium au 
secteur Чаа. Deut paires de sandales sont dis 
posées cn sens imere. inscription A, souhaitant 
ün bon bain, se lit en entrant dams le ерои, 
l'inscription В. souhaitant que le bain fut bon, en 

Datation £ IV siècle? (cf. la notice); IM siècle? 
(Dunbabin, Mosaics, p. 275). 


— 


17 bate}! amat ent 


THEVESTE (Téhessa). Proconsulaire. 4444, f. 29, 
Thala. е. 


189) CIL. VITE, 1858; Renier, пе 3085; А 
3040. 


[Testament С. Comi) Eriliani, / reien 
legliomis) ХИ Geminar. Quo testamenti), ex HS 


HISTOIRE ET FONCTIONS DES BATIMENTS THER 


(estercium) CCL millibus) varium) arcum ciam 
soris LAugg(uesiorum) nn ostroram) er (sc 
uctus cum suas / [lurons ? oy Minoriae guae 
in foro fieri precept. praleter alia HSicsertuum) 
CCL mila) nummum) quae reipublicae, йа ur / 
certis dibus ? gylmuasia popido publice in thermis 
rack eran лий э, dasasque $ a} kaplan) 
argent) бүгө) CLXX, idest lances ШП L abari lib 
фал) XIII, ïd est pihel(as) IM, spon A guae 
ominia Asset secundum uoluntatem ctas bs 
eeh 
EE 
ten 

Ce texte est grave sur un des piôdroits do l'arc 
e triomphe quadrifrans dont l'érection correspond 
a l'acco mplissement de la premiere clause du teta. 
ment. Les jours den gymnavis, ou nombre de 64, 
sont graves en face, sur un des autres раа: 
cie утпа бони) ex. ейте тео) Corm) Earl 
p 

S. Accame, dans Epigwphica, 3, 1941, p. 237- 
243, propose quelques corrections. L. 5 : sur la face 
Est. la clé de voûte porte un médaillon représen- 
tant Minerve et devait signaler Temphcement de 
cette state. À l'Ouest, la cle porte un buste de la 
Fortune de Thiéveste, се qui sus sans / Porta 
mae? e Minermae 1.9: id est rl. L. 10 
ech omit secundam, la formule veprenam 
sommairement ce qui était énoncé antérieurement. 
T 10.11 : сонан populi, le peuple entier tè. 
rmoignant de l'exécution des logs, qni ont un carac- 
же public 

Datrion: C. Cornelius Priamos serait décédé 
vers 211 (Malet, RSC 1911, p. 78). Do Tak, l'arc est 
achevé en 214 (dédicace de la face Est à divus Se= 
Soros mentioniant la XVIP puissance ulbunice de 
Caracalla), mais le testament est nettement аше- 
rieur: les Амриш de la L 4 som Caracalla et Geta, 
assassiné on février 212. 


THUBURSICU. NUMIDARUM (Khamissa). Pro- 
consulaire ААА, L 28, Souk-Ahras, ге 297. 


190) ШАҚ. L 1284: Lepelley, Ош, П, p. 211, 
E 


T 
айайт = - ! - =>) Aristobulus (> - 

Plaque de marbre one au Kee forum. 
Nos suivons С. Lepelley pour la restitation her 
manum Tralananım. 

Datation : probablement 290-294. Tl картан. 
dune restauration des thermes de Trajan sous le 
proconsulat d'Aurclius Aristcbulus (Lepe, 


191) CIE, VITI, 4878; ЛА, 1, 1273; Lepalley, Ci 
sés, M p. 21, n 7. 


Beats salecudo dddlominorum) ee 
else Мартин Victons]/ semper Ang 
(sti) es Топан а: Constant Sa 


rim) Caesslarum). / plateam дет st -1/ e 
pide spoliatam [| / Nonius Marodlals ---17 
Deche --1/ construi pl- ther V mas œ 


collar ? = moja dilaplsas 

La restitution du mot hermas, proposée par le 
CIL ot les LES er par les IEA, 
тї par C. Lopclles. 

ie) 32633. La place disponible ula 
pierre n'autorise la mention que de deus César. Le 
CIL restitue Crispi ct, à la ligne 4, lit Conti 
datant le texte de l'année 323, On ne comprend pas 
pourquoi Licinhus Tunior, troisième César, ne seralt 
pas honors. Nous suivons done C. Lepelley qui 
Place ce teme entre La mort de Crus et Licinius 
1326) ot la promotion de Constant au rang de César 
(333) Lex deus ee 
sont dane Constantin ct Constance, seuls cn place 
durant cette pened 


192) Hl, 1, 1220. 


Aescnlipto / Auglasıo) sacram. 
L 1: le A, plus petit, semble avoir êté deg 
après coup. 
ase жаш dam les theres du foram, sane 
plus de provision (Ball, Rapport 1917, p. EL) Son 
Smplacement eriginel mue inconnu, mais om pel 
penser quelle appartient à ce monument 
Patan a CE sf 193. 


193) ILAlg, 1, 1222. 


Fortunae Anglustae) / sacrum: 

1.2: le a de nae, de dimension réduite, parait 
avoir де ajouté apres coup. 

Гү dune use trounce dans le frgidarium 
des thermes du forum (Ballu Rapport £947, р. 61). 
{Tel pourait air & son emplacement агы. 

Datation : inconnue. Corte base pourrait être 
contemporsine du sf 132 c faire parte de même 
Programme de décoration de Tale: : même gra- 
Sure médiocre, méme recours à des A réduits, pro- 
"bablement destinés à réparer un oubli. 


TIGAVA Mauritanie césarienne, ААА, L 13, Mi- 
Tiana, r 34. 


194) CIL, МШ, 21497 (= 10846). 


Ta moco اک‎ dort tte / abel / 

respicis ac reparos dumis conecta uc 
Dans des hermes, sur une mosaique 
Datation : inconnue 


D sa 


MAROC 


ATN SCHKOR 
195) AM, 2, 824; AF, 1966, 606 


Saluo ei inluiero) domino nostro Seuerlol / 
Alexandro Po Felici Also)? ba boeu [ur] neras- 
tate! conlapsum a fundamentis resina f acomplia 
ta priore cella, E. Aurea Мате amus tr elere 
is, proc(urator) August) mostri, curae / Tib 
lero) Claudio Zenone, tribtuno) / сонот) LL (mil 
| eb Tangranen 

inscription est gravée sur un autel trouvé dars 
le camp militaire dn Schkor situé à 3,5 km au 
Nord de Volubilis 

ovation: 222.232, dates entre lesquelles il faut 
placer Tactivité de L Aurelius Nemesionus, pro- 
e de Maurétane Tingitane durant le règne 
de Severo Alexandre (Euzennat, BAC 1963-1964, 
p 138439). 


VOLUBILIS 


198) Аб, 614; TAM, 2, 404; AB, 1922, 57; JEM, 
74; cf la notice. 


Imperator) Casier) M. Antonius / Gordianus 
Pius Feliz Ices Augustus dom um cum balineo / 
en, conlapsum 7 Solo esse, сшшше 7 
M. Vipio Victore, uiro) egregio) procuratori) / pro: 
1 

Toserpdon gravée sur une plique de marbre 
trouvée dans le «palais de Gore», peut-être sous 
le portique de la façade principale. 

Dacadon : 238-241 M. Ulpius Victor est pro. 
curateur de Maursenic Tingitane sous lo regne de 
Gardien M. 


CONCLUSION 


Un des points majeurs qui ressort de cette 
шиме est la remarquable unité méditerra- 
mienne. Dans le domaine de l'architecture 
thermale comme dans tous les autres sec- 
teurs, la Mediterranée constitue une veritable 
koiné. Les differences que Гоп peut relever ne 
sont nullement liées à des spécifiés locales 
qui résultoraient d'on ne sait quelles données 
ethniques ou climatiques. Dans ce monde 
constamment à Tavantgarde des évolutions, 
Tethnie s'est dissoute depuis longtemps et le 
climat est régulé par les moyens dont dis 
posent les constructeurs. Partout, du Rhim 
Danube aux confins du Sahara, on simmerge 
dans des eaux chauffées à la même tempérse 
ture. Les nuances régionales qui peuvent 
exister sont parfaitement secondaires et ne 
doivent pas masquer l'unité profonde de cet 
immense ensemble géographique. On ne pout 
comprendre les thermes maghrebins sans se 
tourner vers l'Italie el, inversement, ces bâtie 
ments africains peuvent nous éclairer sur la 
mature des réalisations italiques. On se 
baigne partout dans Empire de la même 
manière, on fonetion d'un meme programme 
balnéaire. 

Des différences entre les provinces 
existent cependant, mais elles sont d'un tout 
autre ordre. La position de chaque région au 
sein de Tensomble méditerranéen cst ditor 
minée par son niveau de développement. Si 
Ton tente de cartographier les réalités écono- 
miques de l'Empire, sa nature politique par 
le biais de l'origine géographique de ses plus 
Hauts responsables ot l'implantation des edi 
fices balnéaires los plus raffinés, tant par 


leur conception que par leurs dimensions, on 
obtient des documents qui se superposent 
parfaitement. Les provinces économiquement 
les plus développées sont celles qui acca- 
parent la scene politique et sont aussi celles 
qui se dotent des thermes les plus remar- 
quablos. 

Le lien intime qui existe entro toutes ces 
données est tel que lon peut même line des 
correlations tres fines. Ainsi, nous avons pro- 
pose de mettre en parallele d'une part les dif- 
ferences numériques et dimensionnelles qui 
existent entre les grands monuments bal: 
naires asiatiques a africains et, d'autre part, 
des dissimilitudes concernant l'organisation 
sociale et la structure urbaine de ces deux ré- 
gions. Pareillement, les quelques dissem- 
lances que l'on peut repérer entre les archi 
lectures thermales africaine et micrasiatiquo 
nous paraissent devoir ètre mises en rapport 
avec la nature spécifique des relations qu'en 
tretient chacune de ces deux régions avec le 
cœur de l'Empire. Ou encore, la scission in 
tecno à l'architecture thermale africaine 
donne progressivement naissance à une spé. 
сне marocaine qui, en revanche, recoupe 
nombre de données hispaniques, selon un 
Schema spatial qui se retrouve parfaitement 
au niveau économique ct politique. 

Les rapports privilégiés entre Rome et la 
Proconsulaire sont d'ordre économique et po- 
litique. Ш en résulte des bâtiments balnéaires 
africains singuliers : la façon dont ils dê 
clinent les recherches conduites dans Frs 
découle directement de ces lions intimes. De 
même, la façon dont lo Maghreb, susceptible 


524 € 


de reproduire à une échelle incomparable 
dans le monde provincial les réalisations Че 
lo Ville, se révèle aussi capable de les reper 
ser est la marque la plus pertinente de sa 
puissance, De même encore, lorsque le rôle 
de l'Afrique ne se borne plus à l'Occident, 
mais acquire de plus en plus une dimension. 
totalement méditerranéenne, son architecture 
thermale enregistre aussitôt cet élargissement 
de l'horizon du pays. Les arcs sur colonnes 
des palestres des grands thermes Est de Mak- 
tar, ou de Tatin des thermes «liciniens» de 
Thigga, signent l'importance croissante des 
influences égéonnes. Le décor architecto 
nique des thermes de Carthage avait joué un 
rôle décisif dans la diffusion en Afrique des 
modèles de la Ville. Les chantiers des 
thermes continuent à jouer un grand rôle 
dans les nouvelles evolutions, en important 
pour leurs besoins des produits asiatiques, en 
étant aussi un des lieux ой s'élaborent les 
versions du style africain orientalisant. Les 
chapiteaux de la palestre des grands thermes 
Sud de Cuicul montrent ainsi comment la 
structure de l'ordre corinthien occidental sin- 
Песи sous l'effet de la prise en compte des 
réalisations orientales, Laxe majeur Car- 
thage-Rome se double des liens intimes qui 
se tissent entre l'Afrique et l'Égée. Les 
termes maghrébins, dans leurs fonctions, 
leur architecture et jusque dans les détails de 
leur décoration, ne peuvent se comprendre si 
Fon fait abstraction de cet intense jeu de ro. 
lations qui, dans la longue durée et sous la 
forme schématique d'un triangle dont les 
sommets seraient Rome, Constantinople et 
Carthage, structure le monde méditerranéen. 

C'est dans ce cadre que l'on peut 
comprendre les spécificités régionales. Elles 
me tiennent pas à un «esprit» qui caractérise- 
rait chacune des composantes de Empire 
Bien au contraire, elles sanerent dans les 
réalités socio-óconomiques. Elles sont la re- 
tombée directe de la puissance de chaque 
province. Ce n'est pas un hasard si les 
thermes les plus vastes et les plus élaborés, à 
savoir de plan symétrique ou semi-symé- 
trique, sont óripés, de façon privilégiée, à 
Romo, en Afrique ut en Asie Mineure. De tals 
contrastes sont, d'ailleurs, également internes 
à l'Afrique. L'organisation de се vaste en- 


semble n'est pas uniformo. TI possède ses 
centres de gravité, et ses disparités condi- 
tionnent les variations géographiques de son 
architecture thermale. 

Les bains des diverses provinces ne pré- 
sentent pas de différences de nature. Partout, 
les constructeurs interviennent à partir de la 
même gamme de modèles. En revanche, cest 
l'ampleur et l'ambition des programmes quí 
sont susceptibles de varier profondément et 
ces choix sont dictés par le rang de la pro- 
vince au sein de [Empire 

Lenguete conduite sur la période hellénis- 
tique s'insère parfaliement dans ceite ana- 
lyse. Kerkouane ne peut se comprendre sans 
Olmthe, Inversement la cite punique nous 
foumit lo premier exemple connu de bain 
par immersion dans une demeure privée. Cer 
nite balnéaire des deux bassins de la Mediter- 
rane et la participation active de l'Alrique à 
cette culture commune est une réalité an- 

Surtout, cette enquète permet de saisir la 
nature d'un nouveau type de bâtiment, le ba- 
ansion. H semble que la pratique sportive 
n'était pas négligée dans cet édifice balnéaire 
public : il se distingue du gymnase essentiel- 
lement par le caractère de sa clientèle et par 
les services nouveaux qu'il lui offre. Face à 
un gymnase qui se raidit dans l'exaltation 
idéologique du bain froid, ou du moins de 
l'utilisation sévèrement contrôlée de la cha 
leur, cest le monde de l'eau chaude. Son аг 
chitecture révèle la juxtaposition de deux 
opérations essentielles, un bain de nettoie- 
ment par alfusion ot un bain de délassement 
par immersion. L'appréhension de ces 
composantes est vitale pour comprendre la 
suite du développement de l'architecture bal- 

Ce developpement s'opère en effet selon 
une logique qui implique la gestion d'un héri 
tage mais aussi uno rupture radicale. Les ré- 
sultats récents, et encore inédits, de la fouille 
des bains publics de Frégelles démontrent 
que, dès une date haute dans le If sibcl av. 
ms on met au peint le principe du véritable 
hypocauste. Ce système ne concerne encore 
qu'un риш local, ot il n'est que l'amélioration 
du «chauffage par en dessous» utilisé déjà 
antérieurement dans les bains grecs. 


Pour etre progressive, la transition quin- 
came le bain public de Frögelles est cepon- 
dant porteuse de changements radicaux. Au 
paravant, ce mode de chauffage restait pone- 
tuel. sous forme de canaux Désormais, il 
peut s'appliquer à la superficie complète 
une piece. Les conditions de chauffage des 
locaux en sont d'autant plus révolutionnées 
que, parallèlement, s'esquisse avec précision 
Te principe de la paroi chauffante. Désormais, 
il ny a plus d'obstacle technique à lobten- 
tion, dans une pièce. de la température sou- 
haitée Si la diffusion d'une telle invention ne 
se fera que progressivement, les principes qui 
vont fonder la naissance d'un nouveau type 
de bain sont en place. 

Le cas de Frégelles signale aussi une autre 
rupture, qui n'est ples seulement d'ordre 
technologique. 11 s'agit d'une colonie latine, 
renvoyant donc à un modèle évident et 
contraignant, Rome. Cette découverte contri- 
bue, si besoin était, à faire voler en éclats le 
«mythe campanien». Si les éruptions volca- 
niques ont transforms cette région en conser- 
vatoire de formes architecturales anciennes, 
ik ne prouvent en rien que celle-ci, parce 
quelle serait grecque, serait à avantgarde 
des innovations dans le domaine de Tar- 
chitecture balnéaire. Fregelles manifeste que 
les polos du monde méditerranéen se sont 
déplacés ot que le polycentrisme de l'époque 
оа les domaines helléniques étaient â avant- 
garde laisse désormais la place à un système 
centró sur Rome. Fautil aussi rappeler que, 
de toute façon, la Campanie qui donne nais- 
sance aux thermes d'Herculanum et de Pom- 
pei n'est plus la vieille Campanie grecque 
elle est devenue, depuis bien des siècles, une 
des composantes essentielles du système ro- 

On assiste ainsi à la naissance d'un nou- 
veau type d'édifice, que l'on peut dire fonda- 
mentalement romain, au sens chronologique 
du terme mais aussi, et surtout, quant aw 
lieu où sont élaborés los principes fondamen- 
taux de son organisation et quant à ce qui se- 
ra sa zone de diffusion, laquelle coincide 
avec l'Empire. Ce nouvel édifice ost conçu en. 
fonction du modèle démocratique du bala 
néon dont il développe toutes les capacités 
Un trait caractéristique sont les dimensions 


énormes que peuvent prendre de telles réal 
sations. En particulier, elles offrent aux 
adeptes des exercices physiques des installa- 
tions dignes d'un gymnase, ou du moins de 
cœ qu'étaient devenus los gymnases de 
peque hellenistique, centrés de plus en plus 
Sur leur palestre. En ce sens, les thermes To- 
mains sont les gymnases modernes. Ceux, 
traditionnels, qui subsistent, ne sont plus que 
des clubs aristocratiques. 

TI faut se méfier de Vitruve lorsqu'il af. 
fimo que les palestres ne sont pas en usage 
en Talie. Cela est évidemment laux si l'on 
prend en considération ce que nous connais- 
sons des réalités de la Campanie romaine 
Cela l'est aussi si Ton observe que, dans lo 
reste du monde romain occidental, on 
commence à identifier de nombreux lieux 
d'exercices, dont l'expression architecturale 
est souvent fort élaborée et que les inscrip- 
tions appellent campus. L'affirmation de Vi- 
‘rave est aussi clairement fausse dans la me. 
sure oü il ne prend nullement en compte les 
palestres associées aux bâtiments balnéaires. 
Test extrêmement significatif que le chapitre 
qu'il consacre à ce type d'édifices ne fasse 
nulle mention de l'espace sportif qui langue 
systématiquement le bloc balnéaire. Le plus 
vaste gymnase modeme du monde provincial 
est. en fait, à rechercher dans les thermes de 
Carthage, avec son emboltement_d'espaces 
destinés aux activites physiques : les grandes 
salles d'exercices couvertes et les palestres in 
corporéus dans le bloc balnéaire, l'esplanado 
qui enserre ce demier et qui, avec ses por- 
tiques et les annexes qui s'ouvrent sous ces 
derniers, constitue elle-même une vaste pa 
елге. Le vide central des constructions antó- 
rieures abrite désormais un édifice essentiel 
Les rapports volumétriques sont bouleversés, 
lo croux devient un plein. Lo fonctionnement 
de l'ensemble reste cependant caractérisé par 
Ta place faite aux activités sportives. L'aspect 
moderne de cet immense gymnase, tout 
comme celui des grands thermos de Rome, 
réside dans le fait que ces dernières sont dé- 
sormais associées à une pratique balnéaire 
raffinée. En tant quhistorien, nous n'avons 
pas à adopter le point de vue d'un Sénèque 
ou d'un Tacite et à considérer qu'il y a là dé- 

rescence. Bien au contraire, on peut y 
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lire progres et démocratisation : ce sont les 
gymnases du populus. 

Le dossier des thermes africains permet 
de poser sur des bases [ormes un certain 
nombre de questions dócisives pour la 
compréhension de cette nouvelle architecture 
balnéaire. Le problème central porte sur la 
facon dont il faut lire le secteur chauffé. Le 
tude des batiments africains confirme pleine- 
ment l'analyse proposée par D. Krencker, et 
précisée par A. Lézine dans une étude brève, 
mais de grande porte, qui achève de donner 
une parfaite cohérence à des monuments 
d'incerprétation difficile. La validité de cetie 
grille de lecture est niée par un certain 
ombre d'études récentes. En fait, si on se 
donne la peine d'examiner patiemment les 
réalités de terrain, on constate que chaque 
salle chaulfóe est dotée de particularités qui 
Taffectent à une étape précise du processus 
balnéaire. Occulier cette spécificité, c'est se 
condamner à présenter uno analyse floue des 
batiments egen, 

Inversement, l'approche d'A. Lézine per- 
met de тесоппайте clairement un bain de 
propreté composé, dans les édifices les plus 
développés, de deux locaux dont une étuve 
sèche. Ainsi préparé, le client peut jouir d'un 
bain de délassement par immersion. Il ne sa- 
git que du perfectionnement de pratiques 
balnéaires progressivement élaborées à lé 
poque hellénistique. La rationalité de ces 
principes, qui procurent au baigneur une 
chaleur croissante adaptée à chacune des 
opérations successives auxquelles il se livre. 
est encore accrue par la nature de l'itinéraire 
offert. Les thermes du Maghreb proposent, 
avec une fréquence remarquable, un par- 
cours continu qui évite à l'utilisateur de de- 
voir revenir sur ses pas. Souvent aussi, grâce 
à des jeux de baies, ils lui permettent de va- 
rier son itinéraire. Ces solutions assurent ain- 
si la coexistence harmonieuse de plusieurs 
manières de se baigner. Cette richesse des 
circulations est une marque, parmi d'autres, 
du niveau de perfection atteint par l'architees 
ture thermale africaine. 

Cete analyse permet de comprendre la fa- 
çon dont les architectes inventent un nouvel 
édilice. En ce qui concerne le secteur chaul- 
fê, point essentiel du monument, tout repose 


sur la façon dont ils repensent l'articulation: 
des bains de propreté et de délassement. Dé- 
sormais, ceux-ci ne sont plus juxtaposés mais 
fusionné dans un itinéraire unique où les 
actes successifs du baigneur s'enchainent 
dans une logique unitaire dont chaque étape 
trouve san siège dans un local qui est préci- 
sément destine à en permettre l'accomplisse- 

Dans la cité, les thermes sont un lieu à 
part, de multiples manières. Il m'est pas un 
bâtiment quí soit fréquenté aussi rêgulière- 
ment par autant de monde et dans des buts 
ausi divers. Parmi les grandos masses archi 
tecturales du paysage urbain, il n'en est pas 
une qui présente une composition volume 
trique aussi complexe tant à l'extérieur qu'a 
Tintérieer. TI n'est aussi aucun édifice qui re- 
pose autant sur des installations techniques 
sophistiquées qu'exige son fonctionnement. 
Pour comprendre toute la signification de ces 
batiments, il faut опасва aux réalisations 
les plus prestigieuses. H existo en Afrique 
nombre de thermes qui ne trouvent d'équiva- 
Tents qu'en quelques lieux privilégiés de Пет 
Pire. Seules ces provinces et l'Asie offrent gé- 
néceusement une laçon de se baigner digne 
de Rome, more wbico comme le proclament 
des inscriptions que Ton trouve jusque dans 
les campagnes. En ces lieux extraordinaires, 
Torganisation des bâtiments ne se contentent 
pas de reproduire la nature, ils la róorga- 
misent en fonction d'un programme qui ma- 
nifeste la puissance régulatrice de l'Empire, 
qui manifeste aussi un idéal classique unis- 
sant le corps et l'esprit dans un équilibre em- 
prunt de rationalité. 

Les grands thermes africains senracinent 
ainsi dans tout un contexte d'idêaux poli 
tiques et de réalités économiques qui font 
partie de la définition même de l'Afrique ro- 
maine. Produit parfait et miroir sans défaut 
d'une société, ils sont intimement lies à elle 
et leur destin dépend de ses vicissitudes. 
Quand chango la nature des rapports so- 
ац, quand évolue profondément organisa- 
tian de l'activité économique, le contents et 
les modalités des pratiques balnéaires se mo- 
difient parallèlement de façon radicale. Apu- 
lée célèbre les personnes Palnearam vaporosis 
fontibus curatus (Mer, V, 15). Augustin, tou- 
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Jours empressé de rompre avec le passé, du 
meins sur certains points, affirme qu'il est 
sorti des bains exactement comme il y était 
entré (Conf , IX, XIL 32). ls ne sont certaine 
ment pas nombreux, à son époque, à penser 
comme lui. Pourtant, dans une région qui 
reste un des pôles essentiels du monde mé- 
diterranéen. des ruptures se préparent. DER. 
Taristocrato représenté en chasseur héroique 
ment nu, tel un nouveau Méléagre, cède la 


place au dominus figuré on chasseur costu- 
mé. Les thermes résistent longtemps aux mu- 
tations inhérentes à Antiquité tardive. Ils 
sont cependant condamnés par la disparition 
de la société qui los a engendrés. Nós dans 
l'Empire, ils ne peuvent lui survivre long- 
temps. La ruine des grands thermes signe 
l'entrée du Maghreb dans le Moyen Âge. 
monde des hammams. 
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